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' ■ ‘ A.  *' 

NfONSIEüR  MOREHEAD.  ’ 

a Ai  enfin  rhonnciir,  Monfieur,’' 
de  vous  envoyer  VHiftotre'  des 
Scaligerana , que  vous  m’avez 
demandée.  Je  ne  fuis  pàs  fui<»^ 
pris^  que  vous  ayez  témoigné 
elque  impatience  de  la  voir  : les  partica-' 
itcz  littéraires  ont  toujours  fait  un  de  vof 
JS  agréables  • amufemens , fur  tout  lors», 
’clks  regardoicnt  rHiltoirc  des  Savans 
celle  de  leurs  Ouvrages.^'  ' 

Le  Scaligerana,  comme  vous fa*‘ 
Monficur,  eft  tiré  des  ConvcrfatidnS 
lilieres  de  Jofeph  Scaliger  ? c’eft,  pour 
fi  dire  , le  pere  de  tous  les  livres  qu’on  a 
)licz  lous  le  titred’ANA,  comme  les 
roniana^  Tbuana^  Sorheriana^  Menagia- 
Scc,  Il  y a un  premier^  & un  fécond  Sca* 

rom.  II.  * i . . 
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ligerattA..  Nous  fommcs  redevables  du  Pre- 
niE  R Sc  ALI  GER  AN  A à François  Ver- 
lunien,  Sieur  de  Lavau,  A^cdccin  de  Poi- 
tiers 5 & ami  de  Scaliger.  Il  étoit  Médecin 
de  Meflîcurs  Chateigner  de  la  Roche*  Po- 
2ay,&  ayant  occafion  de  voir  fouvent  Sca- 
ligcTi  qui  demeuroit  dans  leur  Maifon,  il 
fe  fit  une  coutume  d’écrire  pour  fon  utilité 
particulière  les  chofes  pleines  d’érudition 
qu’îl  lui  entendoit  dire,  d’y  joindre  dts 
Remarques  de  fa  façon.  Vertunien  mouiiit 
l’an  1607^  & les  Cahiers  de  ce  Recueil, 
qu’il  laifla  , demeurèrent  plufieurs  années 
enfevelis  dans  l’obfcurité  de  quelque  Cabi- 
net, d’où  Us  furent  enfin  tirez  par  un  Af 
vocat  de  Poitiers  nommé  François  de  Si- 

fpgne  (1).  C’eft  lui  qui  ayant  acheté-  lc  " 
danuferit  de  Vertunien  l’envoya  à Saurnur. 
pour  le  faire  imprimer  , & pria  Tanneguy 
le  Fevre  de  le  revoir } ce  qu’il  fit  avec  d’au- 
tant plus  de  plaifir  qu’il  y trouva  une  infir 
nitc  dc.traits  curieux  S:  recherchez  de  Cri- 
tique ôedeLiterature.  Il  ne  fe  contenta  pas 
de  le  revoir»  il  voulut aufii,'  à l’imitation 

de 

* (i>  Cet  Avocat  ne  recouvra  pM  le  Rec^il.cç|jetde 
Vcrtùnien.‘  Rivet  en  rapporte  un  fr;^mi;ot  qui  ne  fe  ' 
trouve  point  dans  ce  qu’on  en  a imprinré. . Voyez  la 
CM/v  -de  <}0loiniésV  rArtiçle  du 
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de  Vertuniciv*  y,  joindre  des  Remarques, 6c 
il  en  avoir  fait  un  alTez  grand  nombredorsv 
que  cerraines-raifonsy  qa’ilin’a  pas  jugé  àl 
propos  d’expliquer , l’empêchcrent  de  cou» 
tinuer.  Il  fe  propofoit  aufli  d’y.  mettre  une  ' 
Préface  où  l’on  aiiroit  fans  doute  vû  plu» 
fieurs  Obfcrvationsi  d’une  érudition,  peu 
commune}  mais  une  maladie  qui  lui  iuc^ 
vint,  l’ctnpêcha  d’y  trâVaiUer..  /Il 
vir  de  Préfece  une  Lettre  à^un  de  fesiAmfs^ 
à la  fin  de  lacpielle  il  ajouta  feulement,  une 
vingtaine  de  lignes  touchant  le  ScaligirM» 
Ainfî  cet  Ouvrage  fut  imprimé  à ^umuD 
(i)  eiïii66p‘^  fous  le. titre  prima  Sealim 
ÿsrana  , nusquam . antehac.  édita:  6cc/:Mlr , ^ kl 
Févre  lui  donna  le  Win  de  premier  Scaligc» 
rana,  pour  lui  conferver,  dit-il^  le  r^g W 
fon  ancienneté , par  rapport: à un  autre  Scaiv 
ligerana,  qui  quoique  publié  deux,  ou  troi^ 
ins  auparavant,  lui  étoit  pofierieur  de  plun 
leurs  années  6c  que  pour  .cette  raifon  on  4 
/ ■ ♦ . ■ . apel-* 

^ * V » \ 

fl)  On  mit  dans fc  titre  qu’il  étoit  imprimé!  Groi 
înguc  : Gronmgttafud  Pttrum  Sm'ithtum  M DC.LXlXi 
'armée  fuivànte  il  fut  réimprimé  à Utrecht,  în  40^ 
enu  caraélere,  chez  Pierre  Elzeviêr:  VltrajeSîi àpud 
■trum  Eizevir'uifn  M.  DC.  LXX,  Cette  Edition  eft, 
rege  , enûciement  conforme  à celle  de  Saomur. 
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apcllé  fécond  Scaligcrana , Scaîigerana  fe- 
cunda. 

♦ Le  Second  Sca liger  ana  fut  rc- 
' füciWi 'par  Jean  & Nicolas  de  Vaflan,  fils 
*^  de  Pcrrettc  Pithou,  fœur  de  Pierre  & de 
François  Pithou,  morte  en  1604.  à Genc- 
ve,  où  elle  s’étoit  retirée  au  tems  du  MaP 
facrc  de  la  Sr.  Barthelemi , . & où  elle  avoit 
époufè  Mr.. de  Vaflàn, Sieur  de  Remi-Mef-^ 
nil.  Les  jeunes  Vaflàns  qui  avoient  com- 
mencé deurs  études  à Geneve,  fouhaitérent 
de  les  aller  achever  à Leide,  où  Scaliger 
flvoit  été  apellé  pour  enfeigner  les  Belles- 
Lettres  , ou  plutôt  pour  faire,  honneur  à 
cette  Uni  verfité.  Ils  comptoient  fur  la  bien- 
Tcillance  de  Scaliger,  non  feulement  parce 
qu’il  étoit  grand  ami  de  Meilieurs  Pithou 
kurs  oncles,  mais  à caufêdes  Lettres  de 
recommandation  de  Cafaubon , & de  plu- 
fieurs  autres  Amis  de  Paris  qu’ils  lui  appor- 
toient.  En  effet,  il  les  reçut  dans  fa  mai-» 
.fbn,“ôc  il  s’cniretenoit  tous  l«  jours  avec 
eux  , particulièrement  aûx  heures  de  ré- 
création après’  les  repas  ,*  & leur  aprenôit 
mille  particularitez  fur  l’Hiftoire,  fur  la 
Critique,  fur  la  Literature,  fur  les  Livres 
& fur  les  Savans,  en  un  mot,  fur  tout  cc 
qu’on  pouvoit  attendre  d’un  homme  tel  que 

Sca- 
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Scaligeri  & il  en  parloir  avec  toute  la  li- 
bené  qu’on  prend- dans  des  entretiens  dor 
meftiques,  ou  avec  fes  intimes  amis,  étant 
fort  éloigné  de  croire  qu’on  tenoit  regît re  - 
de  ce  qu’il  difoit  au  Coin  de  fon  feu.  C’eft 
pourtant  ce  qui  arriva.  Les  Vaflans  pour** 
mieux  retenir  ce  qu’ils  venoient  d’entendre 
alioient  l’écrire  fur  le  champ , ce  qui  fit- 
^eu  à peu  un  aflei  gros  volume,^  mais  où 
les  matières  étoient  jettées  confufément  ^ ^ 
fans  ordre  ni  liaifon , comme  le  harard  les 
.avoir  fait  naître.  Après  leur  retpur  en 
France,  les  Vaflans  abandonnèrent  la  Reli- 
gion Proteftante , . & l’ainé  mourut  /dans 
l’Ordre  des  Feuillants.  Jean  de  Faffan^  dit 
.Guy  Patin  (i)  parle  moyen  du  Cardinal  du 
Perron  (ÿ  d'une  bonne  penfion^  fe  fit  Catbù-  - 
.lique^  mais  la  penfion  n'allant  pas  bienj  il 
fe  jit  Moins  Feuillant.  Ils  donnèrent  à Mef- 
Heurs  du  Puy  le  Recueil  des  Converfations 
de  Scaliger,  6c  ces  Mcflicurs  le^comnumi- 
querent  à Mr.  Sarrab , Confeiller  au. Parle- 
ment de  Paris, homme d’ lin  rare  mérite,  qui 
prit  la  peine  de  le  copier  de  fa  propre  main, 

• îyir, . 

Ci)  Lettre  du  24.  de  Novembre  Tom.  III.p. 

107.  <ie  l’édition  de  Rotterdam  (ou. plutôt  de  Rouen) 
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Mr.  Sarrau  étant  niott  en  i6f  i , Kaac  Sar- 
rau fon  fils  donna  cette  copie  à uii  de  fes 
Amis,  qui  l’ayant  prêtée  à -Mr.  Daillé  le 
fils, celui-ci  la  tranferivit  en  1663 , & pour 
s*cn  rendre -Tufage  plus  commode  rangea 
les  Articles  félon  l’ordre  de  l’Alphabet.  U 
fit  la  même  chofe  à l’égard  du  Perronîana^  . 
'comme  je  l’ai  dit  ailleurs  (1).  - 
^ i Peu  de  tems  après, Üfaac  Voflius  étant 
rà  Paris  alla  voir  Mr.  Daillé,  qui  lui  ayant 
parlé  du  Scaligerana,  lui  fit  naitic  l’envfe 
de  le  voir.  Il  pria  Mr.  Daillé  de  le  lui  prê- 
ter,' êc  quand  il  l’eut  entre  les  mains,  il  en 
fit  faire  une  copie  qu’il  envoya  à la  Ha)^c 
-OÙ  cllc^fut  imprimée  en  1666.  fous  ce 
tre  : Scaîigeriana , five  Excerpta  ex  ore  Jo-* 
fepbi  Scaligeri.  Per  E.  F.  P P.  c’eft*  à-di- 
re , Fratres  Puteanos  (1).  On  y mit  un  pe- 
tit AvertifTement  fous  le  nom  du  Libraire,^ 
où  l’on  alTliroit  que  cet  Ouvrage  étoit  un 
-Recueil  de  ce  que  Jacques  & Pkrrc  duPuy 
avolcnt  ouïdireà  jofeph  Scaliger-,que  Mr':. 
Sarrau  IHivoit  copié  fur  le  Manuferit  'de 

. Méf- 

■ (i)  VoynV Avtrùjftment  fur  It  Perromufia , dans  le 

J.  Tome  de  ce  Recueil  pg.  63,  . 

(2)  On  feignit  dans  le  titre  queViroprcfTion  en  avoil 
été  faite  à Geneve:  Gtntve  a^ud  Ptimm  Celam/fitmi 

JH,  DC. 
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Méfficurs  du  Puy  j '&  qu’un  autre  Savant 
l’avoit  rangé  félon  l’ordre  alphabétique. 
Mais  cette  édition  étoit  pleine  de  fautes.  îl 
y maflquoit  des  mots,  des  phfalès,  & mê- 
me des  périodes  entiers;  on  avoir  joint  des 
Articles  qui  auroieht  dû  être  feparez  , & 
ôn  en  avqit,feparé  qui  auroient  dû  être 
joints:  l’ordre  alphabétique  étoit  perver- 
ti , & une  mauvaife  ponftuation  rendoh: 
fouveni  le  feus  faux  ou  inintelligible. 
exemple,  au  mot  Af.  Etienne  (i),  on  trous 
vpit  ces  paroles:  Cette  ignorance  grande  de 
Medecine  de  Htniry  E[i terne  qui  a tant  jer'^iy 
aux  Lettres',  au  lieu  de,  C’ej?  ignorance  gran- 
de de  médire  de  Henry  Efiienne a tant 
fervi  aux  Lettres.  A .l’Article  de  Eijpfe 
on  failoit  dire  à Scaliger,  je  me  pîitignis  à 
■Lipfe  de  DèlrtOy  fujficit  iihi  te  à ine  amà^ 
^ms  "volo  : au  lieu  de , je  me  plaignis  à Lipfe 
de  Dèîrio^  il  me  dit  fufficit  tibi  te  U rne  ama- 
ri  fine  me  amare  'quos  volo.  ' ' \ 

Jugez  j Monlicur,  du  chagrin  que  dût  a- 
V'oir  Mr.  Daillé,  lorsqu’il  vit  paroirre  ccc 
Ouvrage  àinfi. tronqué,  5c  défiguré.  Mais' 
il  n’y  avoir  d’autre  rcraede  que  d’cn'donhér 

' • Ü ÛC 

fl)  Page  109,  éditioi  de  1666, 

(x)  Ifaid  p.  105. 
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une  autre  édition.  Mr.  Daillé  la  fit  impri- 
mer à Rouen. (i)  en  i66j.  fous  ce  titre: 
Scaligeram.  Editio  altéra , ad  verum  exerif 
plar  refiituta^  imumeris  iisque  fœdijjîms 
mendis^  quitus  prior  ilia  pafftm  featebat^  di- 
ligentiÿme  purgata.  Il  l’accompagna  d’une 
Préface,  où  il  déclare  que  cet  Ouvrage  a-  , 
voit  été  imprimé  non  feulement  à r.infçu , 
mais  contre  l’intention  de  ceux  qui  avoient 
‘droit  fur  le  Manuferit , Ôc  qui  n’auroient 
pas  manqué  de  s’oppofer  fortement  à cette 
imprefiion, s’ils  avoient  eu  le  moindre  foup- 
çon  que  le. Libraire  Hollandois  auroit  l’au- 
dace de  former  un,  pareil  deflein.  En  effet, 
ajoute- 1- il,  ce  Recueil  cft  de  telle  nature 
qu’il  n’auroit  jamais  dû  être  rendu  public. 
Car  y a-t-il  rien  de  plus  déraifonnabie  &de 
plus  injuffe  que  de  publier  ce  que  des  gens 
de  Lettres , qui  s’entretiennent  familière- 
ment dans  leur  Chambre  avec  leurs  Amis, 
difènt  librement  & fans  coniéquence,  & de 
l’immonalifcr  par  l’impreffion?  Mr.  Daillé 
Élit  voir  que  l’eftime  qu’on  doit  avoir  pour 
les  grands  hommes  ne  va  pas  jusqu’à  re- 
cueillir les  moindres  mots  qui  leur  ont  q- 
chapé,  & que  ce  refpeâ:  fuperftitieux  bien 
, . . loin 

(i)  Le  titre  porte  le  notp  de  Co’osqc:  Ctlsok 
Qthrarium  feagen-  M.  DC,  LXÏ’Ll.  • ' - 
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in  de  les  honorer  ne  fert  qu’à  les'ftvHir.  . 
eut-on  dire,  continue-t-il,  qu’on  ait  rac- 
agé  la  réputation  de  Scahger,  quand  on  a 
iltruit  le  public  de  toutes  les  bagatelles 
Li’il  difoic,  mêlées  de  pluGcurs  traits  d’cn- 
ie,  de  malignité,  de  médifancc , quelquc- 
)is  même  d’obfcenitez,  & de  chofçs  ma- 
ifeftcment  faufles  ? où  l’on  voit  un  hom* 
le  qui  fe  donne  par  tout  des  louanges  ex- 
Æves,  & à l’exception  de  deux  ou  trois 
erfonnes,  tnéprife  tous  les  autres  hommes, 

; cenfure  jusqu’à  leurs  moindres  defauts? 

>c  cet  expofé  Mr.  Daillé  conçlud  qu’au 
de  publier  le  Scaligerana"’^  il  falloir  le 
nir  enfermé  dans  quelque  Bibliothèque, 

J les  Savans  auroient  pu  le  confulter  lans 
je  la  mémoire  de  l’Auteur,  & de  ceux 
3nt  il  parle  fi  licencieulèment , en.  eût 
ufFert.  Mais,  dit-il , le  mal  étant  fait, 
n’y  ayant  pas  moyen  de  fupprimer  cet 
'Livrage,  on  s'eft  attaché  à faire  qu’il  pa- 
ît au  moins  dans  fon  état  naturel,  purgé 
fautes  innombrables  qui  font  dans  l’edi* 
on  de  Hollande.  Mr.  Daillé  releve  après 
•la  quelques  meprifes  de  l’Editeur  Hollan- 
)is,  comme  d’avoir,  donné  à ce  Recueil 
titre  de  Scaligeriana^  au  lieu  de  ScaVigera- 
s,  qui  étoit  le  titre  du  Manuferitorigi- 

. nal, 
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i\àî  } d^avoir  attlnbué  cet  Ouvragée' à Mc» 
'fieursdu  Puy,  quoique  les  ValTans  en  fus- 
fcnt  les  vériuÛes  Auteurs  j 8c  il  rapporte  .i 
ccite  occa^fion,  comment  le  Maniifcjit 
tcnnba  entre  les  maûns  d’ifaiu:  Voâîus^  8cc. 

Ce  Recueil  des  Converfaiions  libres  dé 
6caUger  avoit  quelque  chofe  de  nouveau  Ôc 
d'original  qui  le  fit  rechercher  avec  ertïprcf- 
fcment,  de  forte  que  la  première  édition 
faite  en  1666  y toute  tronquée  8c  défigu- 
rée qu’elle  étoit  fut  bien* tôt  enlevée , Sc 
on  en  fit  une  fécondé  à la  Hayc(i)  en  i<S68. 
On  mit  dans  le  titre  qu’elle  étoit  corrigée 
& augmentée,  edifio  Jecunda  auSHor  y €• 
mendatior 'y.  mais  elle  étoit  entièrement  1cm- 
blable  à la  première  , elle  avoit  ks  mêmes 
défauts  : la  feule  différence  qu’il  y avoit  > 
c’eft  que  le  Latin  étoit  imprimé  en  carac- 
tère italique  , ce  qui  faifoit  une  bigarrure 
peu  flgreable  à la  Vue. 

• L’année  fui  vante  iddp,qn  publia  à Sau- 
rour  fremkr  Scaligcranuy  comme  je  l’ai 
déjà  dit,  ÔC  on  y joignu  \c  fécond  Scaliger'a- 

m'y 

(j)  Hait  Comitum:  ex  Tjpegraphi»  Aârkni  VUuq. 
fumptiî^us  Jeannis  Vlacq.  M DC  LXVllï.  J’ai  vü  une 
autre  édition  qui  porte  ic  nom  de  Lciiie vZugdani  Bat»-  j 
voTun.  Ex  Ojfiûna  Corntitt  Drtthuy/t».  M.  DC.  Lxyui,  j 

Iklais  daiis  le  fond  ç]cU  la  mivat  que  celle  de  la  Haye/ 

;■  ; \ ■ ^ v"  ■ 
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SC  \L'IGÈRAN  A. 

il,  tel  à pèu  presque  Mr.  paillé Pavolt 
lonné.  Je  drê  à peu  parce  que  quèl- 
un , (appatemtnent  le  Cqrreéteur  d’Iitt- 
•ritneric)  s’ingéra  d’y  faire  plufieurs  chan- 
;emens  qui  étoient  tout  autant  de  fautes 
>u  de  beyûcs.  En  Voici  qüèlqücs' exemples 
>ris  au  hazard.  Dans  l’édition  de  Rouen, 

. l’Article  à'jrmbe\  il  y a Arnohii  MSStU 
’on  htmi:  mais  dans  celle  de  SsumUr , de  ceN 
e abréviation  Sû.  qui  eft  à la  fin  de  MSS» 
Manufertpti)  le  Correéteur  a fait  SanSti^ 
>c  mis  Aryiobïi  MS.  Sanbli  non  boni:  parfait 
galimatias.  Dans  l’édition  deRouen  au  mot 
IruSy  'iV  y OL  les  poijfoîns  fubant  furiunt  % 
lans  celle  de  Saumur,  le  Correéteur  a effa- 
6 fuYiunt  qu’il  n 'entendoit  pas.  Au  mot 
,* dans  l’édition  de  Rouen,  il  y a 
Is  Dieux  , pour  Us  Dieux , ( els  par  une 
ranfpofition  de  lettres  pour  ‘les)  : mais 
ans  celle  de  Saumur,  on  a mis  tels  Dieux» 
^u  mot  Gregtnre'FII Scaliger  dit  Papa 
nte  pauca  fecula  bonos  libres  Romæ  curavit 
omburi.  Varronem.^  aîios^injînitos^  barbarie 
lia  'Dans  l’édinon  de  Rouen  il  y a 
abarie  % ilv«ft  'vifible  que  c’eft  une  faute 
’imprcfiîon,  & qu’il  ïzMtbatbane^  comme 
U le  trouve  même  dans  les  éditionsde  1666 
Ç i î Corrcftcivr  de  Saumur  ne  pOu- 
V * 6 yai:| 
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-'?ant  pas  rétablir  ce  mot  a hardmient  fubfli- 
lué  celui  de , qui  n’y  vient  point. 

Je  ne  donnerai  plus  qu’un  exemple.  Dans 
rédition  de  Mr.  Daillé,  au  premier  Arti- 
cle de  la  première  page,  il  y a ATogaia- 
rum  Cs?  /9  Pwnutat&rum  : „ V Alpha  ou  le 
„ premier  des  Togati^  & le  Beta  ou  le  fc- 
,,  conà  dc%  Poseuiati'’*  i mais  dans  celle  de 
Saumur  l’ignorant  & étourdi  Correfteur  ne 
Tachant  ce  que  cela  vouloir  dire  a effacéVAy 
& transporté  cet  Article  fous  la  lettre  T, 
le  faifant  commencer  par  ces  mots:  Togato» 
rum  fi  Pænulatorum. 

Vous  voyez  par-là,Mon(ieur,quc  l’édi- 
tion de  Saumur  du  fécond  Sealigerana  n’é- 
' toit  pas  fi  exaéle  que  celle  de  Rouen , queâ 
qu’elle  eût  été  imprimée  fur  cefic-ci , & 
qu’on  eût  mis  d.ins  le  titre  qu’elle  étoit  plus 
correéte.  Elle  lui  étoit  encore  inferieure 
par  un  autre  endroit  plus  important  •,  c’eft 
qu’on  y avoir  retranché  la  belle  Préface  de 
Mr.  Daillé.  A la  fuite  des  Sealigerana^  oix  . 
'trouve  dans  les  cjtemplaires  de  cette  édition  , \ 
une  petite  Picce  anonyme  imprimée  fepa- 
rément  en  feuille  volante,  qui  a pour  titre: 
Remarques  fur  un  livre  intitulé  Sealigerana 
imprime  l'an  i ddy,  qnl  n'ont  point  encore  % 

U jour.  Parmi  cçs  Remarques  il  y en. a?  ; 

V,  vois 
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volt  ûwoîi  1’^  ctitit^uoit  une  feute  *dér  îa 
Préface  de  Mr.  Daillé.  Voici  le  tUrc  enticf 
de  ce  volume  ; Primn  Scaligeram^  nmquain 
antehac  édita  ^cum  Pf^fatiotie  T.  Fabri'jqm? 
bus  adjuncla  y altéra  Scaligeram  quam  an* 
tea  emendatiora  y cum  Notis  cujusdam/F.D» 
(Viridoâiij  Jlftonym*  {i).  ^ i *; 

ht  Libraire  de  Rouen  qui  àvoit  impri- 
mé le  Scaligfiraha  en  id^7^.n’cut  pas  plu»» 
toi  requ  le  volume  publié  à Saumur  qu’il 
l’envoya  à Mr.  Daillé,  ^ il  le  confulta  en 
même  tems  fur  la  nouvelle  édition  qu’il 
vouloir  faire  du  -premier  ScaUgerana.  Mr. 
Daillé  lui  fit  une  réponfe  que, ce  Libraire 
inféra  dans  l’Avertifièment  de  fon. édition. 
11  profita  auflî  de  cette  occafion  pour  ré- 
pondre à la  Critique  que  l’Auteur  anonyme 
des  Remarques  fur  le  Scaligeram  de  \66j. 
avoir  fuite  d’un  endroit  de  fa  Préface.  U 
avoue  qucTa  Critique  croit  bien  fondée, 
mais  que  la  faute  qu’il  avoit  relevée  n’écoit 
pas  afl’ez  importante  pour  lui  faire  retran- 
cher toute  cette  Préface^  s’il  n’y  avoit  pat 
é^é  porté  par  un  motifplus  puifiàht  > . c’eft 

qu’el- 

(i  On  mît  dans  Je  titre  de  ce  Volume,  qn’iJ  avoit 
éié  imprimé  à Groningutt  comme  OQ  Ta  dit  ci  de0us 
j»3g.  Vil.  Noie  (t;. 
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qu’elle  contCToit  certaines  particularitcz‘ 
louchant  Meffieurs  Pithou,  & les  N'afTans 
•que  l’Anonyme  avoir  aulTi  mifes  dans  fes 
Remarques,  ^ que  fi  on  l’avoit  confervéc 
elle  leur  auroif  fait  perdre  la  grâce  de  la 
nouveauté.  Il  ajouta  que  pour  montrer  qu’il 
netoit  p^  ingrat,  il  vouloir  bien  app/en-' 
^re  au  public  que  ces  excellentes  Rema^ues 
^roicnt  de  Mr.  Paul  Colomiés,»  comme  ce«  * 
la  paroilToit  par  des  Ouvrages  de  fa  façon, 
tant  imprimez  , que  manuferits , qu’il  y 
citoit,  & où  il  avoir  mis  à profit  les  Re- 
cueils  de  fon  perc.  Après  cela  il  ne  faut 
pas,  dit-il,  ctre  furpris  s’il  s’érige  en  Cen- 

leur,  & n’épargne  ni  Mr.  Baluze,  ni  mê- 
me  Mr  Voffius  chez  qui  il  a demeuré:  ■ 
mais  il  devroit  aufii  nous  permettre  de  le 
critiquer  à notre  tour,  & de  relever  un  ' 
grand  nombie  de  fautes  qu’il  a faites  dans 
ces  Remarques}  cependant  noiis  n’en  mar- 
querons que  deux  ou  trois,  &c.  Cette 
nouvelle  édition  du  premier  Scaligerana  pa- 
rut en  1571.  fous  ce  titre:  Prima  Scalîge-  ■ 
rana.  Edith  altéra  priore  emendatior . 

Ce  n’étoit  pas  fimplement  pour  fc  confor- 
mer 

iX)  Le  titre  porte  qn’elîe  efî  imprimée  i Utrecliti 
'fftrsjtflt  afud  Pjt/HTO  Eluvirium  çp  > j jc  iuj»  ' ^ 

> * 
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\er  à l’ufage  dès  Libraires  qu*on  mit  a’a  ti- 
re de  cette  édition  qu’ells  étoit  plus  cor~ 
eële  que  la  première  \ elle  étoit  en  effet  ,noti 
;ulemcnt  corrigée,  mais  l’ordre  des  Arti- 
les  étoit  plus  exaéb,  & on  avoir  remis  en 
;ur  rang  des  pages  entières  qui  avoient  été 
éplacces. 

Comme  vous  êtes  peu  prc^eiiu.  Mon- 
leur,  en  faveur  des  éditions  entréprifes  5c 
irigées  par  des  Libraires , je  m’imagine 
ue  vous  n’augurerez  pas  bien  de  celle  des^ 
caligeranay  que  des  Libraires  d’Amfter- 
ain  *,  imprimèrent  en  idpf.  Il  eft  vrai 
u’au  lieu  de  s’informer  quelles  étoient  les 
leilleures  éditions  de  çet  Ouvrage,  & les 
rendre  pour  modèles,  ils  le  fervirent  de  la 
remicre  que  le  hazard  leur  fit. tomber  fous 
I main,  5c  il  fe  rencontra  que  c’étoit  cel- 
: de  Saumur.  Ainfi  leur  édition  avoit  tous 
s défauts  que  nous  avons  remarquez  dans 
:11e- là.  Pour  donner  du  relief  à cette  édi-i 
on  les  Libraires  crurent  qu’il  falloit  join- 
te le  premier  6c  le  fécond  Scaltgerana  fous 
^ mêtiie  Alphabet  j mais  ils  ignoroient  la 
{ferencc  qu’il  y a entre  ces  deux  Recueils  t 
presque  tout  Latin,  a été  fait, 
>mme  on  l’a  déjà  dit,  par  Vertunien,  fâ- 
• V.  ’ ■ vafï| 

• J^çsHuguet^ 
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-Yant  homme  ^ qui  n’a  tiré  des  Cônveriâ- 
tions  de  Scaliger  que  des  tmits  d’une  érudi- 
tionTolide  peu  commune,  & les  a accom- 
.pagnez  de  plufieurs  favantes  Remarques: 
■U  fécond^  bigarré  de  François  & de  Latin, 
a été  compilé  par  les  jeunes  ValTans,  qui 
ont  recueilli  fans  choix  , ni  difeernement  ce 
.qu’ib  entendoient  dire  à Scaliger:  auffi  a- 
-t-on  fait  beaucoup  moins  de  cas  de  celui- 
;Ci  que  de  l’autre.  D’ailleurs,  ils  ont  tou- 
jours été  connus  8c  citez  fous  leurs  noms 
diftindifs  8c  particuliers  de  premier  8c  de 
fécond  Scaligeram  : il  falloir  donc  les  laiflèr 
tels  qu’iU  avoient  toujours  été,  6c  ne  pas 
les  mêler  8c  les  confondre.  Il  eft  vrai  qu’on 
marqua  d’un  Atlerisque  les  Articles  du  pre- 
mier Scaligerana:  mais  outre  que  ces  Afte- 
rifques  manquoient  en  plufieurs  endroits,  ils 
ne  remedioient  point  à la  faute  qu'on 
avoir  faite  de  joindre  deux  Ouvrages  fî 
dilFerens.  Ce  que  cette  édition  a de  meil- 
leur, c’eft  qu’on  y a inféré  les  Remar- 
.^ues  de  Colomiés  fur  le  fécond  Scaliger om 
na  chacune  à fa  place  j 8c  on  en  auroit  upa- 
.remment  reéfifie  tous  les  renvois,  fi  on  a- 
voit  pu  découvrira  quoi  ils  fe  rapportoient. 
Voici  le  titre  que  les  Libraires  mirent  à cet- 
te édition  ; Scaligerana , ou  Bons  mots  ^ Ren- 
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entres  agréables , 0?  Remarques  j^dUieufes 
'd  fçavantes  de  J.  Scaliger.  Avec  des  Notes  . 
le  Mr.  le  Févre^  de  Mr.  Colomiés.  Le 
'ont  difpofé  par  ordre  alphabétique  en  cette 
louvelle  Edition.  Ne  trouvez  v«us  pas  là,. 
Monficur,  un  peu  de  Charlatancrie? 

Au  relie,  quoique  les  éditions  données 
>ar*Mr.  Daillé  foient  infiniment  prcfera- 
>les  aux  autres,  elles  ne  font  pourtant  pas 
hlblument  exemptes  de  fautes  j & , ce  qui 
ous  paroitw  fingulier  , Monfieur c’effc 
[u'il  y a des  fautes  qui  ont  pafle  dans  rou- 
es les  éditions  du  fécond  Scaliger ana.  ' Par 
xemple,  z\i  moi  Evefques on  a mis  qu’il 
avoit  zi6,  Evefques  en  France,  au  lieu 
ue  Scaiiger  avoit  dit  ii(f  Aii  mot  Gene-^ 
?,  il  y -ii  judicium  de  Souveraineté  .y  pour  in- 
icium  de  Souveraineté . Au  mot  Rhetores 
ouve  pour  Epiéletum. 

Pour  ce  qui  regarde  l’ordre  alphabétique 
es  Articles,  il  étoit  fi  dérangé  dans  la  pre-' 
liere  édition,  que  malgré  les  changemens 
Li’on  y a faitsdans  les  fuivantes,on  ne  peut 
as  dire  qu’il  foit  parfaitement  exaék‘.  ‘ 11 . 
iLidroit,  pour  qu’il  n’y  eut  rien  à dèfirer, 
anfcrirc  tout  l’Ouvragéi  car  on  ne  peut 
as  s’en  rapporter  aux  Imprimeurs,  cU  leur 
diqiunt  par  des  chifres,  ou  des^  renvois-. 
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l’ordre  des  Articles:  cette  multiplicité  de 
renvois  ne  feroit  que  les  brouiller  & les 
confondre.  Après  tout , l’ordre  alphabé- 
tique n’eft  pas  abfolument  néceflaire  dans 
ces  fortes  d*Ouv rages.  Peut-être  même  au- 
ij^oit  on  mieux  fait  de  laifler  ce  Recueil  tel 
iqu’il  étoic  dans  le  Manulcrit  desVaflan^'où 
Pon  avoir  gardé  l’ordre  ou  la  fuite  des  Con- 
•verfâtions,  que  de  difpofer  les  matières  fé- 
lon Tordre  de  l’Alphabet  5 difpofîtioïi^ 
^ui  eft  fujetteàpluficurs  inconvenïens.'  Les 
mêmes  chofes  qui  ont  été  dites  en  difFcrens 
tems,  fe  trouvant  raflemblécs  & réurlies 
dans  un  Article,  fouvent  dans  les  mêmes 
termes , y caufent  des  redites  qui  choque-  * 
roicrtt  moins  lî  on  avoic  fuivi  l’ordre  des 
Conve:  lations,où  ces  redites  neparoitfoient 
que  de  loin  à loin.  On  peut  dire  la  même 
chofe  des  contradiétions  qui  s’y  trouvent  j 
Scaliger  ayant  quelquefois  dit  tout  le  con- 
traire de  ce  qu’il  avoir  avancé.  Mr.  Daillé 
^urolt  fans  doute  fupprimé  ces  contradic^ 
tions  & ces  redites  s’il  s’étoit  ‘prc^fô  de 
* faire  imprimer  ce  Recueil  1 fnaikilh’a  ja- 
mais eu  ce  dc^n,  & vous  avez  vû,  Mon- 
fieur,  qu’il  s’eft  plaint  amèrement  de  ceux  ' 
qui  l’ont-mis  au  jour,  6ç  les  a aceufez  d’a- 
voir peu  méftagé  la  mémoire  de  Sc^iger. 

Ce 
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Ce  jugement  a été  adopté  par  des  Sàvans 
d’un  mérite  dirtingué,  qui  ont  dit  que  par- 
mi‘d’excellentes  chofes , qu’on  trouvoit  ' 
dans  ce  fécond  Scaligerana,  il  y en  avoit  qui 
étoient  indignes  de  ce  grand  homme.  'Mais 
cft-il  refponfable  de  tout  ce  qu’on  lui  fiUt 
dire?  Mr.  Bayle  a remarqué  que  les  Vaf- 
âns  lui  attribuent  des  chofes  qu’il  ne  peut 
pas  avoir  dites,  & lui  font  faire  des  bevûes 
]u’il  ne  peut  pas  avoir  faites  (i).  On  l’a  , 
lonc  Couvent  critiqué  fur  dés  chofes  qui  tte 
ront  point  de  lui  ) 8c  à l’égard  de  celles 
!]u’on  peut  vraifemblablement  lui  attribuer, 
il  faudroit  examiner  fi  la  Critique  qu’on  en 
ait  n’eft  pas  outrée,  & fi  on  y a eu  tous 
es  égards  que  l’équité  demandoit.  On  lui 
i reproché  d’avoir  maltraité  la  plupart  des 
tuteurs  tant  anciens  que  modernes,  8c  • • 
Dn  a affeéjbé  de  recueillir  les  ‘exprelîions  , 
^roflîeres  dont  il  s’eft  fervi } fans  confiderer 
]ue  de  fon  térns  les  gens  de  Lettres  ne  s’éx- 
nimoknt  pas  avec  la  même  politclTe  qu’ils 
ont  à prclent:  les  termes  durs  & injurieux 
qu’ils  cmployotent  ne  (èroieflt  pas'fouflPefts 
lujourd’hui.  ' On  prétend  encore  que  Sca- 
- • • • ■ H- 

(i)  Voyez  le  DUtumïn  l'Aiticlc  Dax* 

:ax  • Rem.  ^ 
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liger  n’n  pas  rendu' juftice  aux  autres  Sa- 
vans,  & qu’il  y a peu  d’équité  dans  les  ju- 
' :gemcn§  qu’il  en  porte:  mais  ne  faudroit-il 
pas  avant  que  de  le  condamner,  apprécier 
le  mérite  de  ces  Savans,  & le  réduire  à 
fa  jufte  valeur?  Il  y a lieu  de  croire  que  cet 
examen  feroit  plus  favorable  à Scaliger 
;qu’à  (es  Cenfeurs.  A l’égard  de  la  hau- 
teur avec  laquelle  on  dit  qu’il  les  a traitez, 

•'  il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  la  fuperiorité 
• que  lui  donnoit  fon  favoir  immenlé,*  lui  a 
fait  quelquefois  prendre  un  ton  de  maitre, 
& franchir  les  bornes  de  la.modeftic.  En- 
fin, il  faut  fe  fouvenir  que  ces  reproches 
font  fondez  fur  ce  qu’il  difoit  dans  fes  Con- 
verlations  ,domeftiques  , où  il  s’abandon- 
; noit  à la  chaleur  êc’à  la  fougue  de  fon  ima- 
. ' gination.  Si  on  avoit  publié  ce  que  fes  Cen- . 
; feurs  difoient  dans  leurs  entretiens  familiers, 

. croyez  vous  , Monfieur,  qu’on  n’y  trou- 
. vât  pas  les  mêmes  traits  de  jaloufie,dc  ma- 
y lignité,  d’oftentation  Scc.  qu’ils  ont  repro- 
y ché  à Scaliger  ?. Peut-être  même  que  la  va- 
; nité  n’a  pas  cu  peu  de  part  à It  ur  Cenfurr, 

. & qu’ils  ont  voulu  fe  diftinguer  en  relevant 
, les  délàuts  d’un  fi  grand  homme. 

Mais  c’eft  aflez  parlé  du  texte  dés  Scali- 
‘ Itrattay  il  efi  cems  de  dire  un  mot  des  Re* 

' mar* 
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marques.  Perfonne  ne  fait  mieux  que  vous, 

Monfieur,  combien  des  Ouvrages  de  la  ^ 

nature  de  ceux  qu’on  donne  ici,  ont  befoih  ■ * 

de  Commentaire.  Dans  la  multiplicité  des 
fujcis  qu’ils  contiennent  il  y a des  fautes 
qu’il  faut  corriger,  des  allufions  qu’il  faut 
indiquer,  des  omiîfions  qu’il  faut  fuppléer, 
des  pafT^es  obfcurs  qu’il  faut  éclaircir  , 1 

&c.  Aulli  voyons- nous  qu’avant  même  que  ' j 

ces  Recueils  fuflent  imprimez  > les  Savans  . i 

qui  les  poffcdoient  y faifoient  des  Remar-  : 

ques  pour  leur  ufage  particulier  5 & de-^' 
puis  qu’ils  ont  été.  publiez,  d’autres  Savans 
y en  ont  ajouté  pluûeurs;  je  les  ai  inférées" 
toutes  chacune  à fa  place  dans  cette  nou* 
veJIe  édition.  . . 1 j 

Dans  le  premier  Scaligerana  vous  trouve»'  ; 

rezlesRemarquesde.Vcrtunien,deFran» 

;ois.de.  Sigogne,  de  Tanneguy  le  Févre,  i 

te  Mr.  le. Clerc  (i)  > de  Mr.  le  Duchat  (z)."  i 

(i)  Mr.  le, Clerc  les  avoit  écrites  à la  marge  de  foa 
remplairc  du  Scaligerana  ^ que  Mr.  delà  Motte  a cttj 
bonté  de  me  faire  tenir  de  fa  part. 

(z)  Mr.  le  Duchat  me  les  avoit  promifes,  & après 
mort  elles  m’ont  été  envoyées  par  Mr.  Formey  ,• 
i nous  a donné  \cDucatianat  & qui  travaille  à en« 
lit  Jepublic.de  plulieurs  Ouvrages  de  fa  façon..  . 
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& de  l’Editçur.  Dans  les  éditions  préccden* 
tes  les  Remartpies'  de  Vertunien  n’éioient 
pas  toujpiirs  diltinguées  des  paroles  de  Sca- 
liger>iCC  qui  a fait  qu’on  a pris  les  louanges 
que  ce  Médecin  lui  donne, & qui  font  quel- 
quefois, un  peu  fortes,  pour  des  louan- 
ges;* que  ScaUger  fe  donnoit  lui -même, 
par  .une  vanité  iniupportablc.  Ces  Rcmar- 
’ ques  toutes  les  autres , font  ici  précédées 
d’une  main  ot>,  & diftinguéesà  la  fin  par 
CCS  lettres  ou  abréviations  : V e r t.  , T* 
'Eab* , , L»  jD. , JM[»  ■ 

, Le  fécond  Scaligerana  eft  accompagné  dot 
Remarques  de  Meffieurs  Sarrau  , Daillé , 
Colomics,  le  Clerc, le  Duchat,&  de  celles 
de  l’Editeur. , Elles  font  précédées  d’une 
main  comme  les  Remarques  du  «premier 
Scaligerana,  6c  à la  fin  on  a aufiidefigné- 
les  Auteurs  en  mettant  leurs  noms,  ou* 
tout  au  long,  ou*  par  abréviation. - ^ 

Voila,  Monfieur,en  peu  de  mots  VUif- 
îdtre  des  Scaligerana  : il  eût  été  facile  de  la 
groffir  en  y ajoutant  tout  ce  qu’on  à débi- 
té fur  cet  Ouvrage  •,  mais  je  me  fuis  borné  ‘ 
aux  faits  qui  m’ont  paru  les  plus  iraportans, 
^ les  plus  dignesde  votre  curiofité(i).  Pour 

” ‘ ne 

' * 
v(i)  Mr.  Lciibfcher  paUia  à Wittemberg  en  1^95, 

une 
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lui  laifler  rien  à defîrer,^j’ai  fait  join- 
e ici  les  Préfaces  des  Editions  préceden- 
s.  Celles  de  Mr.  Daillé , qui  font  éga- 
ment  curieufes  £c  intereiîantes  , étoient 
avenues  extrêmement  rares  ; je  m’en  fuis 
rvi  utilement , mais  n’en  ayant  pu  donner 
l’une  idée  generale,  j’ai  cru  que  vous  fe- 
:z  bien  aife  de  les  voir  ici  dans  leur  en- 
:r.  . ♦ 

Je  fuis  charmé,  Monfîeur,  de  trouver 
ttc  occafion  de  vous  témoigner  combien 
fuis  fenfible  à l’amitié  dont  vous  m’ho- . * 
irez  depuis  fî  longtems , & de  vous  af* 
rer  que  je  fuis  avec  un  parfait  attachc- 
2nt , 


Votre  très-humble  éc  tres- 
obeiflant  Serviteur  ÿ 

Des  Maizeaux'i;, 

Le  8.  Aoril  1740. 


: Diflertationfous'Ie  titre  d’Hiftoîrc  des  Scaligerana-, 
lori»  Scaligeranûrum.  C’eftuneThcfe  de  deux  feuil* 
in  40,  où  l'on  cite  avec  beaucoup  de  foin  les  Ao- 
rs  qui  avoient  parlé  des  Scaligerana  , Üi  oh  copie 
Hement  leurs  méprifes. 

Tm.  JL  * 
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PREFACES 

Des  différentes  Editions  des  Scaligerana» 

REFACE  de  la  première  édition  du 
Jecond  Scaligerana , publiée  à la 
Haye  y fous  le  nom  de  Geneve^  en 
1666.  ' 

YPOGRAPHÜS  LECTORL’ 

t * 

)AmuS)  benigne  Lcébor , quaejâcobus 
& Petrus  Puceani , fratrcs , ex  ore  Cia- 
itni  6c  Ooébiffimi  Viri  Jofephi  Scaligeri 
'CrptS)  chartæ  olim  mandarunc.  De- 
pfit  ilia  Claudius  Sarravius  ex  fchedis 
^eanorutn.  Alius  Vir  Doétiflîmus  digef* 
ilia  in  ordinera  alphabeticum.  V el  folum 
iligeri  nomen,  ut  gratum  tibi  fit  hoc  o- 
culum  5 fufficcre  arbitrer.  Itaque  non 
Itus  ero  in  eo  commendando , cum  bona 

•X  præconc  non  egeat.  Valc  & frucrc. 
Ledor.  ' * 

m.  II.  .. 
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xtrt  PREFACES  DES  ANC.  EDITIONS 

PREFACE  de  Mr.  Daille'  fur  la 
fécondé  édition  du  fécond  Scalige- 
rana^  imprimée  à Rjouen , fous  le 
nom  de  Cologne  ^ en  1667. 

LECTORI,  S. 

i 

PAocis  te  volmniis,  Leflor  ; ac  primum  qaidcm 
ante  omnia  moncndus  es,  cum  nupet  libcllus  hic 
Hagae  Comitum  (fi  titulus  vera  fert)  in  lucem 
id  fitâum  efie  omnibus  lis  quibns  in  Mann- 
fcriptum  Codicem  aliquid  juris  cral,,  prorfus  incon- 
fuins;  nec  infciis  tantum , fed  »c  invitis  ac  ftrenue  te» 
pugnaturis,  fi  vel  letrtffiraè  "Bibliopo!*  Batavi  audax 
faci  iUs  fubolfcciffcDt.’ Rêvera  fi  quid  judicamui , ejus 
naturæ  liber  cfi  quem  vulgari  minime  oportebat.  Qmd 
enim  iniquius , quam  ut  ea  qux  viri  doâi  intra 
privâtes  parieics  cum  inthnse  familiaritatis  amicis  con- 
fabulames  inaurem  gatriunt,  quœque  nullo  dcicôa, 
nulla  iijcditatione  piævia  , üngula  prom  in  buccam 
▼eniunt,  fæpè  ludentes  aut  aliud  agente^  fpargunt  in 
auras;  qttid,  mquam  , iniquiut,  jqtiam  ut  ca  publicis 
lypis  raaniicntur,  & viduris  chartis  credantur,  om- 
nium manibus  lercnda.»  Profedo  quid  fit  arcana  pro- 
nefeio,  hoc -fi  non^eft.  Longe  «lia  magno  Sca- 
Kgero  mens  fuit , quem  hoc  ipfo  opéré  (i)  gtayitcr 
de  iisquerentem  aiidimus,  qui  familiarcs  c)us  epifio- 
la&excudi  curabant.  Verom  ea  '^astBmquc  m ifios 


(i)VofeE  le  ft€ortà  Sestiieran*  mot  EPaTREAcpagy 
*91^  3*9.  dscene  Edition. 
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tetaiotum  Heroas  prsepoftcra  vulgi  religio,  8c  quæ- 
im  velut  ido'.omania,  ut  ne  verbulum  quidem  iliis 
icidere  paiiaiur , quod  non  avidè  colligat,  & inter 
recioüflîma  Hii/Aixta  fedulo  recondat.  (Pænè  quo- 
odo  hodierni  ùyuxiTçtu  Divorum  cineres,  unguet» 
los,  oflium  traginenra,  vcftium  fimbrias,  aut  lad» 
ia$,  8c  caetera  qu*  rtliquiarum  nomine  cenfent,  ve- 
erabondi  (èrvani)  Sic  Virgilii  Tpeculutn  , & quidem 
iter  lacra  inonumcnta,  Dionyfiam  in  agro  Parifienfi 
lonachi,  non  fine  nlu  vifcndum  præbent.  Sic  Italoi 
^trarchæ  lui  non  modo  tumuiam  aedefque,  fed  & 
ceum  8c  fedile,  imo  8c  domeliicæ  telis  (celeton  cai> 
ivcr,  aliafque  neicio  quot  ejufdcm  farinaequirquiiias, 
agna  pompa  pcregnnamibus  ofteiitare  rcfert  Jo  Phi- 
■ipus  Thomafinuï,  libto  qnem  de  divini  poëtæ  rebua 
rmporuit.  Quod  tamen  non  ita  accipi  velim  , quafi 
magnorum  virorum  mcmoTiaro  injurii  limus,  nu« 
um  ab  hoc  crimine  procul  abi\inHis,ut  qui  maximè^ 
no  iilis  iniqui  révéra  funt,qui  ferecoium  nonieii  hac 
tiune  illufiraturus  fperantcs,  ipfi  duni  laudem  quæ« 
nt,  dedecus  pariunt. 

Num  enim  Scaligeri  famae  probè  confuluiffe  libi  vî- 
;tur,  amice  Leétor,  qm  hasejusnugas  puhlico  noa 
vidit?  in  quitMJS  {pact  mihï  Ikeat , Alanes,  fi  dtcere 
firÀ;  namnobishauc  cur  is  negatet , qui 

os  ipfe  tanta  {um  libertate  notavit  r ) in  quibus,  in> 
lain , animi  ntialevoh  livorcm , orifquc  maleriici  pe- 
lantiam  non  femcl  animadvertcre  ell:  tam  8c  mui{*, 
tilia.rcurriliay  obfcœna,qu3edam nianifefie  /aiia  oc- 
rrunt.  Noflcr  ubique  de  fc,  fuifque  magnifice,  ne 
:am  thrafotoicèloquitur,  reliquos  morialis,  fi  unum 
t alterum  exdpias,  non  flocci  tacit,  Obvios  quoique 
rnu  petit;  Laudum  parcus,  convitiorum  largus,  in 
ânes  contumeliolifiime  invehitur , Troi  Rutulu/vi 
it , nuUo  diftrimm  habtt,  fed  omnes  ex  aequo  puU 
t ia  omaes  denum  cmicum  alte  deôgit;  denique 

*•  » DC- 
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rcmincm  fibi  de  manibus  elabi  patitiir,  cujus.non  er- 
rata, vitia,  nævos,  etiam  levidimos  acerrime  infeC' 
tetur,  6c  plufquatn  cynica  licentia  arrodat;  ut  (quod 
ipfe  hoc  libro  totidem  fere  vetbis  gloiiatur)  avitum 
Cdwf  cognomen  non  inalè  exprimerc  videatur.  Cae- 
tera ut  taceam,  qnis  non  indigneiur  tam  probrofe  ab 
eo  lacerari.  llluQrilllmam , iplique , quod  gravius  dt, 
amiciffîmam  Harlæanam  gentem  (i).  ex  qua  tôt  nu- 
gni  viri,  utraque  militiâ  célébrés,  6c  in  clarillimis  Gai- 
]iæ  nodrae  luminibus,  aiiguftiŒmique  Senatus,  oijus 
primos  Magiftratus  infignt  cum  laude  & olim  gelle- 
runt,  Si  etiamnum  gerunt,  ptæcipuis  ornamemis  me« 
ritô  habendi  prodiere. 

His  de  caufis,  certe  fatius  fuerat  Scaligerana  non  edi, 
fed,  in  cclebtium  aliquot  Bibliothecarum  nidis  veluti 
laterc,  folis  Doâis  fruenda,  nullo  vel  authoris,  vel 
aliorum  de  quibus  forte  libéré  nimis  agit,  periculo, 
Verum  quandoquidem  aléa  jaéta  cil,  liberqae  foras 
exivit  varia  hominum  judicia  experturus,  danda  fuit 
Optra  ut  integer  & accurate  recenlitus , non  qualera 
prior  editio  produxit,  mendofus  aul  mutilus  exhibete- 
tur.  Narfli  igitur  exemplar  quod  amicus  quidam  nofler 
cum  libro  manu  «xarjto  liaud  perfundoric  contulit, 
& ad  ejus  fidem  fex.centis  locis  emendavit , operaepre- 
tium  faduros  efle  nos  exillimavimus  fi  illud  tecum, 
benigne  Ledor,  communicaremus.  Ac  in  iplb  qui- 
dem  limine,  operis  infcriptioncni,  in  qnâ  Hagbienfis 
Typographus  lapfus  erat , relluuimui  : non  enim  Sca~ 
U^triana , fed  Scaltgeran^i  codex  manuferiptus  pree  fe 
fert.  Utrum  redius  fit  ex  Lalini  fetraonis  analogia, 
Grammatieorum  filiis  excpticndiim  refinquimus,  cum 
nobis  fatis  fit  cxemplaris  ledionem  boira  fide  reptse- 
feniare.  Sed  hoc  leviculum  eÜ. 

Aliud  quiddam  fcquitur , longe  majoris  momenti, 
quodquc  non  propcrantium  opcratuin  led  c- 

, dito- 

(1}  P’ge  3<îr»  mot  HA  R JL  AT. 
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nis  eirot  verique  ignoratio  dici  debet.  Nimirum  & 
ibti  fronte , & in  operi  præmiffa  ad  Ictflorem , ty- 
'raphi  nominc  , præfaliuncula  , affirmare  non  ve- 
ur  dan  fe  tjua  Jacobm  C3*  Petrut  Puttani  fratfts , ex 
Cl  es"  Dodl.  viri  Jof.  Scaligeri  excerpta  {excepta  di- 
e vûiuit,  certe  debuit)  cbartaolm  mandarunt.  At 
c immane  (juantufli  à vcro  diflat;  Neque  enim  un- 
am  nobiJe^illud  par  fratrum^  Jac.  inquam  , & Ptf.' 
te.mi,  Scaligeri  contiibernales  aut  convjcflores  fue- 
it,  qui  quotidiana  hæc  ejus  efTata  à loquentis  orc 
a colligèrent , feriptoque  confignarent.  Ut  igitnt 
:>d  rcs  eft  dicamus,  non  inutile  erit  monere.prætcr 
Iigerana  duo  alia  reperiri  confimilis  ar^imicnti  Icri- 
, quibns  nerapc  virorum  illullrium  , Perronii  Si 
luani  dicla  continentur.  Et  Perronianorum  quidem 
itorcrcditof  Qiriftophorus  Piitcanus  (r),  JacobiSc 
:i  frater,  fed  nata  major,  qui  Cardinalis  loïofîe 
)tonotariu5,  & poftca  Carihufianâ»  bniliae  Mona‘ 
is  fuit.  Thuanæa  quoque.PuttanüUim  alteriuscol- 
:ioncm  effe  cetio  putamus,  at  cujuj,  incertum 
Iigerana  autem  quod  fpedlat,  ea  non  Puteanis,  fed 
nni  & NicolaoVaiTanisfratribus  debentur, quorum 
loc  opéré femel  brfvc  mentio  fit,  & ad  quos  vaii.r 
'ant  Scaligeri  Cafaubonique  epifio!;s:  inter  éditas. 
iMlliœuruin  nepotes  erant  exforore,  UtfiJfîrKa  o'* 
lierai')}  fœtnina  (eam  enim  hoc  elogio  II.  Cafaii- 
us  aliquoties  ornât)  atque  hinc  cil  quod  Scaliger 
ius  (a)  cos  hic  alloquens  , avunculus  ztf.er , "in- 
: , hoc  eft  Pithœus , ut  alias  dil'erre;  Ipfiquc  de  Pi* 
;orum  altero,  uvuncxlus  najhr  i]/ii  \n  Sahandia  c^), 
s igitur  adolefcentes  mater  ptiriori  Chiidiamiino 
m rctormatum  vocamus,  addidilhma , ruin  facri*; 
üiS  de.fiinanet , Lagdunum  Batavoniin  Thcologiæ 

opc- 

) Pipe  ÎÎ4.  au  mot  CbrijlophU du  Pu  x, 

) Page  jüff , 507. 

) Page  495 

* î 


Digilized  by  Google 


SW  PREFACE  DES  ANC.  EDITIONS 

operam  navaturos  miût,  Joannem  quidera  prius»  Ni* 
Colaum  podmodum,  piunmis  nmicorurn,  & Cafau- 
boni  p!3e!ennn»ad  Scaligerum  rvrctntutit  commenda* 
tos  Un  ie  raétum  ut  in  ejus  contuuernium  lialim  ad- 
miÆ,  maximi  viii  comités  ludivulli,  ipfius  lateii  per* 
petuü  hae'^erenl,  toti  ab  ejus  ore  pcnderent,  & cum 
CO  fir.gülis  dicbus,  piæcipue  horis  fuccidvis  a prandio 
te  poli  cœnani,  coiluquerentur:  nec  modo 

Üuiari  cum  illo  ip‘  difiinSîi  luder» , dcmc 

Decoquerttur  oins,  fcliti: 

fed  varia  ab  eo  quaerere  gravia  feriaqae,  mcà  litteraa 
& littcratos/quibus  ille  libéré,  ut  fît  inter  pnvatotf 
rcfpondebat;  idque  eu  confîdentius  quod  lapidi  fe  di- 
Siite  puiaret,  quæ  in  difcipuloi  um  fînum  tuto  depo* 
fuerat.  Verum  illi  doâa  Magiliri  Icita,  ne  memonâ 
efHüerent,  iinguia  fîcut  ab  eu  audiverant  ^ ttatim  io  ad- 
Tcrlana  promitcuè  referebant,  fîcque  tandem  li^r  ia 
banc  mulem  paulatim  excrevit.  Atque  hinc  eft  quod 
in  eo  oinnia  cunfufa  & indillinéla  , tanquam  in  acer- 
vum  tumuituariè  congeOa,  ut  lancena  fatyram  vere  di- 
xeris.  Valfani  demum  in  patriatn  reverfî  fehodas  fuas 
puteanis  • ifîorum  cupidiflimis  ,confignavetunt;  de  am- 
bo  prillinis  üudiis  turpiter  abjeâii,  irao  & materna  re- 
ligionc  ejerata,  in  Poniifîciorum  cafîra  tranfîerunt; 
corumque  alter  Fulienfîum  monachorum  inflitoto  no> 
nveo  dédit, apud  quos  in  Parifienfî  Cœnobio  reliquum 
ritx  teropus  exegit  ; atque  ibi  fréquenter  à liteeratis 
hominibut  invifebuur,  ut  de  Scaiigero,  cujus  ingens 
lum  er.u  fama , fîngulare  aliquid  ab  eo  acciperent;  do- 
nec  setaïc  provenus , fenexque  bis  puer  ( jam  enim  rc-  * 
pueraiccbat)  extremum  diem  obiit. 

Caeterum  miilto  poil  tempore,  Ampliflimus,  idem- 
que  Dodtillimus  Senator , Claudius  Sarravius,  vir  ævo 
longiore  dtgnus,  atque  utinam  adhuc  fuperftes!  cum 

pro 
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> innato  Kttemuin  amore  libres  undique  cogérer» 
ut  ftc  dtcam  vcnarctur , Scaligtrana  haec  8t  Perro* 
ana  ctiam  , a Puteanis,  commodara,  uiraque.licet 
:cupaciflimus,ipfe  roanuproptia  defcripfK anno Chritl 
1A4X.  quæ  bina  ejus  volûmina,  Ifaaci  filii  dono  in 
Uani  BibUothecam-,  pâtre  dbfunâo  tnanüverunt.  At* 
^ue  iUinc  ca  mutuo  haboit,  qui  poli  annos  viginri^  li- 
arum  quo  commodius  ati  poâet,  juuta  eicmentorurn 
ferieni  , initar  Lexici,r  digeflif.  Hune  autem  Ci.  vir« 
liaacus  Vollius  Lutetiæ  tum  agens,  cum  ioviniTer, 
atque  inter  eoi  de  Scaligcranii  PerrDnianifque  fermo 
ortus  effet,  petiit  iilorum  copiam  fibi  fieri  ; quâ  faéiâ» 
Codiçcs  ambos  tranferibi,  tranferiptos  Hagbam  defet- 
ri  curavU.SfVlackio  Bibiiopola  cxcudendos,  ut  qui» 
dem  verifmiile  eft,  commifît.  Jaiti  vero  quia  prior  il» 
le  inter dderibendum',  varia  qusdam  e re  nata.ptoul 
fefe  offerebant,  in  exemplari'fuanotaverat,  hoc  ne 
ignorarctur,  ejus  nomen  Voflianus  amanuenfis  aut  ' 
Typograpbus,  uter  enim  non-conüat,iliis  locisappo» 
fuit,  nos  ezpunximus,  cum  id  eo  nolepte  iàâum  efle 
refeiverimus;  fed  loca  allerifcis,  alioque  caraâherum 
généré,  quod  Italicut»  vulgo  vocant  indicavimus. 
Atque hæc  funt, Ledor,quae  te  nefeire  noluiious.  Er> 
ratorum  quæ  Typothetis  exciderunl , indicem  confulc 
antequam  librum  ipfuin  aggrediaris,  neea  Icgenti  mo- 
ram  faciant.  Vak  & precibus  apud  D'eum  opt.  maie, 
nobircum  conicnde',  ut  tais  noftafquc  ftodiis  b«nc- 
dicat. 


Prb' 
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Préfacé  de  Mr.  le  Fevre  fur  la 
première  edidon  du  premier  Scali- 
geram , publiée  à Saumur^  fous  le 
nom  de  Groningue^  en  1669. 

ÀD  ELIAM  BORELLUM  (i) 

P R Æ F A T I O. 

TT  l'vida , fi  neftit , m'thl  jam  îangutrt  vidttur 
▼ P An  aaimi,  cr  fuiitis  frejfa  jactre  malts; 
fljudqm  m'ihi  ntmo  dictnti  accrtders  pofiit, 

Jattrfum  exequiis,  cart  Borcllt , mets. 

^am  m$  dtfic'mnt  manus , 

^am  -ut nas  glacits  hcrs, 

Menttmque  immtdicabilis 
invafit  dolcKt  V »ihil, 
fluamvis  fitavt , juvat. 

Kon  fer  ta  piflis  implicata  fioriists] 

PttlvifcuHfque /parfum  edoratis  caputl 
Non  hlanda  ftrtpitas  lyra^ 

Non  argutA  Uvis  ftamina  fifluU, 

Harmoniciqut  valant  fonorts  t 
Taft'tdiofam  vincert  Agrimoniam. 

Jp- 

(i)  Mr.  Bouhereau  qui  non»  a donné  une  Traduâion 
Françoife  du  Livre  d’Otigene  contre  Celfc.  U étudioit  alors 
«Saumutfous  Mr.  le  rmCK 
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fuis  oculost  {mit'tffmê  Somnt , qnd  audit}) 
Tteftituit  luccit  Somnus  cr  i^fi  mot. 

Sed  nec  palato  deiicatior  cil/Ht , 

2>Tec  , grata  nuptr , d9na  lihtri  placent, 
Blandhuqu*  , 

Verficuliquti  (3^ 

Mollia  diÉiSf 

lolita  diâla  fimul , fimul  omrtta  , deferuerant. 

nivT»  fMi  fi$  e^sSgoi  f 
JTmiit»  fut 
’liçTetçû,  rt  Txtifir» 

cilicet  hanc  animam  pofcit  Projtrp'ma , meqne 
Alordet  ab  infernU  Cerberus  ujque  vadis. 
lamque  va  le.  Sel  aime,  ùf>iiuctbis,  v illis  f. 

Tempera  qiuis  - Parte  candidwra  dabunt. 

Dirum , horribile  , & morttiale  canticum , jnqnie». 

Fateur,  ônoller,  Sed  , quid  êtt}  Vin'  tu  me  ideo 

Faus  male  precari  quod  morior?  Ad  id  natus  lum , ut 

denaiccrer  Verum  audi  ctiam  quod  fidem  fuperat 

magis.  Mufis  uuntiura  rcmiH.  Ita  res  aâa  dl  ut  dicam 

* 

Xuper  frendenti  reditmtus  tempera  laure 
In  fomnis  Phaebus  vifus  adejft  mihi  efi\ 

Huit  cornet  exterior  flabat  Caducifer , ü*  /«  , 
Grammatice , laceras  fane  revinâla  fitius, 

Venerat  cr  Pindo,  cajloque  Helicane  relilte, 

'Iota  fimul  doSli  Garraia  Turba  chéri, 

Quanquam  autem  dormiebant,(&  feis,  non  tfl  men- 
tirimeum,)  tamen,  ut  Tapiens,  licunduni  Zenunem 
& Chryfippum , fapienter  & ingcniofe  loniniat  ita 
toUû  loqui  vilus  fum,  & quod  vifus  fum  diccrc,  icscrat. 

* * 5 0,. 
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S'a.tfihiM , 

A'fa’nuti*  n “ytitt  ittitt 
O" mut , iiiriMi  » 

Sfi'twifirtfcrrictfépiMti'm, 

A'Kurmvê  Hfut  TMrrtf , 

A*ttv»rê’  it(ut  wirtti, 

V, 

AiMpfayiîii*  tl  fttj  ùft£(  y rvyü 
Knpiét,  ptaMâU 

Oi/'^f  pcai  rii»f 

h^i-Tpr  tT9-ir*t  itht 
H*  inüf  KttrttrtCfS'dt 

O’p^tUttll  Xtft»  «MT* 

in  irtiXAtt  •yXvngt»  ptt«i  UtXUM, 

M t ^ 

IJ  en,  ut  honeAius  dicam  Latine, 

Ssutruvius  rerum  fp$$  nuptreiriâ  mearua$ 

Elyfium  frtit  nemuf , 

Att\M  Wt  Nt^iles  ^ 

^hUSlét  XJmbras , ftri*  r$mifctns  jocis', 

Aut  Utos  agitat  chorou 
Ergo^  VAetr,  Muf*, 

V<fs  amavif  non  amo, 

Jllum  coldam,  fropttr  iütm  vot  qnoqmi 
ÎJunc  üU  abiviê  undt  vix  ifu^nuam  redit 
JUhc  abite , Muf* , 

Vof  amavit  non  amo. 

Haec  com  fint  ejuft»odi,mca  Sua\'|taf,  mirati  non 
eft  æquutn  fi  fidcm  non  piaeflero , fique  ptomilTata 
Ptaerationcm  ad  ^ligcrana  minus  abfoivetim.  tcquw 
«nira  iu  habitus  ut  ego  nucc  fura , fcriberc  f 

Quin 
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uin  verficulos  iftos,  ne  fcripfî  quidem;  Oiélavi.  id 
mn  valetudo  cogU,  jubet,  impcrat.  Sed , de  hoc 
oâUo  tria  verba  diccnda  funt  tamen.  Audi  modo  de 
:ies. 

Sex  feptem  racnfci  funt,  ex  quo  Fr.  Sigonius,  Ju- 
ifconlultus  apud  Âugutioritenfes  celeberrimus , hsec 
Scaligerana  manu  defcripta  ad  Bibliopolam  miiït,  oti 
e iercntur  de  publicarentur.  Rogavit  porro  ut  infpice- 
rem;  Infpcxi;  & quædam  fane  ad  ea  parabam  fcri^ 
bere,  quæ  non  omnibus  fortafle  nota  funt,  fed  totum 
id  conu'ii  ut  abjicerctn  multa  fecete.  Cur  autem  Prima 
vocaverim  (nam  hune  eistitulum  feci)  ubi  libellum 
legeris,  facile  imelliges;  Scilicet  altéra  ilia  Scaligera* 
na,  quæ  abhîDC  duobui  tribus-ve  aimis  prodiere,  re- 
centiora  funt.  Doârina  autem  in  his  tanta  ell , inter- 
dum,  tamque  recondita,  ut  qui  meliorum  iitetarum 
liudiofifunt,  nullam  fatis  raagnam  CL.  Stgooio  gra- 
tiam  rqferrc  poflint , qui  nec  operae  fuæ  pepcrcit  nec 
fumptibus,  ut  Schedas  Si  adverfaria  Vertuniaui  ûbl 
compataret  & deferiberet.  Tantum  eft.  Vale. 
bed  heus  tu;  memini/H  veificuloium , 

StrvUt  iUh 
lAüma  Tathyt. 

* * * Et 

lllU  C9fia  pUiH 

Junâat  optt  cornu  t plaàiifqut  favtntihus  aurîi 
Tuta  coronaté  vtniant  ai  Uttora  puppes. 

Tibi  feripti  funt,  præterca  nemini,  ri  J'  h) 
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Préfacé  de  Mr.  D a i l l. e'  fur  la  fé- 
condé édition  du  premier  Scaligeranei , 
imprimée  à J fous  le  nom  d'Utrccht\ 
en  iCji. 

i-  E e T O R I 

typographus. 

SEquentem  Epiflolam  qninuperad  me  dédit  i Prae- 
tuionis  Autor  Scaligeranis  anno  1667;  praefixæ,te- 
cum  Lcélor,  communicari  juflit.  Vide  fi  vacat, 
fin  minus,  Vale. 

Rcddka  mihi  Aint  primaScaligeranaà  temiiïa  , cutn 
ptxfatione  Tan.  Fabri  i quitus  adjunâla  cr  altéra  Stali- 
gtrana  cura  Notis.  Iftas  a vidé  fine  mora  pcricgi;  ac  ne 
ingrati  animi  vitio  laborarc  tibi  videar , ecce  palam. 
agnofeo  beneficium  acceptam,  à quodam  V.  D.  (hoc 
cfi  ni  fallor  viro  Doâo)  atwtymo,  lie  enim  ilium  libri 
titalus  defignat.Nimirum  nos  docuic  in  Notulis  qux  ad 
voluminis  cajeem , voccra  Gallicam  Savoye  ( in  his  pa» 
gînæ  184  (î)  Mr.  Pithou  mon  oncle  de  Savoye  ) non  Al- 
lobrogum  fedem  elfe  qno  fenfu  vulgô  ufurpatur;  fed 
iundum  nefeio  quem /n  Campania  noilra(«;;  Cham» 
pagne)  cujus  dorainus  erat  Petrus  Pithœus,  unde  ilü 
domefiieum  cognomen,  de  Savoye.  Hoc  à me  ignora* 
liun  ingenuè  fateor  ,ideôque  Prxtaiionis  locum,  quem 
vir  doélus  cenforià  virguià  notavit,  fie  reflitui  cupio, 
«t  VaiTanorum  avunculus  filie  meraotaïus  non  i«  &a- 

(tau- 

(i)  Voyez  la  page  49g.  495  de  cette  édition  au  mot  F£Rs£. 
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dia  fuiffc  inidligatur,  ^uomodo  paperam  à me 
ditum  eil  y fed  * 6abaudia  huc  dt  Sabaudu  domimis 
atur,  Verùra  levis  hic  lapius  lai.ti  non  erat;  ut  nof- 
ptætacio  unà  liturâ  tuta  dderetur  nill  aliud  accdTif' 

. Nempe  habet  ilia  forte  quædam  de  Pithœit  & Vaf- 
'lU  à V.  D.  etiam  obfervatiy  quibus  locum  à nobis 
æreptum,  dFe  dokns,  mifdlam  expunxir.  Cæterùm 
gratam  vicem  rcpendens,  hominem  tibi  meâ  operâ 
notefcere  volo,  ut  e^regias  hafce  Notas  Faulo  Colo- 
lefio,  non  alii , acceptas  feras.  Neque  vcrô  ipfe  repu- 
nabit,  qui  proprio  fefe  prodit  indicio,  paffira  fua'  hic 
tans,  édita  & médita,  Galliam  OrientaUm, 
ttcranUf  Cafahbçm  vittim,  Oèfervationes  ad  Bal  tact 
iptra , Clavtm  Efiftolarum  Galiicarum  ad  Scaligtrum^ 
c alia  quæ  ex  paierais  adveilaüis,  tanquam  ex  am> 
là  divitéque  penu,  adold'cens  trugi  quotidie  promit: 
t nomeii  eo  tantum  fine  tacmll'evideatur.quo  decen- 
ius  à Typographe  vir  doüus  falutarctur;  libi  hoc  elo-i 
^(um  mento  deberi  cenfens,  .patris  dum 
ompilat.  Atque  hinc  cfi  quod  didatoriam  in  alioiuin 
ctipta.fibi  tfibuit  autoritatem-  Tefiem  Stepha* 

nam  Baluûum , quem  acriter  pungit , certè  pungere 
vult,  cmn  Agobardum  ab  eo  editum , non magni  iefa« 
cere  g'oriatur.  Neque  ifaacum  Vojfmm..,  cu^us  tamen 
in  fauiilia  vixit,mdius  babet,  ipfius  de  Vadtano  judi- 
diciuin  ferendum  non  elle  d:âitans.  r 

Qui  fie  aliéna  caipit , fua  à nobis  «xcuti  patietur 
fl  æquum  amat.  lu  iis  auiem  plura  reprehenfione  dig- 
na  occurrunt;  uuum  aut  altcrum  de  muitis,  exempJi 
gialia  proferam.  i Cùm  Angeli  Cretenfis  nomen  ref» 
liiuens  Vtrgttmm  legi  jubet,accuratits  fcilicet  Græculo» 
lum  Ni^roend.:tot;  non  nos  fed  1$.  Cafaubonum  (a( 
Deus  bonc!  qualem  virum)ferit.  Illc  enim  præfationc 
ad  Æneam  Tzéi\c\im,Btrgttium  feribit,  quem  Æneae 
regium  exemplar  elegantiifimo  caradere  pinxifle  tdia- 
latur.  Sed  Bergitium  dicas  an  Vergttmmpciinàç  efl , cer- 
**  7 ,tè 
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tè  parum  intereil,  cum  B’&  V litteias  eflc  ejufdetn 
organi  6c  foni,  fi  ex  Vafconibus  non  aliunde  notum 
fit , quels  dùud  nil  eji  vivere  quàm  bibere  Atque  hinc 
arguere  licct  unam  vitilitigandi  prurigincm,  unum  ob« 
Tia  quæque , quo  )urc  quave  injuria  tailigandi  cacoé^ 
thés  illam  viro  doâo  cenfuram  extoififle.  z.  Quoü  Sa* 
liger  Chrifimannum  tntrum  ^efuitam  dixit , noller  fcriè 
iTionet  non  effe  acCipiendum  prorfus  ficut  voces  fo- 
nant.  Quaû  vcro  auifquatn  hcbes  adco  fit,  ut  non  in. 
tclligat  his  vcrbis  ugnificari  C;hrillmannum,  Jcfuitarum 
mores  ac  ingenium,  non  autem  cumfibula  vefiem  in* 
duifle.  3 Beiae  Paÿàvantium  velut  rarum  & rccondi* 
tum  aliquod  prilcæ  antiquitatis  monumcntura,  multis 
cnanat;  qucm  tamen  Omnibus  cr  lippis  netum  tr  ton- 
adeoque  intaâum  præteiiri  finecujutquam 
ditpend'.o  potuiffc  confiât.  Scd  haec  exigui  momcuti 
funt.  4.  Giavius  peccat  V.D.  in  cxplicando  rcgiæ  pel* 
iicis  ûve  concubinæ  nomme,  de  qua  agitur  pag.  166 
(i)  ibi  cuira  error  manit'efius  efi  : npiXft» 
lubcns  vocarcm , nifijuvenes  roemoiia  piæfeitim  pol* 
k*te  icirem.  Nam  confidcnter  tanquam  ex  Tripode  V, 
D pronunciat,  illam  efil- Gabrielcni  Efiixanani  ,qus 
tamen  jam  piidera  è vivis  exceflerat^i)  cum  Régi  Ma- 
m Mc  iiaea  connubio  junéta  ei(  (3),  imo  antcquara 
pnures  Hcnnci  cum  Margareta  Va'elia  nuptiae  folve* 
rentur  ^4).  Qui  igiiur  fieri  potuifiet,  ut  tormofiflRma 
Gabrielis  Regis  v MarU  matrimsomum  snfrmgeret  ^quas 
iphflimafunt  Scaligen  vciba)  quo  tempoie  cire  defie* 
tai?  Quamobrem  ii  quid  periculi  ifii  matrimonio  à 
concubma  imminebat  ,totum  id  non  a GabricHie  jam 
fiato  tun^a,  nietucndum  eiat  fed  ab  Henrica  d’Entra* 
gués,  Vetaolü  Domina;  quara  révéra  taie  quidraoli* 

tara 

. (0  Voyez  page  47 i8t  47a  de  cette  cditioB, 

(2;  Obiit4  id.  Aptil.  an.  15  9 J. 

, ( i . 5 id.  Deccmb.  an.  itfoc. 
i*)  «ScptCEob.  lyaa. 
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>R‘'*'fy»S'aph™  .ccc 
P<ile  cetturo  cft,  qua  Pnnceps  anioie  laucmj  fc  eam 

uxmem  di«îhirum  fponckbat.  Sed  de  V.  ü fat?  ™ 

Tan.  Fabripraefationerequodfpcâat.  Quæiis*an#« 

no«*  qu.™  p„a.  cd,noni.f,oMcm  ’/î 

.««relpondEO  mhil  occcflc  mihi  y,à,  ,TXlmaZ 
lUana  , quanta  dt,  Magirtri  cum  Difcipulo  ludcMis 
conrabolaCfonern  ad  haec  ufque  verba  Ax  /-ap 

«c  « r«L'l  aît-ÆtrS 

à PMIM  Sdisemni.  abdio  po!,„ffc  ac  «iam  p„? 

£ *”^k  à'  'pp'<los  ac  venultos  elfe  veMku. 

los,  quibiK  de  va.emdinc  quoiilur,  Mulil'que  nuncium 
remmit.fi.c  m loqqi  ,m.t  p„«a  mm,mc\„eco„Tu™ 

^9ÀVKâ0f  étpTgfiJtifp^g  JUeT0lTMaJ^'^f  /k  i’ * 

aunbus)  lias  uatus,  ut  alibi  expoftulj^!,;^^  aud?ràù! 
qued  rem  ejus  tamiliarem  ôi  raè 
redti  curent  (t).  At  hot  mquam  .Ti  cûb.t  ’ 
elesautiaru».  de  fato  pleuos  Sne  «.gn,„  S 
in  cxirtimo,  quia  j<m  fuo  loco  cumaiia  . 

m Epulola  edùi/dt  h,c 

£temm  quid  ad  rem , bene  ne  an  iectis  àaimun  r* 
Cr.ticMhabeat?  ploret  ne  an  cann  ;tr  J -V 
le.»!  Quid  ad  Scalige,,“na"q"d  ' ? " T* 

cu.a.  rcbce.!  Tu  cr/o  ultima™!™;,,  „ ,1„K  “ 
>era,  qua^m  lacimae  mlkr  procèdent, bus  afcre  T 
gemofo  Fabro  piacuit,  tran/enbes  li  me  audis-’cùm 
fola  vere  præfatio  dicenda  lit.  Bene  vale  ' ™ 

ffaaenuf  qutdtm  ilU  : eu, ut  nos  confsUo  ’uttntés 

,».m  uei,r,  ,r,a  ,eiua  dTbôc  S 

cJjcturum.  Audi  modo  & feies,  ® 

ScK  feptem  me  ifes  funt,  ex  quo  Fr.  Sigonius  [nrir 
çonfultu.  apud  Augullotiteufes  cdebernmus?  h*Æ^' 
Iigeraua  manu  defetinta  ad  Biblioupiam  mili.  un  j 
rentur  & publ/catcniur.  Rogavit  *tro  in 
l.rp«,;dc  ,u*dam  fane  ad*ea  Ær^S^q» 

, . non 

\>)  Voye*  frtms  SeaV^eron»  pag,  a. 
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non  omnibus  fortaffe  nota  funt,  led  totum  id  confilH 
ut  abjicerem  multa  fccere.  Cur  autem  Prima  vocave- 
rim  (nam  hune  eis  titulum  feci)  ubi  libellum  Ugeris, 
facile  intclliges;  Scilicet  alteta  ilia  Scaligerana,  qu* 
abhinc  duobus  tribus-ve  annis  prodiere,  recentiora  funt, 
Duârina  autem  in  his  tanta  cil,  interdum,  tamque 
recondita,  ut  qui  meliorum  literarum  ftudiofî  funt, 
nullam  fatis  magnam  CL.  Sigonio  gratiam  itPerre  pof« 
fînt,  qui  nec  operæ  fuæ  pepercit  nec  fumptibus,  ut 
Sched.as  & adverfaria  Vertuniani  fibi  comparaiet  il'' 
deferiberet.  Tantum  efl.  Vale. 


a 


PRI- 
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ABI  direSiè.  Verbutn  vêtus,  Grascè, 
ix\*  <p9tifu , id  eft,  abi  in  malatn- 
crucem. 

Eif  ut  pcftc  dtfrumpî  dignus. 

Nam  Direftum  dixere  Latini  pro  Diarrec- 
tum.  difruptus , Rum- 

for,  Difrumpor.  Hinc  illud  , Rumpmtur 
ut  ilia  Codro.  FRANCiscüs  Vert  uni  a» 

NUS. 

A B II T homo,  dicebant  antiqui,  pro 
mortuus  eft,  non  quod  fperarent  immorta- 
litatem  , fed  ad  euphoniam. 

Ils  difoicnt  aaftî/«/V,  pour  dire  il  eft 
mort  : d’où  vient  le  mot  feu  tel , &c.  Sic 
cerebrum  nunquam  Poëtæ  Græci  nomi- 
nant  propter  norrorem,  ut  Athenaeus  ^o- 
tat , pro  quo  aivko,  aut  quid  fîmile 
dicunt.  Sed  diftinguc  tempora,  nam  Phi- 
locles  cerebrum  *y«V<»>*»  dixit.  Fr.  Vert.' 

Abortri  eft:  avorter,  Varroj  mciius 
quam  abortio. 

Tome  II,  A j av- 


i PRIMA 

(a)  Gcnus  eft  omnium  fup- 
plantationum  quibus  utebantur  luftatores. 

(a)  Ego  autem  arbitror , {quid  enim 
aliud?)  errorem  futjfe  in  adverfariis  Vertus 
vianis  } dejerem  enim  legi  debere^ 

<f^n  ••  qilippe  & ivKiptirn» 

'plane  eadem  Junt^  quod  nemo  neget , ni  fi  fa” 
tuus.  yîtHefychius  quid  ait?  ArKYPiSMA, 
^uibus  itt  verbis  error  eft  : le- 
vcndum  enim  ^ ^qod  ii  vel 

facile  videant  qui  in  Gr^cis  non  plane  cacu- 
ÿierint.  Hoc  autem  plane  (ft  diferte  probat 
Suidas,  homoineptus,  fateor  , fedinUrdum 
yton  malus  eovipilator.  ArKiriSMA,  tTJ'os  5»"4- 
}Mi<ri4.*îéi.  Kx'i,  ArKÏPISAS,  ion  t3  , xxtxitx^mI- ' 
r»i,  ^c.  Hic  pofierior  locus,  quem  bomo  bay 
harus  refpexit,  eft  ex  Jriftophane , pag.  301^ 
Locum  ipfum  producere  nequeo , nam  libres 
weos,  0 raram  (ft  plane  Jpofîolicam  fæcuü 
fœlicitatemf  naper  diftraxi,  unde  mihi 
parure  pojfern-  Tanaquillus  Faber* 

Xn  AC  A definentia  nomina  llirpium,  u 
*«Tçi»»î,  dcdu£ba  funt  ab  iis  rebus  quarum 
referunt  fimilitudincm , ut  •verbenaca  à ver* 
bena,  id  eft  Scopis  , à fimilitudine  feopa- 
rum  quibui  utebantur  ad  verrendosex  aris 
cinercs  j unde  dicuntur  verbenœ  myrtheæ, 
kureaey  à vçrrcndo.  Vid*  Celf.  c.  33. 1.  i» 
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i.  undc  Tercnt.  verbtms  exarâ.  Apud  Mc- 
y.  nandrum  crai  fcriptum  in  Com. 

% Græcâ  ) au£bor  Donatus.  Græcè 

Vide  qua;,  notavimus  ad  Feftum  in  voce 
fagmina.  Sic  portulaca  i portula  j pagina* 
t ca  à pafiina.  Pafiina  autem  , ligo  eit  quo 
cffodiuntur  ftirpes.  Gall.  un  pie. 

, Accentus  graves  , qui  diftionibus  La- 

, tinis  apponuntur  , noitrâ  memoriâ  intro- 
I du6ti  func  8c  in  libros  illati^  qui  cum  nihil 

. juvent  auditorem,  qui  nel'cit  utrum  fit  ac- 

f cipiendum  quantum  aut  quantum  advcrbiali- 

; ter  vel  ut  noinen,  ncc  eiiam  pronuntian- 

. tem } toto  cœlo  Latino  ablegandi  8c  fu- 

gandi  funt.  Virgulæ  C”,,)  8c  cola  (ü)  nos- 
• trâ  etiam  tcmpefiate  inventa  à Manutio  , 

, cUm  antiquis  prorfus  incognira  fuerint. 

î Multidicunt,  ad  quid  ifise  Latinicatis  mi- 

{ nutiæ  cxquiruntur?  Dicam,  adquidLati-^ 

f ne  loqui  affe6las  ? 

Accom METTRE /er  Ci&/V»r.  Vieux  mot 
, François  pour  inciter  les  chtem  les  uns  contre 
les  autres.  Græcè  Homer. 

Latine  committere  canes. 

Acinaria  vafa.  Vaiflcaux  {crvans  à é- 
' grcner  lesr  raifins. 

A C I N U s propriè  fignificat  un  grain  de 
rai  fin  ou  de  grenade  ou  femblables,  ut 

A Z,  quod 


4 PRIMA 

quod  intus  eft,  Gall. vocamus , lig* 
num  fimplicicer,  vel  vinacci , apud  Plin,  * 
qui  fæpius  vocat  acinofum,  quod  Diofco- 
rides  Cæterum  audbores^xei  ruftii» 

cœ  Græci  oftendunt  quo  modo  facias 
iy<y«/T«s,  id  eft  uvas  fine  vinaceis,^ut 
iunt  Corinthiæ. 

Aclides  , globi  funt  qui  fune  alligati 
funt,adcujusextremura  baculus  eft.  Plurn^ 
lata  vero  funt  quæ  manu  tencntur  & in 
hoftcs  conjiciuntur. 

. Actus  eft  quod  Barbare  nec  Latine 
^a^atum  dicimus.  Varro. 

. Adjicialis  cœna  Varroni  id  eft  opipa^ 
la.  Juftus  Lipfius  mihi  ex  Conjeétaneis 
lufFuratus  eft  tacito  nomine. 

Adsellare  eft  per  (ellas  evacuare,/v(*- 
cuer  par  bas.  Marcellus  Empiricus  ponit 
fédéré  pro  nitî.  Unde  verbum  adfeîlare  cre- 
berrimum  apud  Vcgetîum  in  commentariis 
de  Re  Veterinaria,  ut  lib.  3.  Stercus  du- 
r^m  adfelïat.  In  eodem,  fale  ^ meU 

ie  miftis  inanutn  infundes  ut  adjellandi augeat*.^ 
•voJuntatem.  ajfellatio. 

Apsita  •viüs , dicitur  quæ  maritata  fit , 
arbori.  •üitis  adjîta , Catullo  in  Epkhala-  - 
mio. 

Affinis  hujufce  culpa.  Ciccro  paflîm  & ' 

. ‘ J - 
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alii  , affinis  , conféras , 

Soph.  iû  Ti*achiniis. 

oS*  Nil  ad  rem,  T.  Fab.  „ 

Agaricum  non  novit  Diofcorides  unde 
advahcretur , atque  deraeteretur  : quando 
lib.  3.  cap,  I.  vult  in  cedro  ipfum  nafci  i 
nam  in  larice  potius  invenitur  ,quæ  taniuni 
Alpibus  familiaris  eft.  Quaie  fallitur  Plin. 
cùm  ex  Theophrafto  vertit  larkem^ 
GÙm  Theophraftus  agat  de  «-iiîjms  Græciæ, 
quæ  arbor  eft  picea-.  Pari  imprudeniia 
ît/tm,  quæ  eft  pinus,^/«<î»ï  vertit.  Porro 
Agaria , ex  qua  agaricum  convehi  cenfec 
Diofc.  eft  fidtitium  nomen,  nurquamcnim 
eft,  aüt  fuit.  Undè  malé  Diofc.  ex  Agari* 
agaricum  defumit. 

Aginüm  Nitiohrîgum , jfgcn.  In  libro 
Hieronymi  de  Claris  Scriptorihus  dicituï 
jigennum  ut  vulgo  ; fed  Ptolcmæo  8c  Aufo- 
nio  noftrati  .Aginnum  per  i.  Aginnenfis 
Senefchallia  (1)  commet  duos  Epifcopa» 
tus  , nempc  citra  Garumnam  , Aginnum 
Nitiobrigum  5 ultra  Garumnam,  Condo» 
xnium , quod  peculiari  nomine  dicitur  VaG- 
conia.  Nam  ut  Africa  dicitur  toia  ilia  mag- 
na continens,  quæ  patet  à Nilo  ad  Gades, 
& tamen  in  ea  erat  provincia  quæ  peculia- 
-xitcr  dicebatur  Africa,  in  qua  Carthago*: 
A 5 • ita 
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ita  Vafconia  quidcm  dicitur  ampliffima  ilia 
regio  qaæ  olim  vccata  fuit  Novcmpopu- 
lania,  lcd  pecuiiariter  Vafconia  quoque  di- 
ciiur.  In  câ  Epifcopatus  Condomienfîs, 
Itaquc  Sencfchalius  Àginntnfis  vccac  fe 
Senefchallum  Aginncnlium  & Vafconiæ , 
îd  eft  Condomii.  Hæc  appcllatio  vêtus 
cil,  nam  tcmporibus  Pipini.  pagus  Agin- 
jîcnlis  citra  Oarumnam  , & ultra  Gai um- 
nam  dicebatur.  Sub  Pipino  in  vetultiffi- 
mis  Annalibus  ràfertur  pluiflc  frumento  in 
pago  Ageimen fi  ultra  Garumnamj  id  eft^ 
in  ea  rcgionc  quæ  pecuiiariter  dicitur  Vaf- 
conia, in  qua  Condomium. 

(i)  Aginntnjis  SeneJclxtUia^c^  Hæc 
& quæ  fequuntur  defumpta  funt  ex  iVo/i- 
tia  Gaîlia  Jbf.  Scaligeri , quæ  extat  in 
ejus  Opu/culis  ab  Is.  Cafaubono  editis  Pari- 
fiis  i(5io,  in  40.  pag.  114,  iif.  D.  M. 

Fidi  Aginni  Medicos  quoruift  poiior 
pars  eo  convenerat  ut  doftiflimi  patris  Ju- 
lii  Scaligeri  colloquio  fruerctur , feque  ei 
in  difeiplinam  traderet,  non  ut  JVIedicinam 
facereti  ex  eaque  urbe  plurimi  célébrés 
Medici  tanquam  de  jugi  fonte  featurierunt 
per  univerfam  Galliara  bac  illac  fparfi. 

Agricola  Georgius  Agricola  Mifnicn- 
lis  , dodiflitntis  Gramma'ticus  & Phiîofo- 

phus* 
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phus.  Rodqîphus  Agricole  Frifius,  Oç- 
timus  Magiftcr  diccndi , imo  fonaffisillo» 
mm  Pi  inceps. 

Gèorg.  Ag&icola.  Vide  in  Vocc£- 
rafmus. 

Agrippa  dodtiifimus  Mathematicus  à 
Pâtre  cxilHmatus  cft , virque  do£tus. 

AIumI».  4>vf7*(  <>*  WB-Kiêtt  vept  xm)  m*r 

fuurUi.  Ruell.  nafcitur  ia  fcpibus  umbro» 
fis.  Seal,  pbtius  dicendum  ; nafcitur  iii  um- 
brofis  fcil.  circa  fepesj  baies  diftas  & ma- 
xerias  mut  ailles  feches,  Porro  ia 

maccriæ  fignificationc , eft  nomen  He- 
bræum  à veibo  qüod  ntunîre  fignificat  ia 
J?ropheta  Ezcchielev 

AxpttTio-fài  Græcis  crat  Je  àéjemer  ab 
7«$  quod  m^rM#{ignibcAt,  qaia  vinum  tne« 
rum  bibebant,  ut  êc  Latini  cum  filo  hcr« 
i)â,  <^uæ  ignoratur. 

A*^<  duo  fignificat,  locufiam,  tz 
turioncs  arborura.  Johannes  Baptiftâ  tu- 
riones  iftos  arborura , nonlôcuftas,  comc- 
■debat  quod  patet  ex  Gfæco  quodaHft  Ev^an- 
gcliorum  interprète, 

Malè.  T.  Faô. 

oO  Vide  fccunda  Scaligerana , toC« 
D.  M. 

^9(0  diphthongus  male 
» A4  pro- 
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I 

pronuntiatur  y maximè  vcro  in  verruum 
rationci  Quod  vero  ego  ita  (eparatim  fcrK 
bo  AE,  ae,  id  ad  amiquorum  ifnitationcm 
fado  , in  quorum  tabulîs  & fepulcris  ita, 
fcmper  invenio. 

o>  (i)  Æ , <^3  I»vcntum  eompendii 
causa  Scdiftinûionis , ne  arts  confundereiur 
cum  aëris y /ler a cum  aéra  y Ik  ümiViâ.  Nec 
malè.  Jo.  Clericus. 

Æra  vel  £f«,radix  temporis  ell.  Ifido- 
nis.  Soli  Hlfpapi  uC  eâ  funt. 

*A^0f  Malus  Genius.  Soph.  in  Oe- 
dipo. 

‘ Furia,  Dæmon  infcftus,  homoper^ 
niciofus,  qui  fcilicet  mala  »^rtt  id  eft  noa 
oblivifcenda  perpetravit.  Jupiter  ramen 
aliquando  dicitur  ^ quod  nemô 

poflît  eum  latere  , vcl  quod  fit  vindex  iis 
qui  mala  «><**■«  pafii  funt.  Vert. 

Al  B R ET  oppidulum  in  Syrtibus  La-- 
purdenfibus  quas  Landas  vocant.  Dédit 
nomen  ampliflimo  Ducatui  qui  memoria 
noftra  inftitutus  eft.  Quod  dixii  Hicro- 
nymus  de  Conftantinopoli  y eam  nuditatc 
omnium  civitatum  conftrudfcam  fuifie,  id 
diceie  pofliimus  de  hoc  Ducatu,  qui  nudi- 
cate  proximarum  Senefchalliarum  compo- 
fitus  eft  tam  ultra  quam  citra  Garumnam  :: 
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fcil.  mutUatione  Senefchalliatus  Agennen^- 
fis,  Armaniacenfis , 6c  Vafatenfis.  Caput, 
ell  Neracum.  Totus  hic  Ducatus  fubjici- 
tür  Parlamento  Burdigalenfî. 

Alæ  fabalbî,  apud  Varronem,  ci-: 
tante  Servie,  6c  apud  Nigidium  ôc  apud- 
Catoncm , eodem  Servie  citante  in  frag- 
meniis  quæ  nondum  édita  funt , paille  de 
feb’ves,  faberaees,.mm  aniiquitùs  alæeranc- 
paleæ, 

Alitur  hîcus  apud  Celfum  lib.  8.  cap.' 
4.  pro  , id  eft,  coalefcit,  nam  alo, 

alefco , coalefco  idem  quandoque  fignifi- 
cant. 

Les  Allemans  ne  fe  foucient  pas  quel’ 
vin  ils  boivent,  pourvû  que  ce  foit  vin,  ni. 
quel  Latin  ils  parlent,  pourvû  que  ce  foit 
Latin. 

Alsiosus  3‘v<rfiYnt,£c  fcmperPlin.  vertit.'. 
Gallice  fredilleux  ou  refroidi^  quod  de  Da- 
vide  legitur  qui  non  poterat  concalefcerc 
lib.  Regumv 

AtTiTUDiNEs  ad  perpendiculum  metimur,, 
longitudines  ad  funiculum,  vel  amuiîîm, 
rmêunt.  ^gulos  ad  Dormam , planities  ad  li- 
Beîlam. 

vidloria,  paffivc  pro  iis  qui  vi{ti 
fuDt6C  captivi. 

A'  Ame- 


I 
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Ameiuka  fait  X y cft,  P amer  fauJe^  oppo^ 
jiiturquc  pcrtitali. 

Amicus  aMŸû  eontra  carus  noH  efi^  id  cfl, 
nolim  amicum  pari  & æquô  auri  pondère  ' 
repenfum.  Ut  Plautus,  ^ aient o contra  ca^ 
tus  non  eft.  Item  , aura  contra  ce  do  modes- 
tum  aniatorem^  in  Curcul.  Ira  vetercs  fem- 
per  fere  diccbahr,  metaphora  fumpta  à fla- 
lera  feu  lance  momcntanca  in  qua  æs  ap- 
pendebatur  ; nam  quod  præponderat , id 
contra  cfTe,  hoc  eft  diccbant.  In- 

de £S  conirarium  vocabant  as  grave  auétore 
Fclto.  Hic  eft  ^ inquit  Varro  de  Re  Ruft. 
iîle  qui  non  folum  uherrima  pomaria  hahet , 
fed  ettam  in  eo  loco  h%het^  ubt  poma  contra 
aurum  væneunt , vcl  auro  contrà  car  a funt. 

^ Amomum  cft  parviis  frutex,  uvæ  inftar 
ex  ligno  in  fe  ipfum  convoliitus,  Diofeori** 
dij  non  fiiiélus  ut  in  vitc,botrôfus  eft,aut 
rcapfe  borrus , fed  lignum  ipfum  frutlcis 
uvæ  modo  implexum  in  fe  ôc  convolurum, 
quod  & feraine  plénum.  Prciiofiflimif 
quibufque  unguentis  amomum  addebatur  , 
fed.præcipue  Tocum  habebat  in  funcribus, 
unde  mumiafn  appellamus  corpora  hymanà 
aromatis  condita  (i). 

( I ) Potiùs  ab  “Arabica  voce  D*0 
Moum^  quæ  ccram  lignificat , deduitriftï-" 

Yir  .. 
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VidcÆrgid.  Menagium,inOriginibusGah 
licis.  Jo.  Cler. 

Am  PHI  AM  Aribice  nihil  cft  aliud  qaant 
•pium  : nunquam  cnim  Arabes  litteram  P, 
in  'mcdio  diftionis  proiluntiant , {cd  Pbt 
fonant,  Amphiam  crgo  , quafi  ophium  ) 
unde  opium  fumunt  confcrturi  manus  cum 
hoftibus* 

atîceps  eft,  ab  quod  vome- 
ris  bifidum  extreraum  fignificat. 

AptipnUnrei  ,puella  pro  qua  duas  partes 
pugnant. 

Amuletum  ab  amoliendo  di£him,quod 
yenena  amolktur , GalUce  rejeter  loin, 
vocantur  proprie  apud  Medicos  Alc- 
xand.  Trallianum,  & Paulum  Æginetam, 
«t-quae  occulta  proprietate  juvant  appcnfe 
collo»  Vocatîtur  & Proehra  à prohibcndcf, 
Antidotus  etiam  proebrum  , aut  contra- 
datum  dicitur.  Hæc  duo  nempe  amulcta 
& Antidoti,  funt  in  abditis  rerum  caufis*. 
Alcxipharmacum  verb  non  abditum,  fed 
certum  rcmcdium  eft.  Akxiterium  déni- 
que  eft  generale , ïam  ad  certum  remedium, 
quàm  ad  id  quod  efl:  in  incertis  &;  abditis 
îcrum  cauGs. 

L’Anima  , Ttalis , eft  nucléus  perficr,' 
«-^dcra  modo  Piutarchus  («)  aquam  puteî 

A ani^ 
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iuiimam  putei  dixit } ôc  apud  HoratiiiiD'^ 
cafsâ  nuce , id  eÜ:  ««/'«V 

05*  (a)  Deèuit  ,.  ophor,  fcribi^  non  Plo- 
tarchus,  Plautus.  h locus  tfi  tu  Anp- 
ÿhïtryone  j loquitur  Sofia  ; 

Sein’  quatn  bono  animo  iîm  ? ü fîtulam 
, cepero, 

Nunquam  edepol  tu  mihi  divini  quid-- 
quam  creduis  poil  hune  diem  , 

Ni  ego  illi  putco,  fi  oeeepfo,  animam 
omnem'intertraxero. 

C7/;/ ’intei  traherc  «»>•«»  trahere, 

Ütf  alibi  fontem  interbibere  , integrumi 
font  cm  hihere  , £5?  interire  , pro  fundittu- 
.psrire  ^yinterminari  Ter.  PAaut.  X.. 

ÉAPt 

Annonam- , id  Enchérir^' 
'iA.Varrone  excandefacere  anmnam  dieitur^, 
’unde  apud  Manilium  incendia  annotée.  Et? 
Auguftus  Cæfar  in  Epiftola  quadam  dixU 
fe  cxcalfccifle  forum  aleatorium  ,jd  ell 
avoir  fort  joué. 

(£>•  Jllius-  EpiftoU  fragment um  eft  apud: 
Suetonium.  Ceterum  in  Cod.  MS.  FerîuniU'f 
m erat , annonam.  cai  am reddere  i at  egq- 
repûfui^  annonam  incendere } quod  verunt' 
eft.  T.  Ea'H. 

avt cfi; ArpcûuSjimde  apud  Emp.fr> 

‘ •'  do-- 
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àbdcm  faciès  hominisnuncupatur  (a).. 
Apud  Theophr.  tamen  lib.  4.  pro  vite  vcl' 
ftipite  vitis  fumitur. 

Ca)  Prope  hæc  omnia  funt  ah  Hefychh,. 

AliTinFQPA  y iurivfctrtiTr»,  IIFCFA  yù^  ri  vçcv*h- 
x«i.  x«<  ANAFODFnp.ONt  J»i> 

Tpicfci,tcti(.  quæ  funt  facilia , ne^ue  ea  intcrprc- 
tari  necejfe  fit-,  npapx  autem  apud  Empedoi- 
clem^  feu  SophocJem  potius  y pro  eo  fumitur  - 
quod  hall  vacant  buflo , Latini  faciem , Gra^ 
ci  irp»r»nii.  etiamjir  novi  fatis  quid  interfitr  '' 
facicm  inter  ^ protomen.  Sed  i§c.  T.  Fab^ 
ANTiQUARE(a)  diffèrt  An- 

tîquare  legem  veteribus  dicebatuFj  quando 
lex  promulgatà  non  obtinebat- apud  popu- 
lum  } tune  dicebat  populus-,  antiquo  Jegem^, 
id  ell.,  vôterem  legem  retineo.  Abrogarc 
legem , dt  vetercm  legem  tollere.  übro-r 
gare  legi ,,  eft.novâ  latâ  lege  vetereni  toi-- 
lere.  • 

{a)  Antiquare  Hac  Sigonius  ac  Ma-*- 
nutius  haud  paulo  melius  txplicarunt, 

Fab. 

Apex  propriè  fummicas  pilèi,  quiligaba^^^^ 
tur  J.  unde  apere  ligare  fignificat  ab  apo, 
apis^  unde  apifeor  y Cpao  & nunc  utiraur» 
‘'AxrcnM  rançon  y pretium  pro  redemptio* 
•ï)C;  vctulliflimi  Latini  îuftra  vocabant:  t 
A 7 Enoé 
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ffe^oris  lufirei  ex  Soph(> 
de  veriit)  à luendo.  Valro  lib.  f.  de  Lin- 
giiâ  Lat.  Luftrum  à luendo,  quod  quinto 
quoque  anno  pendéretür  tributum. 

Kteap\>Tt%.  Vertit  Vitruvius  propriè  cal- 
cem  Tel  collum  columnæ,  unde  mendum 
in  Vitruvio  vel  pro  co 

quod  legendum  erat  {^a).  Seal.  *’»•** 

cap.  de  Dipfaco  13.  lib.  4.  Diolc. 
cnafcentes  furculos  ex  caule  vertit,  quafî 
diceres,  enafeentiam  ^ quod  non  caret  ana- 
logiâ , & dici  poteft. 

(a)  Egregia  Scahgcri  corre^io  e^,  Fi- 
ée lib.  4.  Fitruvii  cap.  7.  T.  Fab. 

A^/y«««ï  eft  amicus  in  bêllo.  Hoc  no- 
mine  utitur  Homer.  quando  Diomedes  & 
Glauc'is  fe  invieem  (iilutant.  Hoc  ctiam 
apud  Soph.  in  Oedipo. 

Ax*rj7i~»  eft  quoquomodo  cibo  carere* 
cibi  carentia , ut  eft  faftidi- 

Tfccibum.  Male  igitur  Joubertus.  ut 
«î'»  eft  fccubare,  Catull.  à fuis  volet  fecuba- 
re  paptllis.^  quod  fignificat,  non  concum^ 
bere. 

idem  quod  ‘rtfuill^tn . pro  quibus 
"L^xint  àicunt  ftflere  fana.  Varrofic}  «à-';. 
nori  pomario  finiantur.  qua  phrafi  & Hc- 
ôc  Grxcî  & Latini  funt  ufi,  nam  om- 
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TICS  circulo  quodam  fana  circumfcribebant  j 
in  quo  circulo  quod  erat  pofitum , facruiQ 
vocabatur. 

Hoc  poflum  gloriavi  me  nihii  ignorare 
corum  quæ  in  Apocalypst  Canonico  verè 
(«)  libro,  Prophcticc  fcribuntur,  praeter 
illud  capuc  in  quo  vte  fcpties  repetitur;  ig- 
nore enim  idne  tempu^  prætcricrit , an  fu- 
turum  fie.  In  bis  parum  valet  ***.  Adju- 
tum  aütem  me  à Buiingero  fateor,  qui  ta- 
men  in  quamplurimis  cæcutit,  ut  in  co 
quod  muka  de  MachortîCto  intelligit  quat 
ad  ilium  non  pertinent,  Nam  ille  fuit  ex- 
tra Ecclefiara  , de  quo  in  Apocalypfi  ne 
verbum  quidem. 

vy-  (a)  Cum  Apocalypftn  jMnnîs  verè  Canoni' 
cum  ejjè  l 'thrum  dicit  Scaîiger  j mndum  is  erat 
Scaliger  qui  poflea  fuit  5 nam  longe  aliter  pos-* 
ieacenfuijfe  ipfum  accepi.  T.  Fab. 

Vide  fccunda  Scaligerana,  voce  j#- 
pocalypfis.  D.  M. 

APTüS,id  crt,  ligatus,connexu8  ab  apr» 
re  antique  verbo,  quod  erat  ligare  Jpjîs  è 
torquihus  aptos  junge  pares  Firg.  t-ttftfvyih 
contrà , de  impaiibus  & ineptis  dicitul, 
jugum  alternant.  ; 

Aqüam  fumere^  pro  meicre , veteres  di- 
«ceb^t  honefiè  icm  turpeta  fxprimen- 
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tes.  Aquam  fumo,  ./V  aquam  p«p  ,', 
je  vai  pijfer»^.v  jr 

0^  (a)  Licus  Ovidii  eft  : . 

De^cus  hoc  fumptâ  dÜTImulavit  aquâ.- 
Sed  4fp  ffio  qui  aliîer  fentiant  ac  S caliger. 
JUe^ego  fum  fcilicet.  verkm-res  turpieuîa  ejfy 
T.  F A B. 

Afx,*iriJÙn  xiltuf , id-  cft  , antiquatio 
iantiquiîatiî  imitatio , vel  antiquariè  diStum. 
Apud.Varr.  cap.  lo.  libri  de  Rc  R.  Itaque^ 
-■inquit , propterea  inftitucum  diversâ  de 
causa  ut  ex  caprino  generc  ad  alii  Dei‘ 
aram-hoftia  adduceretur.  alii  ^xo  aliusivn 
apud  Plaut.  <»//;  r«.  fitniliter  , nuîîi  rei ^ 
cimus,  pro , nuUius  rei.  fie.  neutri  generis- 
pro  neutrius  ^ ex  antiquitate  proferimus. 
Denique  fie  Catullus:  Ferum  ifti  populi  ^ 
pro  ijtius.  ettara  eft  \r\fru5luis  pvo  ' 

fruSius  in  genitivo.  Primus  omnium  Cæfar 
indib«  de  Analogia  monuit  declinandumi 
fie  hoc  nomen,  firu£tus , fruétus,  fruâruu  •. 
-idem  ' apud  Aufonium  in  nuruis^ 

,- 

la  A«LÉEÎà  ycrfione  Diorc,erroî  eft  in  voce 
AtcGi;  nam  Græcc  eft  ab  */>'•«.  Ergbx' 
jjiri  in  vocativo  dicendum  eft.  ^ " 

• Aeetæus  McdicusGræcuscxcellentifli-i- 
<mu$>  loaiciis  audor,  qyi  exade  fingûlos^ 

« A.  * • t .f.’'  -V  •• 
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morbos  dcfcribit  ^ ideoque  ad  Hippocra** 
icm  inteUigendum  inprimis  neccflarius 

A RTSTOPH AMES  boHus  auétor , Atricus  & 
primuslegendus,nec  fc  quHquam  jaétet  Ati^ 
-ticilmum  inielligere,  qui  hune  ad  urgucm 
non  tencat  (a).  Certè  nullus  cft  qui  melius 
apud  Græcos  loquatur  ipfo  Ariüophane  ut 
ncc  apud  Latinos  Teremio. 

(a)  lia  me  DU  ament.^  ut  ego  me  pïuf 
.rimum  amo^ubi  bac  Scaligerum  video  àixijfe. 
Nam  ego  ipfe  quidem  huic  auSlori  inielligenda 
plus  qmndecim  annos.  infumpji^  ne  que  me-îa- 
nten  opéra  pœnitet  5,  Etiam  fi  tanto  temporis- 
'fpatio  id  difeere  poUrafn  quod  alii  profiten» 
tuf'f  bodie  fûmes  venderem.  Sed  aliud  mer>- 
cimonium  placuit  magiSy  pîaeet^  ^ pla^^ 
cebit.  T.  F A B; 

In  Aristotelis  explicationc  ufus  ell  Sca- 
liger  veteribus,  Alexandre  Aphrodifæo> 
Themiftio,  Ammonio,  Euftathio,  Tho- 
mâ  Aquinaie,  Philopono,  Simplicio  (qui 
duo  excellentes)  Alberto,  Averreë,  Olyra» 
piodoro  qui  vixic  Ammonii  temporibus. 
Keeentiores,  ut  Javellium , tantum  de  no- 
mine  novit,  cum  illorum  veterum  doftri- 
nam  recentiorum  placitis  & commentis. 
multo  auguftiorem  (i),  excellcntiorcm 
& admirabiliorcm  femper  fibi  perfuaferit,. 
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& rcipfa  cïTc  comperefit.  Cæterum  nemo 
rairctur  fi  Averroès  & alii  Arabes  Ariiloto-* 
1cm  reéte  interpretati  lunt  j habuerunt  cnim 
ipfum  Ariftotdcm , qui  & nunc  extat , ôc 
eum  optime  verlura  in  Arabicam  linguam 
habuerui’tC. 

(i)  Recetitiorum  placitîs  ^ comment îs 
multo  augujîiorem  ôcc.^  Quàm  niutata  funt 
hominum  judicia  ! fie  fane  debuit , fi  par 
fuie  Rationc  nos  uti  nollra , non  aliéna» 

Arvertîiüwt  (i)  j^uvergne.  Dividitur 
in  montaniim  6c  planum.  Planum  dicitur 
Alimania nortien  jam  obtinebat  tem- 
pore  Gregorii  Turonenfis.  Hæc  Regio 
-«ptima  eft  6c  fertiliffima,  civitaiibus  am- 
plifiimis,  vicis,  villis,  prætoriis  magnifi- 
cis  exculta*  Duo  Epifeopatus  funt  in  Ar- 
vemio}  in  piano  quidem  Auguftonemetum 
Arvernorum  , Clermont  en  Auvergne.  In 
montano  cft  EpifcopatuS  Sandus  Florus, 
J*.  Flour.  Totum  Arvernium  fubjicitur 
Purlamento  Parifienfî^ 

(i)  Arvernium  &c.]  Defumpta  ex 
-Notifia  Galliæ^  Opufe»  iifj  D.  M. 

ArKMft^i  dieuntur  à ►««»>'{»»»  (a),  id  cft,  ft 
faUando  aui  vcrminando,  quod  Gallice  di- 
■îCtraus  trépigner  om  frétiller  en  fautant.  Sunt 
. au/* 
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autcm  Afcarides  tenues  quidam  lumbrici  ia 
cxuemo  Longanone  & fphinâicris  initio 
vchemcntem  pruritum  excitantes. 

cc>  (a)  Poierat  dicere  *<rncufw  ; nam  »■*«- 
{«y  CT*  irKMç$»  itidem  dicuntur  ut  cj»* 

^xipin  , tiç»<pU  t f*;c*’î  ^ Hnticiç.  X. 

Fab. 

Assïratum  Cefi  une  Diftum  à 

îiomine  antiquo,  • fanguinem  Cgnifi,- 
cante  («). 

(O'  (a)  Sunt*  Jiæc  ex  Tejlo  quem  vide.  T, 
Fab. 

Atro-^m  vox  Ion  ica  ab  quod  alii  Græ- 

ri  vocant  Gallicè,  un  je  ne  fai  £ut 
faire.  etiam  pro  naufeâ  fumitur. 

Ao-irÀpctyt  propric  de  ilia  planta  dicitur 
quæ  verè  proprléque  thyrfum  habet  : ali- 
quando  tamen  fumitur  pro  thyrfo  cujufli-* 
bet  herbæ,  ut  fcolyrni , vocatur  carde 
Orobanches,  imô  & Bryoniæ,  üt  patet  cjt 
his  Diofe.  verbis,  cap.  194.  lib.  4. 

îiitj  tcr<rip»yt  xerrà  nif  Trçtiinf  lK€^ixr>io'tr  i^êik 

«f »»«•«  >cM{  xma/«w  MrSf]tf.  ]^tticul£^  ùfpa* 
ragi,  turiones,  thyrji,  idem. 

Affvei.  Nummulos  qüofdatn  argenteoB 
Turcicos  Græci  vocant  » idêltj  aU 
bôs  (æ).  Turci  {b'),  assbi,  id  eft  j album, 
fCt  (a)  Fieri  potejî  ut  fm  tiàmett , fuedl 
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hoiie  in  Græco  Vulgari  ufurpatur^  pro 
Jjumptum  fit  e»  nummo  Latinorum^  id 
efl  recenfi»*t  Ut  ut  fit  ^ «<nrçef  bodie  apud  Tur- 
eogractj^pnt  ^\ho  fumïtur^  ut  »rir»f^r^iKé(  pro 
irTFçi^»  prodcalbare  (fie.  Si  Lega- 
ti^nem  D.  des  Hayes  ad  Portant  Confiant i* 
m^itanam  legas , reSte  feceris , ut  (fi  Leu»»' 
cJaviuf»  in  Turcicis.  Neuîrum  habeo.  ' '***•* 

. -«  (b)  //<ï  in  MS.  Cod.  legitur.  at  ego  Scytbi»^ 
te  aut  Turcice  nefcio.  T.  Fa  b.  ; 

Aüctores.  Non  omnibus  datum  jçtianî 
doétis,  fed  raræ  cujufdam  fœlicitatis  cft^r 
bonos  au£borcs  corrigere,  & fuæ  dignitati 
atquc  nitori  rdlituere;  nec  qucnquam  ho* 
die  novi  qui  id  præftare  poflit  præter  Dom, 
Cujaciura  , & Oom.  Auracum.  Mais  cettuy» 
commence  à s'apoltr-onner (fi  s'amufe  4 
chercher  toute  la  Bible  dans  Homère. 

o>  Si  vitam  Jofepho  ScaligeroDeus  Ion» 
giorera  concenerit , nuUus  auékor  futurus>  , 
cil  ( primarios  dico  ) qucm  non  emendaturus 
fit  f ad  id  enim  aptus  natus  e(l , non  à ca»  ^ 
fiteter  en  chaire  5c  pedanter.  Dominas  enim 
Scaliger  ne»  àï{cMxx\i  (a),  ut  dicebant  Ger» 
mani  Genevéty  fed  bene  in$erpft$ntur  auSloris^ 
e^jttetn.  Vert.  . * 

(a)  Utincmverh  ntdU  bodie  ' efiènt  dif» 
mrfores  y Gaîlice  îoqitar  V j 
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^anto  minus  Pradicanüum  ^ Crammatico^ 
rum  Medicorum^  ^ Caujidicorum  habere- 
mus  ? quorum  tamen  tanta  copia , tam  denfa 
tiuhes  eji^  ut  minus  mufcarum  fit  per  afiatem 
cum  caletur  maxime.  Sad  bonos  interprètes  ^ 
afiriblos^  fincerosy  ^ qui  exprejfè  dicant  id 
quod  res  pofiulet , pauços  habemus-  Ne^ue 
adeo  mirum.  Parus  enim  .eji  fenfus  commu^ 
pis..  Dominus  Scaliger  bene  interpretatur, 
ied  non  difcurrir  j quid  fit  ? idem  èfi  pla- 

m ac  fi  dicereSy  D.  Seal,  babet  exquifitum 
fenfum  meîioris  doSfrin^y  fed  tu  y qui  difeur- 
Tores  laudas  C5?  defiderasy  pro  corde  puîmonem 
loahesy  >c«r«  , .Fatue.  T.  Fa  b. 

Confecit  Conjeftanea  in  Varronem- 
anno  ætatis  vigefimo.  Ét  lors,  dit- il, //«V- 
je  fou  comme  un  jeune  lièvre.  Notas  in  lib, 
de  Re  Rufticaanno  & in  Catalcéta  Vir- 
gilii  anno  vj. 

De  fe  dicentem  audivi , Meum  cft  bonos 
illos  veteres  aurores  corrigere  , qui  lin- 
guarum  fiehraica  , Chaldaic^ , Syriaeœ , 
Gracæ  , Latipa , Hifpanicée , Italicæ  (fi 
Gaîlica  peritiamy  nullius  Diüionarii  ope  y ea~ 
rumque  omnium  analogîas  (fi  Etymologias 
fummo  îahoreynec  minori  diligent ia  mihi  lom^ 
paraviy  afftduufque  fer e femper  fui  in  locorum 
coWaîione  ex  veterihs  ExempJaribus , tum 
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excujîs  ium  MSS.  quorum  tôt  funt  varia  [a*, 
fe  fcriÿtura^  quot  varti  Ubri. 

In  naturæ  cognirionc  hos  auftores  fibi 
propafuit  Jofephu's  Scaliger;  inter  Græcos 
Ariftbtelem ,Theophrallum.  Diofcoridem. 
Inter  Latines,  Plinium,  Celfum,  Varro- 
nem , & Columellam  \ quorum  omnium 
folus  Plinius  genuine  de  naiura  (inter  La- 
tines intelligo)  difputavitj  fed  corruptifE» 
museft  (a).  Vert. 

(a)  /d  e[l,  Exemphria  Plinii  ab  ex~ 
feriptoribus , qui  fere  plerumque  Monachifei , 
Benedibtini  étant , corrupta  depravata 
fuijfe.^  quod  ipjî  nihil  intelligerent.  T.  F a b. 

Nunquam  plura  apud  ullos  auftores  Ic- 
gi,  quæ  me  magis  ad  interpreiationem  Sa- 
crarum  litterarum  ducerent , quam  apud- 
Ariftophanem,  Catullum,  Tibullum,Pro- 
pertium , & ejufmodi  falaciflimos  auélo- 
res  {a). 

(a)  Notandum  vel  imprimis  eft  quod 
dîcit  Scaliger . Pracipue  autem  rejpiciebat  y 
opinor^  îoeos  nonnullos  Mojis^  Canticum  Catt- 
tieprumy  hîfioriolam  quandam  qua  in  îib.  Re- 
gumefl^  Ubrum  Ruth  ^ verjtcuhs  aliquot 
pifioîa  ad  Remanos  y 6?  fi  qua  alia  ejas  gene- 
ris  funt.  Sed  tu  y prater  catera  ^ îege  tnihi 
caput  15.  Ezecbieîis,  ^uod  nec  puerîs  fuis 
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demi  pater-familias  legt 
fia  legendum  putarim. 

Ego  cum  Cujacio 
quam  feire  eura  cxiftimaverim  , qui 
novit'  quàm  quod  volgus  ôc  mediocriter 
ào£ti.  Sunt  qui  fi  fyllogifmum  conficerc 
norint,  & probabiliter  Logieeque  de  re 
quapiam  difputave,  fe  in  viros  doftos  vidc- 
ri  velint  evafifle.  Alii  fi  ornaie  & cloquen- 
ter  fenfa  mentis  exprimerepoflint  atque  ex- 
pedite  loqui,  eruditiflimos  fe  ab  omnibus 
habeii  velint.  at  ego  hos  omnes  magnifacc- 
re  non  foleo , quamvis  mihi  hoc  nomine 
fuccenfeam  quod  eloquendi  fâciliiatem  aut 
potius  fàcultatem  ufu  & exercitatione  lec- 
tionibufquc  publiais  non  haftenus  compa- 
rare  licuerit.  velim^ue  fmper  pluris  ejje  quam 
haberi.ip^. 

^ Unde  fe  Genevenfibus  dixifle  ait  ,, 
cum  ilium  profiteri  publiée  Philofophiara 
rogarunt,  fe  non  conceptæ  de  fe  opinioni 
relponfiirum 5 née  fatis  commode  id  præ- 
ftiturum  muneris  ad  quod  voçabatur.  Aflî- 
duus  tamen  in  Organi  Arillotelis  leâione  ^ • 
fuit,  integro  anno.  Hocque  {d)  præfenti* 
Phyfica  crat  aggrefl'urus,  nifî  ad  majora, 
ilium  Deus  vocaflet.  Vert. 
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05*  (a)  Tragici  locum  refpkit.  Cicero , P/«- 
tarchus^  Fab. 

05*  («)  in  MS.  fed  fie  arbiiror 

feribi  opartuiffe  j Hocque  iplütn  in  Phyfî- 
ca,  FAB. 

jfAüDiENTiAM  facere.  idem  quod/<»w«- 
fÎ0m  facere  , eratque  Præconum  j quibus 
Fcfcrvabatur  lingua  in  facrificiis.  Undc 
^ ctiara  in  epulis  iinguæ  refervabantur  Mcr- 
curio,  quod  eflet  Præco  Deorum. 

. _ A<rx*»A«*Ç«»  eft  ludere  faltando  uno  pede 
fuper  utrem  olco  unéium.  Virg.  un5los  fia- 
it ere  per  utres. 

(j^  Ar*«A(*  fefta  erant  iVthenis  quibus  in 
mcJio  pratorum  fuper  id  eft  utres 

inflatos  ôc  undos,  ano  rantum  pede  falta- 
bant , ut  delabentes  rifum  populo  move- 
rent.  lUis  ludis  utres  caprini  ufurpaban- 
tur,  bircis  tergore  fuo,  Baccho  , derosâ 
vire,  pœnas  dantibus.  Virg.  Georg.  lib. 
2.  Vert. 

Plura  dicet  Schol.  Arifiopbanh  ^ Poi- 
lux  (fi  Suidas , (fi  ïoquaculus  Eulîatbius.  T. 

♦ Fab.  . 

< * ATf<tKjv>àf  dicitur  quia  inftar  fufi  eft. 

Attice  dicere  poflumus  *»(  ir»»drxi 
illud  quidem  in  mafculino , hoc  verà  in 
fœm.  idquc  ut  riderc  apud  Soph. 

ia 
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in  Ocd.  ixiytrx  Vttç»le-»fut 

• xM  ^»6iîr»  , hoc  eft,  in  extremis  vitæ  nos- 
tra*.  i.multaquæ  mente  concipi  non 

poOTunt,  feremus  videndo  & patiendo,  vcl," 
videntes  èc  patientes. 

0^  Atticis  omne  fœmininum  in  duali  eflt 
mafculinum-  Attici  fümunt  imperfeéta  pro 
præfentibus.  Vert.  * ' •} 

0^  ^od  hîc  annotamit  Fertumanus  ve- 
rtm  eji , ÆfchyL  Sophoc.  Eurip.  pajjim. 
tiûifi  i in  numéro  duali  généra  oüm  communia 
erant.  Fa  b. 

Avicenna.  Non  repurgavit  Avicennam 
pater  Julius  Scaliger,  quanquam  nonnulla 
fai  te  haud  fpernenda  in  fuo  Avicennæ  li- 
bro  annotaverat  veluti  fcholia,  quippe  qui 
Arabicæ  Linguæ  fatis  périt  us  eifet,  ut  & 
vulg^rium  Linguarum,'  plures  loqui  feiens 
quovis  alio  coætaneo  ac  contemporaneo. 
Nefeio  num  iftqm  Avicennain  çum  fcho’« 
liis  nobis  fufFuratus  fuerit  plagiarius  illc 
Conftantinus  qui  nunc  Montalbani  Me- 
dicinam  facit.  Hoc  fcio,  non  exCudi  Vc- 
netiis , ut  ille  dicebat  tamen.  Julius  Sca- 
liger Avicennæ  leâ:ionem  Medicis  omni- 
bus tamquam  pernecçflariam  commenda- 
b^t,  nec  quenquam  in  magnum  Mcdi- 
cum  evadere  poilè  exiftimabat , qui  tam 
Tome  IL  • B doc- 
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dodum  opus  non  legiflèt. 

- Avives  dicuntur  ab  aqua  viva,  qiiafi  A» 
^uevives  : quia  eâ  epotâ  dum  fummé  ju«> 
menta  calent,  plcuriiis  fuccedit,  quæ  reâe 
phlcbotomiâ  curatur^  ut  videmus  in  homi* 
uibus. 

Auj^a  & 0//«  dicuntur  pour«»/>ÿ;,  ut 
'cauUs  & colis  y Pïau  flrutn  & Pîoflrum, 

AY(vmU  cil,  quando  quis  fomno  priva* 
tur  invitus. 

’A«irw'«  veto,  quando  quis  fc  privât  fpon*  ' 
te  fomno. 

' Aura  matutina  ügnîficat  Rorcm  matu* 
tinum. 

Auratus  Græeac  Hnguæ  peritiffimus, 
qiû  cum  ad  omne  argumenti  genus  carmi- 
m accotnmodety  bpnus  Poëta  diei  omnino 
meretur. 

Avihmt  apud  veteres  parricidam  fonabat, 
qui  aliter  dicitur  Apud  Tragicos 

utrumquereperitur.  Quædam  hâc  derepet* 
peram  effutivit  Alciatus. 

''A^t^»».  attts  y acerisy  acereSy  la  curaille 
des  fèves,  les  pailles,  tout  ce  qui  fort  de 
rdcouflure  du  bled. 

Ax*iShf^  acerofum  dicitur, a fubfian» 

'pt  de  paille.  Hinc  ariftarum  frufta  quæ  ex  . 
tritura  dcciduiit,  acusaceris  dicunuir. 
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Axis  vel  ajjts  vcl  ajfer  funt  foliveaun  ^ 
non  autetn  tabulæ  Latinis  diâ:æ , ut  noX 
improprie,  aij/esy  Gallicc  nuncupare  crc». 
deadumûc. 

- , * > I 

BAccæ  Diofc.  1.  I.  c.  I2J.  Seal. 

Baccæ  à racemo  difFcrunt,.  8c  ci 

■opponuntur  <mod  baccæ  fint  fparlæ , 
vero  coacbæ.  ell  propriè  bac- 

ca  hederæ  : .accommodatur  tamen  etiatn 
ad  alia  quodammodo  fimiUa.  ut  apud 
Diofc.  iib.  J.  cap.  ap.  in  defcriptionc  abro- 
roni  fæminæ. 

Bainljus.  joannes  Bainlius  îinguæ  ttc-- 
braicæ  adeo  peritus,  üt  hac  non  minus  ex-’ 
pedite  loqueretur,  qiiam  Guerfenfius  La-' 
tina.  Quod  & ego  facile  podein  ,cum  hané 
exaébius  didicerim  qoam  Latinam , Græ- 
camvey  & majore  judicio  ac  ævo  matu- 
riorc. 

Buxmprw  eft  flos  omnis  Punicî  maîl:  ut 
*»«»#<  conceptaculum ’aut  calix.  Male  igi- 
tuf  Diofcoridcs , 8c  more  bar baroruni  phar- 
macopœorum  balauftium  florem  fylvcftris,  ' 
ut  *•»«•»  fativi  granati,  vocat,  Plinius,  ba- 
làultiinum  colorem  ftatuit. 

B Z Ba* 
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BÀlearicum  hordeum  apud  Columcl- 
lam  eft  noftre  Baillergc.  . 

Badneorum  duo  gcnera  apud  veteres. 
Primum  vulgare  erat,  cum  à tepidario  in 
caldarium  : ab  hoc  in  Tudatorium  , & ab 
CO  in  folium  frigidæ,  vel  etiam  flumcn  de(^* 
cendebant.  Alterum  minus  frcquens , cura 
in  foie  exurebantur  primum  j deinde  oleo 
inungebantur  & fiicabanturj  tumque  poft- 
quara  fudaverant in  frigidam  fc  conjicic-, 
bant.  . . 

Bartassius  in  fua  Judiïha  Lucanicum 
flylum  fequitur,  féliciter  aflufgit,  fed  fæ- 
pe  Rudiufculus  (a). 

(a)  PuTo  legendum  Duriulculus.  T. 

Pab. 

Belleforest  oriundus  de  Commingê 
au  pied  des  Pyrénées,  eft  un  affeté  langa- 
ge de  Gafeon. 

Bembus  6c  Sadoletus  boni  Pootæ. 

Beza  Magnus  vir  procul  dubto olirn 
Poëta,  nunc  concionator  extemporaneqs. 
Davidem  propediem  eft  editurus. 

Biblia.  Multa  poiTec  bonus  Criticus  ia 
Bibliis  annotâre  haâenus  ignora,  quæ  mud- 
tum  fâcerent  ad  fîdem.  Multa  felsô  tri- 
buuntur  miraculo  in  jefu  Chrifti  paftîone,. 
^üæ  6c  Judseos  6ç  Ethnicos  ab  Evangelio 
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refilire  cogunt,  vel  fidei  obefle  pofliint,  lit 
quod  Chrillo  in  latcre  vulncrato  aquam  & 
(anguinctn  tnanaffe  fcribitur.  Tantum  enim 
abelt  ut  hoc  divinæ  ChrilU  haturæ  accep- 
tum  ferendum  fît,  ut  potins  mè  homine|n 
eum  fuific,  nobis  indicio  fit , qui  aquam 
in  pericardio  habuerit,ut  reliqui  homines; 
qua  cfFusâ  iplî  omnino  raoriendum  fucrir, 
Nec  ampUus  Judæi  caufari  potcrunt  iilum 
nondum  mortuum  à difcipulis  fuis  c cruce 
fublatum  efle  (ut  multis  accidifle  potuii) 

• quem  poftea  faUo  rcfurrexiflè  plcbtcuhe 

• perfuaferint.  Nam  cffusâ  pcficaidii  aquâ 
per  infiidum  à militis  laneca  i^nuSj-'Ircfè 

• mortuus'eft  pro  peccatis  noftris  (nequc 

■ cnim*  quifquam  aquâ  illâ  ^ufâ  vivcre  po- 
teft)  ut  pollea  verè  refurrexit  ad  juilitiam 

■ nobis  conçiliandam.  . - - -, 

Prætcrea  fum  'qui  mlraculo  trlbuânt  ^ 
quod  fudaverit  fanguinc  6c  aqûa,  $c  divioi- 

' tati  acceptura  • référant  : cura  hoc  pbtius 

- oftcnderit  angores  & agoniarn,  quara. pro 
peccatis  & rcdemptione  noftra  pcrtuiit,  ut 
folet  accidere  iis  qui  fatiguine  funt  tenuio- 
rcs,  6c  laxioribus  cutis  IpiracuÜs  per 
lifTn^ . Quod  fi  id  aliis  contingat' qui  fint 
denfiorc  cure  , 6c  fanguinem  Jaudabiloia 
fortiii,  id  maximum  indicat. 
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Sunt  & qui  novuin  putant  quod  Chri-  ' 
llus  ipfc  fuam  crucem  fultulcrir , cum  id 
confuetum  eflet  apud  Judæos.  Pro  quo  cx- 
cellcntem  locum  penes  me  habco,  quo  id 
luce  clarius  oftcndcre  poifîim. 

Coronam  fpineam  capiti  impofiram  fin- 
gunt  caput  multis  locis  pupugifle  ac  gra-  . 
virer  vulncraflc  , cum  de  eo  huila  memio 
apud  probatos  Au<3:orcs}  nec  etiam  crédit 
bile  fit  cum  ea  corona  Chrifiura  cruci  affir 
xum  fuifie,  qui  cxuius  fuis  vefiimcniis  pri« 
jnum,  iifdcm  indutus  efi  ante  crucifixio- 
nem.  Infinita  ala  defignare  poflem,  fi  vd- 
1cm.  Cæterum  quod  militem  qui  lancea. 
Chriili  latus  aperuit , quidam  Longinunx 
appellavcrunt  y non  à id  cft  lao- 

ceæ  nomine  id  acceperunt  (quam  lanccam 
probe  noverant Græce  dici)  fed  ex. 
quadam  hifioria  quæ  ita  nuncupatum  mili* 
tem  feribit. 

Nota  ipfos  milites  tune  temporis  foHtos 
fuifle  crucifigere,  non  carnificcm,quiRo« 
mæ  extra  urbem  habitabaty  infamifque  ha? 
bebatur. 

BivruM  , radices,  faftigia , idem  apud' 
Varr.  quæ  tria fiaepe  ufurpantur  in  divilio- 
fie  fâciendà.. 
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bai'hh*.  Attki  dkunc  quod  alii  Græ<fi 
itpirttirtf,  cbere\  vifo^  vifus.  * ' 

BoATESy  Captai  de  Buchs.  Do» 

minium  ilUus  traâus  pertinet  ad  Comités 
Condaiiæ,  qui  vocanc  fefe  Capitales  ^ id 
eil,  Dominos  de  Buchs.  Sont  in  fînibus 
Medulorum  , Medoe^  quæ  eft  Regio  are- 
nofa,  pars  SenefebaUiæ  Burdigalcnits. 

Bodinus  Patrem  Jul.  Scaligerum  falsè 
ignorantiæ  Mathefeos  argoit  ^ ipfe  indoc- 
tilümus  valdcque  jejunus  : cuiu  quiçquid 
à moltis  annis  doârinæ^  conlèquutus  eft  , 
tranferipièrit  ex  alioruln  laboribus^  ilno'Sc 
ex  meo  libello  in  Varronem  de^Lin^^Iià- 
tina,  cujus  paginas  intégras  fuas  £rcic  iur 
impudenciilimus,  Sc  in  unum  velut  chaos 
congeHity  plurima  fçribens  quap  ipfe  non 
inteiligit.  Denique  ^ librum  de  Mfié«da4e- 
. gtnda  hiftoriæ  inferipfit,  in  quo-nihil  ôi- 
' nus  quam  câ  de  re  traâat , ut  titulo  (Uo 
nuUo  modo  refpondeac  oratio,  quod  qui- 
dem  Verrius  Flaccus  notavit  in  Originibus 
Catonis,  quæ  nihil  minus  «inquirunt  qumi 
Italiæ  origines.  Porro  fi  quis  velit  in  ilium 
fcriberc,  je  lui  dreflèrai  tout  Ton  fait: 

. ,que  eaim  mihi  honoris  loco  ducam  .aliqûid 
profi;rrc  quod  meo  nomino  circUmfçra- 
tur.  • , ' ‘ 
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Il  y a en  marge , Dignus  ejî  tAmm 
oh  îleganîem  ftyîum  hifiorias  fcribere.  Fn, 
Li  GONi  us. . 

Boethius  totus  legendiis  cft , magnus 
' quippe  Philofophus  & Pocta  cximius , phra- 
fin  Neroniani  rempoiis  imitans. 

undt  Bouhecb  Naiboncnfium  pif- 
' catorum  , ja£lum  rctis  fignificat,, 
confulti  dicunt  cmcre  rais  aut  pif- 
cium,  pro  cmeie  quod  hoc  jaâ:u  capitur 
' pifcium. 

. bJa*{  gleba,  undc  glcba  Armenia,  bo- 
lus  Armeniacus.  Metaphoricè  maflam  fi- 
gnificat, un  moraau.  Tercmius.  DoJeo  iî- 
' ium  bolum  mïhi  eu  faucibus  ere^tum  ejfe.  Sic 
apud  Medicos  bolus  cajfia. 

apud  Græcos  intendir,  ut  U 

fin>iif4.!»  ingens  famés , vchemens  famés  à rc- 
frigerationc  ventriculi  contrafta.  Sic  apud 
Latinos  panicula,  ve,  ut  in  vehemens , & 
aliis.  Aliquando  tamen  minuit , ut  ve- 
• grandes  mejfes  ^ vejovis  ^ parvus  Jupiter, 
•vejcus  qui  eft  minimi  cibi.  •A/yé<r<T«5  Græcè, 
qui  montre  avoir  peu  mangé  , qui  n’en- 
graifle  pas.  Vegrandis^  Gi  æcc 
*'  enfant  mal  nourri.  Wt^xX.’uegrandia  farra^ 
coJonî. 

mal}  crever  uni , vefta^tie  far’Qa  vo- 

•*  . cant.  Aufonius.  fJ/c 

» 
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' Hic  ftéphfaîfus  mejftbus  vegrandthui  , vcf- 
eus  eo  loco  idem  cft  quod  vegrandis , “à 
• qui  la  nourriture  profite  pcuj  comme  à moi^ 
dit-il  :vir  »Tf>ep»s  is  eft  qui  omnino  non  nu- 
tritur. 

(E>  Defumptus  hic  îoeus  ejl  ex  Fajlts  Ovi- 
àii  lib.  ÏIL  T.  Fa  b.  ' 

depaftum  à bove  : Coîitrarium 
non  depaftum , non  demeffum. 

Brassavolus.  Jamdudum  mihi  perfuâ- 
fi,  6c  révéra  ex  hominis  feriptis  comperi, 
nihil  aliud  eum  virum  fiiifle  quam  cymba- 
lum  ineptæMedicorum  plebis. 

Brissoniüs.  Doftusfanè  vir  efliBrifio,^ 
Regius  Paironus  6c  eloquens.  Pietatem  in 
illo  requiro.  Son  livre  de  Regno  Perfartm 
ne  répond  pas  (i)  à fa  dignité  ni  au  rang 
^u’il  tenoit  en  l’Etat,  6c  il  femble  qu’il  n’a 
rien  tant  appréhendé  finon  que  fon  livre  ne 
fût  aflez  gros.  Je  ne  fai  ce  qu’il  pouvoit 
penfer  lonqu’il  eferivoit  du  Royaume  de» 
. Perfes  qui  oblêrvent  fi  exaélement  la  Lci 
. de  la  fucctfiioD , . lui  qui  s’efi  jette  dans  un 

- parti  qui  tâche  d’ôter  la  Couronne  à fon 

- Roi  légitimé.  11  a voulu  confèrver  fa  char- 
ge ^armi  des  gens  qui  le  perdront  enfin  (i) 
Son  livre  de  AUionibus  Formulis  , plus 
laboris  habec  quam  indufiriæ.  La  Ligue  l’a 
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£iit  Prclîdcnt.  Liber  cjus  de  JL'gm  Per/a» 

Tum  e(t  labor  Granamauci , non  ejus  qui 
Remp^.  traôabar.  Apud  pofteritatem  benc 
fortafTe  cedet  pruritus  glorio|æ,cumhomi« 
ncs  inceflet  oblivio  dignitatii  cjvis. 

bO  (i)  Seri  livu  de  Rfgno  Perfarvm  ne- 
répond  pas  &c.]  Similia  habet  Scaliger^ 
Epift.  8.  Lib.  1.  Jo.  Cl. 

ec>  (i)  Parmi  des  gens  qui'  Je  perdront.'] 
Cela  arriva' en  effee  : la  faÂion  des  Seize  le- 
fit  pendre  le  if  de  Novembre  ifpi.  Vo- 
yez l’Hiftoire  de  Mr.  de  Thon,  Livre  Cil'.. 

§:  XIL  Tom.  V.  pag.  rof , lod,  de  l’édit 
tion  de  Londres.  D.  M. 

Britones  briionantes  Anglicè  loquun» 
tur..  Apud  Anglos  vero  (quod  didici  ab' 
Admirai!  ipfius  Angliæ)  1res  linguæ  funr^ 
adeo  ut  à fe  învicem  intelligi-nequeanr. 

Prima  quidem  hæc  Britonum  britonan-- 
tium^  qua  in  Hibernia,  in  Scotiæ  Occi- 
dentalibus  ( unde  Duncanus  & BuchananuS' 
funtoriundi)  ad  Orcadas  infulas^  & tertio^ 
apud  noftros  hos  Britoncs  utuntur.  Sccun- 
da  eft  Saxonica,  cûjus  in  aula  & vidgo  per 
Angliam  communis  eft  ufus.  Tertia  in  Du- 
catu  de  Wales  aut  Galles.  * 

Brodaevs  Turonenfis  Canonicus,  vîr  | 
maximus'  ac  doûüfimus  fuit  ^ cujus  com- 
me»- 
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fflicntario»  în  Epigramniata  Græca  plura 
facio , quam  quorumdam  fcripta  plurima.  > 
Eodcm  teo^orc  âoruerunt  Pdiflèriui*' 
Ranconetus,  Biidaeus;; 

Zftnihi  U Tf  y«V«  Ruell.  TÎrofi  gudûs 
cap.  iib.  IV  Diofc.  Seal,  graveoïens  in 
guftu,-  ut  Anagyris. 

a:^  Benedict.  .BRüGNoiiUS;  Notan- 
dum  quod  mihi  reeitavit  Jofephus  Scaliger 
de  fonmio  quod  deferibitur  à Pâtre  ipûus 
elegtà  quâdam  in  fine  libri  de  Heroibus, 
Nam  Murecus  poft  deeem  abnos  Rom  as 
•Jofcpho  Scaligero  dixit  fe  vidifle  in  teinplo 
quodam  Venetiis  fepùkhrum  ejus  fpeart' 
quod  ipfi  apparuit  inïomnis,  cui  fepulcHro 
hæc  verba  inferibuntur  ; Bru^oîus  ptaxi- 
mus  fui  temporis  Grammaücm, 

Videbatur  Jul;  Gæfari  Scaligero  is  Bru-' 
gnolus  Veronæ  in  templo  fanâ:æ  Mariac, 
i\ntiquæ,quod  nunc  dicunt  Hmpiadi fanc^ 
ta  Maria  de  la  Scaîa^ . 

De  hoc  in  Epiftolâ  quâdam  ad  me  (i) 
Scaltgcr  fie  feribit. ,,  Brugnoli  nomen  qui- 
^ dem  teneoyolimmihi  à Mureto  diâum: 
Sed  ramen  Ëpitaphium  ipfiim  ita  uc 
3,  in  tumuîo  ejus  Venetiis  concepxum  cft  , 
•yy  ne  Muretus  quidem  ipfe  fideliier  nanarc 
99  poluit . Qpod  tamen  diceba^ . ejufmo* 
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,,  di  erat  m facile  agnofcereradlvinilus  pa- 
,,  rcmi  meo  fomnium  iuimiflum  efle  , de 
5,  omnia  quæ  de  illo  Pater  rciulit  in  verius 
^ fuos , vera  efle  : ipfum  Præcepiorem 
J,  Principis  Bencdiéti  avi  mei  fuifl'e.  No- 
„ ricuril'^  patriâ  , profeffione  Graramaü- 
* „ cuin  , hominem  magni  npminis , quid 
vis  præterea  ? Curn-  leges  Patris  fom- 
,,  nium , ftuperccs  certo  feio.  Ipfe  de  Brir- 
„ gnolo  feribit , & Biugnoluni  ilium  ig- 
„ norar.  V^rtun. 

(i)  In  Epijîola  qnadam  ad  me  J Ex- 
tat  hæc  Epiftola  in  Jof.  Scaligeri  Opufeu* 
lis  pag.  3P4-  Cætcrùm  quæ  hic  de  Bru- 
‘gnolo  &c.  refêrt  Scaliger , vana  & conï- 
•'mchtitia  efle  probat  Clar.  Marchio  Scipio 
MalFæus  in  fua  Ferona  iliufirata^  Pau.  II. 
Xib.  X.  pag.  15-3.  & feq.  cdii.  Veron.  1751. 
in  80.  D.  M. 

‘ o>  Somnium  Julii  Cæfaris  Scaligeri , de 
rc  penitus  ignoiâ,  ut  extac  in  ipEus  Poe- 
matibus.  - - ^ 

Vera  eanam  : vos  vera^  fpîrat^CA^ 

' Et  date  neüareos  in  mea  verha  modes,  - 
'Einieram  beroos  multa  de  no6le  lahores.  • t 
Prxbuit  inde  îevemfobria  menfa  çibuftf,  » r 

. 
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'Ümhra  ftbi  hibernas  bis  fex  exegerat  haras  : 
Membra  quies  molli  blanda  refecit  ope.  ^ ; 
Vifus  eram  augujli  fanEla  in  penetralia'  tempB 
Judacem  à primo. limine  ferre  pedem.  ' 
Laetusibi  tumulos ^iamuUfque impofia  iropæ^^ 
Maniaque  armai  & corpora  ftare  manu^  . 
■-^ualia  Scaligero  [uni  confpicienda  facetta , 
^uod  nojîra  Antiqui  nomine  figna  capit^ 
Dum  miror  : celfo  vax  efi  mihi  reddita  mura. 
Si  memim , murum  hune  marmora  pur  a 
tegunt. 

Sum  BenediSlus  ego:  Brugnolum fecula.di* 

' cunt  : . . 

Ipfe  taum  docui prima  elementa  patrem:  , 
Et  patrem^  6?  patruos^  totamque  ab  origine 
gentem^  . - 

In  quam  fum  accitus  f Norica  terra  fuit, 
I^oricus  hue  à Leniaeû  me  C te  far  adegit^, 

Cui  genitor  pacis  nomina  ferre  dédit.  . ’ i; 

Primas  eo  Latiqs  addtixi  candidus  arteis., 

Gr  a caque  non  nota  tune  elementa  fono. 

Te  quoque  vix  n^tum  tremulis  geftavimus  uh 
. nis:  • . . V 

Profuit  £9^  Ji  quid^veta^  precefque  tuli. 
Heu  quod  non  licuii,  raram  tibi  texere  la»- 
, rüm:  . . 

, ' Dum  decus  hoc  aliis  fat  a par  are  valant 
Nee  nobles  vtgilare  tibi'^  nec  condere  Igces. 
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^DTs  fama^  ad  cumulum  défait  ilia  mihi. 
Sïiura  patefj  patruique  fimul  funt  arma 
mtï:: 

Me  yen&ta  exterm  pulvere  terra  tegit. 

M tUyper  generis  monument  a inftgnia  vefirîj- 
^æque  tibi  à magnis  gloria  venit  avis  , 
Eripe  me  ingratis  ô nmquam  erepte  tenebrit: 
Et  novus  heroo  nomme  furgat  honor, 

Jfta  fimul  ^ fimul  ècce  cavi  de  for nice  mûri  . •. 
Exilit  ingentis  maxima  forma  virii 
' Et  porredtà  meo  drcundans  brachia  collo^ 

Hat  tollam^  inquit^  ego  fummafub  afird 
caput. 

Màgnus  ego  ^‘celfo  JurreSlus  corpore  yverum^ 
Pebloretum  toto^andior  ille  fuit. 
Nuncquoque^  cumjcribo  y trepidos  rigor  cc^ 
cupat  artus  ; 

Et  fîupida  à fade  lumina  fplendor  habet. 
Eardte  Brugnoli^  mibi  jam  nova  numina^ 
mânes  r 

Nulla  aures  tetigit  nominis  aura  meas. 

Cum  Pater  exa&os  memoraret  fedulus  annoi  '^. 

Pbjfereor  nomen  for  fan  habert  tuum. 

Tr  tamen  ut  jujfifti , habeo  pra  nutum 
veroy 

Sive  opus  ffi  facro  carminé^  fivofocîs* 
valeipatremque  mum^  patruofquefih 
luta, 

* Ta^ 
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Teque  precor  lîmilm  fape  tJtàlrê 

V EB.TU  N. 

1 

BfvmSti  Ü»#i» , cap.  x3ê  Liguftro  vif  . lib.  i:., 
Diofc.  VivusW.  fiore  mifcofoi  %cz\.  imu£eufei. 
hfô«f  auceo)'  propriè  ii'gnificat  mufcurn  flo-  . 
ridtiin-^  id  cfti.,.teijuem  fie  perflabilem.  , 
propriè  mufeum  invcwiatum.  Gonfundit 
amem-  Diofcoridcs%  Inde  Nicandcr^<»»"**- 
qucpcos  vcmftas  intclligit..  • 

Buchananüs  uûus  cft  in  tota  Europa? 
omnes  poil  le  relinquens-  in  Latina  Poëfi. 

BuDÆuSk  Nunquam  erit  in.Gallia  alteii 
Budæus» 

Büra  vel  Buni.  G’èft  lé  manche  de 
U charrue,  cujus  extrema  pars  dicituf  il/4- 
nulea  vel  Manicæf  at  totum  iUud  dicitur 
ftiva.  Büra  eft  id  quod  propius  cft  caudam^ 
boum>  «»•«  »•?«  ^••s  *fp*«.id  ell  caudai  Ma**- 
nulea  vero  quod  manu  tenetur.  Bura  Græ»* 
•cè 

Bürgundiæ  Comitatus  eft  fëudiimlm*- 
/perii  fub  proceâione  Bernenfium  Helvetio»-' 
•rum.  ■ 

Borgundtones  ftint  Gérmani^  qui  io»* 
^a  Saxones  ponuntur  iPcokmxo» 
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CÆmenta  camenta , vel  camtniuin  ta» 
menti ^ utroquc  modo  cft  quod  Græct 
vocant  func  lapides  minime  polit i 

,*exquibus  fit  tumultuaria  ftruâ:ura,  ut  in 
: aggeribus  qui  fiunt  in  bello.  Cæmenta  ædi- 
îficant,  dicitur  mille  locis  apud  hifioricos, 
Porto  utimur  in  ftruftura,  aut  lapr- 
r 'dibus,  ideft,  politis,  nut  non  po- 

litis.  hi  funt  cæmenta.  Unde  apparet  ne» 
-abuti  in  lingua  Gallica  hoc  cæmemi  nomi- 
nc  pro  mortario  veterum,  quod  multiplex 
-quidem  erat.  Marmoratum  quod  fiebatex 
. marmore  contufo  & calce.  Arenatum 
• quod.parabatur  ex  fabülone  mafculo  (qui 
rufus  crat  potius  quam  ruber  ) & calce, 
•-Hæc  duo  erant  præcipua  , quorum  illud 
' fcil.  marmoratum,  firmius,  perennius,  ac 
fpeciofîus  erat.  Alia  habebant  veteresy 
nempe , cigninum  quod  eft , noftrum  Vi- 
ment , ex  tegulis  contufis , & calce , quo, 
theatra  ædificabantj  item  Mortarium  fpcf 
■cialiter  di£lum , ex  fabülone  non  mafculo 
& çalcc,  ut  quod  vocamus  A/cr//Vr. . 

Calere  fordtbus  apud  Petronium  Arbi- 
irum,  de  muliere  dicebatur,  quæ  non  nifi 

iUi- 
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illibcrales  homines  amabat.  Transferri  po- 
tcft  ad  eos  qui  non  nifr  fordidis  libris  de- 
leûantur.  > > - • 

(a)  Çalvinus  folidus  Theologus  & doc- 
tus,  ftyli  fat  purgati  & dégantions  quam 
Theologuro  deceac.  Excellent iflî mi  Theô- 
logi  diio  noftris  tcmporibus,  Joannes  Cal- 
vintis  &:  Pctrus  Martyr  ; quorum  ille  littç-  * 
ras  Sacras  tradtavit  ut  traétandæ  funr  , verc 
inquara , 6c  pui  è ac  fimpUcitCr  fine  ullis 
..  arguiaiionibus  Scholafticis:  ôc  Divino  vir  ^ 
præditus  iNGENiomulta  divinavic  quæ  non  ‘ 
nifi  à Linguæ  HebraicaeperitifEmis  (cüjuf- 
modi  tamen  îpfê  non  crat)  divinari  poflunt.  ' 
Petrus  Martyr,  quia  fibi  rem  efle  vidcbat 
cum  Sophiilis , Sophiflicâ  illos  devicic , 
propriifquc  confodit  armis  ; non  tamen  id 
eft  Sacras  litteras  interpretari.  ' ■ . f 

(a)  Vides  .do^um  6?  fohdum 
. logum  quique  litteras  Sacras  ita  traSlavit  ut  - 
tra^anda  ilU  erant  ^ mere  fcilicet,  purhtâ 
fmpliciter^  {quæ genuina  funt  Cbrifiianifmi 
vides  hominem  divino  ingenio^^c. 
Vides  hoc  quoque , LeSlor  ,•  à laudato  viro 
laudari  quantum  fit\  tamen  ^ ft  Diis  pla^ 

cet  ^ ijios  nundinales  circumforaneos  Cym^» 
halifias  plus  vicies  memm  dicere , incompara- 
lilem  hune  Virum , cujus  memorïa>nun* 
U...  quam 
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inUrààêt.  '0um  Chriftianis  pretium 
iîierit  litteris,  Plus  vicies  memini  dicere^ni*- 
hilaliud  fui  je  ipfum^  niji  minutulum  , 2c 
ftrgjutulum  Sophididion.  Atque  utinam  0» 
Imzaci’^  qui  taie  aîiquid  nuper  fcribebas^  id 
tibi  in  mentem  ne  veniffet  firibere.  Sed^  â bo» 
are,  nuncbona  fide  mortuus  es^  jam  tune 
' dimidiatus  moriuus  eras , cum  bæc  feribebas  ; 
mortuis  autem  mrientihus  parcere  Fas  & 
juravolunt,  Efto  sgitur  mortuus:  hene  fit\ 
igo  fleo.  Ünum  dkam  modo  : Eorum  om* 
nium^  qui-hodie  vivunt^  qui  fe  belks  homi’- 
<*#J,  elegantes  , ^ difirtos  fe?  ehquenm 
fopelh  faciutü  y reperiri  mminem  qui  idpraf 
tare  quod  J.  Calvinas  in  Epifiola  ad  > 

Francifeum  /.  QaJîiæ  Regem  praftitity  etm 
agregium  illud  £ff  nunquam  mttriturum  Infti- 
tutionis  Chriftiunæ  (^us  ad  tantum  Princ^ 
fem  mtterel.  T.  Fab. 

Cam'Aaæ  faut  for nices,  voûtes  en  ton* 
nelle  propretnenc.  -Tefiudînes  vero  funt 
voûtes  avec  des  arcs  comme  aux  ËglHès, 

8^  quand  il  yr  a des  arcs  en  voûte  avec  pi-  ' 
liers.  Græcc  propriè. 

CamerariuS’  bon  homme^  2c  qui  in«> 
terpretoit  bien  les  AutheurSi 

Canis  Gottus^  Gagoth.  ^ 

CA^’ON,,>«»*«>  eft  quod  Gallice  dicilurj. 

ait 
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mn  roûîk  Conilitutionum  Prin<^ 

cipalium  y inde  Canonicl  dicuntur.  ceux 
qui  font  aa  roolle  de  la.  penfipn.  Inde 
phrails,  tu  es  in  hoc  canoney  vous  êtes  ea 
ce  roolle. 

CaStDANus*  Resmthl  elî:,  dicebat  Pa- 
ter meus,  cum  viroy  de  Cardano  loquens,^ 
qui  multa,legit,.  didickcjue:  fcd  qui  judi»  ^ 
cio  caret  : etiamnum  Rpmæ  e(t  Cardanus^ 
ubi  detinetur  ki  carcere ,,  quod  Chrifti  gc- 
. Bethliacon  (a)  fcriplerit* 

oc>  (.1)  Hum  lihellum  Caràemv  etiamnum 
'ûiolefcens  Ugi.  Miratus  fum  ^riji  nune 
rideo'y  nam  excitata' memoria  efi  ^ ^mdenimt 
Ji  de  die  nasali  J,  Cbr.  non  conftet  ? £9*  nerum. 
efl  non  conftare^  ^uidfialius  eodemfoloy  et^ 

. demiuehy  eodem  momento  natus  ejfety  an  is  ^ * ' 

JkiJjhy  qui  fuitCbriflus?  Deingenetbliacumt 
illius  ferihere , qm  eu  SÿirJtu  Jknào  conceptus^  . \ 

ejfet?  qui&res?  an  quia  in  EvangeUo  fer  if»  - ? 

ium  legimusy  Nondum  venic  hora  mea?  i' 

fage.  T.’  Fabv 

* G A^KP  E N T A R T ÜS^  OptlhlUS  juVCOtUtit: 

•deétor ,,  & Ramo  pfæfèrendus. 

Orutiones  édita  funt  . T.  Fa  b . . 5 

Casa  RI  A , funt  rudera.  ultiraî*:  j, 

temporibus  linguæLatinæ  rudera  Yocarunt 
cafaria. 

■Ca»  5 
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Cassiodorus  bonus  Âuébor , Sc  minime 
fpcrnendus. 

jDom.  du  Casterat  avuncuîus  aviæma- 
ternæ  Jofcphi  Scaligeri  annos  natus  ,140. 
TelHmonium  dixit  in  Senatu  Burdigalenfi 
(accitus  ab  ipfo  Senatu)  pro  tcmporc  1 20. 
annorum.  Iplc  autem  Capitaneus  erat  du 
tems  de  Talbot.  Ne  minimo  qiiidem  mor- 
, bo  unquam  laboravit.  Caruit  temcto  ; a(b 
, omnibus  (cncftatis  incbmmodis  , fi  unam 
furditatcm  cxcipias,  integer.  Iplum  vidit 
Jofcph  Scaliger  puer  adhuc.  Obiit  fine  do- 
lore.,  nullo  præeunte  morbo.  Nunquarti 
pafiusefi  fe  a fervo  in  equum  injici,  quod 
Gracci  vocant  Nullos  amiiêrat 

déniés  eâ  æiaie. 
f Castalio  vulgati*;,  tum  in  Theologiâ, 

. . tum  in  linguis,  un  Pédant^  & qui  quicquid 
in  buccara  vcniebat,  cflFuiîebac. 

S.  C.  (<*)  optirac  traftaflct  Sacras  Htte- 
ras  fi  à m'ultis  Anabaptifmi  opinionibus  li- 
ber fuiflct , & adjutus  ab  aliquo. 

, ' «5*  (a)  Id  eft  Sehaftianus  Caftalio  , de 

quo  in  VitA  Joamis  Caîvini  faits  multa.  Pie 
' ipfe'eft  qui  Canticum  canticotum  fiagitiofum 

ejfe  librum  dicebat.  ^idani  Socinîanum , qui^ 
dam  uinabaptifiam  fuijfe  afferunt\  Nihil  ad 
me.  Latinè  doPum  fuijfe  confiât.  T.  ¥k^. 
' Si* 
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. Sehajîicn  Cafiîîîon  Allobrox  Lugduni 
cum  agerec  adolefcens,  accidit  ut  quidam 
crrorc  nominis  pro  , Caftalionem 

▼ocaret,  quod  audicns  à Mufarum  fonte, 
qui  Caftalius  dicitur , dcrivatum } adama- 
vit  & amplexus  cft , fequc  , omiflb  dein- 
ceps  Caftellionis  nominc  patrio , Caftalio- 
riem  appellavit  : id  dicit  ipfe  in  defcnfio- 
ne  quadam  adyerûis  Joannis  Çalvini  libcl- 
lum.  . . ^ 

Cato  optimus  AuflEor  cum  Varrone. 
Præftarct  nos  amififlctotum  jus  civile,  ut 
hodie  habetur  , fine  integris  Auftoribus , 
quam  Carouem  & Varroncm.  • 

Catullüs  obfcrvantiffimus  vel  moro- 
fiflîmus  obfervator  puritatisLatinæ  linguac. 
Tibullus,  terfiffimus  ac  nitidifiimus  Poëta 
fiiit.  Propertius  caftigatiflîmus  Auftor,  ôc 
facundifîimus , à me  emendatus  ell.  Hi 
très  difti  funr,  Triumviri  amoris. 

Caüponari  bellum , marchander  la 
guerre  y Ennius  in  Officiis  Cicer.  non  caupo- 
nantes  bellum  , fed  belligérantes  j caupones 
autem  fumuntur  pro  quibuflibct  mercatori- 
bus.  Cætcrbm  caupones  dedicabant  fin- 
gulo  manè  aliquid  c popinâ  Mcrcurio  , 
■ quod  à paupcribus  cdcbatur.  Vide  Ariftoph, 
in  Pluto. 
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Causa.  DiccHat  Pater  trium  horum  (c 
<caufam  i^norare.  Primùra  intcjvalli  fc- 
briunEi,  dcinde  ip£us  rcminitcciuiæ,  6c  ter» 
210  motus  maris.  De  quibus  tbbriè  admo- 
< dum  loquebatur.  Ùndc  cum  cognatus 
quidam  iUi  diceret  joco  : Sed  audin*  tu, 
qui  tam  faplens  Philoibphus  es,  quo  va- 
dit  febris  intcrmedio  illo  tcmporc  zcccC- 
lionura  ? cui  ille , Sané  tu  callidus  vir 
CS,  qui  à me  rationem  .hujus  rei  rcqui» 
ris , ' quam  nullus  unquam  deprehendero 
potuit. 

EMKt^ut  dicuntur  qui  cibis  fordidis  6c 
■tcnuibus  utuntur,  fanique  degunt. 

prava  imitatio  ut  aulicorum 
imitatio  in  mpribus  regiis,  aut  eorum  qui 
vitium  alicujus  auftoris  imitantur.  Vei- 
butn  Grammaticum  6c  Rhetoricum. 

Chatons  de  Coudrier  ^ apud'’ 

Thcophr.  eftquc  illud  quod  fquamatim  in 
modum  paviculæ  compaâaim  eft. 

K«A«^i  lib.  I.  Diofc.  cap.  \6.  Ruell.  cal- 
mi.  Seal,  cavi  caüles.^  6c  quicquid  venir  in 
appellationem  . id  cft  grani  ad  panifi» 
ciuro,  dumeft  in  herba,  habet  /»- 

ge  du  bled. 

veteres  vocabant , quem  hodie 
vocamus.  Undc  , voca- 

banc 
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tant  Poftquam  cœperunt 

yocare  cor  , vocar.unt  rifutx»*  qudd  antei 
vocabant  (a).  Cæterùm  pro- 
|>riè  ^ud  vctuftiffimos  dl  locus  à juguli» 
tncipienSÿ  i»a«;k«a«mï  Ab- 

fcidir  ftomachos  agnoxum  fèrro|  uno  vcr-^ 
bOf  jugula  vit.  ^ 

o>  (a)  Eufiath.  p.  4id.  Çsf  1094.  eii^ 
iionis  Rmanæ^  unde  hac  ferè  defumpta,T^ 
Fab. 

funt  ravi,  id  eft  eftînce^ 
Uns ^ roux  comme  ambre  enfumé  ^ 'vieil. 

Plinius  fecnpcr  vertit  lêmcn , ut 
&Rudll.  cap.  148.  lib.  1.  Diofc. 

K»T0tfpéKTnf  propric  c'e^  une  trape^  à 
r»ffi<rrtn  'qui  efl  fermer  d'impetuofité.  imffir.. 
««  fermer  une  porte  ^ fermer  une 

irape.  folo  fitu  res , ut  fola  præpofitioac 
vcrba  diffçrunt.  Hinc  Mcdicorum  catar- 
raéla. 

homo  qui  fcrvatur  ad  facrificium, 
pro  toto  populo  i facerrimus  (a). 

(a)  jfpud  Plautum.  T.  Fab. 
iuîA>j  cap.  7.  I.  Diofc.  cauliculus  Ruel- 
lio^  dicitur  Seal,  colis,  vel  eau  Us  (utrum- 
que  enira  dicitur,  ut  & muka  «jufraodi 
nomina)  diminutivum  êft  cauliculus  fîgni., 
ficaïquc  U ti^e  ou  Us  branches  des  arbres  ou 

des. 
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des  herbes,  dicitur  tamen  prôpriè  de  herbis, 
ut  de  arboribus. 

Loüs  Chaignards  , id  eft , les  Cai* 
gnards  font  les  relies  des  Albigeois,  ainli 
nommez  en  Dauphiné  & aux  montagnes , 
desquels  l’Hilloire  eft  admirable.  Ils  fu- 
rent tuez  en  grand  nombre  dans  les  baumes 
nu  cavernes  de  Languedoc  8c  Albigeois,  à 
la  pcrfuaûon  de  Saint  Dominique.  Ils  é- 
toient  juftement  trois  cens  cinquante  ans 
^vant  la  prédication  de  Luther  j tenansén 
tout  8c  par  tout  une  même  doélrine  que  les 
Luthériens, comme  Scaliger  a vû  par  leurs* 
livres  écrits  à la  main  de  ce  temps  là,  non 
fi  doéles  que  ceux  des  Théologiens  d’au- 
jourd’hui, mais  pleins  de  bonne*8c  faine 
doélrine.  Il  en  a veu  en  Dauphiné  au  VaL 
d’Angrogne  8c  d’Otta  de  la  race,  8c  a fait 
la  Cene  avec  eux  : dont  la  plufpart  ne  fa- 
vent  que  c’eft  que  MelTe.  Item  a veu  aulfi 
un  contraél  fait  entr’eux  8c  le  Roi  de  Fran- 
ce Saint  Louys } lequel  eftant  las  de  tuer 
ces  fortes  de  gens,  leur  accorda  de  fc  rcti- 
, rcr  aux  Montagnes  du  Val  d’Angrogne  8c 
de  Dauphiné,  où  ils  font  encore.  Et  c’elt 
d’eux  que  la  Prophétie  de  Daniel  parle  , 
chap.  7-  verf.  zy.  Les  Saints  feront  li-  • 
,,  vrez  en  fa  main  jufqu’àun  temps,  des 

tempsj 
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„ temps,  8c  une  moitié  de  temps.  ” Et,, 
l’Apocalypfç  chapitre  iz.  vcrC  14.  „ Mais^l 
J „ deux  ailes  de  la  grande  Aigle  furent  bail-  - 
„ lées  à la  femme,  afin  qu’elle  s’cnvolaft 
,,  de  devant  le  Serpent  au  defert,  en  (bn 
' ,,  lieu,  pour  y eftre  nourrie  un  temps,  8c 

,,  des  temps,  & la  moitié  d’un  temps  ”, 
C’efl:  à dire  apres  trois  cens  ans,  ôc  la  moi- 
tic  de  cent  ans  retournera  l’Eglifc  vifiblc 
l^^des  Albigeois  en  Luther  & fes  fuccefleurs, 

, ^qui  juftement  eft  venu  troisicinquante  ans 
apres  leur  défaite  8c  chafie,  car  un  temps 
ou  jour  en  l’Ecriture  figni fie  cent  ans. 
VcteresCHRisTiANi  mali  (a)  pleriquefue- 
- ^ gloiiam  fuam, quara 

Veritaeem  Evangelii  ac  puritatem  : dura 
non  contenti  iis  ceremoniis  quas  Chrifius 
& Apoftoli  in  Ecclefiâ  Chrifti  llatueranc, 
mille  alias  plane  Paganas  introduxerunt  : = 
- quod  poffim  facile  in  omnibus  ceremoniis 
♦♦♦  (^)  oftenderej  ncc  cuivis  id  licct , fed 
tantum  totiùs  Antiqukatis  periiiflimis:  ut  ^ 
fæpètamen  funt  multa  in  Novo  Teftamen- 
to  ôc  Bibliis  Sacris  proverbialiter  diéfa  quae 
à nemine  adhuc  intelleéta  funt,  ob  Anti- 
quitatis  ignorationem , ut  illud  , yw  i/H., 
coîaphum  impegerit  in  genam  dextram , ohver’^t 
te  illi  13  aîteram^  proverbium  eft  Hebrai- 
^emc  IL  C cura. 
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cum.  Multa  ctiam  afFert  Chriftus  ex  Pha- 
rifaïsmOjUt  convincat  ipfos  Pharifæos  pro- 
pviis  fententüs  : quod  à nullis  adhuc , quod 
{cianiy  animadverfum  elt, 

0^  (a)  J^on  mali , ut  opinor , dixerat 
'Ê.  Scaliger^  fed^  vani  ; nam  primos  illos  Cbri- 
fiianos^  nugarum  Paganicarum  pUnos  fuijfe^ 
multa  ex  veteri  bifloria  afferri  pojfunt^  unde 
prohetur.  Si  qtiis  boc  argumentum  tradiare 
*volct  ^ rem  fine  omni  lahore  effedlam  dabit  ^ i 
; modo  fl  deîir antis  Gentiîifmi  nanias  ^ fom-  ' 
nia  apud  optimos  aubîores  legerit.  Sed  quod 
Z).  Pauli  temporibus  erat  ^ id  tan- 

fablumfuit.  En  quo  converfa 
res  eft.  ^ui  myfteria  Cereris  Eleufnia  , 6? 
facroTum  Orpbicorum  anicularia  nugamenta 
mverit^  is  facilè  credat  non  temerèjudicafe 
Jofepbum  Scàïigerum.  At  illc  qui  litterato^ 
rumprinceps  effet  ^ bac  omnia  noverat  ^ ho* 
mines  nofri  haud  norunt,  Inde  doJor  atque 
indignatio  \ nam  qua  dico^  in  hattologorüm 
. umbraculis  non  docentur  -,  fades  eportet^ 
^eterum  libris  impallefcas } quod  laboriofiüs 
paulo  e/?5  quam  T»  Fab. 

^ 0^  (b)  pojfim  facilè  in  omnibus  Ce* 
remonih  oftendere']  Id  eft,  Ceremoniit 
Papifiieis.  Hoc  fufè  oftendit  Parus  Mus- 
faidus  iîi  Libre  ciùtitulus  : Les  Conformi*' 

tez 
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iez  des  Ceremonks  modernes  avec  les  ancien* 
nés.  Oh  il  e(l  pfouvé  par  des  autorisez  in* 
conteflables , fue  les  Ceremonies  de  VEglife 
Romaine  font  empruntées  des  Payent:  qui  li- 
ber prodiit  Gehevæ  166^,  in  8.  6c  recufus 
eil  Lugduni  Batavorum  eodem  anno  in 
Di  M. 

Christianus  noftras  (/?),  excellcntilfi- 


r-'lf  tnus  Poëta  Græcus,  Latinus,  Gallicus:  ne- 
^;^que  qucmquam  haëtenus  in  noftrâ  Galliâ 
nofle  contigit  , qui  ilium  in  triplici  hac 
Poefi  luperet}  fed  viçæ  parùm  probatæ  eft  : 
Pefi  un  folaftre, 

cc>  (a)  ^em  hic  Scalîger  noftratem 
Chriftianum  vocat^  is  efl  Florent  CbriJHa* 

^ nus,  vir  fatis  notas,  multa  è Poe  fis  Graçis 
Latine  vertit.  T.  Fab. 

, propiiè  fignificat  fubæratum  \ 

nummiim , vocabulo  non  Græco  fed  Syria-  ^ 
CO.  Hoc  cnim  nulla  litterulæ  mutatione  ù 
fignificat  plumbum.  Qui  apud  Plautum  eft 
nihili  nummus.  Undc  quidvis  adulteri- 
nuni)  vocant. 

CicERo.  Libres  omnes  Philofophicos 
Ciceronis  nihilfacioi  nihil  cnim  in  iis  eft 
quod  demonftrct  ôc  doceat  ac  cogat,  nihil 
Ariftotelicum  i ut  nec  apud  Plutarchum, 
qui  aulicis  tantum  fcripfit,  non  doébis. 

Ci  çî*  Ci* 
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0^  Ciccro  in  Oratore,  in  Lucii  Craflî  j 
peribnâ,  diccbat  : ufum  loquendi  populo  re-^à 
Uquf^  fcientiam  iniki  refervavi.  Item  Ma- 
^ crobius , Loquendum  ut  muîti , japiendum 
ut  paaci  : quod  documentum  fcquendum 
eflc  putat  Jof.  Scaliger,  gui  per,  loquen- 
dum,  non  modo  verbis  uiitatis  in  quaque 
linguâ  utcndum  cfle  intclligi  ait,  fed  & 
vulgarcm  pronuntiationcm.  Ita  Pclilîèrii 
pronunciationcm  Linguæ  Latinse  improbat. 
^Vert. 

CiciNDELA  eft  infcélum  illud  & vcrmis 
qui  noftu  lucct.  Nitcdula  vcro  lîgnificat 
murcm,  Mulot  Gallicc  di6tum , qui  inter 
gênera  murium  araneorum  ponitur;  qui 
Græcis  Oie.  prp  Seftio.  Diofe, 

lib.  2.  ^f^’Tvpi^tiTct  cap.  po.  lib.  i.  Diofe, 
Rucl.  niteduîæ  modo  refpïendens.  Seal,  di- 
cendura  fuit, 

CiNüs.  Eit  pulmcntum  quod  ex  farina 
cum  vino  mifta  fiebat,  inftar  micarum  pa- 
nis  vino  intin£Varum,  quod  mie  dicimus. 
Id,  putOj  Hippocrati  vocatur.  La- 
tinis  Cinnus , apud  Liv.  Andfonicum  in 
\rerfione  Odyflcæ,  Ciccr.  ctiam  de  Orato- 
, ubi  perperam  hodie  legitur  cincinms, 
CiNGULus  apud  Ennium  dicitur  qui  efi 
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CiNNAMOMUM.  Sylvas  CinnamomiMa-,‘^^^ 
tbiolus  ineptè  dicit  in  Comment,  in  Diofc.' 


ab  aurtro  flame  acccndi , cum  à quovis 
vcnco  id  fiat  ex  mutuo  ipfarum  arborum 
attriüu.  Unde  in  Mofeovia,  ubi  fylvæ  plu- 
rimæ,  6c  verni  multi  violenter  flantes,  id 
fiepe  folct  accidere  ; fed  à quovis  potius 
alio  vento  quam  ab  aullro.  Vide  Cata)c6ta 
Jof.  Scal.pag.  58p.  Caiterùm  Hebræi  vo- 
cant  np’yp  Ketsxa  Cinnamomum  5 quod 
nomen  Hebraicè  fonat  furculura  defrac- 
tum:  &Jof.  Seal,  judicio , arbor  vocaba- 
tur  Cinn.imomum  ; cortex  vero,  cajîia  U, 
gnea.  Cinnamomum  n’eft  donc  pus  pro- 
prement noltre  canelle,  fed  cafia  vcccruia 
cft  nofira  canella. 

. Sic  diâ:a  à canna  id  efi  fifiula,  quU 
cafiam  appellabant.  Vert, 

Civisrcdbè  diciturSc  Latine,  xsaxx  concis 
ut  rivalis,  non  corriyalis.  ■ 

CuAUDA,  cioHa  ^ cîouda.  Omxm  fé<5fé 
dicuntur,  ut  caupa , copa , coupa  , c’eft 
une  Taverniere  jrxtftKsûrfix.  Vinuin  decu- 
pa  ( Cicèro  in  Pifonem  ; qui  achepte  le  vio 
de  la  taverne  iüt  panis  de  propola  qui  prend 
le  pain  chez  le  Boulenger  par  achtpt, 
jrivanc  au  joui’ la  journée.  Sed  propola  is 

C î eft. 
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cft  , qui  acheptc  en  gros  pour  par  ap;à 
vendre  en  detail. 

Claudianus  rccentior. 

Clenardüs  diligemiflimus  Grammati- 
eus  potius , quam  do6tus  in  ullâ  linguâ. 
JVIoruius  elî  anno  ætatis  32  (1).  Caninius 
vero  anno  5<5.  dcftiflîmus  lin^uarum  inier» 
près  (2) , cui  taraen  nihil  invideo, 

(i)  Mort  mis  ejt  anno  ætatis  3 2.1  On 
aflure  ici  que  Clenard  mourut  âgé  de  32 
ans,  fans  dire  où  , ni  en  quelle  année j en 
quoi,  s’il  y a peu  d’exaétitude,  il  n’y  a pas 
moins  d’erreur,  fi  tant  clique  cet  Article 
foit  entièrement  de  Jofeph  Scaliger.  Cle- 
nard mourut  à Grenade,  à Ton  retour  d’A- 
frique en  if42,  dans  fa  47.  année.  Com- 
ment n’auroit-il  vécu  que  32  ans,  lui  qui 
dans  une  de  fes  Lettres,  datée  de  if35. 
(c’eft  la  derniere  du  Livre  1.)  fe  donne  40 
ans , & qui  date  plufieurs  de  fes  Lettres  de 
l’année  I5‘4i-  Domum  me  revocat  Canitiesy 
dit-il  dans  une  Lettre  du  9 Avril  de  cette 
année-lài  Un  homme  de  32  ans  ne  tien- 
droit  pas  ce  langage.  Valere  André  dans 
fa  Bibliothèque  Belgique  veut  que  Clenard 
foît  mort  à fon  retour  de  Grenade 5 mais  ce 
fut  dans  Grenade  même  qu’il  finit  fes  jours.. 

Voyea 


TT 

Voyez  Aubert  le  Mire,  dans  fon  éloge  de 
Clenard.  On  l’a  réimprimé  avec  les  Let- 
tres de  Clenard,  dans  l’édition  de  Hanau 
i5od.  Dans  une  autre  Lettre,  écrite  de 
Fez  le  2t  Août  1^41,  Clenard  dit  qu’il 
ne  fait  pas  biçn  s’il  avoit  aftuellement  47 
ans  complets,  ou  d feulement  il  étoit  dans  la 
47.  année,  mais  qu’il  tenoit  de t-fa  Mcre,: 
qu’il  étoit  né  environ  la- St.  Nicolas,  entre 
onze  heures  & minuit  ou  midi,  ce  qu’il 
ne  favoit  auffi  pas  bifn.  Le  Düchat. 

0^  (z)  Is  cfl  uTnge}ns  Cauinius  Anglaren’- 
fs , quem  nos-^  Ci  quid  in  hoc  genere  fapmus , 
cmnibus  Qrammatkis  Gracis y^quot  funt y qmt 
fuerun^j  longé  anteponcndum  ej/'e  judi camus. 
Nam  quûd  quidaifn  de  Nergarâ  dixerunty  i4 
nec  probaiur  y necDidetur  vcrifimiîe.  Liber 
ipfius  éditas  eft  Lutetia  Parijiorum  anno  M. 
JD.  LF.  apitd  Guileîmim  Morelliam,  in  4. 
Thcfaurus  Hellcniûni:  dicipotefi.  Nanc  //- 
lam  cum  ma  aimé  legpy  neqae  me  pœnitet  ope» 
ra.  T.  Fa^ 

KXnfittTtt  palmites,  lârmenta.  (aspc  etiao) 
pro  far  mentis  fumu^tur. 

Diofc.  in  cap.  de  Abrotono  zp.  lib.  5, 
Ruel.  farmentofum.  Seal,  à quod  üg» 
nificat  frango.  Unde  flagella  vitium/r«- 
gilia  vocantur.  0***»^*  eft  in  ufu,  non  lîm- 
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plcx  » quo  veteres  utuntur. 

IX/  yî»  Diofc.  lib.  3 . cap.  1 6ç,  Con» 
vexa  in  tervnm  y pencbaMt en  terre.Scsd.Con- 
vexum  eft  cœlum,&  idem  proinde  conca- 
vum.  caeterùm  convcxo  opponiiur  dc- 
vexum  , quod  quidcm  rotunditas  ilia  elt 
circularis  fupra  concavum  & con vexum.  //e- 
detCieîicmvexa  îueri.Wrg.  4.  Æneid.  «-awtiî. 
Itç»  xp'»5  rnr  yr'r  idem  qUOd  Rucl.  ad 

Diofc.  cap.  7.  de  Smyrnio  lib.  3.  ad  ierram 
infra£la.  Seal,  in  terraw  vergenlîa. 

eft  pars  anterior  ixhvxyla  grève 
lice,  ut  pofterior  pars  «»T/xnV^ , aliter  *»*' 
dicitur. 

CoACT  A alvns , apud  Celfura , idem  quod 
naturalis  dejeétio  : quod  fané  mirum  : exci-ii 
pio  unicum  locum,  in  quo  vulgariter  fu-* 
mitur } iîa  etiam  Martial. 

Ei  dejiderîo  coadta  veniris 
Gutta  pallia  non  fefellit  uîîa  (a). 

65^  (a)  Corneïium  CeJfum  legty  nam  ts 
auèlor  eft  infigniîer  parus , fef  à ^Miliane 
laudatus  j fed  hujus  loci  non  memini.  ^uod 
•mutem  ex  MartiaJi  additury  nibil  ad  rem  ah- 
tinet.  Si  quis  Epigramma  ipfum  legerity  idem 
^ecum  fentiet  : agitur  ibi  de  IJfâ  catellâ  5 


dcfîdcrium  ventris  non  ejl  coafta  alvus.  Si 
Gailicè  ad  ‘verbum  ejfet  vwtendum , dici  opor- 
teret,  une  ncçcffiié  de  ventre,  qiiod  omrtfs 
intelligunt , etiamfi  haud  fcio  an  dici  fofjît^ 
fnedicè  fortajffe  non  Gailicè.  T.  Fab. 

Cocu  autem  non , ut  falso  nonnulli  pu- 
tant,  à fimilitudine  cuculi  ammalis,  fed 
potius  à ludicro  illo  & l'rriforio  vocabulo 
coucou  , quo  quidam  ob  ftiipiditatem.  irri- 
dentur,  vel  ob  aUquid  quod  geftarc  fe  non 
putant , ut  puta  cornua  , caudam  vulpis  , 
& ejurmodi.  Unde  fæpc  in  Italia  cos  cum 
quibus  rrxantur  , coniumcliofè  coucou  v^l 
coucu  appellant. 

CoLosTRA.  MartiaTiSv 

Sarripuit  Pajîor  qua  nondum  eft  Jîantî^ 
bus  hcedis , 

Hac  tibi  de  primo  la£le  colufira  damui^ 

Quod  vulgô  vocamus  cremam^  id  fæpe 
veteies  Latini  Coluftram  vocant.  Quan- 
quam  id  venuftius  pofTes  vocare  floremCo- 
luftri,  Vocant  etiam  Latini  Coloftram, 
quos  vulgo  cafeolos  aemæ  vocamus.  Quos 
cafeolos  Latini  vocant,  Grxci  dicunt  rç»- 
ri  rpiÇeT^Ki  , quod  fignificat 
coagulari.  Crema  eft  vetuftiiEmum  ver- 
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t)Um  Galliæ,  quæ  eft  Romanis  Cifiilpinay 
nobis  Longobardia  diéla:  undc  Galli  no-  - 
tnina  îcccrunt  Crcmonæ  propter  foli  iiber- 
tatem.  Inde  creraor  eft  vox  Gallica  veru- 
ftilîima  quar  fignificat  fuccum  expreftlim 
ex  aliquo  grano  aut  femine , ut  mulfio 

2uatuor  feminum  frigidorum  maiorum. 

'remorcs  etiam  funt  leguminiim  aut  fiu- 
memaceorum  dccoftoi’um  colatitia  jufeu- 
îa,  ut  co^i  hordei  colatura  y creraor  hor- 
dei  dicitur. 

CoLiGNius.  Non  (iint  édita  nonnulla  j 
mea  carmina  de  Gafparis  Colignii  morte  èc 
fufpendio;  idque  T.  B.  V.  (r)  negligentiâ,. 
Volebam  illos  intclligere,  dum  fuis  cædi-  j 
bus  occupabantur,  nos  folos  tum  non  fiiif- 
feotiofos,  nee  dormit  afl'e. 

(i)  T.  B.  V.]  id  eft,  Theodori  Be*- 
zæ  Fezeîii.  D.  M. 

CoLLYRiuM  dicitur  à nomine  Colîyra,, 
quæ  ofFa  eft,  aut  panis  madefaôus  jure  ali- 
quo , vel  Mufeilago  6c  purée , ex  qua  pri- 
mo faéfa  funt  collyria,inftar  unguentorum,. 
undc  apud  Horat.  lippus  inungt.  Inde  ve-  , 
ro  , abufu  quodam  , omnia  medieamentt  ; 
ocularia , etiam  liquida , collyria  vocaia  J 
funt.  * 

99  3$f^for  pgaévfj  id  cft , Sobind  aT» 

hor  ' 


I)or  eft  coaUa  brevitatis.  Sic  Rudl.  cap. 
lof.  lib.  I.  Diofc.  Seal,  qui  eft  faiti  comme 
par  artifice  (fi  plante^  cum  fe  altiiudirie  de- 
' beret  difFundere. 

CoLUMBAR  fignificat  foramen  aliquod, 
vel  in  pariete,  lu  in  nolh  is  vfpirtçtifOK  (a) 
Colombiers ^ vel  in  triremi , unde  rcmi  cmi- 
,hent. 

(£>  (a).  Dixerat  Scaliger^  non 
jed  9Tff ïlluà  alterum  Gracum  non  eji, 

T.‘  Fab. 

CoM MENT ATio,  Græcè  eft,  Eft 

miicquid  illiniiur  chartæ  ad  mémorise  fub- 
ndium. 

CoMOEDiÆ  tria  funtgenera  : vêtus 
di<5la,  ut  omnes  comœdiæ  Arillophanis , 
Pluto  excepta  > medium  /“<«■«»,  ut  Plutus 
..  Ariftophanis  : & novum  doiy  ut  Menandri, 
Terentii.  In  his  non  funt  chori,  fed  tibici- 
. . nés  introducuntur  eorum  loco. 

CoMPATER  Ecclefiafticis  auétoribus  eft, 
. ^ qui  Græcis  dicitur  o-«v7fwoî,  quorum  com- 
xnunis  ett  idem  filius. 

Compendium.  Impendium  eft,  quod 
impenditur , /«  w/yè  ; difpcndium,  quod  ex 
CO  dépérit:  compendium,  quod  reficitur. 

CoMPERNES,  Græcè  yWxf#?»»,  quiftint 
>^;j)lus  jufto  jundis  geuibus. 
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CON.  OB,  In  Vakntiniani  & infcrio- 
nim  Impcmorum  niimifmatis  à Dom.  cfe 
Monjoufy  (k  intcrprctatum  dt,  Confianii” 
nofoli  obiyzatufH. 

CoNFERCiuNT  fc  apcs  , îd  cft , elles  Je 
ferrent.  Quod  in  bcllo  dicîmus , ferrez^ 
vous  y Latine  fie,  condcnfàie,  confcrciic 
vos,  vel  conferti  cllotc. 

CoNFLiCTO  vd  conjîiblor  morbo,  vcl 
cum  rnoiho*,  utrumqie  r de  dicitur;  ut 
pu^no  tibi , & pugno  tccum.  Malè  autena 
à Caiexio  dieitur  conflidans  advcisâ  valc»* 
tudinc.  tura  quia  rolœcifmus  efi^tum  ctiam* 
quod  licet  adverfa  valetudb , quandoque 
’ morbum  fignificet,.  non  tamen  fine  deledii 
ubique  pro  morbo  dici  potefl:.. 

KJfa/vti,  inde  conopeum  , un  Pavillon  y 
quod  eft  iaventum  Ægyptiorum  ad  arcen- 
dos  hos  culiccs  infelHflimos ,.  quos  voeai* 
mus  Coufins.  Fiebat  autem  conopeum  ex 
reticulis,  quia  fatis  funt  ad  illos  retinendos. 

CoNTARENUs.  défendit  præceptoretn 
fuum  Pomponatium,  qui  de  anima  impie 
fcripfifle  dicebatur. 

CoNTiNKNS  6?  continua  fehris , idem 
omnino  fonant.  Unde  Juiifconfultj,  qui 
Latiné  loquuntur,  fî  qui  alii,  optimè,  con- 
tinua ædificia,  con^nentia  vocaut.  Nec 


i 
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SCALIGERANA.  «i 

magis  düFerunt,  quàm 
apud  Ariftotelem , id  eft,  nihrl, 

CoRDOLiuM  depravâtè  dicebant  vetc- 
res,  pro  ^condoliums  id  eft  condolentia,  ut 
Ciecro  dixit  indolenliam  ; ncque  cnim  c(i 
xccçhtxylu.,  ut  quidam  putarunt,fed 
fie  & cortumionem  dicebaïut  pro  contumio- 
nc,  h.  e.  contuiiione,  quod  verbum  cii:  au- 
gurale.  Sic  ôc  cordum  pro  condo,  id  eft 
M^  TUfuiKi,  Yarro  dcRe  Rufi.  vide 
locam. 

Cornard.  De  iis  dicitur,  quorum  mu» 
lieres  mœchamuri  Forte  quia  vetercs  iis^ 
qiios  irridere  volcbant,  cornua  dormienti- 
biis  capiti  imponebanc,  vcî  caudam  vuîpis,.  • 
vel  quid  fimile.  Piætcrca  memini  me  apud- 
Avteraidorum,  antiquum  au6torem , legif- 
fè  cum , qui  fomniarit  arierem  ad  fe  venire,, 
futurom  ciTe  ut  ejus  uxor  mocchetur. 

CoRRAGo  apud  Apuleium  J refte,  pro* 
noftro,  borrago. 

CoRRiGERE.  Vide  in  voce  AuBores. 

ut  Praefcftum  fignifica- 

bant.  Gouverneur  cTun  pays,  qui  prefidè 
à îa  Jufticc  ôc  aux  armes.  enim  Sc 

ûpfiiÇt»  verba  ftmt  politica,  quæ  admini- 
-ilrare  rempub.  non  autem  oruarc  propriè 
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fignificantjUt  apud  Fîomer.  Iliad.  r.  Atgnt» 

/î  ftiXtr»  S'il»  xtTfi^Ttpt  A*4T»i 

KepvSitfTttu^ç  morbus  eft  imaginofus. 

Crassüs  g’cH  un  champ  où  l’air 
cft  greffier . cjurmodi  eft  in  maritimâ  orâ» 

' Nebulofus  verOjUt  in  convallibus.  Prop.  4. 

^am  nehulofa  cavo  fumât  Mevania  cam- 
pa. 

Petrut  Grinitus  eft  un  fat  & un  ba- 
bouin. 

Criste  marine  eft  pes  milvinus  Colu- 
mellæ  6c  Diofe.  cap.  1 fy.  1.  i.  ubi 

malè  legitur  tr.f 

eft,  latioribus,  cum  fit  legendum 
f*'î,  id  eft,  craffioribus  6c  pinguioribus. 
Cæterum  per  h»  fignificat  oins  5 

eftque  verbum  Hippocratis.  On  confit  la 
Grille  marine  avec  fel  6c  vinaigre , 6c  on 
la  mange  en  falade  avec  huile. 

Kfirtxi  Grammaticæ  pars  princi palis  6c 
nobilior  eft,  imo  Grammatica  abfolutiflî- 
mai  quam  qui  tenet,  omnes  auélores  in- 
' terpretabitur.  Ejus  eft  depravata  emenda- 
re  (i),  falso  attributa  fuis  au6boribus  aflè- 
rere  ac  vindicare  , omne  genus  Poëtarum, 
Oratorum  , 6c  Philofophorum  recenfere  at- 
^uc  cxcutcre  : nam  Critici  erant  veluti  Cen- 

fo« 


fores  librorum.  Varronis  Critica  docuir^ 
ex  multis  fabulis  unam  tantum  & viginti 
PlautinaS'  efle  ^ quac  poftca  Varronianas 
diftæ  funt.  Vcrflis  Homeri  illi  tantum  ad-, 
iriifn  funt,  quos  Ariflarchus  probavit;  Co- 
mœdiæ  Tarent ii  , quas  CalliopiUs. 

0^  {i)  Ejus  eft  depravata  emendare^c^ 
Quæ  ad  Criticam'.pci  tinent  fufius  cxplicat 
Scaliger  in  Epiftola  ad<  Vertunianum,  O- 
pufe..  p.  40p.  & fcq.  (cd  maxime  in  Diatri~ 
ha  de  Arte  Criîica  ad  R.  Scrivertum^  tn  lu- 
cem  édita  ex  Mufeo  Joachimi Morjii 
Batav.  rdip,  in  4.  D.  M. 

Crocus,  Jhi  croci  caput  notai»  à Do-- 
mîno  y of.  Scaliger 0.  Vert. 

Apud  Diofeoridem  cap.  de  Croco  if, 
libri  I pro,  VTtftvtt  fx  T^f  Trpif  Avxit»  Ktufvr 

xlu,  X*i  i ùro  T»  AvkixxS  OAu'^y,  Rucll.  SoCUn- 

dus  locus  datur  Corycio  è tra£lu  Lycia  conter- 
mtno^  Urtiiis  Lycio  è monte  Olympo.  lege 

Stvrtptiu  S'f  T?s  x-piii  SùifixU  t « ‘‘’T*  rS  Av 

x<«*y  OAuVîTHf  Ideft,  fecundus- locus ^ ab  eo 
fui  in  Cilicia  monte  Coryco^datur  Lycio  Cro-- 
to  è monte  Olympo, 

Ibidem  male  Icgitur,  « KvfvtÜM^  x»)  i *V 

.JLitr^pltcf  rS*  xxrù  StxtXia»  is-S’ntjt  xcer»  ^ûntcfu»»- 

Rucll.  Cyrenaicum  Ceniurupinum  inter 
*^siliin  çmnia  viribus.infirmius  % & le- 

gen- 
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gcndum  omnino  • k*'{«*«'**«  • **  Kivm- 

ÿtviMt  T(J»  x«ri  rî»  "Zijcixlett  ûT&ntIf , h.  c.  Cyreïiat» 
eus  verè  Crocus , 6?  Centuripiis  Sicilia", 
infirmas  tfi  viribus.  Pcflimè  Interprétés^ 
inter  Sicili*e  croca  omnia  ^qwàfï  t<î* 
rn\  ^kimm  id  fit , eum  dicendum  effet 
9-*7e«,  in  quo  érafla  eft  ignorantia.  Addc 
quod  locus  ille  Sieiliæ  dicitur  pluralr  nu- 
méro Centuripiæ.  Sed  & Plinius, 

cap.  6.  lib.  21.  cum  hæc  ex  Diofeoridever- 
teret,  adjuvat  fementiarn  noftram. 

Porio  iltud)  *5r«x7«ttfç  itry.^  Mt  S'piftvf, 

non  veFtit  RueUius,  cum  Plinius  elegamis- 
fime  verterit,  Jt  manu  prolatâ  odore  leniter 
faciem  ecuhfque  mordeat.  MalCj<ï<5^  or<ï,apud 
Plinium  Icgitur. 

Plinius  probat  crocum  brevis  capilla- 
menti , aut  brevibus  capillis  *,  contrà  Dioi'c. 
TOf  in  capreolo  oblongum,  in  qiio . 

diffentiunt. 

Jocularis  error  eft  apud  cundem  Pli’^ 
nium.  Eft  per  fe  genus  fativi  blandiffimumV 
vulgo  •,  librarius  feripferat  compendîosè  " 
ïaudiftîmum,  rd  eft,laudatiffimum  ,pro  quo,,t 
addito  b.  fecerunt  imponuni  correétoreSî* 
; blandiffimum.  At  Plinius  ad  verbum  ver- 
tebac  illud  Diofe.  »VJ  xpûn^«f  «»  ixrpix^  ^ 
crocus  laudatiflimus  in  medendi  ufti"" 

C(>; 
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Corycius.  Sanc  cjuid  fit  blandijfimum  hoc 
loco,  nefcio.  \ 

Apud  Plin.  fcquîtur.  cum  fit  medîo  candi’- 
</»w,quod  Pané  ineptum  eft,  nam  quid  ell  . 
iWud^medioihçgtndum^mediè  candidum^mt-  r i 

diè,eft  modicum;  & ita  Diofcorides,  . 

T«  id  eft,  modicuin  candidihabens. 

• Apud  Diofeorrdem  malè  interpunflnm 

Cft  èAf'/*»  T«  Aft/Ka*  ïa;*»  T?<  fAjjco^ 

Rudl.  Paulu'/n  candidi  gerens  in  capreoloy 
'ùblongum  , &c.  Legendum. 

, »*•<  7Îf  ÏA»t»î  firif<r,Kfiç  , id  cft  5 pauhim 
candidi  gerens  , #>;  cafreoh  oblongum.  In 
quo  ut  diximus,  diflemit  ab  eo  Plinius. 

Diofcoridcs  fie , /“»»«/  -ii  iro><6j(,vXêt  ità\ 

(ÏXP^  **  t*'»  /S«îr7«»7f«  ti/7^  Xfü*' 

tai , 5VoAAk  J*!  ■xATfdTKt'lcti  i'i  » tSt«,  Sic  redirè  ver- 
tit  Rueh  y/fl/z  ob  fucci  capiam  ^ coloris  ve- 
nuftatem  tingendis  mortariis  dieaverunf , qui-  ^ i . * 
hus  de  caufis  magna  <oenditur.  Dici  ctiam  ’ • _ 
poteft,  pro  tingendis,  incruftandis  morta» 
riis:  Quod  non  tantum  de  vitreatione  La-  " 

tini  dieuni,  fed  de  tindfcurâ  & delibutionc,  ^ 

ne,  quod  in  u tribus  vinarüs  Gai  Hcc  dici-  ' 
mus,<‘yz«<*ÿer  ? & Horat.  S 

^uo  femel eft  imbuta  recens fervahit  odorem  

^ejîadiu,  - ^ 

4oibuta, üvc  incruftata , idem.  Ergo  Italie 
> • ^ 
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fcilicci  Capuæ  in  Seplafia , ubi  unguenta  -JÎ 
pigmentaque  parabantur,  ad  conciliandam 
illis  odoris  Sc  coloris  gratiam  & coranieii^' 
dationem  (ut  patct  ex  variis  Plinii  locis,ÔC 
fragmentis  Athenæi)  fua  mortaria  pigmeri-  , î 
taria  & unguentaria  , proprié  diéba "ÿ  ' 
tingebanc,  vel  imbucbant , vel  incrufta-  vfp 
bant  croco  diluto:  non  item  Græci  & aliæ  .rij 
nationes  : quo  üt  ut  Italiæ  peeuliaritér 
mentionem  fccerit  Diofc.  Neque  Tcro  re-  .j 
ponenduro , quod  quidam  voluit,  V:  co 

7«*«{  O-ï»  âvi'cct,  ittud  ^sctf  J jd  efl*^  J 

Itngenies  îheaîrum  , quod  plurimum  croci  I 
©lira  abfuraeretur  in  tingcndis  thcarris,  aut 
ctiam  infterncndis.  Nam  antiquorum  thea-  | 
tra  croco  non  tingcbantur,  Ted  exprimeba- 
tur  aqua  crocara,  quæ  f parfit  à Statio  in 
Sylvis  nuncupata. 

Dhes  fparjio  ques  bahet  tumulius* 

Vetuftiffimus  Grammaticus  Græcus  ver-  ' 
tit  fparjïonem^  quac  à quibul^ 

dam  pro  miffilibus  Romanorum,  fcd  per-  ^ 
peram  fumitur..  Epi  (lom  iis  ver  fis,  & Co-  \ 
rycio  nimbo  afpergcbanir  populus  : non  ali- 
ter quam  in  Italicis  viridariis  ctiamnum  vi-  j 
fitur  fpargi  per  areas  aqua , fi  hcrbulam  ma-  ^ 
nu  contingas.  De  quà  fparfionc , loci 
Propertii  & Martialis  intelligendi  veniunt,  ! 

& 
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& præfcrtim  locus  Lucani,  lib.  p. 

Corycti  prejfura  croci. 

Quod  autem  crocus  ^ ut  ipfe  ait , per 
feipfum  rpargeretur  * non  aqua  crocata  , 
quæ  veteribus  crac  pro  aqua  de  naphe, 
ïolata  & fimilibus,  & Domitiani  hiiloria, 
& Horat.  locus  Ub.  i.  Ep.  i.  fatis  mon- 
flrant. 

ReB'è  mené  crocum  floref^ue  peramhukt  Atta, 
Fabula, 

Quæ  omnia  et€  plurimum  oKm  abfum- 
ptura  croci  in  theatris  irrorandis  aut  etiam 
infternendis  oftendant,  non  tamen  video,, 
cur  Diofeoridis  leftionem  mutàrc  opor- 
tcat,  cura  & multum  etiam  in  tingendis. 
inortariis  pigmentariis  confumereiur.  Ad 
hæc  fi  de  theatrorum  preflurâ  & fparfionc 
audiendus  cflêt  hic  Diofe.  locus, 
non  legendum  effet * 

non  ut  ille  cenfet  , quod  nefeip 

an  potiùs  concedi  poflit , quam 
Demum  hanc  fententiam  noft'ram  de  fpar* 
fione  adjuvat  illud  , pteuhntia  , 

aut  fucci  copia  potius.  Quod  vero  in  un- 
guentis  plurimum  abfumeretur  croci  , vel 
Kftxtfuiy  fiMTtf  vocabuliim  fatis  indicat:  quod 
quidem  de  omni  unguentorum  ac  pigmen* 
iiorum  fæce  ab  ca  moriariorum  delibutio- 
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ne  & tinfturâ,  quafi  per  quandam^  ‘ ' 

mutuatum  eft  : quia  lêmper  id  eft,‘ 
ungueniaria  mortaria  hoc  croco  diluco  ina- 
. buebancur  atque  incrullabantur. 

Cæcerùm  tria  requirebantur  in  confecr 
tionc  unguenti:  fiiccus,  qui  Homero  di-  ■ 
citur  «Miwj  corpus,  quod  Græci  vocant 
réftiMT»,  iddl,  IpiiTamenta  (dicuntur  cor- 
poramenta  à incorporare,  ita  vertunc 
Celfus,  Columella  6c  l?linius)  fit  auteni 
ex  odoribus,  quæ  Græci  vocant  * 

6c  color,  quod  Latini  vocant  pigmenium;. 
Itaque  Cicero  dicit  meliora  ejft  unguentti  . \ 

qua  teram  quàm  qute  croctm  fapiimt } Plia? 
lib.  13.  cap.  3.  comparans  oleum  palæftri- 
cum  ciim  unguento  luxuriæ:  nam  Palæi-' 

• tritæ  ungebantur  ceroto  , quod  intelligit 

per  edram.  Apud  Plin.  malè  Icgitur, 
terrant^  pro  ceratn  \ locus  verb  Ciceronis  ’ 
non  extat  nifi  apud  Plinium.  Error  eft  fa- 
'niiliaris.  ' ■ ' 

Quod  ad  primum  argumentum  attinet,*  ; 
quo  ait  ^Contantus  (i),  non  poluiflè  tingi 
aut  incruftari  mortaria  croco  diluto,ut  po- 
te durifiîma  6c  minime  porofa  ; Refpondco- 
non  pofte  impedirc  duriticm  mortarionim” 

• ^ lapideorum  ipfam  lèvera  delibutionem î 
. 4in£luram2  6c  incruftationem  ex  aquâ  cro-  | 
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i catâ,  ineorum  fuperficic  interna:  non  ut 
; . ineorum  fubftantiam  delibutio  ilia  pcnctra- 

' ret  (hoc  quippc  minime  requirebant)  fed 
ut  fui  croci  colorera  & odorem  rctinercnt 
iplà  ungucnta  & pigmenta  ad  luxuriam 
parata. 

(O  (i)  Contmtus~\  Jacobus  Contantus  , 

Pharraacopola  Augultoritenfis.  Scripfii  il- 
le  Commcntarium  in  Diofcoridem,  quem 
filiuscdidit,  cum  quibusdam  Opufculis  à 
f " fe  fcriptis , lub  hoc  titulo  : Les  Oeuvres  de 
yacqttes  Paul  Contant  Pere  £5?  fils  y Mais- 
très  Aÿotïcaires  de  la  Ville  de  Poiôliers.  Di- 
•vifêes  en  cinq  Traitez.  ï , les  Commentaires  Jur 
Diofcoride.  z.  Le  fécond  Eden.  3.  Exagoge 
mirabilium  naturee  è Gazophyîacio.  4.  Syno^ 
fis-Plantarum  cum  Etymologiis.  f.  Lejar-  ^ 

. din  (fi  Cabinet  poétique.  Avec  les  figures  des 
Plantes  en  taille  douce.  A Poiâ:iers  i(Si8, 
in  folio.  Contanti  Schedas  de  Crocomagma-  ^ 
te  &c.  Vcrtunianus  mifit  ad  Jof.  Scaligc- 
rum,  & quæ  Scaliger  non  probavir,  vel  ï- 

cmendata,  vel  dcleta  funt  à Contantoj 
quamobrem  multa  hic  reprehenduniur  , 
quæ  non  extant  in  ejus  Commentario  typis 
cxcufb.  Confcr  Caput.  ccxx , & Caput 
ccxxi.  D.  M. 

Si cUnfs  efi\  Hîc  dubitat  Contantus, de  , 
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€0  quod  dixeram , tinxifle  olim  tnortaria* 
vetcres  ipfo  croco.  Hoc  verô  prærcrquam  . 
quod  facile  ollendent  fragmenta  Athenæi 
nondum  Latina  fh<5i:a  j locus  ille  Ciceronis 
àPlinio  citatus,  fatis  illi  indicare  potuit, 

<lum  ait , meliora  e£e  unguenta  qua  ceram 
quàm  quæ  crocum  Japiimt.  Mille  locis  id 
pofTum  monllrare,  fi  locus  illc  Ciceronis 
non  fitisfaciat.  Sed  nullum  alium  profe- 
ram,  ut  ad  lludendum  diligencius  ilium 
invitem , legcndumque  hâc  de  re  veternm 
libros.  Chofes  qui  m’ont  prou  coufté  à 
fçavoiri  qu’il  eftudie  donc. 

Porto  quod  parum  croci  abfumi  in  eâ 
tinflurâ  Contantus  caufatur , nihil  me  mo- 
vct.  Nam  licet  Germani  fcrc  tantum,  at-  v 
que  ii  quidèm  non  omnes,  croco  utantur 
in  fuis  jufculis  , in  quorum  fingulis  mini*-  . ' 
ma  particula  croci  imponitur  , cariflimi- 
tamen  hic  in  Galliâ  venditur  ) quanto  ca-^ 
rius  olim  efle  debuit , cum  in  unguentis* 
non  medicatis,  ut  pofieà  dicam  , fed  lu-  ' 
xuriæ  omnibus  imponeretur , Capuæ  in 
Seplafia  foro  unguentario  , Neapoli  in  fo- 
ro  nomine  Hedico,  & Prænefte.  Varro  , 
apud  Nonium , Seplafia  Capuæ,  Hedi-' 
eus  Neapoli , ut  legit  Scaliger.  Vide  6c  | 
Plin.  lib.  13.  cap.  i.  ubi  ofiendit  etiam  ni-  \ 
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jiil  jam  unguentorum  fieri  in  Grasciâ.  Qui- 
bus  tribus  locis  tanta  eorutn  parabatur 
copia,  ut  croci  expenfa  longe  fupereteam 
x]uæ  hodic  in  Germanorutn  jufculis  abfu- 
micur.  Quanta  verb  profufîo  iftorum  un- 
guentorum  oliin  fuerit,  patetex  totius  an- 
tiquitatis  hiiloriis. 

Errât  toto  cœlo  Contantus  , dum  fpar- 
fionem  à nobis  diâam  putat  fieri  foli- 
tam  per  eanales  illos  theatrorum , qui  fue- 
runt  aquæduâus  fontium , non  aquæ  cro- 
catæ.  Sed  iUa  Tparfio  tk  nimbus  omnino 
fimilis  crat  ei,  qui,  utdicebam,  fitinvi- 
ridariis  Italiæ,  epillomiisfcil.  in  pavimen- 
to  vcrfis , & quodam  preflb  lapide , vcl 
potius  exprefib  > unde  Lucanus , Corycii 
prejfura  craci.  nam  cxprimebatur  aquailla 
in  populum , qui  tamcn  fpc<5labat  in  vclli- 
bus  albiSjUt  patet  ex  hiftoriâ.  Vide  totum 
ilium  Lucani  locum , nam  id  ex  profeûb 
iraâat. 

Quod  vero  ait  tingi  pulpita  hoc  nimbo 
Corycio  non  minus  quàm  hominesj  pro- 
ptereaque  concludit  pingi  aut  tingi  ip(à 
thcatra , adcb  frigidum  cft  ut  rcfponfum 
non  mereatur.  Nam  fi  forte  ilia  madefce- 
rcntcroco,  ut  fieri  potuit,  non  tamcn  ab 
iis  qui  cxprimcbani  aquam  illam  crocatam, 

id 
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id  CO  conClio  ficbat,  ut  tingcrent  aut  pin- 
gèrent  pulpita  theatrave,  née  tin<5lura  hoc 
vocari  jure  poffit. 

Præterea  corruptus  efl:  Plinii  locus  quetn 
citât  Contantus,  & malè  interpun£l:us.  Sic 
cnim  omnino  legendum  eft , Sed  vim  miré 
congruit  y pracipuè  dulci^  tritum  ad  theatra 
reflenda  ^ fupple,  congruit:  quod  quidem 
ex  Diofe.  patet,  ex  quo  hoc  fumpfit  Pli-  ’ 
nius  5 fV< , fitT* 

yXuKttf  rntifcnts.  Rucl.  Elegantem  colorent 
præfiat^  qui  ex  pajfo  biberinty  crapulam  non 
fentient.  Errât  ergo  Contantus , qui  exifti- 
mat  crocum  vino  dulci  oliin  dilutum  ad 
theatra  replenda:  & multo  raagis,  fi  thea- 
trorum  repleiionem  , tinfturam  feenarum 
fuifle  opinât ur.  Nam  ad  theatra  replenda 
per  metonymiam  dicitur,  id  eft,  ad  eos  re- 
plendos  vel  madcfaciendos  qui  in  theatris 
fpcélabant. 

Nihiletiam  novi  adfcrt  Perottus,  cùm 
ait  non  corpora  ’tantùm  , fed  pulpita  ctiam, 
& tota  theatra  madcfa6ta  fuifle  hoc  nimbo.^ 
Quafi  diceret  tantara  fuifle  cjus  profufio-^ 
nem , ut  non  modo  homincs , ied  tota  rhea- 
tra  permadcfccrent  % fed  potilfimùm  id  de 
loco  theatrorum , in  quo  difpofiti  crâne 

I fpec- 
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fpedatores , potiusquam  de  parietibus , quis 
non  vider  audiendum  cfle  ? 

Probabilc  cflet  quod  ait  de  relatione  Cili- 
ciomm,  fi  cætera  confentirent. 

Qiiod  refere  ex  Plinio,  Serapionem  fee- 
nas  optirhè  pinxifîe,  (èd  hominem  pingcrc 
non  potuifici  quàni  ineptum  fit,  fi  velit 
de  pidtnrâ  aut  tinftiirâ  erocatâ  theatrorum 
-intelligcre  , nemo  cil  qui  non  videat , fi 
modo  prima  Grammatiçæ  eleraenta  didi- 
cêrit-,  nam  pingere  feenas,  cil  theatra  re- 
pVæfentare,  ut  hominem  pihgere,  homi- 
neih  reprærenta'rè  dicfmus. 

De  çrocomagmate  ^ quæ  tam  multis  ver- 
bis  nobis  obtrudit , uno  verbo  refelli  ac 
dedrui  poflunt.  Nempe  crocomagma  hoc 
riollrum  , id  ell , unguentum  luxuriæ , 
longe  differro  à crocomagmate  Diofeori- 
dis,  Nicolai  Myrepfi,  Marcelli  Empirici, 
& omnium  Medicorum.  De  quo  luxuriæ 
unguento  ipfe  ■imelUgebam,  non  autem  de 
eo  quod  deferibit  Diolcôrides.  Vide  locum 
Plinii  cap.  2,  lib.  1 3.  nam  fæccm  unguenti 
appellant , ü magma  ^ cur  non  cro^ 
comagma  ? cum  crocus  cflet  præcipua  eo- 
rum  unguentorum  materia , & in  omnibus, 
adderetur. 

. i Ad  hæc  fallitur,  dum  unguenta.Çapuæ 
^ome  IL  D crû-» 
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crocata  non  fuifle  confeâa  recenfet , fcd 
folum  rofaceum.  Nam  Plaut.  in  Rudente 
oftcndit  aromata  allaca  ex  India  & aliis 
longinquis  regionibus , ad  unguentorum 
Juxuriæ  omnium  compofitionem.  Ergo ... 
non  folum  rofaceum  ibi  parabatur.  Quod  *’  . 
Jk  citato  fupra  loco  plus  fatis  indicat  Pli- 
nius,  nempe  cap.  i.  lib.  13.  tum  quod  die-' 
tum  eft  alia  elfe  luxuriæ  unguentajalia  me-' 
idicatû}  & aliud  cft  unguentum  rofaceum 
Diofeoridis , aliud  Homeri.  Denique  hoc  * 
liabeo  diccre , homine  ignare  nihil  ejfe  quk' 
'^uam  int^uiiis. 

Barbarifmus  eflet  in  Diofeoridis  textu, 

& in  i$c  in  dicendum  etiam 

crat  fi  de  theatris  voluiflet  intelli- 

gcrc  Diofeorides.  Nam  ibi  non  conficic- 
bantur  (Romæinquam)  unguenta,  fed  in 
ïtaliæ  quibusdam  iirbibus  jam  diftis,  idco- 
que  Iialiæ  meminit. 

Cruce  mala  dicebant  Vctcrcs,  & pri» 
ma  tucc. 

CujACius.  Eft  Margarita  Jurifconfulto- 
rum.  Scripfit  fibi  & do6tis  tantùm.  Je  qui-- 
tay  ma  patrie,  c’eft  à dire,  le  lieu  de  ma 
naiflânee,  pour  aller  à Valence,  où  je  fus 
recueilly  par  Cujas , qui  me  ex  ilia  navi 
iao^  naufeantem , omni  bonorüm  ftudio* 

» ; run» 
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rum  guftu  refecit.  Deus  bcnefacint  optimo 
& incomparabili  illi  viro,  qui  me  bona  fpc 
fullentavit.  11  a parachevé  ce  qu’Alciat 
avoir  commencé  ) expliquant  la  jurifpru- 
dence  par  elle-même.  Lors  qu’il  lifoit  pu- 
bliquement, il  avoir  fon  chapeau.  Il  ctu- 
dioit  le  ventre  contre  terre,  couché  fur  un 
tapis,  Tes  livres  autour  de  lui.  Nullus  eft 
qui  de  legibus  XII.  Tabul.  quicquam  dor 
cere  me  poffit , ne  Cujacius  quidem  j qui 
non  inficiabiiur  me.  illi  multa  de  iis  indi- 
caflè,  quæ  haébenus  ilium  latuerant. 

Dominus  d’Abain  nobis  rctulit  Cuja- 
cium  hoc  menfe  Lugduni  apud  omnes  Jof, 
Scaligerum  plurimi  fccifle.  Noriininofis 
etiam  eum  fecit  Poftellus,  qui  folus  in  to- 
tâ  Galliâ  Arabicam  linguam  optimè  no- 
vit.  Vert. 

ftli  muiuh  fuccedunt^  apud  So« 
phoclem  in  Trachin. 

, Kv>i<rZ»]»i  Rofarium  fylveftre  prôpric  di- 
citur  i à fpongiolâ  vero  Cynorrhodon  : 
nam  fpongiolâ  ilia  rof^i  canis.  vulgô  dice- 
batur  par  mocquerie:  quod  Marcellus  ex 
veteribus  Mcdicis  annotât } Plinius  vero 
Cynorrhodon  fumit  & pro  rosâ  ipsâ  flo» 
rente,  & pro  frutice,  ôc  pro  fpongiolâ  illa,^ 
Sc  pro  univerfa  planta. 
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Cypsellus  eft  verus  godaiîlo  de  Gafeo'* 
gne,non  aliaquævis  fpecies,uc  Pater  puiat. 


DAlechampius  vir  alioqui  bcnc  doc- 
tus , Plinium  emendandum  & excu- 
dendum  fufeepit::  fed  quâ  ell  audaciâ,om- 
iiia  invertet  8c  corrumpet  : quia , quod 
hlulti'folcnt , fi  hoc  illudve  vocabulum 
non  arridet , fiatira  immutat  ac  fæpe  in 
• deterius.  Ego  vero  nunquam  id  audendum 

Î)utaverim , nifi  fit  error  manifeftiflimus  , 
âtiufque  judico , ubi  aliquid  difplicet  aut 
ignoro,  priorem  leftionem  retinere  (meâ 
tamen  fententiâ  annotatâ,  mcoque  judicio,  . 
interpofito)  & doâ:ioribus  cjus  loci  corre- 
ftionem  relinquere,  qui  foriè  ad  id  mea‘ 

, admonitione  excitabuntur , quàm  temerè 
• vel  fyllabulam  ullam  mutare.  Et  fi  id  tara 
rcligiosè  obfervaflent  importurii  ifti  cor- 
Teétores , cujufmodi  habemüs  Henricum 
Stephanum,  qui  omnes  quotquot  edidit, 
cditve  libros , ctiatn  meos , fiio  arbitrio 
jam  corrupit  8c  deiiiceps  corrumpet , & 
afios  multos,  non  haberemus  hodie  aufto- 
fcs  veteres  adeo  depravatos  5 nam  hâc  le 
' ■ ■ ' . . ■ in-»'  ] 
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ingcrente  licentiâ  iniempeftivè  & incon- 
fijlio  corrigendi  quod  difplicet,  totidem 
varictates  locoruni  projcunt  & prodic- 
runt  y quoi  cditiones  : 6c  nullos  magis 
corruptos  rçperias  libros,  quara  qui  fæpius 
cxcufî  funt  6c  à pluribus  pcrlcéti.  Ejus- 
modi  cft  Seneca  auétor  giaviffiraus,  6c  lec- 
tione  digniflitnus , nec  minus  corruptus  , 
quod  in  Monachorum  manus  vencrit , qui 
iilo  iia  funt  abufi,  6c  tantum  in  illo  fibi  li- 
cuifiTe  putarunl , ut  optima  quæque  pcr- 
verterinty  malaque  multa  pro  optimis  re* 
pofuerint. 

DANfA  nnlla  efl:  in  tota  Gallia,  nilâ  ex 
Nigra  Sylva  lit  allata. 

Décollât  apud  Varronena  lib.  de  Re 
Ruft.  Idem  quod  elabitur,  fi  hoc  decoUahit\ 
fcio  quo  confugîam  ^ Quand  cela  me  manque- 
ra , je  fçai  bien  ce  que  je  ferai.  Plautus 
Captiv.  Eft  illic  mihï  una  fpes  cœmtica:fi  ea 
decoîlabit , redibo  hue  ad  fetiem^  Decollarç 
fignificat  excidere , tanquam  onus  quod 
fijceoUatum'eft,  6c  poftea  excütitur  è col? 
lo  : aliud  eft  decollare , cum  ,ftimitur  pr» 
t caput  cervicibuç  abfcindere,  , 

Decrepitüs.  Comparatio  vitæ  noftiié- 
cum  lucerna  nota  fuit  Latinis , ut  patcc 
ex.  decrepitorum  fenum,qui  Grsecis 
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Qtytparti,  nuncupationc  i quam  ut  faciliùs 
afTequamur,  Icicndum  à Plutarcho  annota- 
ji  vetcrcs  nunquam  cxtinxillc  lucernas,  fcd 
per  fe  Sc  fponte  fuâ  livifle  deficere  ac  mo* 
ri,  nt  extremo  crepitu  expiravent  : hoc  ve- 
ro  dicitur  dccrcpare^  ut  apud  Peifium 
Jîertere  legitur  pro  defiftere  à rtertendo,  & 
Ccdealiis:  quare  lucerna  dicirur  décrépi- 
ta , & lumen  decrepirum,  qnod  jam  propè 
expiraverat,  aut  in  co  propemodüm  erat^ 
utexpirareti  undc  deciepiri  fenes,  qui  in 
CO  properaodurh  funt  ut  expirent.  Malè 
Grammatici  vctuftilîimi,  Varro,  Verrius, 
5c  alii  , dccrepitura  dcducunt  à Crepero  ^ 
quod  dubium  fignificat  apud  vetercs,  uc 
Pacuvius  : curîn  re  crepera  juvifti  me  : cuni 
hic  creperum^  purum  putum  Græcum  fit: 
nam  fignificat  luccmdubiairrpoftSo-. 
1cm  occafum  am  Solcin  oricntem,undé  ve- 
tcrcs Latini  diccbani  cneperum  8c  cnepofum^ 
non  creperum , auffeor  Verrius  : ut  cnifpum 
pro  crtjpum.  Inde  quoque  cnepufculum  & 
erepufculum  dixeruntj  ideft  dubiam  lucem.^ 
lidcm  vetcrcs  fi  cogerentur  extinguere  lu- 
cernam,  id  fadebant  inverlb  oleo.  Vn^il*' 

Inverfo  rejlinguens  lumen  olh-o, 

\Jt  liituritatc  viderentur  potius  oppri- 
\ mercj,^ 
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mere,  quam  vi  vitam  adimcre.  Captabant 
vci  6 auguria  ex  crepitu  luccrnæ.  Cum  cre- 
puiflct  lucerna , ex  ratione  auguvii  quod 
captatum  erat  ex  crepitu,  luccrnam  obrue- 
bant  vino  auc  oleo.  Propert. 

Seu  metuit  tangi  parca  lucerna  mero  : 

, Nam  poftea  fepenumero  lumen  luccrnæ 
revivifcebat.  Ad  ilium  morem  Ovidius  al^ 
iuût,  cum  dixit. 

Ut  foîet  affufo  furgere  flamma  mero', 

Decussationem  , Crucem  {an<5H  An- 
drex  diftam  , Græci  vocanc  quia 

X Græcura,  eft  nota  denarii  numeri  apud 
Romanosj  Dimidium  x vel  a, 

vcl  V.  Latinum,  dl  media  pars  illiiis  de- 
narii  hac  nota  x fîgnati  (hadlenus  Scali- 
ger.)  Deeuflatio  mctaphoricè  dicirur  de 
(êntentiis,  quarum  cxemplum  cil  in  Pro- 
œmio  Inftitutionum  Juris  Civilis:  Jmperar 
ioriam  Majeflaîem  non  foïum  armis  âecora- 
tam^  fedetiam  legibui  armatam  ejfe  oportei. 

Ubi  tribuitur  legibus  quod  armorum  dl  j 
& vice  versa:  eleganti  deeuflatione. 

Demensum,  fervonira  viél:us  eratj  ex- 
probrabatur  autem  fèrvis,  quod  eorum  ti- 
bia; inflabantur,  vide  Plutum  Ariftoph. 
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Deserere  femina,  id  eft,  plaotare.  Ti- 
bullus  fiipes  defertus  in  agro,  id  eft , fixiis  j 
deftituere , c’eft  planter  une  fourche  de 
quelque  grofle  matière. 

Desürgere  verbum  medicum  , apud 
Scribonium  Largum  fæpè  ; ut  in  detini- 
tione  tenefmi,  eji^  inqnit,  irrita  crehro  de~ 
furgendi  voluntas.  Dieendum  cftet  fcce- 
dendi  ; & melius  reddes  illud  verbum  «fc*  « 
^fiven,  ^ uléris  Latino  verbo  fignantifli- 
mo  defurgendi , -non  autem  delidendi , apud 
Marc.  Emp.  citantem  locnm  Plinii,  cujua 
codice  veteri  Cujacii  ita-  Icgitur  in  delini- 
tione  tenefmi. 

ponitur  quotlcfcumque  aliquid  fal- 
s6  diciturj  aliquando  apud  Cicer.  & Propert. 
per y?///Vf’/,exponituri  quod  hadtenus  igno- 
ratum  fuerat. 

Dialecticï.  Per  DKile^icos  , veterc» 
intelligebant  Stoïcos:  iinde  Galenus  Dia-  ' 
ledticus  dicitur,  id  eft  Chryfippeius  ac 
Stoïeus:  nam  Peripatetici  floruerunt  taur 
tùm  temporibus  Aphrodifæi. 

funt  odorcs  ficci.  differunt  . 
ab  unguento,  quod  hoc  cum  fucco  ^ 
üla  non  item. 

Diem  artificialem  ^ ut  vulgo  loquuntwc  •' 
vAftrologi,  veteres  in  duodecim  horas  par- 
tie-'.. 
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ticbantur  : noékem  in  totidcm.  In  caftria 
quatuor  erant  no6tis  vigiliæ,  ita  ut  unicui- 
que  quadrans  no6kis  attribueretur.  undc 
Propcrc. 

Et  jani  quartacanit  ventaram  buccina  lucem. 

Thcocricus  nî-/»-*”»  hoc  efl, 

quaitam  partcra  no6l;is  dixit,Tcfpe6tu  illius 
moris  caltrenlîs.  Pro^rerea  Sophocles  apud 
Grammaticos,.(citantibus  veteribus Gram- 
maticis)  intcrvallum  quod  interjeétum  cil 
inter  duas  vigilias  vocat  Hçpt'i , 

id  eft,  tempus  tubæ  expçrs,.  in  quo  tuba 
non  canit:  nos  poflumus.icdiffimè  Sc  La- 
tiniflimè  vocaix 

Aitrn>cirx  »fx  malc  lib.  7.  Aph.  interprcs 
^ifiautes  cxponit.  (relpicit  Aphor.  Hip- 
poc.  fe£t.  7.  Aph.  35.)  cum  turbidas  potius 
interpietari  oporteat.  Gü\\.,urines  tournées*^ 
vinum  enim  quod  vocamus  tourné^  Græcè 
«|fr«x'«5 , Tfaîrls  & TfoirUi-  eiiam  apud  Martia- 
lem  nuncupatur.  Ita  Hippocrati  urina  tur- 
bara  appellari  potuit.  Neque  hic 

S'isfr.KiTic  aliud  funt  , quàm  àtxjtTitçtcyf^Ux 

•î»r  u^tjuyia.  Cui  opinioni  confcntic  comm, 
Galcni  Aph. . 35.  lib.  7^  ■ 

Digestio  impropric  apud  Macrobîum 
pro  concodtione  ciborum  in  ventricule)  di? 
/citur;  cum  apud  prebatos  auetorcs  de  fola 
. D f dillri* 
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diftrlbutione  cibi,  2c  difTipationc  per  fiaîî- 
tum  ÔC  infcnfibilem  tranfpirationcm  nuncu- 
petur^  H.’ftcniis  Scaliger.  Vcibum  umen 
àigerere  -p)  O concoquerc  invenitur  in  Cicé- 
rone in  Epift.  6p.  ad  Attic.  8c  apud  Senc- 
cam  in  Epilh  cui  ritulus,  Quomodo  alié- 
na per  transformât  ionem  no  lira  facere  o- 
porrear. 

DiGtTABULA,  Dez  à coudre ex  corio» 

• primùm  fichant  ad  colligcndas  olivas. 

MtKKif , Cr. 

à'ncm  (i  ipéir,  Jd  cü , Jiiro  meî'ito.  Sophocl.. 
in  Trachin.  præcedit  id  ell,  dicit. 

Divaricahe  crura  diciiur  mulier  in 
Venerc,  ant  mingendo. 

* Doletus  6c  Borbonius,  Poëtæ  nul- 
Bus  nominis. 

Donativum.  Annona  quæ  libéraliratc 
Principis  populo  dabatur  , vocabatur  cott” 
gi'arium:  militis  vero  annona  quæ  liberalif 
tatc  Impcratoris  dabatur,  domt'vvufn  nun- 
cupabatur.  Scriptores  rerum  Romanarum 
Græci,  largitioncm  cjufccmodi,  appcllanC 

mTriftfiro-if , xcii  tTtS'o^m. 

àtTti  qiiandoque  fumptJonem  fignificat. 
DrIîidæ.  Cum  Cæfar  ait  Druidas  in 
publicis  privacisve  vationibus  Græcis  litic- 
ris  ufos , id  cene  non  mihi  placer,  6c  puro 
V a- 


I 


s C A L I G E R A N a: 

fllud  Gratis  eflc  delcndum  : quia  nihil  allud 
voluit  Cœfar  diccre,  quam  illos  in  publiais 
ratidnibus  tiim  littcris  ufos;  ea  autem  quæ 
td  Religionem  percinebant , memoriter  te- 
nuiflc.  Ce  qui  eft  die  des  Suifles,  qu’ils 
écrivirent  en  Grec  le  nombre  de  leurs  gens 
qui  éroient  capables  de  porter  les  armes, 
n’eft  pas  moins  fufpeét  : car  comment  cet- 
te Nation  barbare  euft-elle  appris  la  Langue 
Grecque?  Que  fi  on  dit  .que  quelques-uns 
d’emr’cux  l’avoicnt  apprife  de  oeux  de 
Mai  Teille , & que  ceux-là  écrivirent  en 
Grec  dans  leurs  mémoires  ce  qu’ils  ne  vou- 
loienc  pas  eilre  divulgué  aux  Nations  voifî- 
nes,  6c  fur  tout  aux  Gaulois:  cela  même 
juüifie  aflè/.  que  les  peuples  des  Gaules 
n’entendoient  pas  le  Grec,  à la  referve 
peut  eftre  des  Druides. 

Dünum  apud  veteres  Gallos  urbem  fig- 
nificabat , ut  JuUodunum  eft  Julii  urbs. 
Unde  nunc  étiam  Doun  Anglis  lîgnificat 
idem  : quia  Angli  linguâ  Saxonica  utentes, 
multa  ctiamnum  retinent  veteris  Gallicæ 
linguæ  vefligia.  • 

Durandus  in  Theologia,  Bartolus  in 
Jure,  Orontius  in  Mathematicis,  font  fai- 
fcurs  de  quolibets. 

D ü R E T us  jejunus  in  docendo  , nam 
D 6 Gras- 


Du  RERUS , excellcns  piller,  Patris  prnt*> 
ceptor  in  hac  arte , fuit  cliens  familiæ 
Lodroniac. 

Du-Rozier  (f),  Deétus  vir.'' 

(i)  Du- Rofiir']  Hi^ucs  Sureau  da. 
Relier,  de  quo  vide  Cl.  Bælii  Di6tiona* 
riuni , voce  Rofier.  D.  M. 

y«»  »*•* 

T<  Su9-KX*il*f  ÿi'tt'i-  id  efl  , 

il  n’y  a*  pcrlonne  qui  ne  ioit  attrapablc  de 
jxiaux.  ■' 


Benum  avborcm  efle  quse  nigro  colo^ 


rc  lit  haud  credendum  eft:  led  rêvera- 


radices  fuiu  lub  ter^'a  all'crvatæ,  itaque  nt 
’grum  côlorem  acquiremes.  Paufanias,  -At» 
tic.  paulo  ame  finem. 

Efflici'IM  amabat  me.  C’»^«7£'Va»5  Græ» 
cè:  non  enim  nomen  habent  Latini  pro 
virorunvv 

, les  Rameaux  de  Palqucs  fleu-  . 
■ lies,  ab  quod  l’anam  defignac,  . Lana 
cnim  velati  erarvt  antiquiius  raini.  ? 

Electuarium,  barbarum  nomen  eft, 

' !Ùc.’du6  um  à vc  rbo  Gncco  Sainr.  V'’er- 
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runicn  a cfcril  lingo.  Latine  dici  po- 
tuit  elinftum , quod  lingiiur  & fub  linguâ 
ccnctur.  aliter  didtum  j pro  quo> 

Bavbari  fccêrc  Eleétuarium. 

Hcxamcron  opéra  crcationis 
ftbi  vindiciu , dies  autcm  Tcptimus  quic- 
tem.  Undc  putarunt  vetercs  mundum'  du*  ' 
raturuni  tôt  millia  annorum  , quot  func 
dies  in  hebdomadc.  Itaqûé  duratio  mundi. 
illis  eft  hebdomas  millcnariorum  , quorum; 
fex  lunt  labor,  ukimus  quies."  Scd  leptK 
nuim  millenarium  alii  alias  interprctantur.. 

iminftus  , Saulce. , ob 
Hitingerc  panem.  ab  Æolibus  dicir 

riir  , vappât  j quemadmodum  , .oV?r«:, 

& fimiliaj  ab  co  Latini  vinum  cvanidqjil,. 
quod  propcmodum.  videtur  acccdcrc  àd. 
•vires  yinidiluii,  vocarunt.,vappam  : quia 
«vappa  Æolibus  eft  dilutiocondimcmoruïi>,, 
ut  pipcris  Sc  fiuiilium.  -Vocant  hoc  pig- 
•Hîcntura.  • - 

- additur  femperapud  Poëtas  cum 
Dii  ii/ioe-uf  jurant  J ôcomnino  in  jurando. 

Ennius  Poëta  antiquus  , magnifîcQ/ 
ingcnio»  Uiinam  hune  haberemus  inte- 
grum,  Ôc  amififtëmus  Lucanum,  Siatiuna^ 

- bilium  Italicum,  & tous  ces  garçons- là. 

. • ETfix^tcFif  Latine  verti  nequit,- 

D 7 »y 
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jf'f’  toTf.  Hac  conditione.  femper  cum  in- 
finiiivo. 

fcbris  ab  • quod  lencm  figni- 
ficat  Sc  blandum  : dcrivatum  nomen  elty 
non  compolitum.  enim  nihil  cft  nifi 
nntfttyn-y^  Ut  vctercs  Graffimatici  loquuntiyi 
& ut  Cicero  produ6îio  verbi. 

Epiphanius.  Pauci  agnofcunt  iJlum  pc- 
lîum  Chriftianiiini. 

» 

Liber  Hippocraiis 

male  ab  intcrprctibus,  demorhh  popu- 
Uribus  inferiptus  fuit,  car  ccla  ne  vaut  pas 
un  eltiflet.  Non  enim  dicimus  Latinèpo-- 
pulare  fiorîitm , lcd  vuigare.  Deindc 

adverbium  , Latinè  vulgb  exprimen- 
dum  cft.  Dicendum  ergo  vel  de  vulgaribus 
morbis,  vel  potius  de  voighagis  morbis ^cpxo- 
niodo  Lucrctius  volgivagam  venerem  nun- 
.cupavit,  Tïox\  popularem.  Popularis  morbus 
cft  lirott-  ut  vulgaris  morbus  • ‘Wjr. 

nam  eft,  quod  in  popu- 
lo j vero  quod  vagaïur  per  popu- 

lum,  graflatur,  & populatur.  enim 

»«Vb5  poceft  effe  ctiam  citra  aëris  vitium, 
httSnnU  non  poteft.  Puta  in  bello  aquam  ôc 
r.puccos  infcccrunt  veneno  tabo,  non  cft 

• $ir iS'tifittc f (cd  itS'iifMt  i0T4i,  . : 

S.7r!<rxw  Soph,.  in  Oc- 

di- 
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^tpo»  id'cft,  mettant  Ta  main  fur  les  yeux, 
ombrageant  fes  yeux  de  fa  main. 

Epistomî A funt'quæ  Galli  ^jam  vocanr,,. 
ou  Robinets.  Jaus  à forma  rolhi  & crillæ 
galli  gallinacci. 

Erasmus  pcrfpicacilîîmo  vir  ingenio,  le- 
îpfb  haud  dubié  fucurus  major  (quod  Icri- 
bit  Paulus  Joviiis)  fi  Latinx  linguæ  condi- 
tores  imitari , quàm  petulami  linguæ  in<^ 
dulgere  maluiflet.  -• 

Erasmî  Chiliades  cxcellentilîîmum’ 
©pus.  Nimius  tamen  fuit,  & quandoque 
(apit  Germanum  ; videtur  cnim  hiagnum 
numerum  affcdtaîTc,  eadem  quater  repe* 
tens.  ‘Melancfjtbon  hiiic  proximu»,  pins  rir 
fuir,  &:  vario  difciplinarum  gencr<‘ rin^lus 
' potins , ‘quàm  eximic  deftus  alicajus 
îcientiæ  ad  unguem  pnitus.  Gefnerus  ler- 
tias  partes  tenet,  multæ  ac  variæ  leétionis^. 
fummæque  diligentiæ,  auétor  minime  con^- 
temnendus.'  Hi  tamen  très  fimul  compo- 
nendi.  'Magni  locorum  colle&orcs  fuerunt 
potius,  quàm  fuum  aliquid  ih  medium  pro- 
ferentes.  Qiiod  vitium  cum‘omnibus  Gcr- 
manis  familiarc  -habent.'Duos  taniùm  ex- 
cipio,  Georg.  Jgricolamÿ  & Beatum  Rhâ» 
■nanufft  y quorum  ille  non  minus  eruditus, 
in  cenfendâ  metalloruoi  naturâ  curiotus 

fuit. 
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fair,  quàm  vèrc  impius,  nulli  addiclus-î^gi; 
ligioni,  ui  pofl  mojtem  vix  fcpcliri-meruc»' 
ne.  Pater  meus  Jul.  Scaliger  duasor^ô-^ 
nesfcripfic  iii  Erafmum,  piimam  in  Cicc- 
ronianuin  Lutetiæ  impreflam  apud  Vido- 
gLina  i alteram  in  eundem  , quâ  afTerit  (è 
prioris  Auârorem.TF  * 

ErD(V  apud  vcter«  Romanos  ftercus 
erat  (i),  ut  videre  e II  apud  Senccam  lib. 

6.  cap.  i6.  De  Benefic.  unde  homercia  ho- 
minis.ftcrcus,  ùucerda,  bovis  ftercus,  w/r-v 
mûris  ftcrcus.  ^ 

c>  (i)  Erda  apud  veteres  Romanos 
Vide  Ægidii  Menagii  Didtionarium  ety-^ 
mologicum,  vocq  Merde.  D.  M. 

Ergastulüm  officina  erat,  quæ  daba^» 
rur  fervis  pro  carcerc  in  quo  labôrarentviirî 
Eric  A cft  quod  Galli.^i^fm  vocantîî 
nam  à Varronc  flos  illi  luteus  afîlgnatur,? 
non  purpurcus,  comme  à noltre  bruiere.#.  . 

Eroj  Eronis.  un  Cabas.  Vitruvius,  E*'- 
ronibus  aggercitda  efi  calx-,  üc  enim  relUtuent-i; 

dft-  j-ii  'i • ‘ 

-^En?EfrTANusi  Lexicon  . ÈrotianE.  eitar: 
Genevæ  apud  Hcnricum  Stephanum  excuif  ’;^ 
fiiili  apud’ quera  invenias  audlores  mire' 
deprayatos } quippe  qui  ftp^vriu  laboranj. 
'temeiè  quicquid.dilplicety  immutat  & cor-«, 

rum*-  . 
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rumpit.  Non  ita  Plantinus  Antiierpicn» 
fis,  fideliffimus  Typographus i cdidit  Lu- 
crctium  correftifTimum. 

Eugubinus.  Auguftinus  Eugubinus  in 
Libro  perennis  Philojophta  ^ brave.  Divi- 
nus  liber  à Scaligero  infcriptus  elt.  Qiiod 
igitiir  exxcllens  fit  ille  liber,  vcl  hac  loU 
cxiflimatione  colligcre  potes. 

ZvîtoTùt  avcs  dicuntur,  quæ  utuntur  pa- 
rabili  vi£tu. 

Qiiod  in  Evangelio  Joannis  diciturcap. 
1 8.  vers.  3 1 ^ ùvoxiti^tu  , rniruni 

cft  id  elle  detortum  àPontificiis.  Nam  tai> 
tùm  abefl,  ut  Miniftro  verbi  divini  iiccat 
hominem  capitis  damnare  ,.  ut  omnis  ad- 
miniftratio  civilis  ci  adempta  fit  : Et  fane 
hæc  verba  Evangelii  non  tantum  prolata 
funt  à Collegio  Sacerdotum , fed  etiam  à 
Confilio  Hierofolymitano  : non  cnim  tan- 
tum illecœtus,  qui  Chriftum  ad  mortem 
pofeebat,  ex  Sacerdotibus  , fed  etiam  ex 
aliis,  qui  non  erant  ex  tribu  Eevi , con- 
flabat.  Certè  omnibus  ju.s  gladii  adem- 
ptum  fuit , Hierofolymitanâ  Tctrarchiâ 
morte  Archf lai  in  provinciam  redaflâ , & 
per  Procuratorcs  Cæfaris  adminiftratâ.  Ut 
autem  Chrifius  exaltarctur  in  crueem,  6c 
illi  manus  ôc  pedes  perforarentur  ex  vatici- 

iiio> 
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nio  Pfalnni  zi.  Romanis  tradcndus  erat , 

<jui  uni  ex  omnibus  populis  damnatos  itt 
crucem  tollebanc:  non  enim  id  Tuppliciumi 
^rat  Judaïeum. 

ExtaLe  cft  procidcntia  podicis.  Undc  I 
apud  Marccllum  Empiricum  j Si  extale  ] 
^ncidcrit,  , ] 

F.  ■ • ! 

A&cinum.  Tantum  abeft  ut  vctcres. 


alias  kipcrftitiofi , partem  illam  quâ 
viri  fumus,  falcinan  pofle  exiltirnaverinty 
Ht  figuram  pudendi  vivilis  ad  fafcini  omne 
genus  expugr.andum  valcre  crcdcrent;  un- 
de  pucris  vcrctilla.  c collo  rufpendcbant} 
hinc  fadlum ut  pars  ilia  fafcinum  voca- 
retur.  Ergo  non  fardiiabatur  pars  illa,qu« 
fafcino  advcrfabatur.- 

, dicitUT  quicquid  altum  définit 

-in  faftigium. 

Ferneuüs  bon  gaignc- denier,  qui  eiv- 
•rra  en  crédit  pour  avoir  fiicilité  l’accou- 
chement de  la  Reine  Mere.  Habuit  fala- 
'ciflimam  fi liam, cul  dédit  decem  millia  au- 
. icorum  pro  dote. 

Ferreriüs,  bonus  Mcdicus,  Philofo* 
'-plîus,  Gencthliacus»  ' 


Fla? 
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Flaminius  in  fiio  fcribcndi  generc  fa- 
cili  6c  expcdito,  Buchaqano  non  abfimilis. 
Argumento  quideru  inferior  y ied  puriflî:- 
mus  & ruaviflimus. 

Fluvii  in  arboribus  func  fibi  æ. 

Flussas  Ganoala  , malè.  Qiiia  pri- 
mùni  male  Icgitur  apud.  C^hxç:TC\  ,Flu£lites 
pro  Elufates  (i),  refragantibus  tam  feriptis 
quàna  antiquitus  editis  codicibus.  Deinde 
non  pofliinc  efle  Fluflates  Fuxil  noüri, 
etiamil  concedamus  FlufTates  rcclè  legi  : 
nam  illos  Fluflates  Cæfar  ponit  in  fuâ  A- 
quitaniâ,  qux  Tranfgarumnana  cil;,  at  Fu- 
xii  nollri  funt  Cifgarumnani.  Tertio  latio,, 
quia  Fluflates  fimt  populi  ; fed  illuftrcs  vel 
nobiles  familiæ  non  uognominantur  ab  ul- 
lânaiione,  fed  ab  ipsâdomo,  ut  Comités 
à Piftavio  , non  vocabuntur  Piélavicnfes. 
Piana  à Piftavio,  non.Pidtavienfis,  Ainfî. 
Monfieur  de  Candallc  feroit  François  Foi- 
xin,  6c  non  de  Foix  ^ H Flujfai  Candala 
elloic  bien  dit. 

o:>  ( i y FluJJates  pro  Elufates.~\  Vide 
.Notitiarn  Gallix  voce  Elufates  y Opufe. 
pag.  103,  104.  D.  M. 

Franciscus  Foxius  Candala  y Prin- 
çeps  Mathcmaticorüm  noftrl  temporis , 
Bsaxiinè  vero,  Geometrarum  : Excellent 

Me- 


Mcchanicus,  ex  domo  illuftri,  iJ  efl:,  de' 
Princes  Souverains.  Porro  ilhid  innatumr 
eft  tôt»  fiirtïilin;  Candallorum , imo  Sc  mu- 
Hei'ib4is|  'lit  Mathematicis  difciplinis  ope^ 
ram  ^ent 

Eoriosus.  a foriâ,  id  eft,  ftercore  H-, 
■quidiorci  dicitur  à foras  ad verbio.  Labc- ' 
rius,  Foriofus  es ^ cacas  in  coleos. 

For  us  •vinarius^ct  qui  eft  vuide  alentour' 
du  prefibir.  ^ 

Hitronymus  F a ac  astori  us , èxcellens: 
Pocta  in  Siphyli. 

Fuchsius.  Lconardus  Fuchfios , nihll 
aliud  quam  firrago  variorum  locorum  hinc 
inde  tranfcriproriiTTi.  Intiins  plane  depre- 
lienditur  in  fuis  ftirpium  commenfariis.  Pa-- 
ter  Jul.  Cæf.  Scaliger  bonam  facultatum 
p.artem  in  conquirendis  fimpliciuro  natu-;. 
ris  , 6c  ex  longinquis  regionibus  adfporj? 
tandis,  confumplit.  Herbas  vero/uapte'. 
manu  vivis  coloribus  pinxcrat  : fed  ubi  ^ 
primùtn  Fuchfii  libri  de  Natura  ftirptim' 
illi  fuht  allati  , in  quibus  nonnulla , quæ' 
■Patef  annotaverat,  ip(e  fcripferatj  deftitit;. 
ab  incoe'pto  negotio  5 aut  cerrè  languidiàS' 
ageré  epepü:';  v 

. Icgçndum  apud  Diofc/cap.’  12% 

F liblv 


SCALIGERANA. 

lib.  1.  non  eft  favus  vcfparum, 

veficulîe. 

fünt  p>^vKrccti»i,  ampullæ  ex  igné, 
5;  çontufionc,  & attritu  calciaraentorum. 

' G. 

GALATiNUs^in  fine  operis  fui  muira 
proponit  de  EuçhariÜiâ,  quîc  adco 
aliéna  func  ab  ejus  propofito,  ùt  vix  digna 
fint  quibus  legendis  opcia  dctur.  Pluiima 
funt  ejufmodi  in  illo  opéré, alioquin  in  qui- 
busdamutili,  addo  etiam  neceflario.  Hcc 
opus  eft  Epitomc  oc  Breviarium  ingcmis 
operis  , cui  nomcn  , Pugh  Jïctei  adverfus 
Judæos.  Ifte  Francifcanus  tacuic  honien 
vcri  audtoris  (i). 

0^  Feri  auEforts.~\  Pugionis  fidei  venis 
audtor  eft  Mariinus  Raÿmundüs.  Vide  fc- 
cunda  Scaligerana,  voce  Raymuttdus.  D,M. 

Galea-  Olim  galeæ  ex  divcrforum  ani- 
malium  pcllibus  conficiebamur  : Sc  quia 
fæpc  ex  fclina  pelle , '/«AtV»  diftac.  '/«a?  cnim 
felem  vcl  fi  mile  animal  fignificar. 

G AVENUS  fuit  in  Logica  Chiyfippcius 
Sc  Stoïeus. 

TArrPAiNA  eft  carnis  corruprio  , ut  oftîs 
, idquc  cùra  malum  permanavit  ad 
^ ■ me- 
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mcdullam  propric.  Inde  apud  Rei  Rudi- 
cx  auârore^,  eùm  medulla  arborum  tenta- 
tur^  .^<ic Milium  vocatur 

G'àiTlia.  Nulli  funt  hodic  in  noftra 
Gâllia  genuini  Galli:  fcd  omnes  fere  extra- 
nel , aut  ab  extraneis  nationibus  orti.  Fra»- 
*ci  funt  Francones  c Franconia.  Burgun- 
diones  funt  Germani  , qui  infra  Saxones 
ponuntur  à Pcolemæo.  Picardi  funt  Flan- 
dri.  Normanni  funt  Daci,  undc  Nortman 
Septentrionales  fignificat.  Piûones  funt 
Pideri  Scoti.  Piftavis  olim  jînguftoritum 
vocabatur:  fcd  à popiilis  illis  Pi<5leris  vo- 
catis,  PiEtav'ts  vocitata  eft.  Guiennenfes, 
Vafeones,  Bearnenfes , & Bafquæ,  funt' 
Hifpani  i Narbonenfes  & Provinciales , I- 
tali,  & fie  de  cæteris.  Unde  nemini  mi- 
rum  vider  i debec,  fi  tam  variis  linguis  lo- 
quantur,  qui  earum  rudimenta  à tam  di- 
verfis  popularibus  didicerunt:  .6c  quod  mi- 
rabilius  in  hac  re  videtur,  Bearnenfes  Baf- 
quis  accobc  jne  verbum  quidem  corum  lin- 
guaéintçlliguqt.  Druftis  Nero  frater  Ti- 
TCrii  Gæ(^is , privignus  Augufti , primus 
Galliam  cxploravit.  - 

Gens,  cfl  propriè  ïâ  parentelîe  ou  pa- 
rentage, 6c  comprend  plufieurs  familles, 
ot  gens  Rupipozaeorum , gens  Scaligc- 
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rorum.  Ad  affines  ufque  extenditur. 

Gkrmanus.  Non  minus  làpit  Germa- 
nus  ebrius,  quam  fobrius. 

Gesnerus,  vide  in  voce  Erasmus. 

Gestationem  Græci  Medici  in  leética 
••/>«»  vocant  vcl  **<if»* , à verbo  , 

idefttolli,  quod  ferebatur  ab  odtophoris. 
Unde  quod  ait  Pater  lib.  de  Plantis  A~ 
riftoielis  : Vos  nihil  aliud  quam  geftari 
cupitis  , vous  voulez  qu’on  vous  porte, 
intelligit. 

Gibber.  boflê  par  derrière.  Strunue^ 
bofles  par  devant. 

Goveanüs  do6bus  erat  vir , & valens 
Dialcéticus,  optimus  Poëta  Gallicusi  née 
. cnim Hifpanum  judicaveris,adeo  bene  Gal- 
licè  loquebatur. 

Goveanus  in  Vallium  Senatorem  Tolo- 
fanum  (a). 

Dum  to\iat  ^ in  celîas  propero  pede  Fai- 
Uus  imas 

Confugit,  in  cellis  non  putat  ejfe  Deum. 

> Vallius  refpondet. 

Antoni  Goveane,  tm  bæc  Marrana  pre- 
pago 

In  cah  ceWs  non  putat  eJfe  Deum. 


0^  (a) 


PRIMA 


cdÿ  (n)  Sena.tortmToljofanum']  Valliusc- 
xat  Senator  Burdigalcnlîs.  Vide  Mcnagium 
in  Anû-Baillet ^ Part.  i.  Seâ:.  lxx.  p.  8o, 
Si,  edic.  Amft.  i7if.  in  4.  & Cl.  Bælii 
Di£tionarium  voce  Govea.  D.  M. 

Gramia.  à lama,  glama,  grama, 

*'  gramia,  quorum  poftremum  in  ufu  dl.  ' 
Grammatica.  Utinain  cflem  bonus 
Graramaticus  i lufficit  cnim  d qui  auétores 
' omnes  probe  vult  intelligcre  eflè  bonum 
* Grammaticum.  Porro  quiconque  do£to^ 
viros,  Grammaiicos  pour  tout  potage  vo- 
canr,  funt  ipli  indoctiffimi,  idque  Icmper 
obfervabis.  Non  aliunde  dilîîdia  in  Rcli- 
•gione  pendent,  quàin  ab  ignoraiione  Gram- 
matical. 

rpv:  Quod  Græci  dicunt  à porcis* 
grunnientibus,  Lacini  & Galli  moût  dicunt 
à canibus,  qui  dicuntur  mutirej  quando 
- irritati  non  rcllringunt  dentessat  fi  refirin- 
gunt,  dicuntur  hirrirc. 

Julius  Güersensiüs  (i)  vir  admiran- 
dac  memoriæ  à naturaj  fed  plumbo  maxi- 
me eget.  Apiccs  taniùm  fumraaquc  feien- 
tiarum  capita  potius  fedtatur  ad  olleniatio- 
nem , qiiàm  medullam  & particularia. 
Guerlenfius  eft  un  bel  efprit,  & qui  a la 
langue  Latine  & Françoife  à commande-  '* 

k ' naent. 
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ment.  Mais  il  cft  aiCe  à voir  par  («  diP^ 
cours , que  fon  fçavoir  lui  cft  acquis  per 
compendium.  Nunquam  legit  comraentaria 
omnia  in  Ariftotelem  (ut  ipfc  gloriatur) 
imo  nec  incegrum  Ariftotelem,  ut  librum 
de  Animalibus,  nçc  etiam  Theophiaftum 
dePlantis.  Nec  Tertullianum,  nec  poëtas 
Græcos  (in  quibus  incelligendis  ac'inter- 
pretandis , ut  & antiqua  iingua  Laiina  , 
maxime  laborat)  Bref  il  eft  fort  excellent 
parmi  ceux  qui  n’en  fçavent  gueres , com- 
me encre  les  Courtifans.  S’il  les  euft  fuivîs, 
il  euft  fans  doute  efté  grand , & Evefquc 
aujourd’hui.  Ses  vers  Latins  & Françoig 
font  de  moyenne  étoffe,  & longé  inferiores 
à ceux  de  Sainte- Marche.  Mais  ce  qui  les 
fait  trouver  bons,  c’eft  l’invention  & l’aii: 
qu’il  leur  baille  en  les  prononçant. 

Il  ne  veut  eftre  aucunement  repris,  en- 
core qu’il  faille  manifeftement.  Il  n’eftime 
perfonne  habile  6c  n’en  fiiic  aucun  cas.  De 
Ramm  il  m’a  dit  que  c’eftoit  l’homme, du- 
quel il  euft  plus  deûré  fauver  l’honneur; 
mais  que  ne  difant  rien  qui  vaille  en  la 
plufpart  de  fes  livres , 6c  penfant  dés  qu’il 
avoir  mis  le  nez  en  quelque  fcience,  en 
fçavoir  plus  que  les  Maiftres  d’icelle,  voi- 
re 6c  les  reprenant,  il  lui  ciloit  impoftible 
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le  pouvoir  eftimer  6c  fauver  des  juftes  rc- 
prehenfions  qu’on  lui  objcéloii  -,  bien  qu’il 
clloit  grand  dommage  de  fa  mort. 

Guerfens  eft  un  excellent  homme  pour 
vivre  entre  les  hommes  du  prefent , mais 
non  pour  l’avenir.  Nihil  cnim  facit  xternâ 
dignuinluce,  née  quicquam  profert  quod 
ab  aliis  non  fit  mutuatus.  Legit  diligenter . 
Cardanum}  unde  cùm  illi  diccrem , au 
Diable  Toit  le  Cardan , tant  il  empelchc  de 
jennes  hommes  d’eiludicr , crubuit  ipfc,  ni-  ' 
hilque  refpondit. 

Nefeiebat  Guerfenfius  Lucretium  ex 
profeflb  in  gratiam  Epicuri  contra  Arifto^- 
tcicm  6c  alios  Pcripatcticos  difputaflc , 
nempe  ut  fuam  Epicuream  adllruerct  opi- 
nionem  : indeque  vult  dogmata  ipfius 
Lucretii  ad  Ariftoielis  fentemias  accom- 
inodarc,  idque  perperam.  Denique  Guer- 
fenfius non  minus  fuâ  doétrinâ  mirabilis',  • 
quam  vitâ  cynicâ,  fordida  plane  6c  Dioge- 
nicà  ridiculus.  In  Religione  anceps  ôc  non 
fatis  fibi  çopllans,  ne  quid  pejus  dicam; 
Gabjcl  Minutius  omnino  Guerlènfio  fimi- 
lis,  five  llultitiam  conlideres,  fivc  aciimcn 
ingçnii,  ac  porteniofæ  memoriæ  rationem 
habeas.  r 

c^.  (i)  yulius  Qutrjenfius  Julien 

. wde 


Oigiti^edJ^ÿ  Gcxjgle 


SCALIGERANA.  p'p 

■de  Gucrfens,  natif  de  Gifors  en  Norman-' 
die,Sencchal  àRennes  où  il  mourut  delà 
pefte  le  f de  Mai  de  l’an  if85.  à l’age  d’en- 
viron quarante  ans.  D.  M. 

Güillandinus.  Scripfit  Jof.  Scaliger 
advenus  Melchiorem  Giiillnndinum  Pa- 
duenCs  horti  Præfcârum  in  tria  capita 
Plinii  de  Papyro.  Nondum  liber  editus 
cft(i). 

(Cÿ  (i)  Nondum  liber  editus  eft~\  Jof  Sea- 
ligcri  Ammadverftones  in  Melchiorh  Guillan- 
(fini  Commentarium  in  tria  C.  Plinii  de  Pa^ 
pyro  Capita  Libri  XIÜ^  editæ  funt  in  ejus 
Opufçulis^  pag.  i.&  fcq.  D.  M. 

t 

H. 

» 

HEbraicæ  linguac  ignarus  'crat  Jul. 

Scaliger  J undc  natus  error  in  etymo- 
logia  nominis,  jefua,  libro  de  Plantis  Ari- 
ftotclis  comm.  r. 

Apud  Hebræos  Mcdici  fervi  non  crant 
ut  apud  Romanos. 

Heliogabalus.  Græci  nomina  barba^ 
ra  ad  eum  fonum  defle<5bunt , qui  proxime 
abeft  ab  hellenirmoj  unde  Heliogabalo  no- 
men  fecerunt  à foie , cùm  verum  no- 
men  (ic  Alagabalus^  id  eft,  Deus  Gaba- 
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litarunii  ut  vidcre  eft  in  numifmatis. 

Heluo  colore , vin  de  couleur  paillette, 
qui  urinam  cicc. 

Hermolaus  Barb.arus,  Politianus, 
Ficus  Mirandula,  Leonicenus,  Gaza,  lu- 
mina  5c  flores  Italiæ  fuerunt. 

'■  Hesiodus  vetuftiflitnus  rerum  Aftrolo- 

I*» 

gicarum  feriptor  5c  Thcologise  veterum 
Graccorum. 

Hesychii  5c  Erotiani  Lexica  ad  Hip-' 
pocraiem  intclligeiidum  maximo  crunt  ad-T 
jumentoi  quorum  hic  ex  profèflb  ipfius 
Hippocratis  diftiones  exaftiflîmè  perpen- 
dit  enarratque , ille  vero  fuit  optimus 
Grammaticus.  T 

Hircuitalire  , non  Hircirc,  dicitur- 
de  iis  qui  ad  pubertatera  pervencrunt , id-^ 
que  proptcrca  quod  axillæ  illis  male  olcan^' 
Sentir  le  bouc. 

Hispalis  urbs  eft  Séville.  Male  ergo\ 
îcgitur  apud  Patrem  Hifpalicis  mvigiis  pro  r 
Hifpanicis.  J 

In  Hiftoria  EccUJiajîtcÂ  Magdehurgen^* 
ftum^  flint  mala,  funt  mediocria , funt  bo-1 
na  plura  : quæ  quoniam  à pluribus  feripta* 
clt,  haud  kcilè  eft  de  unoquoque  tcrre|. 
ftatentiam.  ' : 

- *-  Ho'.; 
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Homeridæ  funt  non  ipfius  Ho- 
meri,  ut  & 

Horatius  emendatilEmus  auftor,  ut 
dicebat  Auguftus. 

HospitAliüs,  Pocta  fuit  humilis.  Nec 
cjus  opéra  fapiunt  (lylum  Horatianum , feU 
bene  Patris  plurima:  quod  muhi  hadcnus 
putarunc. 

Hotomannum  fola  di£i:io  Latina  cooi- 
mendac  ac  eloquentia.  Cætcra , pauvre 
homme. 

i- 

IChneumon  formam  habet  parvi  canls  v 
inde  Hebraicc  Calbitby  id  ell,canicular 
inercditur  in  os  Leviathan , id  cft  Croco- 
diîi.  Canis  aquac  dicitur  Arabicc;  ix»*f^** 
Gracè  inda^trcy  quod  canu» 

proprium  cft. 

Nomcn  Hirp  non  habet  punfta  fut,  fc<f. 
pun6ba  nommis  Adonai^  hoc  eftyv 

Ileustris  domus,  c’cft  uheMalfon  d& 
Prince  Souverain  , de  caque  folâ  propriè 
dici  poteft.  lÜuftrcsolim  ante  Conftantini 
tempora  diccbantur,  tum  qui  ftudiis  liitc- 
rarura , tum  qui  arrais  exccllucrant } undc 
Suctonius  de  utrifquc  libruin  fcripfcrat. 

E I Vc^ 


Verùm  temporibus  Conftantini  alirer  ufur- 
pari  hoc  nomen  cœpit,6c  Principibus  tan- 
lùm  attnbui , qui  id  fortiter  pugnando  ob- 
tinuerant,  ncc  ad  pofteros  corum  extende* 
batur:  at  tandem  abufu  quodam  £c  ad  hos 
dimanavitj  ut  jam  illuftres  dicantur,  qui 
Principum  filii  funt.  Paulus  Jovius  vètc- 
rcm  ilium  morem  Suetonii  in  fuis  Enco- 
miis  imitari  vidctur , qui  très  illullrium 
virorum  prdincs  laudavit,  litteratosj  bella» 
tores,  & artifices  infignes.'  ^ 

Imago  ipfa,  aliu4eil  ab  imagine  ipfiu.s, 
ut  in  Virg. 


Et  nunc  magna  mei  fuh  terras  ibît  imago$ 

Incrustare,  ait  Acron  in  ilium  Ho-"- 
i-atii  locum  in  Satyris  Jiticerum  cupimus 
incrujîare  allcgoric«s  de  bono  viro  , quaii 
de  bono  vino,  virtutem  vitio  polluere.  ïri- 
cruftari  vas  diciiur,cùm  aliquo  vitiofo  fuc-  ’ 
CO  illinitur.  Vcl  etiam  vafa , cùtâ,^^ 
frada , incruftantur,  hoc  cft  coo£erit^)tt|£ 

* turo.  Turnçbus  in  Adverf^’iis.  “ " 

t cujüs  in  hune  locum  verbà 
hos  Lucilii  verfus  : . ' 

4-  Nam  veî  regtonihus  iïîh  • * ■ ■ ‘ . 

^ IncrufiattC  câlin  ruta  caulique  hihetür,^^  - 

■'  Lam--‘ 
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Lambinus  hune  vevfum  Lucilii  citât,  ut 
oilcndat  incruRavi  lolita  vafa,  vel  lapide^ 
vclte6torio,  vel  herbâ,  inirinrcciis.  Incru-' 
ftare,  non  modo  indiïcere,  enduire  Galli- 
cè,  à cruftâj  fed  & propriê  quod  Diofe. 
i'iûfiv,  id  dlj  tingere  feu  imbucre  lîgnificat. 
Vide  fex  aüt  ftptem  locos  in  eo  fignifica- 
tu,  pro  delibutione  fciliçet:,  apud  Scribo- 
nium  Largum,  optimum  linguæ  Latiræ 
au^borem,  qui  fer,è  coætancus  fuit  1301311», 
tempotibus  Tib'èrii  CæfarisV  Vide  ctiam 
apud  Acronera  qui  c]tat  Lucilium  vetuftis- 
fimum  Grariimaticurn , qui  in  eo  lignifica-* 
tu  fumplît  propric  incrttjlare.  Quod  qui'!, 
dem  haeïenus  à paucis  animadverfum  bit. 

Infriare  dl  brifer,  puta  du  fcl  fur  une 
afllcte,  aut  quid  ïïmile.  adfriare  verô  fra- 
yer entre  les  doigts,  cpandre,  ou  épicer 
& làupoudrer  quelque  chofe  qui  s’anic- 
nuife. 

Insignes  pucri  (i)  vctcribus  vocaban- 
tur,  qui  aliquâ  parte  mutiliciant.  Qua:^ 
raihi  inlignes  pueros  pariat,  compcrnci», 
aut  bronchum , aut  valgum , aut  yariis  ti- 
biis.  Ciccr.  i.  de  Legib.  lanquain  puc- 
rum  infignem  ablegarc,  id  dl,  exponcre. 

0 (i)  Infi^nes  pueri  &c.]  Ce  palîligc 
dl  très  mal  conçu  : il  faudroitf  pour  le  ren- 
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dre  correâ:  y faire  de  grands  changemens, 
&lire:  In5igniti  w/ insignes 
rihui  vûcabantur  ^ qui  aliquo  corporis  viti» 
notait^  y ut  îoquitur  Cicero  3.  de  Legihus^ 
ad  deformitatem  inlîgnes  erant.  Plautuf 
Mil'tt,  Glor,  jiSt.  3.  Scen.  i.  w.  117,  iz8, 

Tum  ne  uxor  mihi  infignitos  pueros  pa* 
riai  poftea, 

Aut  varum,  aut  valgum,aut  compernem, 
aut  pæcuQ),  aut  bronchum  6iium. 

L.  D. 

In  Sénat um  fententiam  dteere  , pro  , in 
'Senatu,  Cicero  antiquâ  linguâ,  quod  mul- 
tis  locis  in  Cic.  corrupevunt  ignari  anti* 
quitatis. 

Insomnia.  ivcutrU  Tcrcnt.  & Salluft. 
Vocant  infdmniam.  id  vero  pulchrè  hoc 
verfu  exprimitur: 

Et  toto  tniferum juvenem  verfare  cuhilu 

Nihil  enim  aliud  eft  quàm  efficere  ut 
fit  amanti.  Terent.  borjum  te  ade^ 
gerit  infomnia.  Non,  adegerint^  ut  corrî- 
gendum  putant  ks  Magi tiers.  Idem  vult 
te  Poëta; 

Hoc  quûttes  didid  fraSlus  utroque  tore. 

Jd  cft  utraque  fponda , propriè. 
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Eft  itaquc  in  leâ:o  jaftitatio,  & pervoîuta^ 
lioj  Lztini  vocant  fXfam^u/affOftem  lefff, 

Interfemikiom  apud  Apuleium  in  vr- 
ris  & mulieribus,  pcrinacuin  vocatur,Rayc 
du  cul. 

Interpolant  veftes  fuUoncs , 
tù  ii*£]tt  id  cft  ex  vctcribus  novas 

efficiunt , regrattent  \ Uirxitutt  apud  Ari- 
ftophan.  interpolet  te, 

JoüBERTUM  vidi  Monfpclii , qui  mihî 
(âtis  doéfcus  videtur. 

Dominus  de  Saint  Joüsy  cxcellentiflîmus 
mcchanicus,  fi  quis  alius.  NjOtas  nume- 
rofque  omnes  anriquorum  numirmatum  , 
jgnotamquc  feripturam  inicriptionum,  om- 
nium primus  divinavit.  Piébor  adeo  indu- 
flrius,  ut  fcmel  modo  vifum  ablêns  expri'» 
merc  ac  redderc  radius  poffit,  quàm  qui-; 
vis  alius  plétor  praefentera.  Sed  quod  exi- 
mium  in  eo  ert,  Muficæ  antiquorum  fum- 
inapcritia,  quam  callct  omnium  optimê, 
de  eaque  librum  jullæ  magnitudinis  pro- 
pediem  editurus  eft.  Fuit  convidtor  Jofi 
Scaligeri,  Valcntiæ  Ddphinatum. 

Paulus  Jovius  mcndaciflimusr  & Guic- 
cbardino  inferior  , nimis  afFcdtato  & lu- 
xuriante ftylo  potius  y quàna  caftigato  u« 
tens.  ~ . 
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IsiDORus  multa  ex  vcterum  îibris,  qu?» 
bus  hodie  carcmus,  eaque  optima  tranfcri- 
pfît}  idco  ilium  vclim  haberc.  Dcébis  uti- 
liUimus  eft. 

JüVENALis  cxcellens , & où  il  y a^dc‘ 
, belles  chofes.  Satyræ  tragicæ.  Mirorau- 
tcm  , cur  fc  dicat  fcripfifle  ftylo  Liici- 
lii  (i):  nam  nihil  dl  dilîimilius,  & phrafi 
Horatianæ. 

^ :-■«>  (i)  Miror  cur  fe  dicat  fcripftjfe  fiyh 
Lucilii  5cg."]  Juvcnalis  non  dicit  fe  fcripfis- 
;fe  ftylo  Lucilii,. fed 

" Hac  ego  non  crcdam  Fenujina  digna  lu» 


cerna  ' 


Sat.  r.vs.  fi, 

_Horatius  vero  dixerat, 

Me  pedibus  deîeSlat  cîatidere  verla. 

Luciît  rit  U.  D.  M.  <.  ' 

Sac.  Lib.  II.  Sat.  i.  vs.  28,  2p.  ^ 


L. 


LAciniosa  folia  Diofc.  lib.  4.  cap.  i<5p. 

Seal,  qui  font  des  plis  } nam  îaeini^ 
funt  propriè  les.plis  d’une  robe.  , 

Lacum  amiqui  vocabant  foramen  fub 
terri  excAvatum. 

Lam* 
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Lambinus  erat  vir  bonus  & doétus,  qui 
Launc  ôc  Romanè  loqucbatur,  optimcquc 
fcribebat. 

Pauci  Latine  ac  Romane  loquunrur  y 
mülri  Gramraaticè  , ur  Germani  plurimu 
Multi  vcrfificatores  etiam , pauci  Poëtæ. 

LEGERE  6?  non  intelligere y nec  hgere  ejfy 
Sic  apud  Catoncm  legendum , non  autena 
ut  vulgo,  negUgere  e/i.  Error  raanavit  ex 
veteii  feripturâ  "non  intclleâiâ  : G enitn. 
pro  C & contra,  feribebant  fæpe  librarii, 
ôc  ex  duobuS;Verbis  unum  faciebant. 

Lemovicium  , Limoufin.  Comprehen- 
dic  hæc  Senefchallia  duos  Epifeopatus, 
Ratiaftum  Limoges Tulle.  Sub- 
jacec  Parlamcnto  Burdigalenfi.  Notan- 
durti  in  Cæfaris  Commentariis  fæpc  legi 
Lemovicum  pro  Limonum  quæ  parva 
urbs  ert  in  agro  Piëbavienfi,  Limons  vulgo 
dieba.  Vide  icinerarium  Antonini  Itnpera- 
toris. 

Lenibus  lignis,  Latiniùs  dicitur,  quàrn 
lento  igné.  Sunt  autem  ilia  ligna , qua: 
Graccis  iJ  eft,  qui  ne  font  point 

de  fumëe.  ^ 

Leonis  HebYtti  pulcherrimæ  funt  Me;* 
itaphoræ,  & valde  plaufibiles;  fed  lias  non 
moror  y nec  foleo  libenter  legcrc , quod 
. E (S  vçitc 


▼cræ  non  fint>  êc  qui  id  in  facrisauS  fbnt 
tentai e,  .ut  reccntiorcs  Græci , Origenes, 
Chryloftomus , & alii , omnia  coi  rupc- 
lunt.  Elt  tamen  quaiido  bis  parabolis  & 
jnetaphoris  utendum  fit,  ad  vulgi  anlmo» 
capiendos  & perfuadendos } quod  Ôc  ipfc 
Chriftus  læpiffime  prællitit,  lefe  ad  aucH- 
forum  captura  accornmodans.  v- 

Lêonicenüs  à Pâtre  lemper  inprimit 
commendatus,  & Medicorura  fui  tempori» 
facile  princepsjudicarus. 

Lepidium  eft  herba,  ab  afFcftu  fie  ap- 
pcllata,  quod  fcil.  hoc  elt  macu^ 

ias  faciei  deleat  & repurget.  Servi  com- 
pun£ti  notas  Icpidio  tolkbant  : fed  poft* 
quam  hoc  animadverfum  cft , candenti 
ferro  inuri  cœperunt. 

Le  nom  de  lièvre  en  langue  Hébraïque 
s’exprime  au  féminin , comme  en  Latin  • 
celui  à'jiquiîa  -,  quia  difficile  cft  feccmcre  - 
fexus  in  Icpoie,  propter  tumores  fimiolos^ 
tcfticulos  refcrentfs  in  fœmcllis  prægnan- 
tibus  lepertos.  Ce  qui  joint  à la  fécondité 
de  cet  animal,  a fait  croire  aifément  qu’il  ^ 
cft  hermaphrodite.  Mais  l’erreur  de  ceux 
qui  ont  creu  que  la  chair  de  lièvre  em- 
belli' la  face  de  ceux  qui  ei>  mangent,  cft 
fans  fcndcment,  & n’y  a en  cela  que  la  refi»^ 

f«B-  ' 
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fetnbîance  des  mots  lepus  leporîs , fccundâ 
brevi,  & ïepos  lepôris  fecundâ  longâ. 

Leporarium  propriè  diei  debebat  lo- 
cus, i«  c]uo  lepores  includebantur.  Sumi- 
tur  tamen  pro  eo  quod  vocamus  u»  Parc, 
Ecporarîa  aliter  vocaniur  Robufiea  Ro* 
borea  vel  f^ivaria  , quia  viva  animalia  in 
iis  includebantur.  Vulgo  vocamus 
L mutato  in  R > nam  Pale  dicendum  crat^ 
m pote  quod  de  iis  vivariis  propriè  dicatur, 
quæ  palis  circundabantur  & concludcban- 
lur:  cujufmod i multifunt  apud  Pc- 
trocorios.  Vide  GcUium  ex  Orationc  Sci- 
pionis  Africani. 

Libri.  Sunt  qui  non  calent  nifî  fordi- 
busj  De  hisdici  potdt,  qui  neglcftis  fru- 
gibus  , glandibus  adhuc  velcuutur.  Qui 
Ipretis  claflicis  auéloribus  doéHlquc  viris  ^ 
indignos  illitcratolque  libres  habent  in  dc- 
Iiciis>  ut  puta  qui  negleâio  Cujacio,  Ho- 
tomannum  admirantur  :ut  apud  Petronium 
Arbitrum  ancilk  ait  heram  fuam  n$n  cale* 
r*- niji  fordibus ^ id  ell,  viris  Romanis  ilH» 
bcralibus,  futonbus,  piftoribus  & cjufmo- 
dij  cùm  ipia  amaret  gencrofos  nobilefquc 
Romanos. 

AtytviS'ti  o-viffta.  cap.  111,  lib.  r.  Diofe. 
-RucU,  fulifinofum  femen,  Seal,  de  couleur  ^ 
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de  fuye.  oropri^  verd  dicicur  de 
ginc  picçft^Sçiîjne  tædarum  i quâ  vero  pcr-‘ 
lufi  lun|;;;l^ri  & carbonarii  voca'»' 

l^  wonB^.  -L’eftude  de  la  langue  Grecque 
^S^raïque  e(l  contraire  l'une  à TautreV 
cororaencemens  de  la  langue  Grec^^, 
4jue  ,j^nt  fâcheux  &C  déplaifans } mais  le 
progrez  en  eft  facile  & plaifam.  Au  con-- 
tfaire  les  comraencemens  de  la  langue  Hcs 
braïque  font  faciles j mais  le  progrez. en  . 
eft  fl  difficile  & fâcheux , que  je  ne  fçaehe^ 
homme  vivant  qui  l’entende  bien,  tant 
s’en  faut  que  Prothaife  la  fçachc  •,  Mais 
c’eft  qu’il  en  fçait  quelques  principes,  ÔC 
s’eftime  par  là  fort  Içavant. 

Pater  Jul.  Scaliger  callebat  has  ling^Sf 
Grxcam,  Latinam,  Gallicani,  Arabicamjv 
Sclavonicam,  Græcum  vulgarem , t'nga^* 
ricam  , Germanicam,  lialicam  , Hilpani** 
cam,  Vafconicam.  Cæïeiùm  Vafconicam 
& Gallicam  tam  bene  pronuntiabat,.ut  noni 
pbt^c^is*cognOfcere,num  extraneus  fuiflet^ 
^ahé;|^U^&  Romand  loquiiur,  ftyloquç;, 
Pliblanô  oC  verc  Philolophico.  Mukus  crat, 
in  ctymologiis  faepe  falfis,  ut  Varro.etiam 
f<j4  ollcndo  apud  Varronem  quæ  veræ  fînt*; 
falfæ.  Lingu»  noflræ  Gallicæ  potior 


Î>ai‘sex  publiais  inftrumemis  quæ  Latine 
cribebantur,  conflata  cft.  Fruftra  labo- 
ranc  Perionius  , Henricus  Stephanus  , & 
alii , in  Gallicæ  linguæ  ex  Græcâ  repeten- 
dà  origine,  ac  utriufque  cognatione  pro- 
banda,  quafi  res  ita  fe  haberetj  cùm  certis- 
(îaium  fit,  £c  hanc,  ÔC  Hifpanam,  Iralam- 
que  à Latinâ  Roq;îanâque  corruptas  fluxis- 
fê.  Hinc  non  mirum  li  fæpiffime  ineptianc 
in  fuis  etyraologiis  frigidiffimis}  ut  vcl  ex 
hoc  unp  Perionii  exemplo  patet , qui  Mai- 
fon  deducii  à Græco  cùm  fine  dubio 
originem  trahat  à manftone. 

Lingua  Perfîcê^  cujus  Grammaticam 
abfolvi,  perpulchra  cil  & paucis  verbis  con- 
tenta, ut  facile  difei  pofîît , & intrâ  dies 
oéto  ejus  præccpta  Grammaticalia  intelli- 
gi.  Nihil  illi  cuin  Hebraic'â  commune  cft  j 
fed  pcrplura  vocabula  habet  Germanica , 
Perc,  Frcre,  Sœur,  & ftmilia,  quod  fane 
mirum  eft. 

Lingua  Hehratca  à Chaldæa,  Syria»^  ' 
ve  J fi  charaiberum  & litterarum  diverfîta- 
tem  cxcipias,non  aliter  diftèrt,quàm  Fran- 
cica  à Pi6bonicâ,  vcl  faltem  Latina  ab  Ita- 
lâ.  Non  tantùm  vero  harum  trium  lingaa- 
rum  charadtcrcs  varii  funt  î fed  cujufquc 
]inguæ  hiU'um  triuça  libri  ftnguli,  diverfis 
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& contrariis  fæpe  notis  ac  charaâ;eribii9 
defcribuntur , uc  haébenus  plurimi  Au6bo* 
rcs  fepulti  jacuerint  piopcer  figuramm  lit- 
tcrarumque  ignorationem,  quos  aliquando, 
Deo  dantc,  exciiabimus,  ac  in  luccm  pro- 
£ercmus,  ut  qui  facile  illas  omnes  difiicul* 
tatcs  cxercitatione  ufuquc  longo  fuperarc 
didiccrimus.  Quidam  mçrcator  me  admo- 
nuit  Syriacâ  linguâ  fcriptos  plurimos  habc- 
xi  libros  in  urbc  quadam , blattis  âc  tincis 
erofos  , quos  facillimè  poITum  pararc,  St 
in  luminis  oras  proièrrc,  idquc,  Deo  ju- 
vante,  faciam.  Utinam  tara  bene  Arabi- 
cam  linguam  lenercm , atquc  Syriacam  fcio 
aut  Chaldxum  multos  cnim  libros  pul- 
cherrimos  à nullo  dum  convcrfos,  Latino» 
fàccrcm,  & jam  vcrfos  emcndarenc.  Multi 
cjufmodi  libri  Arabici  cxtant  in  arte  medi- 
câ.  & iruer  cætcros  Aviccnna  corruptilfi- 
mus.  (Il  y a en  marge  : eotemporc  utram- 

fue  âidicitiSâ  fr^eterea  Æthiopîcum  6?  Per-‘  ; 
Jicam)  Linguam  Arabicam  Pater  Jul.  Scali-: 
ger  callebac,nec  cjus  omnino  fum  ignarus,^ 
ncc  Germanicæ  etiam,  & n’y  a langue  qui- 
m’étonne,  û vel  minimum  opcræ  impendam, 
0©*  Gloriari  fe  poflc  dicit  Jof.  Scali- 
ger  , plus  præftitiflc  fc  in  linguâ  LaiinS' 
Wvcteiibus  codicibus,  quàm  aliiomuc» 

cum 
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cum  iis.  Cujus  rei  fidcm  facient  ejus  opé- 
ra. NuUus  ell  in  veterutn  librorum  col- 
latione  Jofepho  Scaligero  expeditior  ac 
promptior,  ut  in  codice  Catulli , Tibulli, 
Propertii  manufcripto , illique  à Domino 
Cujacio  miflo  obfcrvavi,  qucm  intra  duos 
aut  très  ad  fummutn  dics  cum  fuis  contu- 
lit.  Hoc  autem  exemplar  defcriptum  erat 
anno  Domini  i4<Çp.  Nemaufîque  à Dom, 
Gujacio  inventum  -eft. 

Dixi  Jof.  Scaligcrum  à nullo  unquam 
Lexico  aut  Diâiionario  adjutum  in  edif- 
cendis  linguis,  fed  fuâ  induftriâ  ac  labore 
omnia  confequutum  eflc.  Addo  quod  illc 
mihi  narravit.  Cùm  prioribus  civilibus 
bcllis  Luteriæ  apud  Bibliopolam  quendam 
Poftello  amicilîîmum  mancret5  accidit  ut 
ipfe  Poftdlus  redux  ah  cxilio  in  quod  rclc- 
gatus  fuerat  propter  Jcanndt  Mêtris  hære- 
t«,  apud  Bibliopolam  Scaligeri  hofpitcm 
divertcrciur,  ôc  quem  antea  vidcrc  cxop- 
•-  tavcrat  Scaliger , tribus  tantùm  dicbu* 
conviftorem  habuit  j ftatim  enim  in  car- 
ccrem  à Senaru  conjeétus  eft,  cùm  tamen 
fp&rarct  ameaâ:æ  vitæ  fœdos  crrores  Pa» 
pifticâ  vitâ  polTe  obfcurari.  Is  igitur  Po- 
llcllus  cùm  diligenriara  Scaligeri  in  Grae** 
cis  valde  laudaret,  perfuaiic  ut  eandem 
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operam  in  Hebraïcâ,  Chaldaïcâ,  Syriacâ- 
que  linguâ  ponerct:  rairanda  quippc  mys- 
tcria  in  bis  eflc  linguis,  optimolque , leftu- 
quc  digniflimos  auftorcs  apiid  Hcbræos 
haberi,  qui  nondum  in  alienigenas  linguas 
verfi  eflent , quorum  cognitione  privare- 
tur  5 fi  ( jrsccæ  modo  linguæ  infudarct, 
Tanto  inftigatore  ac  commendatore',  ani- 
mura  ad  bas  cognofcendas  adjecit , tan- 
tumquc  profedt , ut  tribus  aut  qiiatuor 
poftmenfibus,  cùm  cflet  à Toufou  cum  ■ 
D.  Cafianæo  Rupipozæo,  ad  ipfuni  Po- 
flellum  litccras  Hebraico  idiomatc  fcripfe- 
rit.  Vert. 

übi  vcl  minimum  alicujus  linguæ  intel-^  , 
ligo,  ut  Germanicæ  aut  Arabicæ,  ftaiim  ' 
Grammaiicam  illius , régulas  , & analo-  ' 
giam  fcioj  cùm  enim  linguas  omnes  fine’  ’ 
Grammacicâ  & Diârionariis  didicerim,mir 
hi  ipfi  ufu  6c  cxercitationc  artem  confc- 
ci,  ut  meritô  diccre  pofiîin,  quod  olim  • 
Goveanus  cùm  inopinato  aliquod  argu;  -* 
mcntum  bonum  confecerat,  per  diem^  itn*  " 
quit,  ego  fum  valens  Diaküicus  : ira  ego 
cùm  ultro  fe  ofFcrunt  verborum  omnium 
analogiæ , per  dietn  ego  fum  valens  Gpamina^ 
ficus.  ■ 

Quicunquc  fibi  comparavefit , quod  ego 

ma- 
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magno  cum  fudorc  acquifivi , aura  prou 
fait.  Id  veto  elt  linguarum  exafta  cogni-- 
tio,  & aii^lorum; omnium  interprctaiio  ,ac 
correftio  eorumdcm  cofrupcorum , quam- 
vis  artffn  ipfam  quani,tra<3:ant,  ignorcm  5 
quod  qüidcm'  nobilium  litieratorum  eit. 

Litteræ.  Inter  eos  omnes  qui  bonas 
lifteras  fufciïarunt  in Italiâ, invideo  tantum 
tribus  his  y Theodoro  Gaz<e  , magno  certc 
virp  5c  dofto,  qui  tamen  in  Ubrprum  Ari-. 
Ilotelis  de  Animal,  vci  Gonc  lapfus  eft  ali- 
quibus*  locis;  Angelo  PoUiiano  ,exceller.ti 
Poëtæ , in  omnibus  aliis  præterquam  in 
Epiftolis , quarum  Gylum  imiiari  nolim 
nimis  elaium  ôc  oratorium}  lèd  potins  Cæ- 
faris , Caflii , Planci , Bruti , & aliorum 
^ud  Ciccronem,  maxime  vero  Matii  5c 
Cæcinæ,  5c  Plinii  fecundi,  qui  tamen  non 
cfl:  fuperioribus  conferendus , ut  nec  Cicé^ 
ro  qui  non  Gmpiici  ftyio  fæpiflimc  utitur. 
Tertius  eft  Picus  Mirandulanus!^  de  quo 
alibi. 

Lix  ïicis  , apud  vetuftilîîmos  Latinos 
cincrem  GgniGcat  & aquam , unde  Aqua- 
tores  in  cattris  listée  dicuntur:  6c  fane 
propius  vero  eft , ut  //at  Jicis  fignificct 
aquam , quàm  cinerem } quia  lix  & U** 
quor  funt  ejufdcm  originis.  A lix , lixium, 

Græc. 
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Græc.  rmKTi,  quia  percokbatur  olira  per 
qualum. 

Longolius  non  fuo  fenfu , fed  Cicero* 
nis  loquutus  dl:,  dum  non  Üylum  Cicero- 
nis,  fed  ipfiflîmas  phralès,  adeoque  femen- 
tias  tranfcribic. 

IjUCanüs  violentiflîmum  Sc  terribilifK» 
mum  ingenium.  H en  avoit  trop  , & ne 
fc  pouvant  retenir,  il  n’a  feeu  que  c’eftoit 
que  faire  un  Poëme. 

Lucretiüs,  bonus  liber  eft,  nec  meliot 
alius  Auâor  linguæ  Latinæ.  Virgilius  ab 
CO  multa  defumplit. 

Aéta  propriè  dicuutur  fundi , qui  fump-* 
tusreficiunt,  & poflunt  dici 

Lumbago  apud  Verrium  Flaccum  eft 
lumborum  dolor. 

Siccâ  Lun  A fi  tondearis,  autbarbam  ra- 
das,  ideit,  inteï*menftruo,  vcl  ctiam  dc- 
crercente  Lunâ  , capilli  tardius  crefeunt.  t 
De  unguibus  cadem  eft  ratio.  Hoc  notât  ‘ 
Varro  lib.  de  Re  Rufticâ,  quod  & faepe  r 
expertus  fum.  Lunn  r<jv4,  decrefeens  : ficca^  j 
intermenfiruum  ^ idem  inter lunium.  ^ 

Lütherus  doëtus  vir  in  Hcbvaïcâ  îin- 
guâ,  ex  qui  bene  Biblia  rcitit  i fed  Cal- 
Tinoinferior,  - 

. . M.  ' 
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MActüm  vctcrcs  (i)  Romani  vocant 
au6tum.  Hcrbam  adultam  Cato  vo- 
cvf\ima£iam^  nempc  quod  ita  auéla  eflet. 
Mada  hollia,  cùm  fru^ibus  & mola,au6la 
crat.  Sic  maâia  ara  ^ quod  verbenis  auda  6c 
cumulata.  Poltea  madarc  hoftiam , pro  ca~ 
dere  hofiiam  dicebanc  , ne  fcilicet  cadem 
nominarent,  quia  nunquam  csedebatur  nifi 
frugibus  mada  eflet.  l'lunquam  autqm 
rnadabant  holliam,  quin  dicerent , JMaka 
ejîo  bac  molâ  falsâ.  Sic  cùm  Dco  alicui 
vinum  libabant , MaSte  hoc  vino  efto  dice- 
bantin  vocandi  cafu,  quod  cft  «a?''»»  Gram- 
maticorum  } nam , Ma^us  tflo  dicendum 
crat.  SiePerfius, 

Sfemmate  fuod  Tufeo  ramum  miîkfme  ducis^ 
pro  millefimus. 

(i)  Ma6tum  Veteres  &c.]  Hacc  ma- 
ximam  partem  defumpta  func  ex  Jof.  Sca- 
ligcri  Epiftola  ad  Vertunianum  , Opuje, 
pag.  41 1, 412..  D.  M. 
jAx  Ai»,  femper  negat. 

Magnarius,  c’eft  un  Greffier , qui  vend 
en  gros  3 Apuleius  & vctcrcs  inferiptiones  3 

W 
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ut  qui  vend  en  détail,  diccre  pof- 

fumus,  mimtarius. 

S>c  infanirc  verba,  veteres  tam 
Græci  quàm  Latini-tam  nomine  fœeundi- 
taris  quàm  vehementiæ  & violcntiæ  ufur- 
pabant,  injo  quidvis  magnum  vo- 

cabant.  Plauc.  Nijî  nniim  epityrum  corne- 
dant  infanh^  id  cft,  vehementer.  Hinc  apud 
Theophraft.  terra  qua:  ubertim  a- 

bundat  virgultis,  & materiâ  lignovum}  5c 
arbor  ipfa  dicitur  quac  fcriilitatc 

furculojum  luxuriat.  ’ 

quod  fingendo  cmollitum  cH‘, 
inde  malaxare  maUs^  bailler  des  foufflcis', 
lafcivia  comica. 

Per  Marinam  veteres  ^Ivcftrcm  intel- 
ligebantjUt  per  olus  & bramcam  Marinam,  I 
aut  laftucam  Marinam. 

ala  dicitur  ad  fimilitudinem  ala- 
rum  hominis}  opoitet  igitur  efle  cavitatem 
ut  eft  fub  alâ  hominis,  qualis  vifiiur  in  dip- 
faco,  brafîicâ  & mille  aliis.  aliquando  ta- 
men  à Diofe,  fumitur  pao 

id  cft,  fuperiore  parte  alarum,  in  qua  cavi- 
tas  non  eft , ut  in  capite  de  Androlenro 
175.  lib.  3.  ubi  ait  haberc 
TtT*-ir«rAtf »*« , alas  in  cacuminc  utrinque  ex- 
panfas  pinnatafqne.  - ^ 
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f.  ■■ 

f T«  fixpyûpilêt , vcl  ; Margaritus 

tantùm  dicimus  Latine,  non  Margarita, 

I nifi  barbare } fed  tranleat. 

Ego  dico  de  Martiali  quod  ipfe  dixit 
[ de  Ce  ipfo. 

I 

Sunt  bona^  funt  quadatn  mediocria  ^ fuHt 
' maU  pîura , 

i legis^  atq^ue  aliter  non  Avhe^  liber. 

[ Petrus  Martyr  féliciter  initiatus,bien 
i fondé  in  Philofophiâ,  Hiftoriâ  , linguis', 

I excellcns  Theologus,ôcftyli  puri,ac  quàm 

Theologum  dcceat,  melioris.  ^ 

Mathiolo  in  cognitione  ftirpium  plu- 
rimum  dcbemus:  fuit  enim  diligentiflîmus*, 
& à fuis  Italis  eloquentifîimus  in  fuâ  lin- 
guâ  habctur,  nec  à Latinitate  alienus  in 
luis  commcntariis , qui  denuo  bis  cxculi 
lünt  Vcnetiis  fuperiore  anno. 

Matrix  ab  imitaiione  Grxcorum 
Animal  ipfum  quod  parit , poftquam  pc- 
perit  dicitur  matrix,  quia  eft  nomcn 
«■fis  t/.  Lafciviâ  tamen  quâdam  pro  utero 
dixerunt. 

Masorethæ  apud  Hcbræos  funt,  qui 
apud  Græcos  Critici  dicuntur.  li  incenats 
& vagantcs  artis  Grammaticæ  régulas  in 
ordincm  coëgcrunt}  Bibliorum  Sucrorurn 
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fcripta  apicibus  ac  punftis  vocalibus,  que.- 
Hcbraïfmi  anima  eil,  exornarunt  j ambi*«_ 
guas  leâioncs,  concordantias,  & quæ  funt 
his  cognata  notarunt,  ut  in  illorum  criti-'* 
cis  comtncntariis  hodie  vidcmus.  Critica* 
apud  cos  Mafora  vocatur,  de  qua  nihil  rc-^ 
ftât  hodic  præter  magnam  Maforam , quaeT 
cum  Bibliis  édita  eft.  ^ 

Mathematici.  Pater  Jul.  Scaliger  (c-^ 
cum  duos  excellentes  Mathemaiicos,  Lu«î 
caoi  Gauricum  & Pctrum  Pomponatiurh^^ 
domialuic  ôc  foviC)  ut  Mathematicas  artes 
addifcerei.  Hi,  omnes  illius  tempeibatis  io* 
fuâ  artc  longo  intei  vallo  fuperabant.  Pr«-‘ 
ter  duos  illos  qui  opéra  fua  ediderunt  in  lu- 
cem , habuit  ctiam  Joannem  Jucundum^ 
Veroncnfem  (i),  qui  ilium  prima  Mathc- 
feos  clementa  domidocuit,  de  quo  Pater 
hec  in  carminibus:  ^ 

Jucundus  geminos  fecit  tihi^  SefuaM^pon^ 
tes^  . ' 

Jure  tuum  potes  hune  dicere  pontifi- 
cem{z).  ' ' 

(i)  Joannem  Jucundum  Feronenfem'] 
Giovanni  Giocondo,de  quo  vide  Cl.  Mar- 
chioncm  MafiFæum  in  Verona  illufirata^ 
Parte  II.  p.  nu  D. 
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■ tt>  (z)  De  qm  pater  hac  in  Carminibus  i' 
'Jucundus  geminos  Mr.  de  la  Monno- 
ye  a remarqué  que  ce  DilUque,  Jucundus 
gjeminos  &c.  „ ne  lé  trouve  point  dans  le 
,,  Recueil  des  Poëfies  de  Jules  Scaligcr, 

„ ni  au  Chapitre  de  Jules  Scaliger  dans  les 
„ Délices  des  Poetes  Italiens:  mais  qu’il 
„ fe  trouve  dans  les  Poëfies  Latines  de" 

J,  Sannazar,  de  l’édition  de  Paul  Manuce 
„ de  lyjo,  &:  dans  les  autres  fuivantes 
„ Ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne 
„ foit  de  Sannazar  Mr.  de  la  Monnoyc 
ajoute  que  „ Jules  Scaliger  ayant  dit  dans 
lés  Satires,  parlant  de  Jucundus: 

,,  Nam  gemînos^  pofuit  tibi , Sequana  ^ 
pontes.  ’ ' - , . 

Vertunien,  qui  a recueilli  ce  Scaligerâ- 
,,  na,  ne  fe  fouvenant  pas  du  Vers  dé  Sca-*^ 
>v  y fubftitué  le  diftique 

9,  de  Sannazar  qu’il  favoit,  & qui  a quel- 
9,  qüe  reflcmblance  avec  le  paflage  qu’on 
9,  lui  avoit  cité.  ” Voyez  \' Anti~  Bail- 
Ut  Part.  I.  §.  XLiv.  pag.  p , yz.  de  l’c- 
dition  d’Amfterdam  i7Zf . in  4.  D.  M. 

Matronale  unguentum , Pommade  5 • ut 
IVlatronale  .vitrum. 

Maxima  vocatur  cmphatic^s  herba,  cui 
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flos  ille  eximios  6c  maximus  eft.  A Do- 
donæo  ^Chryfenthemon  nuncupatur.  Au 
Pérou,  unfk  ad  nos  allata  eft,  crefcit  ad 
fexaginta  pedesj  in  Italia  ad  viginti.  Vidi 
l^gduni  apud  Rovillium  Typographum 
j^7»  pcdes  altam.  Gencvæ  apud  Coladonem 
16.  pedum  & quid  amplius } apud  Portum 
13.  peduni.  Pidavii  apud  D.  de  Terne  vi- 
fitiir  8.  pedum.  Flos  fequitur  motum  fo- 
lis  J quod  ut  facilius  poftit  obfervari , caulis 
media  fui  parte  tantum  eft  fuftinendus, 
non  capite.  Maxima  cftur  ut  fcolymus  cura 
butyro,  aut  ut  afparagi,  eftque  luaviffima, 
fcd  vcncrem  ciet.  2 . 

Melancthon  vide  in  voce  Erafmus,^ 
'Mendaciis  & falfis  miraculis,  putave- 
nint  veteres  fc  pofle  Regnum  Dei  provehe- 
rç , in  qup  graviter  errarunt. ^ 

Mercerus  maximus  Grammaticus,vir 
plus , & in  exponendis  facris  litteris  ex- 
ccUentiffimus  Hebiæus.  '0  vt 

JJ  pays  entre-deux  Mers,  pinguiflîmu» 

■ > inj^r  Garumnam  & Duranium  in- 

^''gcotcs  fevios,  qui  propter  magnitudinei» 
vocantur  marîA  ab  incolis.  Duranius  c’eft 
la  Dordogne,  ^ ■ 

Micula  , eft  cycedn  ^fcwTarina  cralîior  : 
iinde  apu^  C^ÿtlfe^Cclfum  cap,  7.  lib.  z.  pro 
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illo  Hîppocratis  ponitur.  Polen- 

tam  etiam  mïcula  fignificat , quod  idem  ' 
eft.  Pelîimè  ergo  R.  Conflantinus  pro 
maculas  vult  reponendum  aculas , cùtn 
miculas  reponere  oporteat.  Nam  diminu- 
tiva  hujus  formas  fervant  genus  primitivo- 
rum  à quibus  defccndünt , ut  à corpus, 
corpufculum  j ergo  , ab  acus  , cris , non 
acula}  ut  ifte,  fed  acufculum  dicimus. 

Mille  feftertium^  re£tè  dicitur  velue 
apud  Varr.  Ctim  aViquot  fupra  centum  mil- 
lium  feftertium  habeant  inftrumentum.  Supra 
centum  millium,  fupple  pretium  yel  sefti- 
mationem. 

Milvus  volât  per  horam  integram  alis 
prope  immotis. 

Millerais  eft  nummus  aureus  Luftta- 
nicus,  cujus  appellatio  corrupta  eft,  cùtn 
verum  nomen  fuerit  Muîei-Rais  ^ ab  Arabe 
Rege  qui  priraus  ejufdem  ponderis  8c  va,r 
loris  numifma  in  illis  partibus  Hifpanias 
percufllt. 

legitur  apud  Theophraftum , fç4 
perperam,  quamvis  hanc  leétionem  pro- 
bet  Theophraftus.  Dicendum  fuit  , 

Missilia,  propriè  diccbantur  quæ  jar 
ciebantur  ex  theatro}  nam  hoceftraitte- 
rc:  proptereà  femper  legimus,  Miflilia  di- 

F Z verli 


U4 


PRIMA 


vcrfi  generis  jccit  in  populum } qualia  fùntr 
jîumirnuwr»  ^toa  &c.  quæ  in  Conftit/I 
Imperapilàïli  Xionftaminopoliianorum , ôc^ 
in  Conftantini  vocantur  . 

quiaMi^Confulibus  Miffilia  ilia  fpaigeban- 
tufÿ  nonnulli  fparjionis  nomine  hoc  intelli»V 
^nt  apud  Statium. 

Momentosum  non  meminit  fe  legiflc' 
Seal,  non  caret  tamen  analogiâ,  ut  argu-^ 
mentofum.  Plinius  argumentofam  fiUüram  . 
voçat,  qui  reprefenie  bien  & eft  naïve.  M 
Monluc.  Epifeopus  Valentiæ  inter 
cônes  difertiffiraus,  & même  un  cjfs 
difêrts  hommes  de  France,  * ^ 

Morbus  Sonticus  eft  morbus  Coïniif 
tialis;  inde  omnis  caula  légitima  vocatur* 
Sontica  \ vêtus  Poëta  , Sonücam  effe  caU^^  ■ 
fam  oportet  propter  quant  uxorem  déféras»- 
Diêta  porro  eft  Sontica  à morbo  Sontied", 
^uia  caufa  légitima  folvendorum  comitio-  - 
Tuin  érat  morbus  ille.  Plautus  in  Captiv,*.- 
loquiturde morba»  quifolet  confpui}  quia- 
averruncatione  defpuere  fo*  - 
^^atîTÿ  confpuitio  a4 

ic^ertéiadaài  à, jclè  morbi  perniciem  confe- 
v;^t,  ^ No$  Gain Tolemus  in  his  dicere,  Dieu 
én^de,  Plinius  lib.  lo.  cap. 
cap.  3. mondrat  Epilepliana  eunâ. 
7'  * . fuÜPf 
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Fuiffe  morbum  qui  inlputabatur.  Esiftimo 
prifcos  hac  in  re  feci^^  fiiciunt  ho- 
<lie  in  plerifque  regiq;(ûbus,  ut  ubi  Epilep- 
ticus  vel  occurrit,-  vel  morbus  nominatur, 
iputum  flatim  emittatur. 

Sapientia  Morbüs  duobus  locis  lib.  7. 
eft  ccuuplicatio  ftragulorum. 

Græcis,  floccoruni  ledio  5 fivc 

, floccos  Icgo , vcrbum  eft  Me- 
dicorum  de  phreneticis  dici  Imitum. 
autem  fæpe  pTudentiam^  fignificaL  «*/»*•««« 
morbü^uo  iapientialabbrat,  vel  ægritu- 
do  fapidntiæ.  Plin.  lib.  z'.  cap.  inter  li- 
gna lethalia  ponit  fimbriarum . 6c 

llragulæ..  veftis  plicaturas  in  fapientï^e 
tnorbo!^  ’ , ; 

• Mores  bonpsyyocant  Juri£^;^hi , 
qùando  quis  à peUc  & gulà  abftinet.J^P^èni^ 
qiie  boni  mores  luxui  opoppuntui;.  , 

Corn.  Celfus  in 

nitatem  contingere  oh  honos  int^^  quoi  mqàe 
dejidia  nequp  luxuria  •pitiarunt.  Bonos  eo- 
dem  pr€>qemto  vocat  CeKus  frugi  honiines, 
qui  bonis  (une  moribus,  qui  robrii  func. 

Græci  vocant.  *■  , . 

Mortüorüm  corpora  urebanc  ^veter» 
Græci,  Homeri  & heroicis  tempqribus  j 
Gætcri  omnes  ab  eo  tempore  recondebaoc 
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in  iToyloit.  Romani  vero  omnes  uflcnint 
corpora , exceptis  quibufdam  farniliis  ut 
Corneliâ.  Primus  autem  è Corneliâ  genre 
Sylla  juflit  mandavi  flamrnis  corpus  fuum , 
talionem  veiitus  qui  minoris  Marii  cadaver 
proiici  juiTerat  5 verebatur  cnim  ne  firaili- 
ter  cadaver  fuum  difcerperctur  ac  projice-r 

retur  in  mare.  . ' ' -i 

jSduNSTERUs  J Moutardier  meriroàvjuit 
ielrao  Peliflerio  olim  Magaîonæ  nobis  no- 
^inatus,  indcÊtus  6r  infans  fuir. 

Muretus;  Pauci  funt  in  mundq  Mure- 
ti  • qui  fi  tam  bene  crederct  inDeum  ,quàm 
optimè  perfuaderet  elfe  credendum,  bonus 
efet  Chriftianus.  Doleo  obüfie  Muretum, 
de  cujus  morte  ad  me  fcripfit  Cujacius. 
Animus  erat  eum  reprehendere  in  multis 
fluæ  peroptabam  ab  eo  videri.  ^ 

Mihi  dixic  Dom.  d’Abain  tanti  fuiG- 
fc  Jqf.  Scaligerum  Mureto  , cùm  Romac 
«fier  ante  fex  annos,  vix  ut  unquam  ab  illo 
Muretus  divelli  poiuerit,  cujus  dottrinam 
totus  ftupebat  &C  admirabaïur  maxime. 

Vert.  . . , 

Muetivolus  dicitur  1S5  qui  multas  ap*' 

^it  puellas. 

Musivüm  ôc  Müsaicum  opus  OalUce 
^icimus  à U Mofaique^  cnim  coo- 
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cinnè,  fciiè,  eleganter  fignificati  five  tan- 
ta cum  concinnitate,  quanta  in  mufîcis- 
modulis  cernitur.  rtac-iMi  cft  adjcétivumidi- 
citur  & mufivus  & m»»***»*^*  mufaï- 

cus,  unde  opus  mufaicum. 

Müstea  perna  apud  veteres  eft  nova,' 
non  fapida.  Quaie  fallitur  Pater  in  lib.  de 
Plantis.  Nævius,  fœmina  melior  efl? 
'Refpondet,  virgo ^ Ji  mufiea  efi.  Muftum 
cft  vetuftiflima  vox  Tarcntinæ  linguæ. 
Græci  veteres  omnes  novum  vocani 
Ut  novellum  bovem,  Feau  Gülis  di^um, 
vocant  Tarcntini  pro  dicunu 

fcor^aç,  unde  Latini  Muftuum  aut  Mu- 
fteum.  A Tarentinis  multa  funt  mutu.ui 
Romani , nam  vctuflilEma  verba  Latina 
funt  Tarentina , id  eft , Dorica  inagnsc 
Græciæ,  fed  deflcxa  ad  analogiam,  ÆoU- 
cam  J nam  fané  Romani  verba  à magna 
Græcia  mutuati  funt,  inflexiones  verô  Sc 
declinationes  ab  Æolibus.  Moftuum  vô- 
tuftiiSmi  Latini  fcmper  dixerunt,  uc  vol- 
gus  pro  vulgus. 

Paulus  Manütiüs  vir  Romane  fcribcns 
fi  quisalius  hoc  noftro  fæculo,  Longolio 
omnino  contrarius  ; ciim  enim  hic  Cicc- 
~ ronis  verbis  & phrafi  adeo  alligatus  fueric, 
•ut  Ciceronis  feufu , non  fuo,  cogeretur 
• < F 4 fcri« 
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fcribercj  ille  contra  fuo  fenfu  lcribit,  Cfr 
ceronis,  Terentii,&  ejufmodi  excellentura 
virorum  verbis  & ftylo  utcns  , qucm  fuo 
inftituto  optimé  accommodare  novir» 
Marcellus  Empiricus^  Pyrrhonios 
cùm  cfiet  , ncc  idcirco  audcret  fciemiangl 
profiteri,  hoc  Empiiici  nomen  aflumpfiE. 
'Bonus  au£tor  eft.  ' j • 

Mutam  lêmper  Galli  tollunt  inter  duas 
vocales,  ut  videre  eft  in  fequentibiisr^  co- 
quus,  queux i bovis,  bœufj  gotius,Gaux, 
^Vafconicè  Gothi  probus,  Preux  j votuni^ 
Vœux  } apud  FroifTardum  iia  fcribitup, 
non  vœu } nodus.  Nœuds  s ftcatum,  Fo» 
yc5  lodrum,  Leurre  j canis  gottus,  Cagor, 
Notandum  porro  omnia  nomina  Galli- 
ca  (i)  in  e«AT  terminata,  à Laiinis  diflylla^ 
bis , quorum  primæ  fyllabæ  voealis  cll^ 
oriri, 

(£^  ^'i)  Notandum  porro  omnia  rtomina 
Galîica  &c.]  Vide  Ægidii  Menagii'Dic- 
tionarium  Etymologicum,  voce  Cagots  de 
Bearn.  D.  M.  •• 

oc>  Hoc  loco  àejiderantur  figura  mtîulo» 
rum  6?  irtgîyphorum.  Sed  ex  FitruviofiacUi 
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N ARES  irse  fedem  efle  putarunt  veteres  j 
unde  Sofia  in  Anaphit.  famés  morte, 
bîlem  in  najum  concîunt.  Id  videie  eil  in 
cquis  , tauris  & leonibiTS , quia  in  vehe- 
menti  iræ  eommotione  fpiritus  æftuantes 
'Cbulliunt,  & nares  erumpendo  dilatant. 

Ne.  quamne  , veteribus , pro , quara, 
id  eft  quantum  ; ita  tamne  & quine , pro 
tam  & qui. 

Le  Nil  tous  les  ans  inonde  l’Egypte  &: 
l’engraiffe  de  Ton  limon.  Les  pluyes  & la 
lituation  de  l’Ethiopie,  qui  eft  plus  eflevée 
que  l’Egypte,  eft  la  caule  de  cette  inonda^ 
tien. 

Nitidum  dicitur  quod  fplendet  & la- 
cet, UC  hederæ  folia,  azari,  & fimilium. 
Non  item  lasrve,  quia  hoc  eft  taâ:us,  illud 
vifus  & oculi. 

N O M I N E proprio  Jaîutare  , sequalium 
erat , vel  fuperiorum , quand  ils  vouloienc 
obliger  quelqu’un  & lui  applaudir;  Sed  û 
inferior  îuperiorera  nomine  vocaret,  erat 
conturaeliofum , quamvis  Mercurius  apud 
Plautum  in  Amphit.  Sofiam  fîmulans  Do- 
minum  fcil.  Jovem  nomine  Amphitruonis 
vcompelleti  verùm  hoc  fabulæ  inferviebat. 
JMugæ  vcl  9 Græcis  funteæqui{-r 
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quiliæ  qu^^àlieribûs  venduntur,  eaVotnh 
. tÿic  vtài^^^ites-nugivendi  dicuntur. 

N^tus  cil  in  iota  Gallia  qui  verfionis 
- mcsel^ii  Sophocîcnfis  Judicium  ferre  pos- 
infelices  fumus  ; nullus  cnim  ho- 
(ladet,  unum  Auracum  excipio. 

^ ‘^uMMus  réUiiMS.  Macrobius  de  nummo 
^j»ÙXo  fie  loquiiurj  ita  fuifle  fignatuni  ho- 
^eque  intclligitur  in  aleæ  lufu,  cùm  pueri 
"Aenarios  in  fublime  jaétantes , capita  aut 
«avia , lufu  tefte  vetuftaiis,  exclamant  j 
ce  qu’aujourd’hui  nous  appelions  jouer  à 
croix  ou  à pile , car  pik  eil  un  vieil  mot 
François  qui  fignifioit  un  Navire  , undc 
Pilote.  Ratitus  nummus  erat  ex  ærCji  fie 
idiftos  ab  effigie  ratis. 

O B L I M A RE  KtrmxèirttTâiu  proprium 

viorum  eft  , limo  obducentium  loc4 
cava  & fimilia,  Virg.  Et  faecos  chlimet  iner- 
tes. Oblima  inde  deducitur,  quæ  pro  Si* 
*^noniâ  Paracelfîftavum  fumi  poteft.  ^ 
è-  Olivum  Homerus  vocat  jpr^pW 
'"lævorem  cum  humore,  quia  læve  (eu  Atï# 
'omne  & rpongiofum  & fuuiftt  hoc 

Tçft  rararum  partium  fiatim  exiltit.  Eoipe-' 
’docles  vero  vocabat  ignem  *V^»,Tam  pro% 
^pter  læyoreiD  quàm  propter  partium.  r«i* 
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tatem  maximam.  Vinum  etiam  aquæ  reC<« 
pc6bu  reftè  diceretur,  quia  fuperna^ 
lat  aquæ.  Q^d  de  liquidis  audiendum. 
Nam  in  folidis  corporibus  res  contr.i  otn- 
uino  habet,  qui  quo  ilia  denfioia  funt,  eo 
læviora. 

Omenta  cerehri  Macrobio  funt  Menin* 
ges. 

Omni  s G allia  in  ires  partes  divifa  j Cæ- 
Car  initio  Comment,  id  ell , tota  Gallia, 
Omnis  Sic  Straboni  « 

id  ell, 

Oppilatio,  optimum  vocabulum , Lu- 
cretius  5 fluBibus  oppilare  oftîa  contra^  Jib. 
6.  Significat  propriè  pilis  coercere  impc- 
tura  fluminum.  Sunt  autem  pila , moles 
quas  opponimus  impetui  fluminis.  Parifîen- 
ïes  vocant  ^uays , quas  conficiunt  ex  lapi»- 
dibus  grandioribus.  Il  y en  a prés  des  Au- 
guftins.  Inde  oppilatio  Medicojrum,  ob" 
firuBio  diéla,  Græcè. 

Opülus  cfl:  nojlre  Erable , non  autem 
âcer,  en  Gafcon  Anferale. 

Orcæ  funt  vafa  fiétilia  ventrofa,  Galli-' 
cè  panes.  Si  autem*  funt  ex  vitili  materia, 
id  elt,  juncca  aut  palea  , puta  fparto,  Cu- 
tnera  dicuntur,  in  quibus  tenuiores  homi- 
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lies  frumenta  reponunt , ut  ditiorcs  in  hor- 
rea  cogunt.  Horat. 

Cur  tua  pim  laudes  cumeris  granarîa  nés- 
■*  tris  ? 

C. 

Oriundus  refertur  ad  parentum  origi- 
nem , nen  ad  noilram , ut  lum  Agennenlis, 
oriundus  Veronâ.  Medica  malafunt  Euro- 
yea  5 fed  oriunda  ex  Media  vel  ex  Perfide. 
Ab  orïor  Latinum,excitare  fignificati 
Homer.  Ili  d,  i. 

De  oRNAMENTis  OratoHæ Tcripfit  tres 
libres  J ulius  Scaliger  y qui  furrepii  funt  i 
Pædagogo. 

OvA  Medicinaîia^  apud  Heronem  Me- 
ebariieum  lib.  Icguntur,  quæ 

quid  fine  ignorât  Scaliger.  v. 

• ovfuytf  lib.  4.  Diolc.  cap.  17p.  RueIK 
vertit  caudiculas.  «V«v»s  aurem  eft  propriè 
in  exei  citu  agmen  cxtremuniï.  ' Hîc  vero 
|>ro  extremis  dicendum  erat  peniculis^* 
veteribus  caudæ  erant , ÔC  peniculamenta 
'hs  queues  des  robes , apud  Eun.-  & Arnob* 
Ænnius, 

Pendent  penmîamenta  unum  ad  quodquf 
■ ftduk^  - . 

kf 
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SCALIGERANA. 

ideft,  brodequins^  quæ  Thcophr.  êc 
Plinio  imÿilia  fiebant  enim  ex  pileis  vel 
-fiUris. 

P. 

PAlingenius  facilis  pocta,ininiméque 
fperncndus. 

PaPPI*  , è k»x5- 

v<y  (»(•<  fed  falso  V Dîofc.  de  ty- 

phâ  c.  153.  lib.  3.  \jViCXti.  P appique  vo- 
lantes. Cecerùjn  ut  in  herbâ  quam  vocamus 
afphodelum , tbyrfus  dicitur  hafta  regia,ita 
etiam  in  typhâ  ille  tbyrfus  vocaturj 
quod  autem  définit  in  turbinem,  vocatur 
fanicula.  Ergo  malè  hîc  Rudl.  paniculam 
interpretatur,  quia  non  elt  rurbi.na- 
tus  tbyrfus  hic  î non  elt  enim  ut  fufuSy  at 
potius  UC  colus.,  i 

ü tinam  in  Patris  mei  tempora  T heo-^ 
phraftus  Paracelsus  ciftn  Empirica  fua 
jnilia  Paracdfiltarum  incidifict,qui  tam  fa- 
ftuosè  ôc  inique  veierum  omnium  lcripta 
calumniaiur.  Digna  profeéto  tanto  viro 
materia  , pro  aflèrenda  veterum  omnium 
causà  & veriiatc  contra  hos  Erapiricos  ir- 
rationales,  qui  præter  nefcio  quæ  experi^- 
menta  , nibil  habent  expetendum  eaque 
Ixpc  dubia  & periculofa,  cùm  puris  putis 
f . . F 71  men.-^ 
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mendaciistûS»çOrüm  Thcoria.refcrta  fit-’, 
J^audareag  j^idem  eorum  cpnatus  , fi  ut 
vetercs  "jy|i».Empirici  intra  fuas  cxperi-* 
mentorutn  .metas  fe  cjoncinerent , nec  ra> 
tiombua  tam  frivolis  ifia  aflruere  ac  fiabi* 
conarentur  } ita  ul  in  eo$  competat 
iftild  Apellis,  Ne  futor  ultra  crepidam. 
'^;Paronychia,  idem  cft  quod  Reduvia 
.à  reluendO)  idcfi,  refolvendo  diéba,  quod 
'Catis  ab  ungue  refolvatur  fepareturque.  ^ 

’ Patronus  is  cil , qui  omnino  caufam 
altcujus  fiifcipic.  Advocatus  quijuvatali» 
qucm  injure.  Procurator  qui  abl^tis  ne- 
gotiuQi  tanquam  faum  gerit. 

Pecülium  facerc  dcmalo.  Plauc.  Me-^ 
taphora  fumpta  à fervis,  qui  pcculium  fa- 
ciunt  de  furco,  & malis  rebus.  Plautus  di- 
y\x  ai  hahere  de  malo.  Apuieius,  Peculium 
habere  de  malo. 

. Peletarius  9b  Vinetus  doâi  Mathé<i 
maiici:  ièd  his  do6liores  funt  Joannes  Sa« 
Ijg^a^uss  juvenis  Burdegalenfis,qui  nupet 
eq»£t  Allrolabium j & Fraoçif^ 

Pelisserius  Epifcopus  Ma^ 
jpfdlMCOfii;»  vir  totius  Galliæ  linguæ  Lati- 
.^.t|fque  adeo  peritus,  ut  veteres  omnes 
4Kiomanos, facile  fuperaverlt  ia-  exaâa.il- 
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^us  cognitione.  Tuic  Patri  meo Jul.  Scaîige- 
To  amiciffiraus,  fimillitnufque  Ranconeto. 

ninfMT*  vocarunt  veteres,  quod  illis  u- 
tcrentur  quæ  juvabant  concoctionem. 
Quod  autem  de  iis  Pater  Jul.  Cæfar  in  lib. 
-de  Plantis  inkio  dixit,excepit  ex  Varronc, 
citantibus  Gellio  & Macrobio. 

Pepones  veterum  font  reverà  ms  Me- 
lons: ied  Melones  & Melopepones  quid  iis 
•fignificent,  res  cognitu  perquam  difficilis, 
quæque  me  valde  alias  torfit,  necdum  quid 
ceni  adfirmem  habeo.  i 

cap.  ijf.  lib.  2.  Diofc.  Ruel. 
involuct'um  verrit.  Seal,  fignificat  propri^ 
conceptaculum  feminis.  Cæterùm  déprava- 
tus  eft  codex  Diofeoridis  hoc  loco  j' nam 

pro^  rm  irtpiicmfTiê»,  intltr 

ifi  n , pro 

inquam  , reponendum  , id 

cft,  lenticula  ftmiîis.  Qui  error  fæpifliinc 
occurrit,  ut  fcil.  Aj  pro  vel  contra 
ponatur , quia  in  vetuftis  cxemplaribus 
«militer  feribuntur  illx  duæ  in  maiufcu* 
lis  liteeris  , quibus  vetuftos  ‘ lcrè  "codiccs^ 
conicriptos  reperimus,  & fine  accentibus« 
Pbrionius  Ariftotelem  omnino  perver- 
tit, ad  Ciceroniaaura  ftylum  vocabula  Phi- 
accoaimodanS|  ytriulque  linguæ  - 
c ' pa- 
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parùrn  pcritusj  ut  fatua  libro  oftendit  de 
ratione  linguæ  Græcæ  cum  Latinâ.  j 

Peristylum  locus  eft  coluranis  feptus, 
cooime  un  Cloillre  de  Moines. 

Perpluere  aliquid  dicitur,  quand©  per 
rimas  ollæ  aut  alius  rci  aqua  cxit.  Pro  quo 
male  apud  Terent.  perfluit. 

Persius  afFeâavit  oblcuritatem , & cæ- 
cus  dicitur  à Poëtis  > Luciliano  more  fcri-^ 

' bit.  C’eft  un  pauvre  Poète,  lequel  pour- 
tant nous  entendons  tout. 

Pes,  pedis^  li<5t  ou  couche  de  vendange, 

* Petrocorium,  Périgord.  Duos  conti- 
net  Epifcopatus,  Vefunam  Petrocoriorum 
Perigueux^  & Sarlatum.  Hæc  Sencfchallia 
fubjicitur  Parlamento  Burdigalenfi. 

Philo  Judæus  , mirabilis  Auëtor  eft  Sc 
leétione  digniflimus.  Mirabilior  & antiquif-  - 
fimus  P mander  Mercurii  Trifmegifti.  He- 
braifmi  raraen  adeo  imperitus  fuit  Philo» 
ut  tirunculi  Chriftianorum , nedumjudæ- 
orum,  poflint  eum  in  partes  vocare.  Ejuf- 
modi  enim  erant  Alexandrin!  J udæi  & re-  . 
liqui  Helleniftæ  : quo  nomine  difiingue»  * 
bantur  à Judæis  Hebraïftis,  quiBiblia  ia 
Synagogis  Hcbraïcè  & Chaldaïcè  Icge-  î 
bant.  Ifti  vcro  Alexandrini  Græca  tan- 
.tùm  legebant  ea  quæ  hodie  cxtant  ÿ £c  qvp^; 
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Ipfe  Philo  & reliqui  Judæi  fabulantur  à 
71.  Judæis  Hierofolymitanis  juflu  Ptok- 
mæiverfa. 

Très  nunc  font  Philosophiæ  partes} 
lèd  initio  fuit  ÿc  fola  quan- 

<iiu  fdlicet  penes  lonicam  familiam  fuit , 
quæ  manavit  à Thalete.  Inde  fada  eft  fe»- 
cundarum  partiui»  à Socrate,  qui  primu» 
Philofophiam  cvocavit  à eœlo  , tuncque 
præter  , faûa  eft  ^ Mox  quafi 
terciarum  partium  à Platone  qui  fu- 
peraddidit  : & fie  ab  eo  compléta  eft  Phi- 
lofophia. 

Phrasis  Latina  & Græca  eft,  virtus> 
'CatoniSf  id  eft,  Cato.  vis  fiu* 

•y/V,  id  eft  fluvius. 

' PiBRACCius,  vir  honeftiftîtnus , bonus 
Jurifconfoltus  a pour  un  Gafeon  parle 
bien  François.  ' ‘ ^ ^ 

Picüs  Mirandula,  52.  ætatis  anno  quo 
'obiit,  Omni  difciplinanim  ^généré , non 
modo  tindus , ièd  plané  imbutuseratj  ut 
Encyclopædiam  fcientiàrum  jure  fibi  ven- 
dicare  potuerit , longiore  vita  plané  dignif- 
' fimus  Prince^.  ^ 

PiGNüS,  a pigo  & pago  antiquorum.  • 

V Pile.  Vide  in  voce  Nummus^Ratitus. 

PiTTACxüM  non  eft 

.fcd 
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fcd  potius  un  péta  de  gomme  ou  poix  noire 
mis  à un  pot  de  terre  ) à vel  irl<nr»^ 
id  ell , pix.  Propriè  autem  eft.verbum 
Chirurgicum , idem  quod  empkftrum. 
Dcinde  tralatitiè  fumitur  pro  breviculo 
feripto.  Pannus  vero  cft  un  peu  de  robe  j 
Hoiat. 

' Unus  ^ al/er 

jljfuitur  pannus, 

« 

Malè  ergo  Caftalio  in  interpretatione  pa^ 
rabolæ  Chrifti , rif  pittacium 

reddidit. 

Plantinus.  Vide  in  voce  Erotianus, 
Plautüs  & Terentius optimi  auâor 
rcs  linguæ  Latinæ , quorum  phrafi  loquen- 
dum  eft. 

I 

nomen  lonicum  eft  ab  Hippo- 
crate primo  ufurpatumj  aiii  dicunt 

Pliniüs  <V«eix«î  tantum  çv«-iKii,ut  ÔC  alu 
ferè  omnia  tra6lavit,  nilexaâè:  fed  opti- 
mus  auâior  eft,  niiniméque  vulgarisj  ideo, 
non  mirum , fi  tantum  auàorcm  vulgus  im-. 
probet.  Si  aliquando  in  manus  meas  Pli-  ' 
nius  Guillelmi  Peliflerii  Epifeopi  Maga-. 
lonenfis , cum  aliis  quos  caftigavit  libris 
venerit , l'pero  me  brevi  edituium  cum  ^ 

nos- 

* --  î . 
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Tioftris  corre6lionibus , quas  non  fpernçn- ,, 
das  habemus  j oftendamque  quanuis  vir 
fuit  PeHfibrius , qui  à Paire  meo  plurimi 
fiebat.  Ait  Diolcorides  cap.  de  Iride  y 

trTetpfiûf  ri  h %ix]tT^eci  RuclliuS  fîCj 

dum  tunditur  fiernutamentum  mo^et. 
Plinius  lib.  2 1 . cap.  7. ait  tadtii  iternutamen- 
tum  movere.  Ubi  legendum  /«7»,nontacr 
tu , quia  id  à üiofcondedcfurnfit.  Error  au- 
tem  e(t  ipfius  codicis  Pliniii  vel  certè  pro 
legendum  erit  , ita  ut  ia 

Diofcoride  mcndum  fit.  Sed  inepia  effet 
le£lio5  cum  fæpe  Plinius  vocabulo  iriius 
utatur,  præfertim  in  fine  cap.  13. lib.  12. 
Accuratus  Plinii  Icétor  deprchendet  ipfum 
Plinium,  omnia  quæ  ex  variis  au£toribu? 
cxcerpebat,  ordine  litterarum  velalphabc- 
tico  injfua  digefliffc  advcrfaria,  negle6to 
ordine  naturali  qui  potior  erat:  ut  fciiicet 
quærenti  nullus  effet  labor  reperire  quac 
vellet:  fie  urbes  fæpenumero  ôc  litus  loco» 
rum  5 non  ordine , fed  litterarum  ferie 
,defcribit  ; ita  gemmas , ita  herbas  ipfas  , 
quia  fie  in  adverfariis  repererat.  Propterea^ 
immifeuit  hæc  fimul , fie  raulta  confudit 
- vir  doétifiîmus,  uîbanis  fie  militaribus  ré- 
bus diftrifitus. 

Plumbago  eft  oculorum  fuffufio.  f.  ^ 

Plu- 
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Plütarchüs  totius  fiipientiæ  ocellirs. 

Numquam  Poesis  aut  Port  arum  amor 
inabjeâum  & humikm  animum  ^adit, & 
omnium  maxime  divina  fequitur  ingénia ^ 
corumque  pcrpetuus  ferè  cornes.  Jamais 
homme  ne  fut  Poëte,  ou  aima  la  kdture 
^es  Pbëtes,  qui  n’eu  il  le  cœur  aflis  en  bon 
lieu. 

' PoMPONATius  & Simon  Portius  fcripic- 
Tunt  de  anima, fed  libère  nimis  philofcpha» 
ti  funt,  do6lè  tamen.  Ille  Præceptor  fuit 
Patris , de  quo  ipfe  in  Poëraatiis.  • 

PoNTANus  magnus  vir  ôc  linguæ Latin» 
peritiiîimus. 

PopuLARES  illius  faélionis,  c’eft  à dire 
Ui  complices Saluilius  , populares  fadlio-  ’ 
nis  Catilinariæ.  Refertur  & ad  conditio- 
nem  & fortunam.  Terentius  in  Phorm.. 
Amiens  fummus  meus  & popularis  Geta, 
id  eft,  ejufdem  ac  ego  conditionis  & for- 
lunæ  &c.  Ubi  Donatus  errât,  qui  illud  ac« 
oeperit  *»«  t»  id  eft  , d’un  même 

pays.  In  Codice  Cat.  Tibul.  Prop.  Cujacii 
MS.  Compatriota  legitur  hoc  verfu.  j 

Caufa  met  redit  us  Compatriota  fuit, 

PosTELLUs  exccllens  Philofophus,Cof- 
mographus , Mathematicus  , Hiftoricus 

ftul^ 
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llultusi  linguarum  non  ignarus,  fcd  nul* 
lius  ad  unguem  peritus.  Invideo  illi  Ara- 
bicam  Unguam. 

Præter  proptef-y  pour  autre  chofe. 
Gell. 

Proebia  legitur  apud  Feftum  , idquc 
malè,  cùm  legendum  lie  Proebra  quæ  func 
amuleta.  Fallus  ell  autem  Pater  J.  G.  Seal, 
in  piæf.  libri  de  Plantis  Arift.  ledbione  cor- 
rupti  codicis  ipfius  Fefti.  Quod  primu» 
Jof.  Seal,  filius  animadvertit  apud  Varr. 

Prudentius  bonus  Poëta. 

PuLiei  id  proprium  eft,  ut  retrorfum 
faliat. 

Purpura  non  de  marini  tantum  oftrei 
lîinic  dicitur , fed  extenditur  ad  alia.  Pli- 
nius  lib.  36.  cap.  6.  dixit  purpuram  ex  fan- 
dyce.  Purpuvæ  duæ  funt  fpecies  j una  ex 
ollreo  five  muricis  fanie  j altéra  ex  grano 
ilicis  hiimilis.  Ilia  «^iTôfipvgt, ,•  hxc 
difta,  teint  en  graine. 

PuTA  £5? .apud  Horat.  Graec.  *•«- 
unde Italorura  } à Græc. 
falapuùum.  apud  Catul.  Ma  petite  potet,- 
te.  \wàe  praputium.  apud 

Aridoph.  nutricum  nomina. 
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QUisquihæ  funt  les  halieures.  Vetuftir* 
pmo  vocabulo  Gallico  vocantur  Bour- 
rue , bourrarum.  Aquitani  etiamnum  nomen 
retinent. 

R. 


RAbinorum  tanta  copia  cft  apud  Ty- 
pograpbum  Bambergam  Venetiis  cdi- 
torum,  ut  non  o^tingcniis  nujumis  aurei» 
omnes  comparari  queant. 

Ramlis  ad  anniim  ufquc  decimum  n<v  ' 
num,  ne  quidetn  primas  notas  didiccrat’,  I 
infcrvicbatque  Dom.  de  la  Brode.  Lute-  | 
tiara  dcduCTUs  fomulus  , tamùm  profecît  i 
maximo  difcendi  defidcrio  percitus , ut  ' 
quamvis  répugnante  ingcnio  tardo , rudi 
éc  ftupido:  répugnante,  quod  majus  eft, 
inftitutione  fcràj  labore  6c  diligentiâ  in  id  j 
litterarura  decus  ^îervcncrit  , qup  perve- 
nifle  vix  credibilc  lit  : ita  ut  anno  trigeli- 
mo  contra  Arillotelem  rcripferit  mcliori  ' 
Itylo  quàm  pofterioribus  annis.  Bonus 
orator,  qui  facultatem  dicendi  fibi  cotnpa- 
raverat  i plané  ut  pote  qui  aliud 

in  difciplinis  tradendis  iter , novaraque  | 
viam  inquirere  voluit  i flumen  verhorum<i 

gut- 
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giittula  mentis,  Religionis  purioris  quam 
profitebaïur  ergo , mortuus  eft  anno  i 
in  lanienà  Parifienfi.  Talæus  Ramo  fuo 
longe  doftior. 

Keceptitia  dicuntur  in  Lege  conduSti 
locatif  quæ  non  cedunt  locationi,  quod  hic 
dicitur  non  accederej  puta  totum  aviarium 
locatur  excepto  llercore,  ftercus  eft  recep- 
titium,  Cato  apudGell.  Verrium  Flaccum, 
& Nonium. 

Refici  propriè  verbum  eft  perceptioni* 
frudtuum  vel  provcntus. 

05“  Unde  apud  Varr.  de  ReRuftica  hof- 
tiun , inquit , vocant  quod  ex  uno  faâro 
olei  reficitur,  id  eft,  provenir,  percipitur 
fruâ:us.  Vert. 

^ _ 

Regius  féliciter  verïàtU5  in  lingua  Græ- 
ca  i ebriofus.  Hiftoriam  feribere  pôlîèt. 

Vilêf».  cap.  2od.  lib.  i.  Diofe.  Ruel. //- 
mites  humidi  \ & malè , ait  Seal,  propriè 
fignificat,  ideft,  Ueuarroufé. 

RÈm  exponunt  Latini  hæc  omnia  no- 
niina  Græca  , aoy«».  «Vos,  imo  res 
Latinorum  à pî»''*  Græcorum , quæ  verbum 
fonat. 

Restibilis  proventus  , tS  Mf-KS  à 
Diofe.  cap.  de  Sycomore  18 1.  lib.  i.  dici- 
tur, quia  fru6):us,  ait  Seal,  in  multum  du- 
rât 
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rat  in  arbore.  Cæterîim  reftibilis  ager  op-  ’ i 
ponitur  novali.  Nam  hic  inter quiefcit  an-'' ' 
num,  reftibilis  quotannis  feriiur.  . | 

Rhenano  Germania  6c  nos  omnes  plu-  ! 
rimum  debemus  in  antiquitatis  6c  veteruni' 
auétorum  reftituiione.  Idem.  [Vide  in*' 
\oct  Erafmus.~\ 

Riph/KI  montes  nufquam  funt.  Nam* 
in  totà  Müfcov'iâ  , in  quâ  efle  dicuntur,.^ 
nullas  mons  cft  , quod  ignorabant  qui  id\ 
fcriprerc. 

Rivales,  etiam  rivini  appellantur. 

Ro ALDUS  Cujacii  collega  Valentiæ  Del-  ^ 
phin.  magnus  jurifeonfukus,  totius  anti-j’ 
quitatis  eximiè  periius,  ôc  in  primis  fim-.i 
plicium  omnium  medicamentorum  curio-  ;• 
lus  indagator.  • 

Madan^e  des  Roches  la  Mere,  qui  en.’ 
fçait  plus  que  Madame  fa  fille , eft  plus  * 
doâ:e  6c  a plus  leu  6c  retenu  d’Hiftoires,  % ^ 

is,6c  par-  I 
, ÔC  elo- 
:f  c’eft  ]« 
roir  qu’u- 
ne langue,  qui  foie  en  l’Europe. 

, Ronsar DUS  magnus  Pocta  Gallicus  j ut 
Belliïus  utriufque  lingiiæ  Latinæ  6c  Galli- 
cæ,  qui  (quod  haftenus  pauoi)  facilita- ^ 


mon  jugement , qu’aucun  tranço 
le  autan:  proprement,  facilement 
quemmenc  qu’il  eft  poflible.  Brc 
plus  do6te  perfonne,  pour  ne  fça\ 
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tctn  8c  dulcedincm  Catulli  aflequutus  efl:.’ 

PerRosAS  veteies  intelligebant  rofaccum, 
ut  inter  eos  Corn.  Cellus  paffim.  Unde 
patet  ignorantia  R.  Conllantini,  qui  fæ- 
pe  id  vocâbulum  mutât,  aut  rof  pio  ro- 
sâ  reponit,  quafi  fubintelligc-ndum  foret 
aceum^  ut  fieret  rojaceum. 

Rumpere  vocem  eft  ex  filentio  loqui; 
ficque  invaluit  ufus  à fluminum  irrumpen- 
tium  fimilitudine. 

Rupellæ  territorium  dicitur  pagus  Al- 
nienfis , hodie  le  pays  à' AHÎniü,  Accenlc- 
batur  Senefchalliæ  Santonum;  fed  ex  quo 
Rupellv,  excuflbjugo  Anglorum,  dcdidic 
fe  Régi  Francise  j pagus  Alnilîcnfis  ceffit 
ih  privatam  pfæfeéturam  , 8c  à Santonio 
leclufus  eft,  neque  ulli  fupremæ  curiæ  po- 
teft  fubditus  efle,  prsetcrquam  Parifienfij 
id  enim  jnter  capita  Privilcgiorum  ejus 
continetur. 

Rut  A ffigitur  cum  butyro  in  fartagine 
üt  cardui , 8c  fuaviflimus  cibus  eft.  D.  Cu-« 
jacius  fæpiûime  comedit. 


s. 


SAcrificium  propter  V-'ana  fecit  juve- 
nis  ille  (quod  illi  dixit  Auguftus  Im- 
Toruc  //,  ' G pc*» 


per.itor)  qui  poû  omnia  decaâ:a  domum 
cxullît. 

Apud  Macrobiuin  z.  Saturnal.  cap. 
i.  ProtéY-oia  male  legitur , nam  pi  opter 


proficif- 
lib.  14. 


viam  fit  facrificium , quod  fit 

cendi  graliâ , Hcrculi.  Feftus  

Plautus  in  Rudente.  in  co  jocus,  quod  do- 
raus  illius  perditi  nepotis  erat  fita  propter 
viam.  Vert. 

Sagminalis  herba  di£taeft  « . 

jd  elt,  artkulata'f  quia  eam  pro  verbenis 
ex  puto  loco  carpebant  fisetialcs  in  fœderc 
fanciendo  , unde  nomen  herbæ.  Carpe- 
bant autem  eam  potiùs  quàm  aliam,quia 
ubivis  obvia  eft.  Sminalis  eadem  ell  dic- 
ta perperam , quia  pro  lege- 

runt  quidam  jr«A»V<»»«5-  Quamquam  hoc 
exeufari  pofiît  propter  feminum  copiam. 

Saint  Jousy.  sxà.z’^oufy. 

Sal  cannæ  eft  apud  Varronem  Atacinum, 

apud  Senecam  in  Epiftolis  pro  faccha- 
ro  cando:  quod  ex  cannis  exfudabat  lacry- 
mïc  inftar. 

Salacia  eft  quae  Græcis  Amphitrite, 
Dca  maîis  fcil.  Unde  Vencti  Saîacia  cives 
j;xJicuniur  in  Pocmale  ad  Veronam. 

J Salignatius  (i)  doélor  Theologus, 
iloo  minus  linguarum  peritus,  quàm  Théo- 
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logiæ.  Deniquc  in  omnibus  maxime  ver- 
facus. 

05»  (i)  Saîtgnatim'^  Joannes  Saligna- 
cus,  Jean  de  Salignac  , Petrocorius.  Vide 
Paulum  Colomefium  in  Gallia  Orientait, 
D.  M. 

SALMomus  Macrïnus  Scriptor 
optimus  , quique  à Pâtre  Jul.  Scaligero 
plurimùm  commendabatur,  non  tamen  fui 
ubique  (imilis. 

Sannazarius  terfus  Poëta,  & optimæ 
invcntionis,  leftione  digniflîmus. 

ScÆVoLÆ  Sammarthani  fuaviffimat 
Mufa. 

Torellus  Saraina  a écrit  (i)  l’Hiftoire 
de  la  Maifon  de  l’Efcale  & Ducs  de  Véro- 
ne en  Italien  i Onuphrius  & Paulus  Æmi- 
lius  Latine , quorum  ifli  nondum  exculî 
funt.  Liber  Pauli  Æmilii  eft  in  Bibliothe— 
câ  Domini  d’Agen  i alter  eft  in  Icaliâ. 

05^  (i)  Torellus  Saraina  a écrit  &c  ] Vo- 
yiez le  Second  Scaligerana  au  mot  Saraina^ 
D.  M. 

Jan.  Antonius  Sarracenus  Geneven- 
fis,  doétus  fatis,  in  Græcis  maxime. 

Sarza-Parilla  eft  vera  fmilax  afpe- 
ra,  omnibus  Monfpdii  noiiflima.  Sic  di6ta^ 
eft  Hifpanicfi  à çarza  quod  fpinara  fignifi- 
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cat,  & à P^jr/Z/f/Medico  Hifpano,quf 
mus  fuit  iiMtentor  ufus  illius,  & hanc  radi-* 
cem  ad  npj^^ÿdportavit.  Dodorcs  Monfpe- 
licnfeè /pon  jam  alia  3arza-parilla  .utumûr 
quàPf  mdicibus  fmilacis.  ; 

! Jof.  ScALiGER  ubi  per  aliquot  mcn- 
fés  quartanâ  febre  laboraflct.  caque  fævis- 
'fimâ,  feptem  feptimanis  integris  fcptima- 
iianti  fcbrem  pafTus  eft , ex  aditantium  me-  ' 
dicorum,  maxime  verô  ipfius  Jan.  Antonii^ 
3arraçeni  nobis  amiciflimi  obfervatione 
cùm  nihil  omnino  die  intermedio,  quarta-‘ 
çae  acceffionis  quod  effatu  dignum  eflèt , 
vel  etiam  quod  febrilis  paroxyfmi  nomcn 
pieretur,  pçrfentifceret.  Unde.fibi  pcrfuafit 
redèà.Patre  Jul.  Scaligero  in  fuis  Poëma-' 
tibus  annotatum , feptimanam  quartanæ 
afleclam  exiftiiïfatam  efle  his  verbis 
feptimana  dura  cauda  quarîana.  Obferva- 
vi  etiam  dum  eflem  cum  illo  Agennii,  re-  ' 
petiifle  poft  raenfem , febrem  çujus  duaeaç- 
c.eiTiones  fuerunt  feptimana?,  quod  quidem 
rafiflimi  ,exempli  eft.  A' prima  pueritiâ  ', 
^ yigefimum  ufque  annum  fingulis  noc- 
tibus,  infomniis  ignitis  fulgurura  adeo  ve- 
X^attir  , ut'fæpiflîme  cxcitaretur  ex  in-’ 
fomnir  vchementia  ; adeo  ut  Pater  & Ma-  . 
4^  iUius  veiercntur  maxime,  ne  in 


? * 
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incideret.  Qiiin  6c  média  de  nofte  exper- 
' gefaéto  tanto  fplendore  micabanr  oculi,  ut 
pôflet  fine  lumine,'6c  fpondas  ledH  viJerc, 
& majuTculis  litteris  feriptadegere,  quod 
& Patri  Jul.  Cæf.  Scaligero  millies  acci- 
dilîe  ait,  6c  patri  Cardani,  aut  ipfi  Cai- 
,dano  lib.  de  Variée.  Hoc  amplius  ab  co 
•didici , ei  à puero  ad  patris  ufque  mortem , 
quxeontigic,  illo  18.  aut  ip.  annum  a- 
gènte,  fluxam  lubricaraque  alvum  fuifle; 
ab  eo  vero  lémpore  cùm  per  18.  dies  nihil 
ipfa  reddidiflet  ob  ingenteiii  mœroi;cm, 
femper  adftriélain  fuilfe  ; ab  codemque 
tèmpore  non  nifî  aquas  6c  fliimina  in  fom* 
rtis  habuijSç.  Çæterùm  ut  ei  provcftidr  æ* 
tas  multa  incommoda, ita  6cnonnulla  com^ 
mpda  attulit.  Incommoda  funt  varii  mor- 
bi,  6c  rheumata,quibus  prius  obnoxius  non 
fuerat,  6c  minus  prompta  firmaque  memo- 
ria  i hæc  vero  commoda , fedatum  inge- 
niùm  cum  temperanti’a  ac  continentia,  non 
q.ü6d.ita.natus  fit  , fed  Religionis  6c  pieta- 
tis  ergo.  Item  amor  incrcdibrlis  Religionis 
ac  litierarum:  nam  ceriè  zelus  domus  Dci 
i P fura  comédie,  6c  nunquam  ftudendo  dc- 
fatigatur,  quinimo  à ftudiis  redit  femper 
alacrior,  maxime  vero  à locis  difficiliori- 
'bus,  à quibus  nunquam  offenditur.  Rcli- 
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gio , inquam , & Mufæ  duo  funt  illius  amo- 
res.  Hoc  anno  Domini  1^76.  agitiUean-« 
num  ætatis  56.  (i). 

(i)  anmm  ætatis  ^6.  ]]  Natus' 
erat  anno  if40.  a.  d.  f.  Augulti  ut  liquet 
ex  Ep.  I.  & CL.  in  ult.  verbis.  Jo.  Cl, 
Ce  quiarendu^«/^jScALiGER  fidcôeen 
la  Logique  5c  en  laThcologieScholaftique, 
elté  le  dellein  de  devenir  Pape  pour  avoir 
le  moyen  de  faire  la  guerre  aux  Vénitiens, 
& retirer  de  leurs  mains  fa  Principauté  de  ' 
Veijone:  car  il  deliberoit  de  le  faire  Cor- 
delier , & efperoit  de  Cordelier  devenir 
Cardinal , & de  Cardinal  Pape.  Ce  qui  fit 
qu’étant  à Bologne , il  s’employa  diligem- 
ment à la  Icéture  des  Oeuvres  de  Scot.  Mai* 
il  renonça  au  deflein  de  fe  faire  Moine, 
pour  quelque  chofe  qu’il  remarqua  en 
ceux  de  cet  Ordre  j ce  qui  a fait  que  du  de- 
puis il  n’a  jamais  voulu  avoir  de  commu- 
nication avec  eux. 

Hos  verfus  librorura  fuorum  frontt  Ju- 
lius Cæfar  Scaliger  præponebat. 

H wtXê/uu  f ÿii  T$  f 

Oui"  if  fffif  Kfoft'itf»  frmrftct,  : 

iffS‘1  ^(7«*  yivof , f ff»t '' Açnàf  f > 

' ” ÎA#»  ritêfi,  frfUyfut  jûxii, 

îd 
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Id  eft. 

B'arbarus  baud  ego  fum  , ejfe  velirn  net  har- 
barus,  iffo 

Cum  Jove  commuUm  nec  genîtak  foïum  (a) 

Scaltgerupf  excelfus  fanguîs^  Jîirps  Marti»  ^ 
Phoebur» 

Corde  tuliy  Sortis  lüdihrtumque  fut. 

[(a)  Id  eft  cum  Creta  Veronam.] 

Ex  eodem  Sammarthauo  Gallicc  : 

Je  ne  fuis  point  barbare^  ^ ne  U voudrais 
efire , 

J^y  changer  df  patrie  avec  un  Jupiter. 

Le  Jmut  fang,  de  llEfcaU  au  nsonde  m fit 
naijîre,  r 

Un  vray  furgeon  de  Mars  , e?t  qui  pour  bar 
biter 

Phœbîis  avoit  ékuja  demeure  opportune  ^ 

Et  fi  fuis  le  jouet  de  V ingrate  Fortune, 

AUud  ex  Jof.  Scaligero. 

Bar  bar  us  haud  ego  fum,  quia  ftoîim  bar  bar  us 
eje,. 

Cum  Jove  commutem,  nec  gens  taie  fohm^ 

Scaligero  fedjmt  de  fanguine  , Marti»  proies., 
Phœbicola  , caca  ludibriumque  Dea. 

Haec  etiam  carmina  ferè  præponebat  libri» 
fuis  Julius  Scaliger  : 
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A%»xt’  itiKf]  (a),  *«}  viinri  V>nivi»i.  VeRT. 

('a)  Non  ita  fcrhferat  S c a l i g e r . fed 

uf(€xr  €Cietxrû^. 

Ad  verbum  : 

Miferemlni  ejus  qui  mifertus  efî^  date  ilU  qui 
dédit  ^ 

Dites  egcr.o , Prhcipefque  Principi.  T, 

Fab. 

Jofeph  Scaligcr  parlant  de  ces  dçr- 
nie  s vers  qui  marquent  l’état  Ô2  la  condi-^ 
lion  de  Jules  Sealiger  Ton- Pere  , difoit 
'qu’eftam  entretenu  par  Hercule  D!uc  de 
Fcrrare,  il  fc  retira  enfin  tvprès  la  mort  de 
fon  Mecenas  vers  Monfieur  de  Vinous  en 
Savoye  (qui  elioit  de  la  race  de  la  Scala  de 
quelque  Batard)  Baron  dudit  lieu,  lequel 
ayant  un  Cuifinier  qui  avoit  enterré,  dix 
enfans,  & fon  Curé  luy  ayant  dit  que  c’es- 
toit  qu’il  les  faifoit  tenir  fur  les  Fonts  par 
des  gens  trop  riches,  mais  qu’il  fift  par- 
rains les  plus  pauvres  de  la  Parroifle,  & 
'qu’ils  ne  mourroient  pas,  il  s’adrefla  au 
Signor  Julio  Scaligero,  qui  le  tança  & ra- 
broua d’abord.  Mais  le  Cuifinier  luy  a-  ■ 
yant  allégué  la  raifon  du  Curé,  il  luy  dit, 

--  , • vrave- 


vrayemenc , mon  amy  , tu  as  raifon  j car 
plus  pauvre  ne  pouvois-tu  trouver.  Vert. 

Noftrum  nihil  aliud  cfle  quàm  re- 
minifci,  à Platone  quidetn  fcriptum  eft, 
fcd  à Pythagorâ  dcfumptum  , qui  6c  ipfc 
à Mercurio  Trifmegiito  illud  mutuatus 
fuerat. 

SciRRHONius  ignarifîîmus  vir,  Pharmt- 
cotriba,  id  eft,  Pileur  àe  veriùs, 

quàm  Medicus.  Is  eft  calvus  ille  carmini- 
bus  Patris  Jul.  Scaligeri  decantatiffimus, 
cuique  ftigmata  inuffic. 

■Zxtixni  vermiun»  generale  nomcn  : cii- 
jus  multa  fiint  généra:  repufm*,  vermis  qui 
ligna  corrodit  : Latinè  tarmes  : in  Italiâ 
lâtis  craffiis  eft  in  abietis  ligno  ut  etiam 
dormientes  excitet.  Rurfus  funt  alia  gene*» 
ra  carmitum.  Nam  qui  rugolîores  funt  di- 
cuntuT  cOj^,  Græcc  olim  in  delr- 

ciis  ciborura  habiti  , quos  farina  fagina- 
banti  fuit  ÔC  præciptius  cibus  Hierophan- 
tarum  Cercrisi  autor  Tertullianus,  & Hie- 
ronymus  ex  Tertull.  s**^?**»*  etiam  apud 
Medicos  très  funt  fpecies,  r/ayyJAi*/,. 

2c  ççtyyixtti  funt  rotundi  vcrmcs, 

iumbriçi  didti  Laiinis. 

Sectio  civis^  c’eft  vendre  le  bien  d’ur> 
homme  condamné. 

Gy  SkÏ 


Semis  nunquam  eft  indcclinabilc.  Natn  i 
•Componiiur  ex  SE,  quod  lignificat  ' 

M,  quod  euphoniæ  gratiâ  inierponitur,  ut 
multis  aliis } & AS,  quod  in  compofitio- 
nefcmper  vertitur  inIS,ut  quincuncis,&c. 
Varro.  Ergo  cùm  As  non  fit  indeclinabile, 
nec  fentis  quoque.  Bene  ergo  Joubcrtus, 
male  Fcrrerius  •,  dicimufque  unciani  fe- 
miflem. 

Seneca  Moralis  Philofophiæ  primas  te- 
net , dignifiimus  qui  femel  atque  iterum 
legatur,  & fideli  memoriæ  commcndetur. 
Ejus  Icétione  ais  plurimùm  delc^tari  D. 
Pelegeriura  uiriufque  noftrûm  amicifiî- 
mumj  tu,  amabo,  illi  perfuade,  ut  causâ 
meâ  adhuc  relegat  tantum  virum,  ncc  eum 
fafti  pœnitebit  Ab  co  in  cadcm  Philofo- 
phiæ  parte,  Icgendi  Plutarchus  & Plato, 
cum  Marfilip  Ficino,  & aliis  Platonicis, 
qui  ut  dicebat  Pater,  pidturas  quidem  po 
tiùs  Teftantur  quàm  veritatcm  j fed  tamen 
funt  plaufibilcs  5 politico  viro  pcrquara 
neceflarii  ac  commendabiles. 

Seneca,  Poëia,  bonus  auftor  efij  ta- 
men  Tragœdiarum  chara^ler  non  eft  cxi- 
gendus  ad  vetercm  cothurnumr.  Novus 
çharafter  eft  à temporibus  Augufti. 

SiciLLARiA.  MariQntUi , petites  ima* 
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geS|  uvféo-irttf* , de  quibus  HoratiuS) 

Duceris  ut  nervis  alienîs^mohih  Vignum, 

SiLANüs  apud  Tertüllianüm  & Celfum 
lib.  3.  cap.  18.  eft  un  tuyau  de  fontaine. 
Malé  ergo  corrigit  Conftanünus,  qui  pro 
filano,  lalientes  reponic. 

S11.IUS  Italicüs,  Cuifinier.  Dixit  quod 
alii  omnes  & malèj  non  bonus  auâror,  Ic- 
gendus  tamen  ut  vêtus. 

Simon  Simonius  Schcgkio  longé  infc- 
rior  (i)v  _ , 

o5*  ( I ) Simonius  Schegkto  Jong^  inferior.  ] 
Voyez  le  Traité  des  Satires  perfonnclles 
qui  portent  le  titre  ^Anti^  aux  mots  An- 
ti-Schegkius  & Anti- Simonius  ^ n.  ipo.  p. 
m.  177.  Tom.  VI.  des  Jugcmens  des  Sa- 
vans  de  Bailler}  & le  Diétionaire  de  Mr. 
Bayle  à l’Article  Simonius.  ^D.  M. 

Spectro  primus  ufus  eft  Caflius  Infu- 
ber,  amicus  Ciceronis,  Præceptor  Virgi« 
][ii,  Epicureus. 

Spica  , in  quâ  apud  Theophraftum  in* 
funt  ariftæ  aiguilles  Gall.  gîuma  à gluben- 
do , quæ  dicitur  folliculus,  in  quo  n umen* 
tum  includitur}  aceris , illius  fragmcn- 
tum,  uude  acerofus:  ex  hoc  fiebant  cul- 
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cltræ  ab  amiquis } granum  in  infîmo  ur<? 
runcum  nominatum  . & in  verlice  frit. 

Spondæ  funt  parictes  grabatorum  , ut 
duo  Icalarum  latëra,  quibus  gradus  inferun- 
tur.  Significat  & cuvernas  eas  , quas  fibi 
cavat  aqua  exundans  in  litore. 

Statio,  in  re  nauticâ  lignificat  quod 
vulgb  plagam  vocamus , id  elt  , qui  non 
cft  vcrus  portus.  Græc.  vocant  «fA*»»,  vide- 
licet  finum  in  litore  in  quo  eft  rcceptus  na- 
vîbus  ad  tempus  ad  effugiendatn  cempes- 
tatem.  Virg. 

■ 

Statio  maU  fida  carinis.  • 

In  re  militari  fignificat  locum  Prtefidii, 
ut  in  limiiibus  Provinciarum,  & in  Vigi- 
liis  etiam.  Apud  Aftrologos  etiam  dicun- 
tur  ftationes  duorum  taniùm  Plancta- 
rum  , apud  vetercs  inquam , Vcneris  ôc. 
Mercuiü. 

Henr.  Stephanus.  V;  de  in  voce  Da« 

I4ECAMPIUS  ÔCEROrlANUS. 

SuBGRUNDA  cft  teéli  pars  projeâra  quae 
ejicit  llillicidium.  Proteétum  aut  eft  fub- 
grunda , Græc.  yne-o» . ut  eft  Menianum  , 
quod  quidem  fignificat  quod  Græci 
vdicunt  i Galli  m;üè  bapentis  pro  hailepentis^ 
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boc  cft  projefbum,  quod  quiefcit  fukum 
fcil.  columnis  ligneis  vel  lapideis } Sub- 
grunda  vero  non  quiefcit. 

SuBMEjüH  pueri  iwnx.  ii  qui  fe  commin- 

SuBSiciVüM  proprie  dicebatur,  quod  fu- 
pererat  abfolutâ  totâ  nietatione  agrorum 
affignatorum.  Nam  veteranis  emeritis  alîi* 

fnabantur  agri,  unicuique  certus  modus. 

«xpletâ  igicur  centuriatione  vel  partitio- 
ne , quod  fupererat  neque  aflîgnabatur , di- 
’Cebatur  fubucivum  aut  in  fubficivis,  quia 
fubficabatur , id  eft,  fubfecabaïur  j utPlau- 
tus,  exftcare  dixit  pro  exfecaie.  Inde  tra- 
lacitié , quicquid  extra  legitimum  eft  & 
profefGonem  legitimara  , dicitur  fubfici* 
vum,  feu  tempus,  feu  hora,  feu  quid  a- 
liud. 

cO  Ifidorus  dixit  fubjîciva  coriorum^  id 
cft , fuperflua  quæ  cerdo  amputat.  Qui- 
dam fcribunt  fuccijîvum  a fuccido,  fed  ma- 
le. Vert. 

SuMMissA  prata  funt  quæ  fervantur  ad 
futura  prata,  ut  fummittere  tauros  j c’eft 
Jaijfer  les  Féaux  pour  devenir  Taureaux:  qui 
relinquuntur  ad  futuram  prolem. 

ZvyfKltK»  eft  coniinens , eft  con- 

, diftèrunt  inter  fe , & præterea 
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ab  evidenti.  Malè  ergo  Conftan* 

tinus  exp.  continentcm  caufam  •■‘'«aj?.  ia 
Pnef.  Corn.  Celfi. 

SuPERBiA  ollæ  fervenii  undas  defpu- 
manti  comparatur , quia  quemadmodùtn 
quo  plures  olla  defpumat  undas , eo  ma- 
gis  minuitur , fie  eiiara  fuperbi  quo  ma- 
gis  tument,  cô  détériorés  fiunt,  & inte- 
xitum  accélérant. 

w T. 

TAlipedare  eft  chanceler. 

Talmüd  compofitum  eft  ad  æmuîa- 
tionem  Chriftianorum  per  quofdam  Doc- 
^torcs  Jud;Eos,  qui  ex-  Colchis  cvocati  à 
Judæis  ad  Chriftianos  refutandos.  Erant 
autem  illi  Judæi  ex  reliquiis  dccera  tri- 
^ buum,  quæ  ex  Samariâ  in  fervitutem  ab' 
Salmanaflaro  pâtre  Sennacherrb  tempore 
Ofeæ  Regis  abdu6tæ  fucrant. 

Talmud  valet  centum  libras  : hujus 
lingua  mixta  eft,  ex  Syriaeâ,  Hierofoly- 
mitanâ , & Scholafticâ  Rabinorum  cor- 
ruptis.  nam  Rabinorum  lingua  difFert  ab 
Hebræâ  Bibliorum}  ut  Bartoli  à Cieero- 
nis  lingua. 

,T AXEA  veteres  Galli  vocabant  lardum 

eç 


■&  axirogiam  porci,  ob  illius  animalis  pin- 
gucdinem. 

rUnaprtç^  lonicum  Sc  Hippocraiis  vcr- 
bum.  alii  rtttniçiéi  efl:  quidem  certum  fî- 
gnum,  fed  quod  magis  confirmaîur  altè- 
re, figno  y quod  diciCUr  S-Tne-n- 

ntvri'tt  autem  in  Augurali  difeiplinâ  dici- 
tur  addiSlio , cùm  fecunda  avis  prioris 
fignum  confirmât,  & in  Hetrufeâ difcipli- 
nâ  dicitur  attefiatio  cùm  lecunda  fulgura 
confirmant  priera.  In  Medicinâ  denique 
cùm  fecundum  figrtum  confirmât  primum. 
Quod  fi  contra,  fignum  fequens  non  ad- 
dicat  priori  figno,  dicetur  peremptorium Jt^ 
gnum  ex  eadem  Augurali  & Hetrufeâ  dif- 
eiplinâ. Efi:  veto  tUftMpTif  gencralius  fi- 
gno, di6Vo.  Si  alterum  igitur  fi- 
gnum fequatur  rtKnipm  aut  tUiJ.»pTn,  iV/cr*. 
pixTttt  eft.  Dicitur  autem  plaufus  populi 
quo  excipitur  hiftrio , acclamatîo  vulgi 
ad  bonurti  diétum  hiftrionis.  Cicer.  ad  At- 
.tic.  & alii. 

(ô*  Admonitus  Jof.  Scaliger  à Domino 
XJlmeau  de  loco  Hippocr.  initie  lib.  de 
•vi6tit  acutorum  dxit  rUnapa-n  cfle  propriè 
fconjeftaram  ex  figno  fumptam  j reétè  ar- 
’)(ificialis  conjectura  dici  poteft.  Eft  au- 
‘ * tem 

‘ H ^ 


tem  nomen  lonicutn,  ut  & verbum  renf  1 
à quo  derivatum  eft.  Vert.  j 

t/a*  fgjia  funt , oranem  enim  folennita-  ^ 

tcm  , ut  etiam  epulum  Græci  vocabauc  j 

TfAos.  unde  »-g«TiAt/»«  dies  ante  fes-  , 

tUTH, 

Tertullianus  femper  in  manibus  ha- 
bendus , accuratéque  legendus  eft  , tum 
propcer  lingux  Romanæ  proprietatem  , 
tum  propter  difciplinarum  ac  litterarum  ] 

omnium  cogniTionem-,  fuit  enim  Dod:or 
omnifcius  & argutus,  qui  illotis  manibus 
traftandus  non  eft,  nec  obitcr  legendusj 
ubique  enim  remoratur  leftorem.  Terrul- 
lianus  certè  excellent iflimus  auétor  eft  in 
omnibus.  Nemo  eft  in  tota  Gallia  , qui 
Tertullianum  tam  bene  intelligat,  6c  qui 
tam  accuraiè  legerit,  atque  egoj  hune  non 
legit  Guerfenfius. 

QptriiitXê  Lyræ  proprium  verbum , ut 
taratantara  tubæ  fonum  vocabant.  Vete- 
rcs  Romani  dare  ftaticulos. 
propriè  vT»irôS'ut. 

GU<r»t  chorus  facrorum  barbare  : Undc 
qui  fimul  communicant  in  cœna  Domini^ 
confcntes  Latine  appellantur. 

Tholus  faftigium  roiundatum , con-  . ’ 
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vexum  Græcis  quafi  dicas  aquila-^ 

tionem. 

Tibia,  inccntiva  déxtra  6c  acuta  tibia 
incinit , fucceptiva  finiftra  gravifque  tibfa 
fuccinir.  Olim  duabus  tibiis  fimuî  uteban* 

• J 

tur  i Martial. 

Ehria  nos  madiiïs  ruwplt  îihicina  lucch 
Sape  duas  parti er , fape  monaulos  habetl 

r 

' Hoc  ctiam  videtur  in  vcteribusmarmo- 
ribus  Rorùæ.  Dextra  tibia  erat  acuta,  fi- 
niftra gravis.  Cümœdiarum  caniica  & mo- 
di  diÜiniguebantur  pro  argumentorum  qua- 
litace.  Nam  aut  comœdia  eft  ‘motoria  , 
aut  ftataria,  aut  mifta  ex  ut  roque.  Si  mo- 
rbria,  modi  fiebant  ad  acuiatn  tibiam,  id 
eft  , dextram  j quates  fiint  Eunuchus  6c 
Adelphi.  Si  ftataria,  ad  gravem,  id  eft, 
ftniftram,  ut  eft  Hcautontim.  Si  mifti  ar- 
gument! comœdia  , ad  utrafque  tibias  fic- 
hant, qualis  eft  Hecyra.  Hinc  Vides  iri  in- 
fcriptionibus  Terentianis,  modes  fecit  ti- 
bfis  dextris,  modes  fioiftris.  Accommo- 
dari  poteft  ad  Medicinam , rujus  ,pars"Chi- 
rurgia  prima  eft  6c  incentiva , fuccentiva 
httiTtiliKv.  Inde  incentivum  belli  civilis , 
Gixcè,  bclluiiï  inccndît. 

Du- 
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Du-Tillet  erat  vir  dcftus,.&:  qui  om- 
ncs  Bibliothecas  Languedovii  txpilavir,  ut 
Peliflerius  Bibliothecas  Languedoc, 
apud  Hom.  donum  ‘recepum. 

Ttfuiria,  JponJto.  cum  petimus  ab  aüquo^ 
que  veux  tu  gager  ? Sacramentum^  fpon- 
Co,  qiiam  deponebant  apud  Poniificcs. 

Tollere  gaudium  a H eut  y Faire  rire 
quelqu’un.  Tollere  proverbium  , Faire  dire 
le  proverbe.  Varro  de  Re  Rulbca.  CatuU 

Impa  derîji  gentiîis  gaudta  ioUens, 

Tractæ  funt  dongæ  illæ  produâ’ione» 
lanæ,  in  quas  fcil.  exrenditur  îana^  cùra  in 
lanificio  neturj  ab  eo  paftillbs  in  longuta 
produftos,  in  panificio  traitas  vocant  ) ut 
contra,  offas^  paibllos  in  rotundum  glo- 
meratos.. 

TçtvyZi  de  vite  propriè  dicitur,  quas  plü» 
res  ramos  inutiles  producit , quafî  dicas 
bircire.  Nihil  aliud  cft  quàm  fuperva- 
cua  fertilitas  lignorutn,  Plinio  nimia  fer- 
iiîius. 

Très  nunc  funt  TRAGœoiÆ. partes,  fed 
initio  èrat,  6c  unam  tantum  partem 

habebar,  ei  à Thefride  aitributain.  Æ- 

fchy- 
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fchylus  fccundas  ; partes  addidit , & qui 
illas  apebanc  , ut  & primi 

ir^4>T<»yâ»»<f«ii  diccbantur.  ■ Demum  Sopho» 
des  tertias  fuperaddidit  y & qui  illas  âge- 
banc  rfirrnymif»!  ^ id  cft^  hifti  ionfs  ténia- 
rum  pariium  vocabantur. 

Tf^x^TKéf^  pallillus,  h.  e.  un  petit  pain. 

Tfx»(,  trochus,  quem  vcrfabant  puei'i, 
crat  circulus  æneus  y in  quo  erai  annuius 
filo  tra^eâ:us.  , Caïullo  turben, 

vulgb  a nobis  dicitur  Saifot. 

TuFFüsveter.  Lat.  fignificat  lapidem 
porofum  & rarum , non  quod  Gallis  Tujff^e. 

Türnebüs  vir  maximus  erat,doûilfi- 
mufque,  cujus  Adverfaria,  abortivum  fœ- 
tum  foleo  nuncupare}  potuit  enkn  melius 
fcribere,  Agnokas  tamen  gcnuinum  par- 
tum Turnebi. 

Tympana  funt  propric , les  tabourins 
de  là  DeeflèCybe/e,  ou  desR  heiftres  ôc 
quia  intenduntur  corio^ita  dicuniur  les  gef- 
nés } Latinis  fidiculæ. 


VAlous  quicxtrorfus  eft  tibiis  diftortîs, 
ut  cancri.  vari  funt  imus  tibiis 

didortis.  ^ya;®«qui  cft  denribus  eminulis. 

Uni- 
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Unicum  Varronbm  inter  Latinos  ha- 
bemus , libris  tribus  de  Re  Ruftica  (^ui  vc- 
rè  ac  philofophatus  fit*,  imo  nul- 

lus  eft  Græcorum,  qui  tam  bene,  inter  eo9 
faltem  qui  ad  nos  pcrvenerunt.  O excel- 
lens  opus , ex  quo  qualia  ejus  reliqua  erans 
opéra  conjeftare  quivis  potefl:  ! (ed  quod 
niirum,  non  minus,  non  in  poëli  valuiflcy 
fragmenta  poëmarum  indicanr. 

Vatablus,  magmis  in  Hcbraeis , neC 
alius  Chrillianus  in  iis  co  doétior. 

Vereenas  lanâ  circa  fceptrum  aut  vir- 
gam  alHgatas  in  manibus  veteres  fuppliccs 
geftabanc.  Verbenas  hîc  dico  id 

cil,  frondes,  fcapos,  fummiratcs  plantarum 
feu  virgnlta,  eæquc , vocabantur  Græcis 
Wtvifict  y Latinis  velanîenta  fupyîma\  geftan- 
tes  vero  infulati  Ôc  verbenati.  Verbenati. 
aqua,  quâ  lavanius  pedes. 

Sic  Phœb<eas  înnoxîa  Jdurus 
yefcar  Çj*  aternum  fit  mibi  virginités ^ ^ 

Versio.  Vide  fupra  voc.  Nullus. 
Vesaliüs  folertiffimus  ac  diligentifïï- 
mus  anatomes  corporis  humani  inilaura- 
tor,  à Pâtre  Jul.  Scaligero  non  parum  lau- 
datus. 
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Vescor  folia,  & Vefcor  foliis,  utrum- 
que  re<5tè.  Varro  pag.  7p.  lib.  de  Re  R. 
his  quæcumque  jubentur  veCcumur,  uc  fo^- 
lia  ficulnea,&  vinacça  5 & Tibull.  lib.  i. 

Vesica.  Magis  ad  loculos  pertinent  pif- 
ces , quàm  ad  veficam  , potins  marfu- 
pium  domini  exinaniunt  quàm  implenr. 
uidveficam  hîc  eft  pour  la  gueulle,  apud 
Varr.  de  Re.  Rufl.  Nam  vefica  ibi  fumi- 
tur  pro  alvo.  In  fatyris  enim  fuis  in  eo- 
dem  joco  dixit,  Hymenæus  qui  primo  al- 
vum  lavere  marfupio  folet,  id  efl,  la  man- 
geaille  des  nopces  qui  vuide  bien  le  ven- 
tre, & eft  de  glande  dépenfe.  Et  alibi  in 
fatyris  dixit,  nobilius  Philippeum  quod 
in  buigam , id  eft  burfam , quàm  quod 
in  velicam  indimus  j id  eft , nobilior  eft 
ça  pccunia  cui  parcimus,  quàm  ea  quam 
infumimus. 

Victor  lus  Italorumdoétiffimus,  & vir 
optimus  ac  fideliflimus,  cui  multum  debe- 
mus.  Mox  editurus  cil  Comment,  in  Poli- 
tica  Arift. 

Hieronymus  Vida  excclleniiftîmusPoë- 
ta  , recentior  cum  fequentibus  , quorum 
nomina  funtjPontanus,  Poliiianus,  Sanna- 
jzarius,  Flaminius,  Molfâ,  JBaltazar  Cafti- 

^ üo- 
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Unicum  Varronem  inter  Latinos  ha- 
bcmus , libris  tribus  de  Re  Ruftica  qui  vc- 
rè  ac  H-tiohxSi  philofophatus  fit  *,  imo  nul- 
lus  eft  Græcorum,  qui  tam  bene,  intCr  eo9 
faltem  qui  ad  nos  pcrvenerunt.  O excel- 
lens  opus , ex  quo  qualia  ejus  reliqua  cranE 
opéra  conjeétare  quivis  poteft  ! fed  quod 
nfirum,  non  minus,  non  in  poëli  valuifîè, 
fragmenta  poëmatum  indicant. 

Vatadi.us  , magmis  in  Hcbi'seis , ne^ 
alius  GhrÜlianus  in  iis  co  doëtior. 

Vereenas  lanâ  circa  fceptrum  aut  vir- 
gam  alKgaras  in  manibus  veteres  fuppliccs 
geftabant.  Verbenas  hîc  dico  id 

cil,  frondes,  fcapos,  fummirates  plantarutn 
feu  virg«lta,  eæque , vocabantar  Græcis 
«VeW/ijt*,  Lalinis  ^velamenîü  fupylicîa\  geftan- 
tes  vero  infulati  & verbenati.  Verbenati. 
aqua,  quâ  lavamus  pedes. 

Sic  Phœbaas  innoxia  làurus 

Kefcar  Çj*  aternùm  fit  mibi  virginîtas^  '■ 

Versio.  Vide  fupra  voc.  Nüllus. 

Vesalius  folertifîimus  ac  diligentifli- 
mus  anatonics  corporis  humani  inllaura- 
tor,  àPatre  Jul,  Scaligero  nem  parum  lau- 
datus. 
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Vescor  folia  ^ & Vefcor  foliis,  utrum- 
que  re6bè.  Varro  pag.  7p.  lib.  de  Re  R. 
Iiis  quæcumque  jub.entur  vefeuntur,  ut  fo" 
lia  ficulnea,&  vinacca  j & Tibull.  lib.  i. 

V ESicA.  Magis  ad  loculos  pertinent  pif- 
ces , quàm  ad  velicam  , potius  tnarfu- 
pium  domini  exinaniunt  quàm  implent. 
Advefteam  hîc  eft  pour  la  giieulle,  apud 
Varr.  de  Re.  Ruil.  Nam  vefica  ibi  fumi- 
tur  pro  alvo.  In  facyris  enim  fuis  in  eo- 
dem  joco  dixit,  Hymenæus  qui  primo  al- 
vum  lavere  marfupio  folct,  id  eft,  la  man- 
geaille  des  nppces  qui  vuide  bien  le  ven- 
tre, & eft  de  glande  depenfe.  Et  alibi  in 
fatyris  dixit , nobilius  jPhilippeum  quod 
in  bulgam , id  eft  burfam , quàm  quod 
in  vefteam  indimus  } id  eft , nobilior  eft 
ça  pccunia  cui  parcimus,  quàm  ea  quant 
infumimus. 

Victor  lus  Italorumdodtiflimus,  & vir 
optimus  ac  fideliflîmus,  cui  multum  debe- 
jnus.  Mox  editurus  cil  Comment,  in  Poli-_ 
tica  Arift. 

Hieronymus  Vida  cxcclIemiftîmusPoë- 
ta , recentior  cum  fequentibus , quorum 
nomina  funt,Pontanus,  Politianus,  Sanna- 
jzarius,  Flaminius,  Molfa,  Bahazar  Cafti- 
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lioneus,  Naugerius,  Bembus , Sadoletusj 
imcr  quos  Marullum  locum  habere  patiar. 

Ex  Hollandia,  Joannes  Sccundus  Hagien-  , 
lis,  Govevinus,  Beza  in  fuis  antiquis,  nam 
nunc  nihil  præftat  ejufmodi}  Sammartha-  i 
nus,  Chrirtianus,  Salmonius  Macrinus. 

ViDERiT  ipfe.  Gr.  apud  Soph.  in  Trach. 

, «i  ii7fT0ntiy  ifrifr,T0. 

VïERE  ca^lum^  Græcîs  «rA/iM»,  c’eft  faire 
un  panier,  inde  funium  tortor.  , 

Lat.  met  or  ^ oris , vimen , vitile  j Gr.  srAi*Tf.'» 
unde  vitilia,  Diofcorid.  lib.  4.  cap.  145.  de  , 
Rufeo. 

Nullum  novi  doitiorem  in  bonis  litteris 
ipfo  ViNETO , qui  folidior  & doftior  eft  I 
in  Mathematicis  Pcletario,  in  quibus  ta- 
men  uterque  magnus  eft.  Porro  Peletarius 
do6lus  eft  Medicus , varius  ôc  inconftans 
in  Rcligione. 

ViNüM  Romani  habebant  în 

dcliciis,  adeo  ut  qui  adveébo  per  navigia 
carerent,  demitteient  illud  in  fundum  pi(^ 
cinarum  in  locis  maritimis,  ut  vidclicet  i 
quid  marinum  redoleret. 

De  V I R G I L I O nunquam  loquendum  , 
nam  omnes  omnium  laudes  fuperat. 

ViTRüM  Latinè  eft  quod  Græcè 
Britanni  vitro  fe  inftciunt.  Vitruv.  lib.  p. 


Gai- 
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Gaili  Glajîum  vacant  i colebant  eam  her- 
bam,  quam  bodie  Lauracienles  Tedbofagcs 
in  paftillos  digemnt , undc  6c  palliliuin 
vocant^  Pajiel. 

Vives  fallitiir,  dura  in  libcllo  quodam 
Lucanum  Virgilio  præfert}  fed  librum  de 
Anima  compofuir,  Pairi  meo  Jul.  Scalige- 
ro  valde  laudatura. 

^Ul-ülarunt  in  bonam  partem  fumitur, 
ut  videre  eft  apud  Vïxg,  fummoque  Uiula^ 
rant  vertice  nympbæ.  Sic  Sophocl.  in  Tra- 

chin.  iptrttif  «A(cA<tyie7{  ô f^gX. 

xUvfipcç  dicitur  Plauto  fperatus ^GdXX.  le /- 
éittcé. 

VoLVAM,  id  eft,  vulvam,  omne  invo- 
lucrum  veteres  vocant  junde  herba  convol- 
volüs  didta,  6c  cricaquædam  volvox.  Vul- 
va  muliebris  didta  eft  nam  om*- 

nis  faceufi  dicitur  volva. 

VoLuMRN,  pro  libro,  diftum  eft  ab  E- 
piftolis  antiquorum  , qui  eas  plicabant  in 
voluminum  (peciem,  nec  unquam  fublcrip- 
tiones  addebanf,  fed  lîmpliciter  in  capitc 
litterarura  : Cicero  Càofari  S.  Cafar  CicerO’- 
tü.  S.  & fimilia. 

rTFtKKnvfi*  nomen  ab  Aiift.  in  Meteorolo- 
gicis  inventum,  ut  quæ  propric 

verti  nequic,  f 
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• T»»  in  compofitione  intendens  fignifica- 
tum,  *•“»**  Saint  Vertunien  écrit 
ivtifiua  efurire,  famé  morij  *••«<» 

bibcrCj  «ir^w-sTeT»  inebriari» 

Fin  des  Prima  Scaligerana. 
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ATogatorum,  8c  fi  Pœnulafâ^ 
rum  (i).  Togati  n’étoient  point 
les  Sénateurs , ihais  d*autres  hon- 
neftes  hommes,  mais  pauvres  qui  alloient 
donner  le  bonjour  aux  grands  de  Rome , 8c 
les  accompagnoient,  8c  pour  cela  avoienc 
fportulam  ou  le  difner.  Pœnula  non  erat 
velHs  Romana  , c’eltoit  l’habit  des  plus 
miferables.  Si  je  t’ay  fait  tort  de  t’appeller 
le  premier  des  Togati^  voea  feeundum 
nulatorum. 

05*  (i)  A Togatorum^  6?  fi  PœnulaU^ 
7‘umr\  C’cll*à-dire,  Æpha  7ogatorum, 
Beta  Pœnulatorum^  le  premier  des  Togdti^ 
& le  fécond  des  Pœnulati.  Cela  cfB  pris 
de  Martial  qui  dans  l’Epigramme  Lvlt 
du  fécond  livre  ayant  appelle  Codrus  le 
premier  des 

H iW» 
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Non  ipfe  Codrus  alpha  pcsnulatorum  , 
lui  dit  dans  l’Epigramme  XXVII  du  cin» 
quiéme  livre,  que  s’il  trouve  mauvais  qu’il 
l’ait  apellé  en  raillant  le  premier  des  pentt^ 
^dtiy  il  confènt  que  pour  le  vanger  il  l’apel- 
Ic  à fon  tour  le  fécond  des  Togati: 

^od  alpha  dixi,  Codre  ^pxenulatorum  ‘ 
y e nuper , aliqua  cum  joçarer  in  charta  i ' 

Si  forte  bilem  movit  hic  tihi  ver  fus  ^ 

Dicas.  îicebit  beta  me  togatorum. . 

^Ôù  l’on  voit  que  Scaliger , ou  plûtot  celui 
.qui  a fait  cet  Article  du  Scaligerana,  chan- 
ge les  qualitcz,'  & dit  tout  le  .contraire  de  i 

ce  qu’avoit  dit  Martial.  D.  M.  . j 

Abain.  Madame  d’Abain  (i)  eftant  à 
,Rome  avec  fon  Mary  AmbalTadeur , alla 
,voir  le  cabinet  du  Pape  j Muret  les  mena 
& moi  aulîî.  Ce  cabinet  cil  aufli  grand 
que  cette  maifon,car  il  y a plufieurs  cham- 
bres; en  l’une  des  mappemondes;  en  l’au- 
tre des  pierreries,  en  l’autre  des  chofes  ra-  ' 
Tcs  des  Indes,  en  l’autre  des  tableaux  des  [ 
hérétiques,  & Madame  d’Abain  demanda 
à Muret,  de  qui  eftoit  le  tableau  de  Lu- 
ther? 11  dit  de  Luther,  6c  elle  dit  qu’il  lui  1 
reflembloit  fort;  il  ne  vouloir  pas  lui  res-  j 
fcmblcr,  6c  dilôit,  parce  que  je  fuis  gros, 

^ vous 
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•Vous  dites  que  je  luî  reflemble.  Monfieur 
d’Abain.(i)  eft  né  Tibure*  Jç  l’appellois 
Meflér  Tiburtino.  Je  lui  fai  (bis  la  guerre 
qu’il  feroit  Cardinal,  il  èftoit  fort  fâché,  il 
vouloit  dire  Capucin,  mais  maintenant  il 
voudroit  eftre  Cardinal. 

'05*  (i)  Madame  d'Abafn.~\  Elle  fe  nom- 
mojt  Claude  du  Puy  j j’ai  quelques-unes  de 
fes lettres  écrites  à Scaliger.  Paul  Co- 

L O M î e's. 

o5*  (1)  Monfteur  d^Æairt.']l\%\ippe\\o\i 
Louys  Chataigncr  de  la  Roche- Pofay.  Sca- 
liger a fait  fon  Tombeau.  P.  C. 

Abbayes  font  meilleures  en  France, 
i^ifen  Guyenne;  au  contraire  les  Chanôi- 
•nies  font  meilleures  en  Guyenne,  parce 
iqu’il  y a moins  de  beneficiers  en  chaqué 
benence.  Il  y a à Bourges^  7 Eglifes  Ca- 
^ tionialesi  II  y a encore  à Utrecht  des  Cha- 
noines, qui  ont  400  efcusparan,  & cela 
-ne  manque  point.  Fr.  Douza  a une  Cha- 
- Tioinîe,  mais^ils  font  trois'  ans  fans  rien  rd- 
..  cevoir.  Pro  ahfentibus  rnhil^  s’entend  pro- 
prement des  Chanoines,  lefqtiels  s’ils  ne  fe' 
-trouvent  aux  mortuaires , ne  perçoiveiH: 
rien  des  diftributions  manuelles.  -Ils  ont 
--tousjours  un  certain  revenu  l’année,  c’eft 
, .ce  qui  l’appelle  le.  gros.  Les  Chanoiniçs 
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de  Guyenne  font  de  i foo  livres.  Abbatial 
funt  optimæ  in  Gallia,  S>c  Ëpifcopatus  in 
Aquitania. 

Abbot.  Il  y a un  AngloisRobcrtus  Ab- 
bot  (i),  qui  a traitté  de  l’Antcchrift  con- 
tre Bdlarmin,  il  a bienfait,  je  l’ay  tout 
leu  i mais  il  dl  aifé  de  répondre  à Bellar- 
min,  Cet  Abbotus  Anglois,  qui  fcripfit 
de  Antichrifto,  quam  benè  fcripfit  i 
(C^  (i)  Rohsrtus  Abhot~\  Cet  Abbot  fut 
Evesque  de  Salisbury.  Il  eftoii  frcre  de 
George  Abbot , fçavant  & pieux  Arche- 
vesque  de  Cantorbei  y.  P.  C. 

0^*  Mr.  Bayle  a donné  l’Article  de  ces 
deux  Prélats  dans  fon  Diéfionnaire  hifiori- 
que  & critique.  D.  M.  ’’ 

Abyssinorum  Rex  habet  Aa  Régna 
fub  fe.  Eft  ChriftianusPontificius,  fed  mi- 
nus eft  corrupta  illorum  Rcligio  quam  Pon- 
tificia,  quia  ab  antiquo  nihil  mutare  vo- 
iuerunt,  nec  volunt.  Et  Pontificii  corrup- 
tiores  funt  quam  fuerunt  Catholici  ante  an- 
nos  800,  6c  amplius.  !Nemo  ChriUianus 
potdl:  de  illis  ira  bene  loqui,  ut  ego,  quia 
illorum  computura  Æthiopicum  dedij  rc- 
pererunt  poft,  Breviarium  aliquod.  Cu- 
ravi  fùndi  litteras  Samaritanas  Æthiopicas 
pro  meo  libro  de  Emendatione  temporum, 

Voca- 
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Vocatur  Rcx  Abyffinorum  Pretejaumah. 
Preîejan  elt  in  Aûa,  fed  vocatur  alio  no- 
minc , ut  dixi  in  libro  mco.  Perfa  eft 
Chriftianus  5 dicitur  SopJji , id  cil , Re- 
formatus. 

Adjurare  dicebat  Junius  ex  jus  ju- 
lis.  (i),id  ell  quodam  liquorc,  efle. 

0^  (i)  Ex  jus  juris  Ôcc.]  Vix  credibi- 
k}  homini  infcnfus  crat  nofter.  Jo.  C l e- 

RICUS. 

Adultéré.  On  exécuta  (noya)  lors 
que  j’eltois  à Geneve  une  jeune  femme  pour 
adultéré  i elle  eftoit  jolie  & brunettC}  les 
Miniftres  en  plcuroient  quafi.  JVlonficur 
Tremblay  me  le  raconta,  car  je  n’ay  pas 
le  coeur  d’aller  voir  faire  execution.  En 
France  tout  par  tout,  fi  un  mary  trouve  (k 
femme  en  adultéré,  s’il  la  tuë  6c  l’adulterc 
avec , il  aura  incontinent  fa  grâce.  C’cll 
une  loy  payenne  de  Solon  qui  contient , fi 
mrtubus  junStis  Arthra  çumAfthris  reperiati’- 
tur^  ou  tels  mots^  non  valet  Genevæ  ullu* 
modo , nec  alibi  ^ nill  uxor  occidatur  6c 
unà  transfigatur.  Il  fait  dangereux  à Zu- 
rich , Berne,  & en  Suiâe  commettre  adul- 
téré ou  paillardife^  cela  cft  fort  cbaftié,  6c 
i Geneve  autresfois. 

Advocat.  Il  y avoit  à Tholofe  un  .\d- 
H 4 vocat 


vocat  ignorant  J ut  plerique  alii  ibi,  leqael 
fit  amener  de  quelque  métairie  qu’il  avoit 
in  Pyreneis  piontibus,  du  marbre  (i)  au 
Roy  Henry  Second,  le  fit  charger  jufqucs 
à Bordeaux , & de  là  le  fit  amener  jufqucs 
à Paris.  Le  Roy  lui  dit  qu’il  demandât  ce 
qu’il  voudroif,  11  demanda  un  Ellat  de  ^ 
Confeiller:  le  Roy  dit,  n’y  a-t*il  que  cela? 

& lui  fit  depefeher  des  lettres.  Ellant  a 
Thololè,  il  fut  examiné  , trouvé  ignorant  j 
& refufé  par  trois  fois , le  Roy  ayant  envo- 
yé des  lettres  par  trois  fois  j tellement  que 
lui  fe  plaignant , le  Roy  lui  dit  qu’il  s’afle- 
croit  au  défi  us  de  tous  les  Confeillers  des 
Cours  de  Parlement , & lui  fit  donner  des 
lettres  pour  eftrc  Maiftre  des  Requeftes. 
Lors  qu’il  fut  examiné , les  Maiftres  des 
Requeftes  le  refuferent,  parce  qu’il  ne  ré-  I 
pondit  rien,  & dirent  au  Chancelier  qu’il  ;i 
ne  répondoit  rien.  Le  Chancelier  leur  ref- 
pondit  en  Latin , an  nefeith  ejfe  marmoreum  ? ^ 

il  eut  fes  lettres  & venoit  à Tholofe,  & pafi* 
fant  à Agen,  vertoit  tousjours  voir  mon  ' 
Pere  j on  l’appclloit  & à Paris  & en  CJu- 
yenne,  le  Maiftre  des  Requejîes  de  marbre. 

0^“  ( I ) Fit  amener  de  quelque  métairie 
qu'il  avait  in  Pyreneis  monîibus  du  marbre  \ 
&c.  ] 11  y a de  beau  Marbre  près  de  la 

Ga- 
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Garonne  tirant  vers  fa  fource,  ôc  près  de 
l’Adour  aufli.  La  Ville  de  Tarbes  cil  pref- 
que  toute  bâtie  de  Marbre  brut.  On  l’cn» 
voye  à Paris,  comme  on  faifoit  alors,  par 
Bourdeaux  & par  Rouen.  D.  M. 

Les  Ægyptiens  qu’on  appelle  autre- 
ment Bohémiens,  font  d’un  pais  & langa- 
ge qui  eft  Nubien, ôc  font  amaflez  de  tou- 
tes Nations.  Les  Æthiopiens  quoy  que 
Chreftiens,  ôc  les  Ægyptiens,  ôc  les  Gens 
de  ce  pais  là  à l’entour,  font  grands  lar- 
rons. En  Ægypte  le  ferain  ell  fort  fain, 
ôc  l’air  le'  jour  eft  fort  mal  fain.  Ils  ont  des 
canaux,  qui  viennent  du  bas  de  la  maifon 
jufqucs  au  fommet , ôc  là  le  vent  s’eftanc 
engoulé  au  bas , vient  ôc  monte  en  cette 
plat  te  forme , qui  par  le  moyen  de  ce 
canal  ed:  rafraifehie , ôc  ils  y couchent  la 
nuit. 

Æschyli  Prologum  Promethei  verti, 
il  y a trente  fixans,  rogante  F.  Chriftia^ - 
no 5 \^ediP.  in  opufeulis  jofephi  ScaUgeii^~^ 
je  ne  m’en  fçaurois  fouvenir,  je  n’ay  point 
Ae  mémoire, 

Æthiopes  ChriftUni  circumeiduntur 
adhuc  hodiè. 

Affections.  Il  y en  a trois  en  l’hom- 
Ætte,  qui  font  quitter  la  Religion  : Amour^ 
r ^ Ava- 

• • 
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ik vaTÎce  , Ambition , qui  eft  la  plus  grande,  j 

Africa  eft  comme  un  capuchon,  qui  . 
pend  derrière  les  Capucins. 

Julius  Africanus  avoit  de  trcs-belles 
fhofeSj  mais  il  avoit  des  fautes,  nous  le  j 
voyons  en  ce  qu’Eufebe  en  a defcric.  Les 
beaux  fragmens  que  je  donneray  ! 

Age  de  ChriH.  Les  anciens  ont  cieu 
que  J.  C.  avoit  efté  au  monde  yo  ans , 

& qu’il  avoit  enfeigné  un  an  } comme  j 
Tertullieni  parce  qu’il  eft  dit  que  VA- 
tneau  annonceroit  Van  acceptable  au- Seigneur  j 
•T#*  hKlo»,  ergo  qu’il  n’y  auroit  qu’une  an- 
née. Les  autres  ont  dit  qu’il  y auroit  donc 
un  autre  an  non  acceptable  au  Seigneur,  ôc 
que  c’eftoit  deux  ans  qu’il  avoit  enfeigné} 
èc  eftoient  eftimez  habiles  gens,  fans  avoir 
coniideré  Saint  Jean,  qui  fait  mention  de  ] 
4 Pafques,  ce  qu’a  reconnu  Eufebe.  Car  ' 
N.  S.  eft  reflufeité  au  mefme  temps  qu’il 
â efté  baptifé , & doit  avoir  demeuré  4 
ans  entre  fon  batefme  & fa  paflîon , car  il  :] 

a efté  baptifé  au  ty  an  deTybere,  & a ' 

efté  crucifié  l’année  que  la  fefte  tomboit  ^ 
au  Sabbat,  qui  ne  fçauroit  eftre  que  4 ans  | 
apres.  J’ay  montré  où  l’on  pourroit  pren-  J 
4re  la  cinquième,  je  ne  l’afleure  pas.  Qui  j 
irouvcra  mieux  cherche , à grand  peineu 

.Vidç  : 


& 


I 


Vide  de  his  Emendationent  Temporum  le*, 
quel  livre  je  reverray  à loifir,  & le  feray' 
r’impritner,car  il  n’y  en  a plus  d’exemplair 
res,  & j’y  ajouteray  beaucoup.  Chriftus 
natus  eft  menfe  Septembri  extremoj  fci» 
feptimanam  , fed  diem  non  poflum  dicc- 
re.  Si  fcquamur  vcicres , Chriftus  natus 
ci'ic  ante  Joannem , quia  Joannem  dicunc 
conceptum  menfe  Septembri.  Dixerunt, 
quia  dixit  Joannes,  oportet  ilium  crefcere  ^ 
me  decrefcere^  ideo  natus  crefcentibus  dic" 
bus,  6c  ideo  folftitium  pofuerunt  zy.  De* 
cembr.  Et  quia  dicebant  Judæi,  tu  non 
hahes  fo  unnoi  vidifli  Abrabamum?  dH 
xerunt  Chriftum  vixiflc  yo  annos.  Alii 
dixerunt  ilium  uno  tantum  anno  prædicafle 
quia  aununciabat  annum  Alii  dice* 

bant  duos  annos  efle  oportere,  utunus  fit 
altcr  Tam  muUa  nuga* 

cia  habent  Patres  î Habent  præclara  qui* 
dem , fed  cum  judicîo  funt  legenda. 

Agen.  11  y a à Agen  des  fepulchres  de 
pierre,  des  bieres  de  pierre  de  taille  avec 
les  a 6c  « de  Confiantinus  Magnus , qui 
font  vieux  de  iioo  ansj  voftre  oncle  (i) 
les  découvrit  6c  me  les  montra  à propoà 
ceux  de  Verni.  Ils  font  fort  mutins  à 
6c  cependant  il  n’y  a qu'une  vigne 
, H tf  car 
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entre  lés  murailles  de  la  ville  d’Agen , 8c  le  ' ' 

lieu  où  on  prefehe.  Durant  les  piemiers 
troubles  on  y fit  pendre  plus  dé  300  hom- 
mes pour  la  Religion  : jamais  en  aucune 
tille  de  France  il  n’y  eut  tant  d’hommes 
tuez  par  main  de  julticcj  8c  ceux-là  mef-- 
- me  qui  avoient  elle  Auteurs  de  cela , fu- 
rent ceux  qui  empefeherem  qu’on  ne  maf-  j 
facraft  aux  maflacres.  Il  y avoit  plus  de  1 
40CO  perfonnes  de  la  Religion.  On  brufla 
à Agen,  lorsque  ma  Mere  eftoit  groflé  de  I 
moy , un  Jacobin,  frere  Hierome  (1),  fort 
cruellement , pour  eftre.  de  la  Religion. 

On  dit  qu’on  brufle  tous  les  procès  des  hé- 
rétiques, mais  il  fe  trouve  toujours  des 
gens  curieux  qui  les  gardent *5  tiion  frere 
eut  celuy-là,  & l’envoya  à Geneve,  où  on  | 
l’a  mis  au  livre  des  Martyrs.  Mon  Pere  re-  j 
tiroit  durant  les  premiers  feux,  ceux  de  la 
Religion , de  laquelle  il  avoit  fentiment}  j 
quand  il  vint  à Agen,  il  ne  fçavoit  pas  fi 
c’eftoit  une  ancienne  ville,  non  feiebat  elle  I 
Nitiohriges.  La  ville  d’Agen  eft  plus  gran-  i 
de  que'Leidej  elle  eft  pleine  d’hoftels  de  j 
.Gentilshommes,  qui  fe  retirèrent  en  la  vil- 
le ôc  faifoient  la  guerre  aux  Anglois,  A-  I 
gennifons  eft  fupra  montcQi  mirabilis  j pro^ 

-■'fj ' 
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utbcm.  Agen  cft  plus  grande  un  tiers 
que  la  Rochelle. 

‘ o5“  Cl)  y'oftre  Oncle  y C’eft  le  Doâtô 
Pierre  Pithon,  Ceux  à qui  Scaliger  parle 
font  Jean ,&  Nicolas  Vaffan,  dont  j’ai  parlé 
plus  au  long  dans  la  Glef  des  Epitres  Fran- 
çoifes  à Scaliger,  P,  C. 

• o>  (i)  O»  Mla Jaeohin  écc.J 

frere  Hierôrae  Vindocin  , duquel  il  cft  fait 
mention  dans  l’Hiftoire  des  Martyrs,  Li- 
vre  lll.  fur  l’an  if4o.  Le  Duchat. 

■ Agobardus.  O le  bon  livre  qu’Ago- 
bard  & Synefius  de  la  verfton  de  Turne- 
,bus  \ Agobardus  Epifcôpus-Lugdunenfîs 
editus  nuper  fuit  à lurnmo  pontifi  jio,  Pa- 
pyrio  Maflbno.  Pleflæus  citât  ilium  de 
Imaginibus.  Dicebant  Ponuficii  efî'e  con- 
fiétum  ab  Hugonotis  (i).  Erat  author  val- 

• dè  verfatus  in  Scnpturis.- 

' a>  (i)  Dicebant  Pontificii  ejfe  confiblum 
' ab  Hugonotis.~]  C’eft  ce  que. prouve  Jac- 
ques Gillot,  Confeiller  à la  grand’  Cham- 
bre, écrivant  à Scaliger  de  Paris  le  i8  Jan- 
vier i6of.  Je  vous  envoyeyûri^û^  un 

* bar  dus  ^'lequel  M.  Du  Perron  a foustenu 
. 6?  les  Jefuites  après  luy^  n’avoir  jamais  ejîé^ 

n’avoir  Jamais  Balufe  Chanoi- 

ne de  Rheims  a donné  depuis  peu  une  au- 

H 7 t« 
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tre  édition  d’Agobard , dont  je  ne  fais  pas  ^ 
grande  cflime.  P.  C.  i 

Agricolam  (i)  , quo  nihil  do£tius,Lu- 
therani  mortuum  fepelire  noiucrunt,  quia 
manferat  Pontificius.  Italus  quidam  ferip- 
fit  ôc  hortatus  ell  ut  fepclirenc  horainem 
Chriftianum;  barbaries  magrra. 

a>  (i)  yfgricolam']  C^ell  George  Agri-  g 
cola,  excellent  Philofophe  ôc  Médecin.  Il  ^ 
a écrit  de  rebus  metallicis^  & eft  mort  l’ah 
l/ff.  P.  C.  ,,  ç 

Aium.  {Iccium)  Cefar  dit  que  Aium 
(^Iccium)  eft  ubi  brevifîîmus  trajeftus  ma-  : 
ris,  qui  efl  feulement  à Calais  5c  non 
Boulogne. 

Aix.  Aquac-Sextiæ  baftie  par  les  Ro-' 
mains.  Ante,  Coloniam  deduxerunt,  quod  ■* 
faciunt  Turcæ.  J’ay  connu  rArchcvefque 
d’Aix  fous  Monfieur  Cujas  : Nous  noua 
mocquions  de  luyj  c’eil  un  fou,  & fou  de 
race.  Aix  non  vocatur  Aquifgranum. 
\jyefl  Aix  la  chappeîle~\  (èd  Aquæ  Sextiæi 
eil  ibi  Archiepifeopus  fub  quo  erat  Arela- 
tenfis.  Aliæ  aquæ  Trebellicæ,  Tarbelli- 
cæ,  JVx,  5c  euphoniæ  caufa,  Dax  dicitur. 

A quodam  Confiliario  Burdigalenfi  vocatur 
Dacium  } peffimè,  faut  eferire  Aqsjubi- 
i^ue  funt  bâlnea*  In  Aqs  funt  meenia  præG>, 

-■ 
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tantiffima  Romanorum  j ter  ædificata  cft, 

A>t^/J'i||locuftæ,  Joannisfunt  fautcrelles  au 
defert,  8c  non  animaux,  ils  les  mangeoient 
crues-,  8c  encore  dans  Strabon  il  eft  fait 
menrion  d’un  peuple  Acridophagi.  Diodo- 
rus  quoque  Siculus  meminit  hujus  populi: 
in  lege  etiatn  dcfignantur  ilia  animalia. 
Hodie  edunt  cruda  cum  fale,  & Soli  ex- 
ponunt  8c  ita  edunt.  Ego  novi  duo  locufta- 
rum  générai  omnes  habeni  pedes  pofterio- 
res , longiores , 8c  faltant  ; ego  non  ede-» 
rem. 

Alabarchæ  in  Alexandria  apud  Jofe- 
phuni  funt  præfefU  vedigalium , les  Gref- 
fiers du  fel  ou  peage:  efl:  vox  barbara.  Ala- 
bon  fignificat  atramentum  apud  Ægyp- 
tiosi  præfcftus  anamento , fcriptioni. 

Alapistarum  ftrepitus  apud  Arno- 
bium  : ceux  qui  fe  laiflbicnt  IbufBeter  pour 
de  l’argent.  Car  après  que  les  jeux  eftoient 
finis , les  Comédiens  pour  donner  du  plai- 
fir  au  peuple,  s’entredonnoient  des  foufflets. 
Scaliger  fie  reftituit , cum  antea  legeretur, 
folapitarum  ftrepitus,  Ilj  y en  a quarante 
dans  Martial  ôc  Juvenal.  Apud  Arnobium 
multæ  voces  corruptæ  8c  quæ  non  intel- 
Jiguntur. 

ALîsEK'ïMi  AuftrtacusÇü^tû>Mi  eft.  Rec- 
^ m 
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tor  Lovanienfîs  habuit  coram  illo  oratiV 
nem  , non  aperuit  caput.  DiHieflerunc 
ncc  voluerunt  pergere.  Le  grand  Capi- 
taine qu’eft  cet  Albert!  Spinola  ei>  fçait 
bien  plus. 

Albis  fluvius  refluxum  habet  ut  marc. 

Albret.  Cette  Duché  s’eft  fort  aug- 
mentée 5 H y avoit  quatre  belles  Senef- 
chauflees, 

Aeciat  a efté  le  premier  qui  a faitim- 
|rrimer  Notifia  Imperii^  il  y a fait  une 
belle  préface. 

Aldus  a infiniment  imprimé  d^Auteurs 
Grecs,  & cependant  efioit  pauvre.  Ce  que 
Henry  Eftienne  a irapiimé  après  Aide  es-  , 
toit  meilleur. 

Alexandrie.  On  va  fouvent  de  Mar- 
feille  à Alexandrie. 

Alexias.  Il  y a un  M S.  en  la  Biblio- 
thèque du  Roy , du  Palatin  de  Bavière , de 
Medicis  , du  Pape  & d’un  Prefrdent  de 
Tholofc  (i),  d’un  Empereur  (i)-qui  a 
eferit  la  vie  de  fon  pere  en  Grec.  Il  eft 
grosi  le  nom  eft  Arelas , ou  Aretas,  com- 
me je  croy.  11  n’eft  imprimé  ; les  Jefuites 
le  tourneront  en  Latin -&  le  feront  impri- 
mer. \^Oe(l  Jlexias^non  jîreîas.'] 

CO  1 C’eft  Pierre 

' ■ ■ ' * -Fa- 
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Kiaber  de  Sanjory , dont  Scaliger  parle 
[^plusbas  au  mot  Faber  (Petrus).]  P.  C. 

05^  (z)  D'un  Empereur. Il  faut  dire 
à'  Anna  Comnena.  P.  C. 

Les  Alemands  regardent  le  monde  de 
travers , torvitas  Germanî,  faftus  Iberi.  Les 
Alen^ands  ont  commencé  à coller  le  pa- 
pier. En  Alemagne  il  n’y  a fi  petit  Prince 
qui  ne  penfe  eftre  de  meilleure  maifon  que 
le  Roy  de  France,  & eflre  plus  que  luy. 
Les  Alemands  ôc  HoUandois  ne  tiennent 

fueres  ptomeflè  , mais  ils  ne  vous  dero- 
eront  pas  comme  font  les  François.  Quand 
un  de  ces  Septentrionaux  m’a  promis  quel- 
que choie , je  ne  m’y  fie  que  lorsque  je  le 
tiens.  Mon  pere  a fait  une  oraifon  à la 
kluange  des  Alemands  (i)  j il  les  loue  trop, 
£c  ces  gros  Alemands  ne  le  reconnoiffent , 
ny  ne  s’en  foucient  , ne  la  lifent  pas. 
En  Alemagne,  aux  criminels  de  lc*ze  Ma- 
jefté  on  leur  ouvre  le  ventre  & leur  lire 
le  cœur,  duquel  on  leur  torche  les  babi> 
nés,  puis  on' les  ^ivilê  en  quartiers j II  y 
eut  un  Gentilhomme  en  Saxe,  qui  fut  exé- 
cuté de  la  façon.  Je  m’esbahis  que  les 
Flamans  n’entendent  point  l’Alleman , fie 
c’eft  prelque  une  melme  langue.,  Je  fça- 
vois  un  peu  d’ Allcman  quand  je  vins  icy, 
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mais  j*entendois  les  livres  Flamans  à eau* 
fe  de  cela.  Les  Allemans  prononcent  plus  ‘ 
long  que  les  Flamans,  comme  les  Gafeons 
plus  long  que  les  François.  Habent  ia 
Ger mania  mulieres  diabolica  capica , fed, 
præcipuè  Dancilci.  . Les  femmes  quoy, 
qu’elles  (oient  enlermécs , ne  laiflènti  pas 
d’eilre  mefehantes.  In  inleriore  Germai 
nia  funt  barbari  & crüdeles  erga.pei'^l^ 
nos.  ^Helvetii  6c  Germani  habucriini  Uîa-( 
gnos  viros,  Melanchtbonem»  Qlw^liüg^ 
Camerartum , Geffueiitin.,  (êd 
Vadianum  (i)  6c  Agricolam,  f In  Oémifé 
nia  fœminæ  includuntur  : Ils  <ti  font 
jaloux,  ideo  non  muhaadulceria  H:i.  ‘Ger^ 
mani  bodiè  vaKiè'  (atui  futu:  6c  indqâi^  -M 

«>  fi)  Uw  Oraifm  à U loumÿs  *àis 
hmands.  j Cette  Harangue , datée  du . t«t 
d’Août  if4i , eft  intitulée:  J*  (L  SjuaJ^ 
gêfi  Epifapbium  eorum  qui  ad  F'iennam  pré. 
Ubertate  Cbriftiana  belle'  Turcice  geciderunti. 
Elle  (è  trouve  parmi  les  Ëpitresde  Sodiger 
le  pere  pag.  31  & de  de  HaoaiK 

Idl}.  L<fD.  ; . 

o>  (1)  Pr4Kipui  Fadianum.^  Je  fttb. 
fort  de  Tavis  de  Scaliger  touchant  Va*i 
dian,  dont  le  nom  Allemand  eft  Fon  fFatt^^^ 
6c  je  ne  puis  CoufiErir  que  M.  Voâlus  le  ' 
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fils  die  de  (es  Commentaires  fur  Mêla,  que 
rus  Ê5?  Jîivam  oient.  P.  C. 

Almanach  eftvox  Arabica  (i). 

(i)  jilmanach  efi  voK  Arabica.~\  Lî- 
fez  l’incomparable  M.  de  Saumaife  dans  Tes 
Prolégomènes  fur  Solin.  P.  C. 

Alphonse  le  Grand  fit  traduire  en  Ef- 
pagnol  plufieurs  livres,  le  Digefte  6c  d’au-  . 
très  : il  eüoit  curieux  de  livres.. 

L’Ambassadeur  du  Roy  ne  va  jamais  . 
aux  nopces,  aux  enterremens,  ny  aux  afi- 
femblces  publiques  6c  folemncUes  ^ car  ii 
feprefente  fon  Maiftrej  ne  porte  point  de 
• . deuil  ) mcfme  Monûeur  de  Buzenval  ne 
s’aûied  point  au  temple  avec  le  Comte 
Maurice,  mais  il  a fon  fiege  à part.  Mon^ 
iîeur  l’^mbalTadcur  lit  fes  livres  fans  eftre 
reliez  pour  la  plupart,  comme  faifoif  Tu^ 
nebe  ^ efiudioit  couché  fur  le  ventre  à 
terre.  Ego  non  folco  legete  libros  niû 
compaéios. 

Cet  Ambassadeur  feint  vers  le  Com- 
te Palatin  qui  fut  découvert,  fut  écartelé t 
ileftoit  Comte  Efeoflbisj  ceux  de  Colo^ 
gne  lui  firent  de  grands  prefens  avec  une 
chaifned’or  de  izoo  Efeus, laquelle  il  en-; 
-gagea  incontinent  : il  faifoic  accroire  aux 
Papilles,  que  le  Roy  d’Angleterre  eftoit 

bon 
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bon  Catholique,  & qu’il  faifôit  feulement 
femblani  d’dire  Huguenot.  Les  Ambaflli- 
deurs  à Rome. doivent  plus  dépenfer  qu’à 
Venife,  quia  femper  véniunt  ex  improvilb 
Cardinales  î à Venilè  pandores  vifitatio- 
nes.  Olim  Lcgati  qui  mittebanturRomamj 
avoient  dooo  écus  l’année  , & cum  rc- 
deunt,  un  beau  prefent.  In  alia  loca  qui 
mitiuntur,  en  avoient  30005  nunc^'oiunia 
duplicata.  Il  fautque  les  AmbalTadeurSjqui 
ad  Reges  ôc  Principes  mittuntur , fatent  | 
ertat  d’y  employer  du  leur.  Alonfieur  de  ' 
la  Rüchepofay  y employa  30000  éeus.  II  j 
y eut  un  Ambalfadeur  de  France  qui  dit  ait 
Pape,  Padre  fanto  ^ yi  \c  xw'èrçty  (parlant 
de  r Ambafladeur  d’ Efpagne  ) s'il  -veut  paf- 
1er,  devant  moy}  cela  ne  fe  doit  faire,  de 
difputirlapreféanceau  Roy  trcs-Ghreflien: 
le  Pape  le  rappaifa.  L’autre  n’y  vint  pas, 
ains  envoyoit  un  Agent  5 (^ui  fuîvoit  l’Ani* 
bafladeur  de  France.  C’ell  une  choie  très» 
difficile  de  pouvoir  tousjours  maintenir 
l’honneur  de  Ion  Maiftrc.  Ettant  Ambal^  | 
fadeur,  il  faut  avoir  du  courage.  ' 

Mart.  Ambosiüs-  (i)  grand  fat , fol, 
ignorant , eft  de  Provence.  ) 

câ*  (i)  Mart.  Amhoftüi.~\  Il  faut  lire  1 
Marius  Ambofius.'P.  C, 

Am^ 
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Ambroise.  C’eft  le  ftylc'd’un  vray 
Chrefticn  que  celuyd’Ambroife,&  aulîîde 
S.  Auguftiu.  11  y avoit  bien  de  l’ignoran- 
ce en  leur  fait,  mais  il  avoir  un  bon  fens, 
& eftoit  bon  Théologien.  Putavi  olim 
me  habere  aliquid  Ambrofii  M S.  fed  erat 
cujufdatn  Monachi,  noiuine  AmbrofiL 

Amen  apud  Arabes  etiam , fignific  f©u- 

yent  ce  que  les  Latins  difent  explicita  ou 
finh  : fignificat  affirmationeni , vel  confii» 
mationeraj  interdum  juramentum. 

Amphitheatrum  credo  non  fui/Te  fil 
^elvetia;  omnia  extruûa  ante  lyoo  aut 
12.00  annos. 

Amphitheatrum  honoris.  Les  Jefui- 
tes  y ont  attaqué  Turnebus,  infignis'^^ro- 
bitatis,  perlbnnage  qui  a écrit  contr’euxî 
ijs  ne  luy  fçauroient  f ien  reprocher.  Ce 
maraut  (i)  qui  a fait  Amphitheatrum  ho- 
«O»*/!  méd^ydu  MagiÜrat  d’icy , idco  Ra- 
phclengius  remifit  Antuerpiam  j il  dit  que 
les  Magiftrats  font  feortatores  , & qu’ils 
endurent  feortationes.  Mais  H leur  faudroit 
dire  qu’il  y a deux  fortes  de  feortatio, 
ra.ifcula  & fœminea  •,  pour  mafcula,  qu’il 
n’y  a point  icy  de  jefuites  j pour  feemi- 
nea , qu’il  n’y  a point  de  Moines  ny  de  Pre- 
. lires,  Jefuitæ  neganc  à fuis  elîè  compofl- 
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tum  (2.)  Amphitheatrum  honoris  j ibi  muU 
ti  barbarifini  & malediâra  malè  enunciataj 
eft  ars  etiam  malcdicendi  j librum  fuppri- 
mere  conantur. 

0^  (i)  Ce  Maraut'\.  Q'çii  CanJus Sert» 
banius  Jefuite,  qui  publia  fon  livre  fous  le 
nom  de  Clarus  Bonarfeius^  qui  eft  fon  A* 
iîa^ramme.  P.  C. 

0^  (i)  Jefuitæ  negant  à fuii  ejje  eompejt* 
tum  &c.]  Vôicy  cependant  comme  parle 
le  Perc  Ribadeneira  a la  page  40  du  Cata- 
logue des  livres  de  ceux  de  fon  Ordre,  im- 
primé à Anvers  l’an  1608  ; Carolus  Scribs» 
nias  Reüor  Collegii  Antuerpiani  ^ Phùofi- 
phus  Tbeologus,  In  htmantoribus  Uterit 
quid  poffit , docet  Amphitheatrum  henork. 
Après  quoy  les  Jefuites  peuvent  nier  tant 
qu’il  leur  plaira  que  Scribanius  ait  fait  cet 
Ouvrage.  P.  C. 

Amstelodamî  multi  proditores  j ibl 
fæx  populi  5 eft  davis  Hollandiæ  j fi  eflèt 
capta,  in  pcriculo  dfet  HolJandia,  fâme 
tamen  expiignari  poteft. 

En  Angleterre  ils  font  (èmblant  de 
pendre,  car  incontinent  on  couppe  la  cor- 
de (i),  puis  on  couppe  les  genitoires,  on 
tire  le  cœur,  & on  efcartelle  les  criminels 
de  leze  Majefté.  Il  y a trente  ans  que  les  ’ 

An- 
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Anglois  eftoient  encore  barbares.  In  An- 
glia  multi  ftint  libri  boni.  Hiftorici  Angli» 
iSc  Galliac,  multi  perperam  omilîi.  Angli 
putanc  fe  habere  aliquid  Hieronymij  nihil 
habent  boni  nili  hillorias  qnafdam  pro  An- 
glia  & Gallia,  & quædam  Polemica  Mo- 
nachoruni,  quae  bona  effent  hoc  tempore. 
Sunt  plurimi  Pontificii  in  Anglia,  & illi 
çonfiteutur  Jefuitis,  qui  pœnitentiam  pro 
luis  facultatibus , ut  unus  alat  unum  vel 
duos  milites  in  Flandria  fub  Alberto.  Rex 
hoc  fctCy  fed  dÜTimulac:  otnnes  Angli  mi- 
lites fub  Alberto  ita  aluntur. 

a>  (i  ) Incontinent  on  couppe  la  corde 
Cela  ne  fe  pratique  qu’à  l’égard  des  Crimi- 
nels de  leze  Majelté.  D.  M. 

H Angleterre,  La  Bretagne xftoit  au 
Roy  d’Angleterre,  & toute  la  Guienne.  A 
caufe  de  leur  tyrannie  les  Rochellois  fe  ren- 
dirent au  Roy  les  premiers , ceux  d’Agen 
fuivircnt.  11  falloir  que  le  Roy  d’Angle- 
terre fifl:  hommage  de  cela  au  Roy  de  Fran- 
ce. Ce  que  le  Roy  d’Angleterre  fe  nomme 
Roy  de  France,  malè  Êcit,  quia  creatus 
cfl:  Rex  Galliæ  Parifiis  per  tumultura , 
Henricus  Anglus.  Rex  Jacobus  I.  dixit 
Domino  de  Rofny , Ego  intelligo  me  fo- 
J^im  çiTe  Regcm  Galliæ.  C’eil  une  gran- 
de 
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de  fatuïtc.  Benè  nunc  Anglia  vocatur  Bri» 
tannia  tota  infula.  Peregrini  nomen  dede- 
runt  Angliæ,  ut  Normanni  Normanniæ. 
Fcrè  tora  Guicnna  crat  Regis  Navarræ,ôc 
amea  Regis  Angliæ.  Nunc  Rex  Angliæ 
habcc  oinnia  (ibi  fubjefta  & unita.  En  An- 
glcterre  le  nom  de  Comre  n’elt  point  héré- 
ditaire (0,  le  Roy  le  donne  à ceux  qu’il 
veut.  En  Angleterre  il  n’y  a que  le  Roy, 
qui  ait  haute  Jutlicc.  En  France  les  Gen- 
tilshommes l’ont.  In  Anglia  Clerus  ditiffi-  • 
mus  eft  , fed  nunc  obtinuit  Rex,  ut  media 
pars  fifeo  cederet.  Angli  plerique  funt  . 
natici,  taies  multos  novi. 

(i)  En  Angleterre  le  nom  de  Comte  n*ejl 
point  héréditaire'^.  Il.fe  trompe,  aufîî  bien 
qu’en  ce-qu’ildrt  des  Ëvëchez.  Joanneç 
Clericus. 

Angelocrator  (i)  juvenisqui  Chr(^ 
nologiam  fcriplit-,  valdè  ftultus,  & liber 
ctiam. 

(i)  Angelocrator"].  C’eft  Daniel  An- 
gelocrator, dont  le  nom  Allemand  eft  £«- 
gelhart.  Il  a écrit  une  Chonologie  où  U 
réfute  Couvent  Scaligerj  ce  qui  fulRt'four 
obliger  ce  bon  Prince  de  Veronne  à n’en 
parler  pas  avec  avantage.  P.  C.  ; 

. Anges  i Cor.  xi.  lo.  La  feumie  dok 
• - ''  . . avoir 
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tvoir  fur  fa  teftc  une  enfeigne  qu’elle  eft 
(ous  puiliancef  cnufè  des  An^es  j c’eft  une 
façon  de  parler  commune , elles  doivent 
foire  leur  devoir  à caule  que  les  Anges  font 
tefmoins  de  leurs  aârions,  & Dieu  auffi  & 
fes  Anges  , .ut  eriam  locus  eft  infignis  in 
Proverbiis.  Notavi  plura  in  N.  T.  meo  & 
*d  Scrarium. 

Messer  Angelo  quem  vidi , & 
quem  Francifeus  primus  aavocaverar,  do- 
cuerat  H;.  Stephanum,  qui  benè  feribebar,' 
& tam  benè  quam  præccptor , qui  cudit 

rilos  præftantes  caraderes  Régies. 

oc>  Extat  Pariftis  in  Bibliotheca  Reçîa  ^ 
Oppianus  hujus  Angeli  Crêtenfts  {qui  Ber- 
gitus  (a)  dicitur)  manu  élégant iffimè  ferip- 
tus , cujus  in  margine  hahentur  animalium 
SfHagines^  de  quitus  apud  Autorem  mentio  fit 
ad  vivumpiStæab  Angeli  filial  fi  ver  a refe- 
r^bat  nobïs  Clariffimus  Mericus  Bigotus , cunt 
Oppianum  iflum  ofienderet,  qui  Henrici  Se- 

eundi  UinpittibPs  feriptus  efi.  DÂllæüs.  • 
Bergitus.]  Il  fout  lire  Fergetîus, 

o>  Btrg^tüs  ] Mr.  Bayle  qui  nous  a don-' 
TC  Article  de  ce  lavant  homme  au  mot 
remarque  que  Jan  Antoine  de 
Baif'.dans  fes  Poefies  l’apelle  Vergece  x ce 
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qui  lui  donnclicttïfc  fmipçônrtcf  qu’àu  fiedî^ 
de  dire /^ârgtrUfS  en  Latin,  il  faadroic  peut-' 
dire  dire  f^ergecius.  D.  M.  ^ -'5  ’ i !.•  t 

Angélus  Sathan,  qui  dicitur  colapbi<# 
(ire  Pauluni  t.  ad  Corinthios  ii.  intelltgiw 
tur  tentatio  aliqua.  VeriffinmrQ  eûnosba^! 
bercduos  homines,  ut'quando  aliqnrd  VeN< 
1cm,  poftea  re£ta  ratio  non  vultj  ibi  Tune 
duo^bosaines.  *• 

. Anhaltinus  Princeps  ex  ^milia  A(îw 
nia,  ex  qua  Eftcnfcs:*  nain,  ftïli 
'viAnimaux  de  la  Bible.-  On«en  igrieeSr 
aujourd’hui  les  noms;  mais  les Jutâ  recondi 
noiflènt  par  une  autre  marque  ceux  qui  lea^ 
font  defFendus , à''  fçaVoir  par  une  • marque 
generale  qui  eft  de  ceux  qui  avoicnt 
glc  fendu  ik’ qui  pouvoîcnt  ruinincr, 

. Anüb'b- Papa/e.  C’cft  grand  cas’qucl^ 
Pape,  qui  a corrigé  l’année  Papale , envoyai 
44ms  devant  l’cdition,  à tous  les  Mathe^ 
mariciens  par  le  Monde  ,<  les  e»empkinte1 
de  la  Ç^rreâion  avant  que  de  la  faire  im^ 
p»iwpi%liVfx:;Tupplication  de  donner  avis 
S’Ü  auroit  point  de  faute.  T oute  l’Eu^ 
'parce  qlic  le  Synêdrimil^ 
^ Siégé  de  Rome  rc(limoit  ain(î',&  cnco^ 
rc  aujourd’huy  ils  le  veulent  maintenir.  ST. 
e’eiloit^M.içul  qui  cuit  Êiit  la  biute,  'iT^li^ 

t * ~ V l'i'jftu» 
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■feudroit  cacher,  mais  c’eft  toute  l’Europe, 
qui  la  veut  maintenir.  O que  je  cric  bien 
contre  cela  ! Les  Jefuiees  & les  Papiûcs 
m’en  voudront  bien  du  mal. 

Aîtniüs  Viterbienfis  a efté  veu  par  un  i 

homme  qui  me  l’a  dit,  il  elloit  fou,  & ta- 
lû  babebatur.  Dédit  fàlfum  Berofum,  Ôc 
volcbat  perfuadere  de  raarmore  quod  JuiTe- 
fat  fculpi  & effodi,  fed  fuit  deprehenfum 
eflè  fuppofititium.  Erant  tune  muUi  præ- 
ftantiflîmi  Antiqùarii  in  italia,  nunc  nulli. 

Refert  Antonius  Auguftinus  Dialogo  pri- 
mo de  Numifinatibus.  C’eftoit  un  bon 
homme. 

Ans  de  la  demeuré  des  Ifraëlites  en  E- 
gypte.  Il  eft  dit  en  un  paflage  qu’ils  y fu- 
rent 4fo  ans.  11  apert  par  l’hiftoire  qu’ils 
n’y  ont  efté  que  3 générations , qui  font  I 

*tio  ans , la  moitié.  Cela  a efté  caufo  que 
les  Anciens  ont  commencé  à compter  de- 
puis la  promeflè  faite  à Abraham.  Cela  ne  j 

lè  peut  aucunement  foudre. 

Anthologia.  Ego  cum  Vertuniano  & 
aîtero  vertebam.  Anthologiam  verfibus,  & 
ferè  totam  verti.  Alter  tam  bené  vertebat 

?iuam  Marotus,  quo  nullus  in  vertendo  fuit 
beheior.  , - » 

' ^ Anti- SOLDAT  eft  ligueur,  maïs  plus 
-•  I t railit 
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.raffis  que  \t  Soldat  François  y dont 
icft  un  bravache  .&  ellourdy..  C’çll,i’Q 
.tai  (i).  ^ 

(i)  Cejî  l'Ofial']  Son  nom, doit  s 
icrirc  VHofial.  Il  ell  auflî  Auteur  de  l' Jm 
^•oant-Vi^arkux  y qui  cft  un  Panégyrique  de 
.Henry  IV,  imprimé  à Onhés  en  i(5io. 
-Dans  Je  Privilège  du  ,Roi  il  cft  qualifié 
•.Sieur  de  Roque  bonne  y,  S endos  y MaucoryÇÿ 
-Chancelier  du  Royaume  de  Navarre.  Voiqi 
.l’IAvertiflcmcnt  dc.fon  Jvant-\Fi6torieu^' 
-par  où  l’on  pourra  juger  .de Xon  ftyie.  .Il 
'radreflé  A la  France  t ,,.Face  mieux  qqi 
yy  pourra;  me  voicy  à l’après  d’abbatre  ’ 
,5  mage  d’un  grand  Roy,  pour - en  l’image 
-yy  de  Tes  fâitz,  faire, .yoir  au, monde  tous 
5,  fes  ennemis  abbalus.  J’ai  n’agueres  p^- 
ru  en  Soldat  & Chevalier  François;  je 
„-.»veux. un  jour  triompher  ^,;Viâ:orieu^. 
•„'.Et  fi  j’ai  le  vent  aufli  bpn  que  le  cceii»., 
.5,  peu  de  plumes  amont  le  cœur  de  (è 
„■  mettre  au  vent.  Qu’on  juge  du.JLion 
?^-^ti’ongle,.6ç  face  mieux  qui  pourra. 


" lande  pres  de  l’Occan , les  mafures  d!un 
.vieux  chafteau  • dont  oa  voit  encore  les 
■ : î • ?W- 
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' Teftigcs  d’une  tour  ronde  de  pierre.  On 
k-void  lors  que  les  vents  ont  emporté  les 
fables  qui  Ivi  couvrent  d’ordinaire.  On  y a 
trouvé  quelques  médaillés..  C’eftoit  Arma- 
mcntarium  Scveri  Iniperaioris  adverfusBri- 
tannos , qui-'fe  rebelloicnt  fort  contre  les 
Romains,  au  lieu  que  les  Hollandois  es- 
toient  paifiblcs  & devenus  tout  Romains. 
Il  fe  void  auflî  un  Monallere  d’icy  à U- 
trccht,  où  il  y avoit  beaucoup  de  vieilles 
perres.  J’en  ay  où  -efl:  eferit  décima  Lsgh 
en  des  Tuiles  & des  boules,  6c  autres  tel- 
les Antiquitez.  L’Abbé  ou  celuy  qui  tient 
le  Monallere  en  a beaucoup  amalîc  6c  ven- 
du bien  cher.  A*  Geueve' dutemps  de  la 
Papauté , il  y avoit  beaucoup,  de  pierres 
îintiques , desquelles  on  s’ell  fervi  pour 
*baftir  au  Perron  pour  aller  au  College  où 
la  Paye  demeuroit.  Il  y avoit  uu  Tella- 
ment  ancien,  hicreseftot  & de  telles  cho- 
ies, on  a imprimé  celles  que  l’on  a peu  à-l 
Voir.-  Il  y en  a dé  belles  à Vienne  & à 
- Nifmes,*  qui  ell  toute  pleine  d’antiquitez; 
■'Le  bel  Amphithéâtre  tout  entier  avec  les 
degrez  de  pierre.  Celuy  de  Bordeaux  6c 
iPAgen  ne  font  pas  li  beaux,  ÔC  il  n’y  a des 
degrez  que  de  bois.  C’eft  ce  qui  clt  dit 
' jlmfhitheairnm  arjit.  Il  y a un  bel  arvf 
‘t  I 3 
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triomphal  à Orange,  où  on  n’a  eftime  y 
avoir  de  l’efcrit  que  depuis  qu’un  Ponta- 
nus  (i),  qui  demeure  maintenant  à Am- 


flerdam  , l’a  deviné,  & le  mettra  en  fon 


livre  qu’il  fait  de  fon  voyage  de  Langue- 
doc. Il  y a encore  beaucoup  d’Antiqui- 
tez  en  Gafeogne , qui  ne  font  pas  decou- 
vertes. J’ay  donné  toutes  celles  de  Nar- 
bonne. L’infeription  du  Chafteau  de  Cat- 
wic  eft  à la  Haye  en  deux  pierres.  Arma- 
mentarîum  Severi  adverfus  Brîiànnos.  A 
Meaux  il  y a une  belle  pierre  antique,  où 
il  eft  fait  mention  de  trois  peuples,  de  ceux 
de  Meaux , Rbmorum  l’ricajjîum.  À la 
rue  de’  la  Harpe  à Paris , il  y a des  iher- 
6c  à un  village  prez  de  Gentilly  il 


mes. 


y a PAqueduél  des  thermes  "de  Paris.  En 
Hongrie  il  y en  avoit  beaucoup,  les  Bar- 
bares les  ont  ruinées  : Les  Romains  ont  éfté 
long  temps  in  Pannoniis,  6c  y ont  laifle 
bien  des  monumens.  En  U vraye  Gafeô- 
gne  y en  a beaucoup.  HV  a de  be^es  ami- 
qiiitez  en  beaucoup  de  lieux  d’Italie,  ftir 
tout  à Vérone,  où  l’ Amphithéâtre  eft  en- 
tier avec  fes  degrez , mais  plus  beau  que 
celui  de  Nifmes.  Les  Sépultures  de  mès 
anceftres  à faintc  Marie  de  la  Scala,  font 
.plus  belles  que  celles  d’aucun  autre, excep- 
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té  les  deux  nouvelles  des  deux  dernier» 
^oys  François  I.  & Henry  II. 

(ij  Pontanus."]  C’elt  Jean  Ilâac  Pon- 
tanus,  HiftofienSc  Critique.  Son  Voyage 
eil  imprimé.  P.  C. 

Divus  Antoninüs  fuit  Archiepifeopu» 
Florentinusi  multa  habet  in  fua  hilloria, 
quæ  non  habentur  alibi,,  fcripâc  ante  loo 
annos. 

Antverpiana  ilia  BibUa  cum  exeuft 
£lmt , valebant  40  piftollets , exeufa  yoo 
exemplaria. 

Apella*  Apud  Horatmm,  creiat 
iéeus  Jpella.  Àlçira’us  Avitus  Epifeopua 
Viennenfis,  (qubd  nunc  vocaïur  Sainp 
-Auy')  imemretatur,  ut  & cætcri  Veteres, 
tamquam  fi  cflçt  epithetum  Judacl,  cum 
fit  noraen  propriura  alicuius  Judæi , qui 
tune  temporis  vi^it*  Apclla,  quod  fit  fine 
pelle,  quam  abfiirda  dcduâio  l ut  amen» 
fine  mente. 

A P E s ex  vîtuh , les  Gucfpes  ct  equ^ 
pafeuntur  apud  Nicandruni.  Les  Abeille» 
fcntent  (i)  fi  un  liominc  a couché  avec  fy 
femme,  indubitablement  le  lendemain  s’il 
approche  il  éfi  picqué.  Caftæ  apes.  EI|é» 
{entent  d’une  lieue  quelques  fleurs,  Je  Pay* 
yeu.  11  y avoit.mi  payfan  qui  cftoitdcveniv 
a I4  riche 
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ïichc  de  20.00  livres  de  rente  par  les  Abeilles» 
cO  (i)  Les  Abeilles  [entent  &c  3 C’eft 
une  pure  Fable.  Jo.  Cl. 

Apicius  de  rc  cuhivaria  a de  fort  bonnes 
cliofes.  Il  y a eu  deux*  Apicius  , mais  je 
crois  que  pas  un  des  deux  n’elb  Auteur  du 
livre  qui  le  dit  d’Apicius. 

. In  Apocalypsin  quidam  Paftor  Mon- 
taibanenfis  (i)  cruditilîimum  Commerta- 
riura  edtdit  quatuor  lib’roTiim,  quenv^'Sca- 
liger  dédit  Utembogardo  Icgendura.Ecele- 
fiaSyriacahanc  non  agnolcit,quamvisSca- 
ligei  h abeat  Syriacam,que  le  Patriarche  lui 
avoir  envoyée, quam  Maronitæ  vertendam 
curarunt.Vix  credojoannem  A poftolum  au- 
torem efiè  ApocalyplcQS.’  L’Apocalyptê  a 
cité  elcrite  en  Hebreu.  « c’éft  ÔC 
P y qui  ellant  conjoinéls  vaut  autant  à di- 
re que  alpha  thau,  fubaudi  etl  Deus.  Il  y 
a eu  un  A'liniftre  à Caürcs  , qui  a expdé 
toute  l’Apocalyple.  J’avois  une  vieille  - 
Apocalyplc  commentée  en  François  en  par- 
chemin il  y 'a  5 ou  400  ans  du  temps 
qu’a  elle  imprimée  nollre  Apocalypfe  en 
Italien.  Les . Caraéleres  de  cette  Apoca-^ 
lypfe  Italienne  approchent  de  l’ancienne 
eferiture  Eipagnole.  Quidquid  ante  qua-* 
dragintA:  annos  feriptum  eil  in  Apocalyp- 
. - 1 - fim. 
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tiin tout  cela  ne  vaut  rien.  In  Apocalypfi 
fûnt  tantum  duo  capita  (i)  quæ  poflÀmc 
intelUgi  j func  valdè  àperta,  nec  poteft  co- 
Tum  expolit-io  negari.  Calvinus  faplt  (3) 
quod  in  Apocalypfim  non  fcripfit. 

(0  Quidam  P aftor  MoHtalbanenfts,\ 
M.  Conltans.  P.  C. 

otj»  (i)  SuHt  tantum  duê  Capital]  C'dk. 
le  1 3.  & le  17.  [Voyez  ci-deflbus  au  mot 
BuUingerus.~]  P.  C. 

«5»  {^^Caîvtnus  fapît']  A propos  de  ce 
que  dit^cy  Scaliger  touchant  Calvin,  je 
me  fouviens  d’avoir  lû  dans  la  Méthode 
pour  lire  l’Hiftoire  de  Bodin, -ces  incmo- 
rabies  paroles  : y’aîde  mihi'probatuT  CaPvini 
non  minus  urbana  quàm  prudens  oratio^  ^ui 
de  Mro  uipoealypjeos  fententiam  rogatus^  in^ 
genul  rejpondit  Jèpenitus  ignorare  qtfid  velit 
tam  obj'curus  [criptor.  P.  C. 

Apostat.  Jamais  Apollat  n’a  rien  fâir^ 
qui  vaille  puis  apres , cxcepto  P.  Pi* 
ihœo  (i>,  mais  en  fon  coeur  ilcftpit  de 
poilrc  Religion.  Aux  Maflacrcs  il  le  fau- 
yoii  de  tuile  en  tuile.  L’amour  de  ces  Mçi* 
fleurs  delà  Cour,  pour  eilrc  bien  venus  vers 
ci?>c , a beaucoup  d’efficace  envers  plulîeurt 
ÿpur  les' l’ail  e révolter. 

(i)  Excepto 

; If'  Duc. 
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<> 


Duc^  Jcfuit€  confirme  le  Changement  de; 
Religion  de  ce  grand  Perfonnage , dans  (à  ■ 
Refuration  de  la  Vérification  de  Du  Pleffis 
p.  71  f.  en  ces  termes  : jlnmles  Caroli  M. 
ijtat  P.  Pifhteus  in  Pnefint.  in  Ht  fl.  Mifl 
éell.  Pauli  Diaconi  iditam  Baftlea  i^6<),fuo 
Umpore  Calvinifmum  profitebatur  Pithaus  ^ 
^uem  poflea  ejuravh.  [Voyez  ci-après  l’Ar^ 
ticle  vers  la  fin.]  P.  C.  ' 

Apostoli  dicebantur  apud  Judæos  (i), 
âuia  præfidebanc  ut  Confulcs,  Efehevins, 

& hinc  fumpta  appellatio.  Apoftoli  ignari 
fueiunt  Hebraicè,niü  poft  Spiritum  Sanc- 
tum  datum:  Ollendit  quod  non  intellcxc* 
runt  Eli  Eli.  Hodiè  plores  Judæ?  funl:  ^ 
JHebraicè  doâ:i  quam  tempore  Chrilli; 

■ «3e  (i)  jlpofloli  dicebantur  apud  Judaos 
2cc.]  Hxo  numquam  dixit  Scaliger.  Jo. 

C L.  * 

■ .Apuleii  Afinus  aureus  extat  MS.  in 
Bibliotheca  Thololatum,  ubi  pauca  bona 
præter  bibulas  aures  & alia.  Dans  l’editiort 
d’Apulée  faite  à Rome , les  pafl'ages  Grccs^ 
qui  elloient  en  marge,  n’y  Ont  pas-efté  mi5, 

A QU  IL  A clt  bon' inter  Rhetores  anti>> 

quos. 

Thomas  d’ Aquin  Jacobin  clloit  doéte  g 
lin  peu  pefant.  • * - 

r ; ’ I - 


Digitized  by  GoogU 


A I G E R AN  A:  WJ 

i.  AcijJiTANiAM  vocat  Cæfar  quæ  eft  nos- 
tra  fecanda  Aquicania,  feu  Septem^popu*^ 
lonia,  in  qua  multæ  diœccfcs.  Prima  A- 
quitania  eft  Bituricenfis.  Vide  Notitiani' 
Imperii.  Inter  Aquitanicos  ftiit  etiam  Pau- 
linus  Epifcopuÿ  Nolanus , Severus  Sulpi- 
tius  Nitiobrix  & alii  magni  viri;  Aquita- 
nîa  florebat  tunc.cum  Itinerarium  fcxipGç 
Rutilius,  cujus  librum  fecundum  pcididi- 
mus..  Il  eft  oit  Languedocien.  Du  temps 
d’Aurone  il  y a eu  de  grands  perfonnages; 
d’Aquitaine , magni  Oratores.  P.  Pithou 
J’a  bien  remarqué  en  fa  belle  Préfacé  fur 
jQuintiiien.  Il  y avoit  Drepanius  Latinus  Pa- 
€atus,qui  a fait  fon  Panégyrique  ad  Theof* 
dofiom  } il  eft  fi  beau,  & eft  le  plus  long.. 
Il  y a eu  Paulinus  Nolanus.  Fucrunt  Ni- 
tiobviges,  duo  magni  viri.  In  Aquitania  E- 
pochas  célébrés  habuerunt,  alii  à Regnan- 
. te  RegCy  & Epifeopante  Epifeopo  , alii  à: 
rejeéfcione  Monetæ  Baguette,  Nemaufî  ab 
inundatione  (i).  In  Infcriptionibus  quibus- 
dam  ante  400  annos  Epifqopare,  Papare, 

^ eft  novum  nomen. 

oO  (i)  Nma^uft  ah  inundatione.']  Ce  fut 
en  I ff7*  fclon  les  deux  Vers  rapportez  par 
'^;pdpeus  Siqcervis,.j8(;  qu’il  avoit  lû  à Nî- 
q^s  qq  cqdreit  ,0,4  J’on  ncflcsîypjtî 
' J-  ^ plus. 


<§0  s É Ô^'  N'b'Àb'ÎÇ 

bïus  .'  k»  Jfl8h8‘iyànt 

, Jnno  tffi  «>■«»'«  “"AflfSffW!» 

. . SepUmh  is  nom  hunc  merjm 

/Ainft  l^on  peut 'dire  que  lVfT>de  h 
qui  daîrs  les  Annales  de-Toûloufe'a  n 
cet  • cvencirtent  fous‘  P*aiiriée 
itompë,  Dv  M»  •.  ‘ ••■t"  ‘ 

V ,‘^ties’ARAiEs  ont  deuxYortes^ii 
vocalia  j üt  Hcbræi  , &i 
- crctiva,  parce  qu’il^y  a quelques 
iettres  femblables,  qui  ne fe  diftir 
'par  quelques  poin&s , qui  »'lè  naî 
•tieflaus.-’  J’ay  un*  Diâ:iqnaive  <5i' 
que,  auquel  eft  PAn^Cj  il  n*y  j 
•poindts  ‘difcretifs.**"  H faut  eÉtré^ 

•pour  le  pouvoir  Hré  j fi  ce^'ti^l 
-Grcc‘,  jamais  je  nei’cuflè  entcndii; 
’Montanus  dit  qu*il  y avoit  en  3£tpl 
tbeaux  livres  Arabes. eh  The<3ogi 
' Ailrologie  , tonus  qée  t oiit  delà  a éiftifâ|M}6. 

A»  AuîB V il'  Y avoit  une  grande^ifciifBtÉ 
en  Arabie , mais  aujourd^uy.  ler^Üa^s 
oôtirém  le  pays  & galteraf  fout.  ^If)'y4a‘de3 
-/•▼illcs  le  long  de  î’iiupbi^te  tres'‘''gtoithd^^^^ 
^rtoutes  defertes  & ruinées  ^ • detoür  roirhâtoâi 
<|^sndc$  que  >Pïttw.  «'  Ils  vtoknt"  lés-  ï^t* 
. . » ; iis  cfiandaii 
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<chands,  on  y va  en  trcnippe  St  avec  des  ar- 
quebul'cs  , car  ils  les  craignent  fort.  Cin- 
quante Chrelhens  avec  des  arquebufes  font 
peur  à r ou  3000  de  ces  Arabes.  En  Ara- 
bie ils  viverÆ  long  tempsi  Tous  les  livres 
Arabes  que  j’ay  eus,  ç’a  efté  ^ar  Marfeille, 
d’Alexandrie  & du  Caire:  l’Arabe  s’il  n’elt 
lié  on  ne  le  fç.iuroit  lire,  au  contraire  le 
Latin-  s’il  elt  brouillé  , on  ne  le  fçauroic 
lire,  quia  Latini  non  ligant  litteras,  Græ- 
ci  aliquantum  ligant.  On  a beaucoup  de 

f>eine  d’imprimer  l’.\rabe  pour  faire  que 
es  Lettres  foient  liées  enfemble. 

Araus,  riviere  qui  pafîè  par  Solotura, 
& toutes  les  rivières  profondes  gaftent  or- 
dinairement force  pays  à caufe  des  rrtonta- 
■gnes.  Ils  gaftent  beaucoup  & fans  reme- 
dc.  Araus  iluvius  eft  magnus  Soloduri* 
Archangelo  , porcus  in  Mofeovia  ^ 
quo  Naves  Gallicæ  & Germanicæ  appel- 
lunt:  inde  feripta  eft  ilia  hiftoria  de  rècu- 
J>erato  regno  à legitimo  hærede. 

Argentina  eft  una  ex  maximis  Civi- 
tatibus  Germaniæ. 

À K r s T E A s eft  un  livre  fuppofé  des  le 
temps  d’Augurte,  c’eft  le  melme  que  cite 
Jofephe.'Hdlcniftæ  confinxerunt  quendâm 
■ Ariùcain,  qui  quidem^cft.antiquus,  fed  ta- 
• ; •’  w ' I 7 men 
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qui  lui  donne  lieu  de  foupçonner  qu’au  lieir^ 
de  ^irtFergerius  en  Latin, il  faudroit  peut-’ 
dtre  dire D.  M.  < 

Angélus  Sathan^  qui  dicitur  coLiphi-^^* 
fàre  Paulum  z.  adCorinthios  12..  incclligH 
tur  tentatio  aliqua.  Veriffimum  cft  nos  ha-" 
bcrc  duos  homines,  ut  quando  aliquid  vcN* 
lem , poftea  rc6ta  ratio  non  vuk  -,  ibi  func 
duo  homines. 

Anhaltinus  Princeps  ex  familia  Afca« 
nia,  ex  qua  Eftenfes. 

Animaux  de  la  Bible.  On  en  ignore' 
aujourd’hui  les  noms;  mais  les  Juifs  recon- 
noiflênt  par  une  autre  marque  ceux  qui  leur 
font  deffendus,  à fçaVoir  par  une  marque 
generale,  qui  eft  de  ceux  qui  avoienc  l’on- 
gle fendu  & qiii  pouvoient  ruminer. 

Anne'e  Papale.  C’eft  grand  cas  que  le 
Pape,  qui  a corrigé  l’année  Papale , en voyiP 
4 -ans  devant  l’édition,  à tous  les  Mathc-’ 
maticiens  par  le  Monde  ,■  les' exemplaires 
de  la  Gorreébion  avant  que  de  la  faire  im-' 
primer,  avec  fupplication  de  donner  avis 
s’il  n’y  auroit  point  de  faute.  Toute  l’Eud^ 
rope  y confêntit , parce  qué  le  Synedrfum 
& Siégé  de  Rome  l’eftimoit  ainfi,&  cn’co^' 
re  aujourd’huy  ils  le  veulent  maintenir.  Si^ 
6’eltoit  un  (çu!  qui  cuit  ÊiicJa  faute,  il  là 

-r>  * ik;  JH  j&U- 
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faudroit  cacher,  mais  c’eft  toute  l’Europe, 
qui  la  veut  maintenir.  O que  je  cric  bien 
contre  cela  ! Les  Jefuites  & les  Papilles 
m’en  voudront  bien  du  mal. 

Anniüs  Viterbienfis  a efté  veu  par  un 
homme  qui  me  Pa  dit,  il  plloit  fou,  & ta- 
lis  babebatur.  Dédit  falfom  Berofum,  ÔC 
volcbat  perfuadere  de  raarmore  quod  juiîè- 
rat  fculpi  & efFodi,  fed  fuit  deprehenfum 
cflè  fi^pofititium.  Erant  tune  niuUi  præ- 
ftantiflimi  Antiqùarii  in  Italia,  nunc  nulli, 
Refert  Antonius  Auguftinus  Dialogo  pri- 
mo de  Numiûxiatibus.  C’eiloit  un  bon 
homme. 

Ans  de  la  demeuré  des  Ifraclites  en  E- 
gypte.  Il  eft  dit  en  un  paflage  qu’ils  y fu- 
rent 4fo  ans.  Il  apert  par  l’hiftoire  qu’ils 
n’y  ont  efté  que  3 générations , qui  font 
*2.10  ans  , la  moitié.  Cela  a efté  caufe  que 
les  Anciens  ont  commencé  à compter  de- 
puis la  promefte  faite  à Abraham.  Cela  ne 
lè  peut  aucunement  foudre. 

Anthologia.  Ego  cum  Vertuniano  & 
aîtero  veriebam  Anthologiam  verlibus,  & 
ferè  totam  verti.  Alter  tam  benè  vertebat 

?iuam  Marotus,  quo  nullus  in  vertendo  fuit 
belicior. 

; Antï- SOLDAT  eft  ligueur,  mais  plus 

It  raili» 
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.raffis  que  le  Soldat  François^  dont  l’ Auteur 
eft  un  bravache  & eliourdy.  C’çll,  l’Os- 

.tal  (i).  • , . 

(0  Cejl  rOjlal'\  Son  nom. doit  s> 

.crirc  VHoJlal.  11.  eil  aulTi  Auteur  de 
•vant-ViaorieuXy  qui  cft  un  Panégyrique  de 
Henry  IV,  imprimé  à Orihès  en  i(îio. 
Dans  le  Privilège  du  Roi  il  ca  qualifié 
Sieur  de  Roquebonne ^ .Setidos ^ Maucor ^ 
Chancelier  du  Royaume  de  Navarre.  Voi<;i 
rAvertiflement  de  fon  Jvant-  ViStorieu^ 
-par  où  l’on  pourra  juger  de  lon  ftyle.  ,Il 
l’adrcfie  J la  France-:  „.Face  mieux  qqi , 
,,  pourra:  me  voicy  à l’aprés  d abbatre  1 i- 
” mage  d:un  grand  Roy,  pour  en  l’image 
deîcs  faiiz,  faire  vpir  au  monde  toqs 
•„  fes  ennemis  abbalus.  J’ai  o’agucres  pa- 
ru  en  Soldat  & Chevaliqr  François; -.je 
'.■veux  un  jour  triompher  çn  y^iiQjorieu^. 
” Etfi  j’ai  le  vent  aufli  bon  que  le  cœur., 
” -peu  de  plumes  auront  le  coeur  de^ 
r mettre  au  vent.  Qu’on  juge  ,du  Lion 
” par  l’ongle,  . & fiice  mieiix  qui  pourra. 
” 11  eft  encore  parlé  de  .lui  .ci-deflous  au 

Tdol  Lojiaut.  D.  M.  r.  5 ' tt’i 

Antiquïtêz.  ll  y à Catv{)c  en  Hol- 
lande près  de  l’Ocean , les  mafures  d!.qn 
▼kux  chafteau,  dont  on.  voit  encore  les 

vefti- 
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^ Teftiges  d’une  tour  ronde  de  pierre.  On 
la  void  lors  que  les  vents  ont  emporté  les 
- fables  qui  la  couvrent  d’ordinaire.  On  y a 
trouvé  quelques  médaillés..  C’eftoit  Arma- 
mcntarium  Scveri  Imperatoris  adverfusBri- 
tannos , qui-'fe  rebeUoient  fort  contre  les 
Romains,  au  lieu  que  les  Hollandois  es- 
toient  paifibles  & devenus  tout  Romains. 
Il  fè  void  aufli  urr  Monallere  d’icy  à ü- 
trcchl,  bùril  y avoir  beaucoup  de  vieilles 
pierres.  J’en  ay  où  *eft  efcrit  décima  Legia 
en  des  Tuiles  6c  des  boules,  6c  autres  tel- 
les Antiquiicz.  L’Abbé  ou  celuy  qui  tient 
k Monailcre  eh  a beaucoup  amafle  6c  ven- 
du bien  cher*  A Geueve  dtr  temps  de  la 
Papauté,  il  y avoît  bejiucoup.  de  pierres 
antiques  , dcSquellés  on  s’ell  fervi  pour 
baftir  au  Perron  pour  aller  au  College  où 
ia  Paye  demeuroit.  Il  y avoit  un  TellaJ 
ment  ancien,  hæresefioy  6c  de  telles  cho- 
"Ics,  on  a imprimé  celles  que  l’on  a peu  a-l 
voir;  I]  y en  a de  belles  à Vienne  6c  à 
Nifmesj  qui  ett  toute  pleine  d’antiquitcsçj 
Le  bel  Amphithéâtre  tout  entier  avec  les 
degrez  de  pierre.  Celuy  de  Bordeaux-  6c 
d’Agen  ne  font  pas  fi  beaux,  6c  il  n’y  a des 
’ degrez  que  de  bois.  C’eft  ce  qui  cil  dit 
* édmphithealrnm  arjit.  Il  y a un  bel  arif 

* I 3 
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triomphal  à Orange,  où  on  n*a  cftîmc  y 
avoir  de  l’efcrit  que  depuis  qu’un  Ponta- 
nus  (i),  qui  demeure  maintenant  à Am- 
flerdam  , l’a  deviné,  & le  mettra  en  fon 
livre  qu’il  fait  de  fon  voyage  de  Langue- 
doc. Il  y a encore  beaucoup  d’Antiqui- 
tez  en  Gafeogne , qui  ne  font  pas  decou- 
vertes. J’ay  donné  toutes  celles  de  Nar- 
bonne. L’infeription  du  Chafteau  de  Cat- 
wic  eft  à la  Haye  en  deux  pierres.  Arma- 
mentarium  Severi  adverfus  Brîiannos.  A 
Meaux  il  y a une  belle  pierre  antique,  où 
il  efl;  fait  mention  de  trois  peuples,  de  ceux 
de  Meaux , Rhmorum  6?  Tricajjîum,  A la 
ruë  de  la  Harpe  à Paris , il  y a des  ther-  < 
mes,  8c  à un  vil^ge  prez  de  Gentilly  il 
y a l’Aqueduft  des  thermes  - de  Paris.  En 
Hongrie  il  y en  avoit  beaucoup,  les  Bar- 
bares les  ont  ruinées  : Les  Romains  ont  éflé 
long  temps  in  Pannoniis,  8c  y ont  lailTé 
bien  des  monuraens.  En  la  vraye  Gafeô- 
gne  y en  a beaucoup.  Il  y a de  beÿs  anti- 
quitez  en  beaucoup  de  lieux  d’Italie,  (ür 
tout  à Vérone,  où  T Amphithéâtre  ell  en- 
tier avec  fes  degrez , mais  plus  beau  que 
celui  de  Nifmes.  Les  Sépultures  de  mes 
anceftres  à fainte  Marie  de  la  Scala,  font 
plus  belles  que  celles  d’aucun  autre  ,‘excep- 

•:  te 
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té  les  deux  noureiks  des  deux  dernier» 
Roys  François  I.  & Henry  II. 

oO  (i)  Ponianusr\  C’elt  Jean  Ilâac  Pon- 
tahus,  Hiftorien  Sc  Critique.  Son  Voyage 
•eft  imprimé.  P.  C. 

Di  vus  Antoninüs  fuit  Archiepifeopus 
Florentinusi  multa  habet  in  fua  hiftoria,- 
quæ  non  habentur  alibi^  fcripfic  ante  zoo 
annos. 

Antverpiana  ilia  Bib^  cum  exculh 
(unt , valebant  40  piiloUets , exeufa  jcq- 
éxemplaria. 

; Afella.  Apud  Horatmm,  creiat  Ju^ 
d^us  jlfella,  Alcim'us  Avitus  Epifeopua 
Viennenfîs,  (quod  nunc  vocatur  Saint^ 
^uy)  intemreiatur,  ut  & cæteri  VetercSÿ 
tamquatn  ü dîèt  epithetum  Judæl,  cum 
Et  noraen  proprium  alicujus.  Judæi , qui 
tune  temporis  vixit.  ApclIa,  quod  fit  fine 
pelle,  quam  abfurda  deduâio  I ut  amens^ 
fine  mente, 

. A P K s ftv  •vîtuh , les  Guelpes  ex  equo 
pafeuntur  apud  Nicandrura.  Les  Abeilles 
fcntent  (i)  fi  un  homme  a couché  avec  fiï 
femme,  indubitablement  le  lendemain  s’il 
approche  il  cft  picqué.  Caftæ  apes.  EH?» 
lêntent  d'une  lieuë  quelques  fleurs,  je  Tay 
reu,  11  y avoît.uii  payrau  qui  cftoit  derçnip 
^ . I 4 lichc 
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riche  de  2000 livres  de  rente  par  les  Abeille».’ 

0^  (i)  Les  Abeiiles  [entent  &c.  ] C’eft 
une  pure  Fable.  Jo.  Cl. 

Apicius  de  rc  cuhivaria  a de  fort  bonnes 
cliofes.  11  y a eu  deux.  Apicius  , mais  je 
crois  que  pas  un  des  deux  n’elt  Auteur  du 
livre  qui  le  dit  d’ApIcîus. 

* In  Apocalypsik  quidam  Paftor  Mon- 
taibanenfis  (1)  eruditiflimum  Commenta-  ^ 
riura  ediuit  quatuor  libroïum , quem*  Sea- 
Ijger  dedii  Utembogardo  Icgendum.Eccle- 
fiaSyriaca hanc  non  agnolcic, quamvisSca- 
liger  habeat  Syriacam  ,que  le  Patriarche  lui 
avoir  envoyée, quam  Maionitæ  vertendam 
curarunt.Vix  credo  J oannem  A poil  olum  au- 
torem efî'c  Apocalyplèos.  L’Apocalyplc  a 
cité  elcrite  en  Hébreu.  « & c’éft  & • 

n,  qui  citant  conjoinéls  vaut  autant  à di-, 
rc  que  alpha  thau,  fubaudi  ell  Deus.  11  y ^ 
a eu  un  Miniftre  à Calircs  , qui  a'expolé 
toute  l’Apocalyple.  J’avois  une  vieille  - 
Apocalyplc  commentée  en  François  en  par-  j 
chemin  il  y a 3 ou  400  ans  du  temps 
qu’a  ellé  imprimée  nollre  Apocalypfe  en  | 
Italien.  Les . Caraéleres  de  cette  Apoca*  J\ 
lypfe  Italienne  approchent  de  l’ancicnné 
eferiture  Eipagnole.  Quidquid  ante  qua- 
ilraginta  annos  fcrîptum  elt  in  Apocalyp-  “j 
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Cffl tout  cela  ne  vaut  rien.  In  Apocalypfi 
funt  tantum  duo  capita  (i)  quæ  polTunc 
intelUgi^  funt  valdè  àpem,  nec  poteft  co- 
rum  expofitio  negari.  Calvinus  fapit  (3) 
quod  in  Apocalypûm  non  fcripfit. 

«c>  (i)  Quidam  Pafior  MoHtalbanenfts,\ 
M.  Conllans.  P.  C*- 

(1)  Sunt  tantum  du9  CapHaS]  C’eil 
le  1 3.  & le  17.  £ Voyez  ci-deflbus  au  mot 
BuUingerus.~\  P.  C.  , 

05*  i^ù^Calvwus  fapit']  A propos  de  ce 
que  dit^cy  Scaliger  touchant  Calvin,  je 
me  fouviens  d’avoir  lû  dans  la  Méthode 
pour  lire  l’Hiftoirc  de  Bodin,  ces  memo- 
râbles  paroles  : f^alde  mihi‘probatur  CahirÀ 
non  minus  ur baria  quàm  prudens  oratioy  qui 
do  Ubro  Jpoealypjeos  fententiam  rogaius^  in- 
genuè  refpondit  Je  penitus  ignorare  q^id  velit 
tam  obfcurus  feriptor,  P.  C. 

Apostat.  Jamais  A poltat  n’a  rien  fair^ 
qui  vaille  puis  apres , exeepto  P.  Pi- 
ihcBo  (i>,  mais  en  fon  cœur  ilcftpit  de 
nollrc  Religion.  Aux  Maflacrcs  il  le  fau- 
yoit  de  tuile  en  tuile.  L’amour  de  ces  xVIef- 
(îeurs  de  la  Cour,  pour  eilrç  bien  venus  vers 
cübc , a beaucoup  d’efficace  envers  plulîeur« 
' |)p'ur  les' laiie  révolter. 

(i)  Fronton  du 

i ^ f Duo. 
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Duc  Jcfuirc  confirme  le  Changement  de- 
Religion  dis  ce  grand’^'Perfonnagc , dans  (à 
Refuration  de  la  Vérification  de  Du  Pleflîs- 
J).  71  f.  en  ces  termes:  Annales  Caroli  M, 
$itat  JP.  Pithvus  in  Prafat.  in  Ht  fl.  Mifl-* 
ikll.  Pauli  Diaooni  éditant  Baftlea  i f 5p.  fuo 
tempore  Calvinifmum  profitebatur  Pithaus  ^ 
^uem  pûflea  ejuravit,  [Voyez  ci-après  l’Ar- 
- tide  Pithaus  .f  vers  la  fin.  ] P.  C.  ' 

Apostoli  dicebantur  apud  Judæos  (i), 

. '>^uia  præfidebant  ut  Conüilcs,  Eifehevins, 

& hinc  fumpta  appellatio.  Apoftoli  ignari 
fueiunt  Hebraicè,nifi  polt  Spiritum  Sanc« 
tum  datum  :<  Ollendit  quod  non  intellexc* 
runt  Eli  Eli.  Hodiè  plures  Jodasr  funlt  ^ 
JHebraicè  dofti  quam  tempore  Chrifii; 

* (i)  Apofloli  dicebantur  apud  Judaos 
2cc.]  Hæo  numquam  dixit  Scaliger.  Jo. 
Cl. 

• .Apuleii  Afinus  aureus  extat  MS.  in 
Bibliotheca  Tliololatüm,  ubi  pauca  bona 
præter  bibulas  aures  & alia.  Dans  l’editiort 
d’Apulée  faite  à Rome , les  pafl'ages  Grccs^ 
qui  clloicni  en  marge,  n’y  ont  paS'efté  raisr, 

A 0^  I L A ett  bon  inter  Rhetorcs  ami*» 
quos. 

Thomas  d’AopiN  Jacobin  cftoit  doârej 
tin  peuTeranii  _ ^ 
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• Aqüitaniam  yocat  Cacfar  quæ  eft  nos- 
tra  fecunda  Aquitania,  feu  Septcm-popu- 
lonia,  in  qua  multæ  diœcc(cs.  Prima  A- 
quitania  eft  Bituricenfis.  Vide  Notitiatn* 
Imperii.  Inter  Aquitanicos  fiiit  etiam  Pau- 
linus  Epifeopus  Nolanus , Severos  Sulpi- 
tius  Niuobrix  & alii  magoi  viril  Aquitar 
nia  ftorebat  tune  cum  itinerarium  fciipGç 
Rutilius,  cujus  librum  fecundum  perdidi- 
mus.  Il  eftoit  Languedocien.  Du  temps 
d’Aufone  il  y a eu  de  grands  perfonnagec^ 
d’Aquitaine,  magni  Oratores.  P.  Pithou 
)*a  bien  remarqué  en  fa  belle  Préfacé  fur 
Quintiiien,  11  y avoir  Drepanius  Latinus  Pa- 
catus,qui  a fait  fon  Panégyrique  ad  Theoe 
dofîam  J il  eft  fi  beau,  & eft  le  plus  long. 
Il  y a eu  Paulinus  Nolanus.  Fuerunt  Ni- 
tiobrigesjduo  magni  viri.  In  Aquitania  E- 
pochas  célébrés  habucrunt,  alii  à Régnan- 
te Regc,  & Epifeopante  Epifeopo  , alii  d 
• rejeéHone  Monetæ  Baguette,  NemauG  ab 
inund^ione  (i).  In  inferiptionibus  quibus- 
dam  ante  400  annos  Epifeopare,  Paparc, 
çft  nqvum  noraen. 

0^  (l)  ab  inundatione.']  Ce  fut 

en  I f fy.  félon  les  deux  Vers  rapportez  par 
^odûcus  ^ncçrpsy df:  qu’il  avoir  lû  • à Nî- 
,ines  dans  yiv  cndrpit  .qù  I’oo  ncrlesîypjiî 

^ ^ ' plus, 
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<chands,  on  y va  en  trouppe  Ôt  avec  des  ar- 
quebul'cs  , car  ils  les  craignent  fort.  Cin- 
quante Chrclliens  avec  des  arquebufes  font 
peur  à Z ou  3000  de  ces  Arabes.  En  Ara- 
bie ils  vivent' long  tempsi  Tous  les  livres 
Arabes  que  j'ay  eus,  ç’a  efté  ^ar  Marfeille, 
d’Alexandrie  & du  Caire:  l’Arabe  s’il  n’eit 
lié  on  ne  le  fç.iuroit  lire,  au  contraire  le 
Latin  s’il  elt  brouillé , on- ne  le  fçauroic 
lire,  qiiia  Latini  non  ligant  litteras,  Græ- 
ci  aliquantum  ligant.  On  a beaucoup  de 
peine  d’imprimer  i’ /Arabe  pour  faire  que 
ICS  Lettres  foient  liées  enfemble. 

Araüs,  riviere  qui  paflè  par  Solotura, 
ôc  toutes  les  rivières  profondes  gafteiit  or- 
^dinairement  force  pays  à caufè  des  nionta- 
■gnes.  Ils  gaftent  beaucoup  & fans  reme- 
dc.  Araiis  fluvius  eft  magnus  Soloduri» 
Archangf.lo  , portus  in  Mofeovia  , 
quo  Naves  Gallicæ  & Germanicæ  appel- 
lunt:  inde  feripta  elt  ilia  hilloria  de  recu- 
|?erato  regno  à legitimo  hærede/ 

Argentina  elt  una  ex  maximis  Civi- 
tatibus  Gcrmaniæ. 

À k I s T E A s elt  un  livre  fiippole  des  le 
temps  d’Au^fle,  c’elt  le  melme.que  cite 
Jofephe.  Hellcniftæ  confinxerunt  quendam 
- Arillcain,  qui  quidem  eltantiquus,  fed  ta- 
n’ti  I 7 men 
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men  à Judæis  ruppodticius:  vixit  Autor  2C 
fcriptus  cft  ifte  liber  loo  vel  fo  annos  an- 
te Philoncni.  Arifteas  mendax  citatus  àjo- 
fepho',  & falfus  cft.  Facit  mentionen* 
Ptolomæum  mifilTe  ad  Judæos , ut  ex  duo- 
decim  Tribubus  mitterentur  fcx  ycum  ta- 
men  non  eflent  tune  ir  Tribus,  erant  tan- 
tum J uda  & femi- Benjamin,  & Levitæ, 
qui  difpcrfi  per  omnes  Tribus  fortera  in 
Hiaele  non  habebant,  Reliquæ  tribus  erant 
in  captivitate  à SalmanaHaris  umporibus^. 
1700  annis  ante  Chriftum, 

Aristotelis'  Interprétés  Græci  font 
imprimez  la  plufpai't  en  Italie.  O les  belles 
chofes  qu’il  y a!  Ceux  de  Geneve  en  on.t 
une  grande  partie.  Non  habentur  ampliùs 
ycteres  interprètes  Ariftotelis  in  Italia,  la- 
tent alieubi,  nam  non  legunrur  amplius. 
Tantum  Barbaros  magni  faciunt,  ut  Aver- 
roeray  Thomara',  cura  tamen  Græci  lînç 
optimi , & melius  intellexerint  A^iftotelem 
quara  alii  y.  qui  tarnen  non  funt  contentT' 
qendi.  Nune  fua  Ungua  tantum  rcribûpt.  ; 

Arles.  Il  y a de  belles  infeription» 
Çhrcfticnnes  à Arles  en  Provence  plii 
Üe  40. 

, Au  Comté  d*ARMAG;NAC  y a 1 800  fie& 

«nobles.  Le  Roy  de  Navaiie  cil  le  plus 

fl  t , • * grand 

\ • 
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grand  Prince  Vaflal  qu’il  y euû.  Il  pouvoit 
quaQ  venir  jufques  a Vendofme  fur  fes  ter- 
res. 11  avoit  beaucoup  près  de  Montpelier. 
Il  avoit  du  cofté  de  fa  merc  le  Comté  de 
Foix.  Ce  font  d’autres  Comtez  que  le 
Duché  d’Efpernon  y ce  font  de  grand® 
Comtez.  Le  Roy  de  France  eftoit  Com- 
te de  Perigticux,  non  de  Perigprt.- 

Armeni  nullas  habent  imagines niH 
quodamfe 'to  Sokm  emeem  fuper  Altarc 
ponunt..  Singulis  feptimanis  omnes  com- 
municant, quotiefeumque  Eucharillia  ce-^ 
lebratnr.  Apres  avoir  cuit  & bénit  du  pain, 
ils  le  mettent  dans  du  vin,  & en  font  une 
fouppc  au  vin,  de  laquelle  ils  donnant  à un 
chacun  dans  une  cueillier.  Apud  eos  Eu-- 
chariltia  daturpueris,  qui  interdnm  ea  rç 
ftrangulabantur  > ex  uvis  Africanis  vinum 
conficiunt.  . \ 

' Arminius  eft  vir  maximus. 

Armoiries  debent  efle  métal  fur  cou- 
leur & contra,  excepta  Hierofolytna , quas 
habet  argenteam  crucem  fuper  campo  au- 
reo.  Habco  librum,fed  vellem  cflet  piéfus. 
Hoc  fccerunt  ad  differentiam  omnium,  ut 
jiaberenc  aliquid  peculiare. 

’Afn’ortxt  apud  Lacæderaonios  dicuntur 
propiic  qui  mittebantur  in  uibes,  ut  illas 

le- 
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regerent  nominc  • Reipublicac  , ut  Bern»' 
mictuntur. 

Arnobiï  MSS.  non  boni,  unus  Régius, 
quem-'Papa  mille,  aller  Romæ,  ibd  Ro- 
mana  editio  ell  optima.  Aînobius  Heraldi 
dl  bon.  Il-y  a bien  des  lieux  corrompu» 
dans  Arnobe,  qu’on  ne  fçaura  ce  que  c’eft. 
Le  plus-bel  exemplaire  elt  celuy  que  le  Pa» 
PC  donna  à François  Premier.- 

Arrian  de  Wolphius  cft  meilleur  que 
celuy  de  Schegkius:  Wolphius  a bien  fait, 
c’cftôit  un  gentil  > peclonnagc  dode  en 
Grec. 

‘ Artemidorüs  traittefon  livre  en  juris» 
conl'ulte.  C’eft  un  beau  livre:  au  premier 
il  y a pour  «y*»**-/**» . comme  dansPau^ 

fanias.  _ . 

Arthreoones  ne  ligi^fie  rien  , mais 
Anthredones  funt  vdpæ,  guefpes. 

crabrones,  freflons,  ôc  non  pas 
vefpiE  , comme  o»  l’a  touraé  dans^  Aris- 
tophane;' 

L’Arve  Genevæ  vix  habet  duas  horas 
fluxus,  eft  ignobilis  fluvius  , eft  tantum 
ri  vus , non  habet  nomen  , debet  vocari 
jîrva, 

Asiarchæ  quid  ftnc  Cujacius  primus 
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(focuit.  Ceux  qui'av oient  le  foin  des  jeux 
théâtraux,  6c  ce  en  Orient  comme  en  A- 
fie , 6c  non  k Rome.  ' In  Martyrologio 
Romanails  font  appeliez  d’un  autre  nom,' 
» fçavôir  ceux  aufqucls  on  commettoic 
les  ChrelKcns  pour  les  faire  combatrc  con- 
tre les  belles. 

Askenaski.  Les  Juifs  Alleraans  s’ap- 
pellent- ainlij  j’ay  tout  réfuté  dans  mon 
CîMnpUtus  Judateus.  ^ 

' , Aspides  in  Gallia-  funt  breviores  & cau- 
di  purigunt,in  Ægypto  vero  maximi  funr, 
qui  pungèndo  fomnum  inducunt  lethalem, 
liifi  promptum 'adlît  lælîs  remedium.  Af- 
pides  taies  h'abuit  Clcopatra  cum  fibi  mor- 
tel»-inferrctS 

L’es  A'spres  des  Turcs  font  quelquésfois 
un  CilroluSj  mais  ils  fe  - changent  comme 
ks  Princes  *,  un  nouveau  Prince  les  fait  plüs 
gros  ou  plus  petits.  Ils  font  quelquesfois 
ft  déliez,  que  le  vent  les  pourroic  empor- 
ter. Les  Turcs  6c  les  Mofeovites  ne  fe- 
fervent  que  de  monnoye  d’argent.  Les 
Turcs  ont  leurs-  Sukanins  auffi  bons  que  les 
Zccchini  di  Venetia. 

.' Ast-erisci  obelifci  quid  fint  habet- 
Ifidorus  ex  Epiphanie,  6c  hic  ab  Origenc; 
Syri  habenc Tua*  Bibliÿ  omoino  dlilihâao- 
c . be- 
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belifcis  & afterifcis.  Habent  &duas  vcrno 
unam  ex  70  , akeram  ex  Hcbræo  ; 


nés 


.1 
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Afterifci  indicant  loca  quæ  non  repcriun- 
tur  in  Hebræo.  Mazius  reprtefentavii;. 

L^Astrologie  eft  le  fondement  de  lu 
Chronologie , 6c  aujourd’hui  les  Mathé- 
maticiens ne  font  que  des  Afnes,  &:  ne  mé- 
ritent pas  d’eflre  mis  entre  les  gens  de  let- 
tres, m:^is  feulement  entre  les  Mechani- 
ques.  Ils  obfervent  beaucoup,  mais  n’es- 
tudient  pas  les  bons  livres.  Pour  la  Chro- 
nologie, il  y a beaucoup  de  chofes  requi- 
fês.  Les  Mathématiciens  font  marris  de  ce- 
que  j’eferis  la  Chronologie  , car  ils  penfent 
que  ce  foit  leur  mellicr  j ils  fe  trompent. 
Vous  verrea  que  dorefnavant  on  fe  mettra 
à eferire  en  Chronologie.  J’ay  découvert 
ce  que  Ton  ne  fçaypit  pas  il  y a 2000  ans. 
Il  y aura  des  envieux  i ils  ajouteront , mais, 
comme  Columbus  difoit  de  l’oeuf,  il  fera 
aifé,  j’ay  tout  mafehé.  Il  y a une  bonne 
émulation  à imiter  un  Cafaubonus  ,6c  alios. 
Un  homme  qui  fera  verfé  dans  les  bonnes, 
lettres  avec  peu  de  Mathématiques,  fera 
plus  en  Chronologie  qu’un  Mathémati- 
cien, quoy  que  grand,  fans  bonnes  lettres, 
Tefmoin  Clavius. 

Atys  Paflor,  eft  peint  in  Numifroati» 

bus^ 
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bus,  encore  qu’il  full  Phrygien,  avec  une 
tiare  à la  Peile  abbatue  lur  le  devant. 

Aventicüm  non  elt  patria  Vefpafiani, 
qui  crat  oriundus  ex  Sabinis  ubi  mortuus* 
Ex  inferiptione , quæ  repena  eft  Aven- 
tici,  Tigurum  debebat  elTe  propc  Aven- 
ticum. 

Aventini  Annahs  Bojorum  9 eft  très- 
bon,  il  parle  fort  contre  les  Papes.  Il  a 
de  trcs-belles  chofes  contre  le  Pape  i c’eft 
un  bon  livre,  il  defend  fort  bien  Louys  de 
Bavière. 

Averkôes  n’a  jamais  efté  veu  cnAra^ 
be.  Avicenna  eft  lort  bien  tourné. 

Aügusta.  Les  villes  qui  font  appellées 
Augufta  ou  Cæfarca,  Cæfarodunum,  font 
ainn  nommées  en  l’honneur  dés  Empereurs 
Augufte  ou  Cefar,  ou  autres,  qui  commu- 
ai nomine  dicebantur  Augufti  vcl  Cælâres. 

Augostinus.  Eram  in  convivio  apud 
Polonos,  loquebar  cum  Arminio  de  Au- 
guftino , qui  eft  magnus  difputator , (eà 
non  eft  non  interpreratur  bc;ic 

Scripuiram,  eft  ineptus  fæpc.  Saint  Au- 
guftin  fe  fafehoit  contre  faint  Hierofme  , 
d’avoir  tourné  la  Bible,  lequel  luy  refpon- 
dit  fort  bien,  tellement  que  faint  Auguftin 
scfpondit  tout  doux.  S.  Auguftin  a efté 

grand 
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grand  Théologien , mais  s’il  eull  entende 
le  Grec  ôc  l’Hcbreu,  il  euft  ellé  encore: 
phis  grand.  Il  confefle  fouvent  qu’il  ne 
Içait  rien  en  Grec  ni  en  Hébreu.  Il  avoit 
cfté  Profefleur  en  Uhetorique,  Dialcâi- 
que&  Grammajrc.  Le  meilleur  des  Anciens 
c’efl  laini  Augullin.  Le  pauvre  livre  que- 
ks  Confeflions  de  raini  Au^uftini  II  a feit 
un  grosdivrc  de -Retraftations;  Il  avoir  ef-- 
cric  bien  jeune.  Cela  ell  beau,  de  faire* 
reconnoiltre  Tes  fautes.  Lors  que  j’eftoiï 
de  vollre  üge  je  liTois  faim  Augultin'fur  Ici 
Plêaumcs’,  & j’avois  rnoh  Hebreu  avec 
moy.  Les  grandes  fadaifes’  qu’ib  difoit y 
quia  fcquebatur  «'«'î  lxx  qui  ont  mirerable- 
ment  tourné  les  Pfeaumes  & les  Prophètes; 
Il  faut  bien  entendre.  i’Hebveu  pour  ;cn-< 
tendre  le  fens.  Dujon  dilbit  aufli:de  ce», 
refvcries. 

Avignon.  Le  Pape  a en  France  le  Cdm» 
te  ou  le  Comtat  d’Avignon.  Il  y a qua- 
tre Diocefes,  Carpentras,  & autres.  Avi» 
gnon  eft  érigé  par  le  Pape  en  Archevcfché, 
car  cela  eftoit  fous  Vienne.  Il  eftoit  fufira- 
gan  comme  celuy  d’Aix , qui  a efte  foie 
Archevcfché  tacite.  Ils  difent  qu’un  Pape 
luy  envoya  le  Pallium,  fed  multi  erant  *or- 
natu  Archicpifcopali,  qui  tamen  non  crâne 
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.Arcliiepifcopi,  ut  Romæ  Confules  alii  , alii 
Confulari  habitu.Sc  veftitu.  In  inlciiptio- 
nibus  fit  mentio  cujusdam  ornatus  in  ofîî- 
cio.  Sub  Avenione  lunt  i3,urbes  fatis  pul- 
chræ-,  fi  eflet  Regis.,  erigcretur  in  Far- 
'lamenumi,  non  iret  in  Provinciam,  nec 
in  Delphinatum. 

In  Âlcimi  Aviti  editione  Lipfenfi  eâ 
.quædam  .prolà  quæ  non  rçpcritur  in  aiiij 
cditionibu$. 

Monfieur  d’Aumale  auroit  bien  fa 
grâce  &’il  vouloit,  mais  ilayme  micuxef- 
.tre  où  U eft,  car  il  a bonne  penfion,  il 
doit  plus  en  France  qu’il  n’a  vallant. 

,Aürati/s  elcgantilîînius  Poera.  Pat-avii 
yel  Pife , 1 2.QO  Coronatos  habuir.  Mercu- 
çialis  Patayii  i fpQ.  In  Hilrpania  igpari  aia: 
gna  babent  llipendia.  Il  .eftoit  fort  fantas- 
que & Ibrdidus  (i)  comme  Moucaud,  fed 
non  tam.  Il  couppoit  toutes  les.  tnarges 
de  fon.Barthole.,  K cfcrivou.ià.  11  a peu 
de  livres.. 

(i)  Il  (toit . ....Jurdidc^  Mr.  Bayle 
a^-fait.votr  que  Daurat  éioi^ior^t  éloigné  ce 
Payarice,  :&  qu!cn  general  ce  qu’on  fut  di- 
re ici  a Scaliger  :toucIunC  jce  Savaat  n’efi 
-rien  moins,  qu’exact.  Y’oyez  le  Didionaiic 
pi  i tique  Rem.  ( E).  D,  M. 
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. Aurélia  NENSE  M fœminam  vidi  in 
Guienna,  quæ  fuum  maritura  vcrbcrabat, 
& crat  minor  marito.  Ilium  injuriis  afficie- 
bat,  cocu,  vilain,  ut  matres  quæ  liberos 
vocant,  fils  de  putain;  ille  contra  diccbar, 
c’cll  alTez  m’amie. 

Les  Austrichois  font  anciens  de  4 ou 
foo  ans  de  la  maifon  de  Hafpourg;  il  n'j* 
a fi  ancienne  famille  que  celles  des  Rois  de 
France.  Celle  de  la  Scala  cfi  noble  dès 
le  temps  d’Attila  & Totila.  En  Italie  dés 
que  quelqu’un  croift,  non  (culement  il  cft 
annobli , mais  on  trouve  qu’il  cft  de  très 
ancienne  race. 

• Auvergne.  Le  Roy  n’a  rien  fait  dc- 
îtjeilleur  pour  la  confervation  de  (a  vie,' 
que  le  trait  par  lequel  il  fit  dernièrement 
prendre  le  Comte  d’Auvergne  à Clermonr, 
allant  voir  faire  une  monftne  , qui  fe  dref- 
foit  pour  cela  mefme  t car  la^ompagnie 
qui  faifoit  monftrc,  (ervit  à le  mener  à la 
Baftille.  Il  avoit  efté  cité  par  le  Roy , & 
n’y  avoit  point  voulu  venir. 

A Auxerre  durant  le  Mafiacrc,  les 
Citoyens  trouvèrent  un  homme  de  la  Reli-  ; 
gion  , nommé  Cœur  de  Lyon, l’ouvrirent 
K tirèrent  Ton  cœur  & Ton  foye,  le  rofti- 
rent,  dont  omnei  qui  aderant  ederunt.  Les 
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(quatre  mefehantes  villes  pour  le  peuple, 
Auxerre,  Amiens,  Troyes  & Orléans j ils 
font  pires  que  ceux  de  Tholofe. 

Azazel  fignifie  le  bouc,  6c  fignific 
auflî  le  ddcrc  6c  le  lieu  où  on  le  meine.  Le 
Diable  n’apparoit  aux  Sorciers  dans  les  Sy- 
nagogues qu’en  boucj  8c  en  TEferiture  lors 
qu’il  eft  reproché  aux  Ifraelitcs,  qu’ils  fa- 
crifioient  aux  Démons,  le  mot  porte  aux 
boucs.  C’eft  une  chofe  mcrvciilcufe  que 
le  Diable  appâroiflc  en  cette  forme. 

B.  ' ■ ••  • 

BAmus.  Scs  éditions  bonnes,  6c les  vieil- 
les de  Crifpinus. 

• Balæus  pas  mauvais. 

Bat^bani  Miniftre  Italien  de  Geneve. 
Balduinus  fuit  Aprtftata,  fed  imméri- 
té Calvinus  corttra  ipfuth  fcrrpfit,cum  non 
cflet  autor  libri  qui  ipfi  affingebatur  , fed 
Cafiander.  Calvin  vit  bien  qu’il  s’éftoit 
trompé. 

BaPTISMA  nxçSi  non  iyrif  ytxfSl 

fîmpliciter,  utereditur  iri  fymfbolo  #/*  «»<*• 
feta-n  uxÿüf  in  geilcre  J hic  de  certis  mor- 
tuis  intelligitur.  Rcmifit  tamen  ad  Epis- 
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tolam  ad  amicum  fcriptam , quam  habct 
Francilcus  J^oüza,  ut  & alias. 

Barbaries  mira  ante  ducentos  annos. 

Bar  Cepha  cft  bien  rare  (1)  5 Vulcanius 
m’cn  donna  dernièrement  un,  tourne  du 
Syriaque. 

0^  (i)  Bar  Cepha']  Scaligcr  entend  le 
livre  de  Movfe  Bar  Cepha  de  Paradifo, 

P.  C.  ‘ 

Barclæus.  Il  y a un  François  qui  a 
fait  un  Satyricon  à l’imitation  de  Pétrone, 

& ftylo  Petroniano.  11  y a bien  des  fautes 
que  tout  le  monde  ne  connoirtra  pas,  com- 
me aux  vers  de  Monfieur  de  Beze  il  y a ► 
beaucoup  de  Gallicirmes.  Il  y a un  pédant 
à Angers,  qui  a fait  un  Satyricon,  qui  au 
commencement  femble  eltre  quelque  cho- 
ie, mais  puis  ce  n’ell  rien  du  tout. 

’ BARNRVELon’a  garde  d’ellre  treirre..  Si 
l’ennemy  l’avoit,  il  n’y  a homme  en  tout 
le  pays  qui  (croit  traiitc  de  la  façon. 

Ba  ROM  us  faifoit  aHeoir  tous,  fes  lèrvi- 
tcurs  à fa  table,  car  il  dit,  qu’ils  font  de 
meilleure  maifon  que  luy,  qui  ell  fils  d’un 
païfan  , c’ell  le  meilleur  des. 

quatre  Evangelilles  de  Rome  les  autres 
n’ont  que  des  fubtilucz  5c  des  fopbilti- 

'•  Ti  que- 
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qaci'ics.  ’ Son  premier  livre  des  Annales  fur 
tout  a £ant  de  fi^aifcs,  defaufletez.  Baro> 
nius,  c'eil  une  biâBÎr64î#eft  bon,  mais  il 
courte  trop.  Il  s’cft.bieh>ti»mpé,  met  l’un 
pour  l’autre,  ôc  n’obierve  pbint  les  temps. 

Il  a tant  fait  de  fautes  jufques  au  temps  de 
Juftinien.  Il  s’eft  mefeonté  fort  fouvent, 
en  n’obfervant  pas. le  temps  j il  n’attaque 
point  Scaliger.  Baronius  n’eft  point  hom- 
me d’affiiiii^^;il  n’ett  guère  propre  à es- 

plus  rien  } il  eft  fils 
d’un  ^^fa^^;;ü  eft  Pape  après  Leon  XI. 
Baronius  n’y  entend  rien.  Baronius  melior 
Bellarmino,  nam  faltcm  contexuit  Hirto- 
riam , &.  omnis  Hiftoria  bona  eft}  docet- 
me  aliquid , non  Bellarminus.  Baronius  fi 
mihi  daretur,  acciperem,  fed  non  emam.^ 
Nihil  habet  quaoa  ^uod  ^enturiatores  fis» 
cerunt,  & illos  perpeti^vÀrcheiidit}  pu- 
tant  ita  tegere  (ua 
bliothecaire , & n’entend  rien^*èn 
Baronius,  quo  magis  procéder  eo  minofb 
falfa  dicet  in  Hiftoria}'  fed  prima  ilia  tem- 
pora’AfNatfU)lQrum;,£c  poil,  funt  valdè  obf- 
cuiu}  deindc'  alîalfunt  valde  fièla,  ut  E-v 
piftolæ  Chrifti  ad  quendam  Abgarum  Re- 
gem.  Baronius  cite  des  Epiftres  de  Syn>> 
machus}  videnrur  Chriftianæ,  fed  tameo 
i ciTome  II.  K aoq 
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non  font}  fapiunt  vetuftatem,  fed  nihil 
bent  fimile  itlis  quas  Juretus  edidit.  ’Baro-; 
nius  line  ullo  judicio.  componit  Hiftoriaour 
l’ota^æftate  oéto  ejus  volumina- legi,  ego. 
eum  nunquam  læfi,  fompüt  omnia  à Cen-^ 
turiatoribus,  mallem  Baronium  quam  BeU‘ 
larminum  habere,  quia  nihil  me  docet4t|||. 

Barrette.  Le  Miniftre  Italien  de  Gc-' 
neve  Balbani , portoit  une  barrette  en  fou 
icin,'  & entrant  au  temple  la  ^rtoit> 
pofoit  Ton  chappeau  en  prefdiant;,t<ut  reli*t 
qui  Paftores  Genevæ  portoienc  tous'de  pe-i^ 
tits  bonnets  plats.  Pater  meus  les  portoit 
de  velours  auffi  plats  qu’une  aiSette, quand 
il  fe  renuioit>>A:cla  toraboit.  > A' Rome 
''  lora  que  j’y  eftbis  ,•  on  ne  portoit  autre 
çhofcquccda}  j’ay  porté  tousÿoursun  bon'i 
net  de  velours.  Les  chappeaux  font  bons.&:  . 
bienfains.  ii-. 

-,  Basile  à efté  fort  foperbe,  comme  tous 
les  Théologiens  Grecs.  ■ i 
i A Basle  il  y a de  belles  filles } j’aÿ  fc^^ 
marqué  qu’elles, fe  chargent  beaucoup  la 
cesntùr^^ib^couteaux  & de  grofles  bourfes; 

Helvetia,  fed  .Germania,  efii 
q|dddtD:in  fesdere;  oderunt  Gallos,'ôc  vo« 
6|*»|  'Welfch } non  amant  Germanos  reli* 
. Baiîlçcnfes  font  barbari  ; uqde  ppfii 
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funt  haberc  pecunias  nifi  ex  Rheno?  Bafi- 
lea  eft  valdefalubrisi^  Bafileæ  ere£kum  fuit 
fepjulchrum  Erafmo,‘^quo  dignus  fuit.  Ba- 
fileæ  rei  ligantur,  quod  eft  bârbarum.  Ba« 
liieæ  ett  Senaïus  vêtus  novus}  ab  illp 
ad  hune  provocatur  in  criminalibus  : hic 
non  provocatur,  ut  nec  ullibi  nifi  in  Gai- 
lia,  exceptis  4 criminibus.  Bafilea  non 
tanta  quanta  Leyda.  Ex  Bafiiienfi  Biblio- 
theca  oranes  boni  libri  funtexeufij  liben- 
ter  dabant  mutuo  libros  cum  cautione  fuf- 
ficienti. 

^.  Basque.  Ce  langage  tient  (èpt  jour»’ 
nées.  Il  y en  a cis  oc  ultra  montes,  une 
demye  lieue  de  Bayonne  commence  le  lan^ 
gage.  Il  y a Bafoue  en  France,  Navarre,’ 
& Efpagne.  Il  faut  que  les  Bafques  par- 
lent quatre  langues,  François,  parce  qu’îiè 
plaident  en  François  au  prefidial  de  Bayon- 
ne , 6c  de  là  à la  SenefchaulTée  d’Aqs  j Gafr 
con , pour  le  pays  j Bafque  & Elpagnol. 
C’eft  un  langage  eftrange  que  le  Balque, . 
c’eft  le  vieil  Elpagnol,  comme  le  Brctc»} 
bretonnant  eft  le  vieux  Anglois.  . On  dit, 
qu’ils  s’entendent , je  n’en  crois  rien  , ils 
nomment  pain  & vin  de  mefme , mais  le 
refte  eft  bien  different;  J’ay  leur  Bible. 

Batavi  omnia  fedulo  lavant,  ut  &Ju« 
K Z dæi 
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dæi  & Samaritani.  Batavi  reliqua  bona 
Ecclefiaftica  præter  Canonicams  ültrajcc- 
tinos  vel  vendiderunt  vd  in  utlim  Acàde- 
miæ  contribiîerum  j ut  integram  illam  Ab- 
batiam  Egmondanam  retulerunt  in  ufus 
Acaderaiæ.  Tigurini  etiam  in  ufus  Pafto- 
Tum}  alibi  non,  fed  Refp.  omnia  fumplît. 

Baudius  doftus  eft , ut  & Putfchius.  A 
Gcneve  du  temps  de  Baudius  , Monficur 
de  Bczc  s’accordoit  à confentir  au  mariage 
d’un  homme  qui  avoit  eu  premièrement 
pour  fiancée  la  fille  qui  eftoit  morte  aux 
fiançailles  i mais  les  autres  Miniftres  le  re- 
prirent de  cela , tellement  qu’on  ne  le  per- 
mit point.  11  y a des  ceremonies  aux  fian- 
çailles qui  empefehent  cela,  & puis  l’hon- 
Ttefteté  i comme  des  coufines  germaines  il 
eft  bien  licite,  mais  non  honeflc,  encore 
que  ce  foitaujourd’huy  l’ordinaife  en  Fran- 
ce, Baudius  a connu  un  Gentilhomme  , 
qui  a pris  la  femme  vefve  de  fon  frercj 
c’eftoit  à l’imitation  de  la  loy  de  Moyfej 
c’clloit  une  terrible  loy,  mais  Dieu  eft  plus 
fage  que  l’homme  & il  ne  faut  pas  con- 
trooller  fes  loix.  Baudius  a un  ftyle  non 
Ciceronien,maisdu  temps  de  Domitianus^ 
je  garde  toutes  les  lettres  de  Baudius. 

Bayonne  vocatur  alio  nomine  à Sido- 
^ ‘ ^ nio , 
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nio,  nam  Bayona  eft  vox  recens.  Le  pays 
eil  mauvais  horfmis  jufques  en  Armagnac; 
opiima  ibi  vina  crefcunc  & generolîlîima. 
Bayonna  vocabatur  Lafturum , unde  le 
pays  & Comté  de  Leiétoure,  ubi  optimè 
loquuntur  Vafconicè.  Fluvius  in  Bayonam 
influens  eft  cclebratus  ab  Aufonio,  icd  non 
fluvii  Bearnenfes.  Bayonæ  funt  fupcrftitioü 
& non  Hifpani,  habent  poitum  mifeium 
(Bc  montes  labulofos  qui  Syrtes  dicuntur  à 
Sidonio.  Apud  Prudentium  Elias  in^Syr- 
tibus  manfit  inter  feras,  à corvis  alebàlur, 
dum  fugeret  homines, 

. periculofiorcs  funt. 

Bdellium  Gen.  2 . on  ne  rçait  ce 
que  c’cftjon  en  juge  par  bien-feance.  Md^ 
me  des  pierreries  qui  cftoient  au  pcétoral , 
comme  Sardonix,  il  eft  bien  ainli  au  texte 
Hebreu;  on  ne  fçait  pourtant  ce  que  c’eft. 
Les  Juifs  Tinterpretent  autrement , ôc  ne 
penfent  pas  que  ce  foit  le  Sardonix  du 
Grec.  Je  me  fieray  plus  aux  70  Interprè- 
tes pour  ces  noms  d’animaux, pierres,  &c, 
qu’aux  autres , parce  qu’ils  ont  elle  pro- 
ches du  bon  temps.  La  pierre  d’Onix  eft 
connue,  mais  il  eft  incertain,  ft  ce  qui  eft 
au  texte,  fignifie  la  pierre  d’Onix  ; nous 
le  conjeélurons. 

K J 
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Rearn.  Fui  aliquando  cum  fratre  in 
Bearnia.  A Pau  litigant  Bcarnicè,  vix  po- 
tui  continerc  rifum  cum  illos  audivi.  Par- 
lamemum , feu,  ut  vccant,  le  Confeil,  eft 
in  arce.  Opoitet  eo  ire  ponte.  Habent  in 
Bearnia  fuos  ftatus , funt  liberrimi.  Rex 
non  audet  imponére  tributa,  funt  ibi  fæ- 
minæ  non  pulchræ,  boni  fruftus,  bonum 
vinum  j habent  omnia  mediocriter  , non 
funtdivites,  fed  pauperes.  Illud  Parlamen- 
tum  eft  conftitutum  à Rcge  quodam  qui 
Præfidentem  Lifetum  advocavit,  qui  illud 
conftituit,  & Dominus  de  Candales  impe- 
travit  ut  rubris  togis  judicarent.  Bearnia 
eft  in  tertia Proviricia  Aquitanica,feu  Auf- 
corum.  In  Bearnia  funt  duo  Epifcopatus 
& 7 Urbiculæ.  Amfteldamuiiî  peifolveret 
totam  Bearniam.  En  Bearn  eft  fonsfalis, 
ex  quo  Rex  magnum  tributum  habct.  So- 
let  certis  temporibus  certa  hora  aperiri , ut 
omnes  capiant  ) accurrunt  omnes , & li 
ceftbtcampana,  non  habent.  11  y a un  Bru- 
xeUot  £c  unGand  à Bearn.  En  Bearn  ils 
Galcon,  & n’entendent  point  les 
£lpagnoIs.  Le  Bearn  ne  fera  jamais  an- 
nexé à la  Couronne.  Ils  battent  monoye 
en  Bearn , & la  font  ronde  au  molinet.  Cet 
argent  des  Pyrénées  ne  fe  peut  falfifier.  Il 
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y a très  bonne  juftice  à Padj  on  n’y  vend 
point  les  Eftats.  En  Bearn  lors  que  la 
femme  ell  accouchée , elle  va  tirer  la 
charrue , & le  mary  fe  met  au  liéfc  comme 
la  Commere.  Je  croi  que  cela  ne  fe  fait 
plus.  L’Evefché  de  Lefcar  eft  bon:  il  val- 
loit  I ?oo  efcits  pillollets.  ^ Celuy  d’Olle- 
ron  n’ell  pas  fi  bon  j il  vaut  maintenanc 
4000  liv.  & celuy  de  Lefcar  fooo  liv.  Les 
Pillollets  valloient  alors  27  folz  6 deniers, 
& les  francs  1 5*  folz  -,  & encore  aujour- 
d’hiiy  ils  appellent  ly  folz,  un  franc  Bor- 
delois.  Il  n’y  a que  7 Villes  en  Bearn. 
Benearnum  legitur  in  Itinerario  Antoni- 
ni,  & Lafcarienfes  in  Notitia  Provincia- 
rum.  Eloronenfes  apud  Plinium.  Bearnen- 
fes  optimè,&  puriffimè  Vafconicè  loquun- 
tur,  pronunçiant  Hebræorura.  Vo- 
cant  alios  Gavaches  , cüm  melius  loquan- 
tur , ut  Lulitani  rident  Callilianos , qui’ 
melius  loquuntur.  En  Foix  , Bigorrc  & 
Bearn , non  tenentur  quidquam  dare  fuor 
Principi  *,  tantum  honorarium , quod  va- 
riant lingulis  annis  pro  facultatibus.  Bear- 
nenfes  Canonici  habuerunt  poo  Coronatos 
parvos.  Epifcopus  Lefcarienfis  yooo  Co* 
-ronatorum,  quod  multura  eft. 

Goropius  Becanus  diccbat  linguam  A- 
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ilami  fuïflc  Brabantiiwm,  ut  quidam  Mon 
t^bancnft  dicebat  Quercctanum  fuiflèdô 

tuifle  eundem  quem 

a cflcforc  cftime,  mais  on  n’en  fait  nlus 
dc/iat  maintenant  i il  ne  vaut  rien  ^ 
iiEELZEDUB.  Lcs  Jdoles  eftoieiit  nnm 
lne^^e^’^  d’autres  noms  qu’on 

Beclzebub"  n oïdinaircment}  comme 
Jsecizebub  Deus  mufcarum,  quia''in  iUn 

rum  facnficiis  mufcæ  advolarcntj  nunquanî 

vero  in  Judæorum  facnficiis  obfervant  • ut 

Beel-phegor,  Deus  crepitus,  quia Tdolo 

latris  dicebarur  fif»rslç.  Inde  apud  An-flo- 

phanem  in  Nub.  jocus  de  tonitru  & cre- 

tT4^bt  r •fi''”’-  «Pud  doc.‘ 

tos  Hebræos  fignifie  un  pet,  apud  Fcftum 

de  ominibus  & crepitibus.  Ægyptii  ado- 

vant"*^n^H  r*  ^ Judæi  obfer- 

ant,  quod  fi  inter  orandum  crepitus  ven- 

tn  fieret , mah  ominis  eflet , fi  eruôarent 
vcl  fiernutarent , : boni.  '^^“«arent 

do®otrérBigo««'"  à 

«bant.  No„TrvôcUrgeS®r 
nymum  ■ ^ “P"** 

Bjs- 
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Behemot  cft  nomen  pluralis  numert 
impcrfeftum,  nam  eft  pro  Behemat  Bebe- 
motb , animal  maximum  ex  raaximis  , uC 
Schihafchirim , Canticum  canticorum.  Ce 
doit  eftre  un  Eléphant.  Je  dis  cela  au  Jc- 
fuite  Maldonat,  qui  le  trouva  bon.  Com- 
me Leviathan  eft  le  plus  grand  poiflbn,ce 
doit  eftre  une  Baleine.  Nous  devinons  les 
noms  des  animaux  & des  plantes. 

Bellarmin  n’a  rien  feeu  en  Hebrciî 
pour  en  faire  eftat.  On  dit  qu’il  a fait  une  . 
Grammaire,  qu’on  dit  eftre  bonne.  Quand 
on  me  donneroit  un  Bellarmin , je  n’en 
voudrois  point , parce  qu’il  tâche  d’es- 
blouïr  les  yeux  des  Leéteurs.  Bellarmin  es- 
toit  auffi  fur  le  roole  pour  eftre  Pape.  Bel- 
larminus  nihil  eorum  crédit  quæ  feribitj 
plané  eft  aiheus  (i).  Quod  malè  fcripfît 
non  legam , nec  malè  bonas  horas  colloca- 
bo>  vult  tueri  mendacium.  Caput  habet, 
Romam  non  effe  Romam  urbem  , quæ  7 
colles  habet,  & quæ  tem pore  Joannis  Re- 
gibus dominabatur  , non  efle  Romam,  fed 
Conftantinôpolim}  quare?  quia  folet  Scrip- 
tura  quæ  futuM  funt  præfemi  tempore  e- 
nunciare,  omnia  enim  Deo  præfcntia  funr.’ 
Quod  fi  licet  ita  omnia  turbare , quidni 
omnia  negabo  ? Sed  hæc  dicuntur  & pro- 
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Banîur  vulgotamen}  ut  cum  Cotto  dicit, 
Calvinum  voluifle  edere  miracula  Genevæ, 
moituum  excitare  à mortuis  (i),  & talia. 

(1)  Bellarminus  nibil  eorum  crédit 

^tt£  fcribit',  plané  eji  atbeus.']  Voici  la  ré- 
flexion que  Mr.  Bayle  a faite  fur  ces  pa- 
roles ; On  ne  doit  pas  pardonner  à Scaliger,  dit 
cet  équitable  €c  judicieux  ^d'avoir 

dit  que  Bellarmin  ne  croioit  rien  de  ce  qu'il 
fai  fait  imprimer^  qu'il  éîoit  un  franc  A- 

thêe.  C'ejl  ufurper  les  droits  de  Dieu  qui  ejl 
le  feuljage  des  penfées^  celui  qui  fonde  les 

reins  £s?  les  cœurs.  C'eji  donner  un  mauvais 
exemple-,  C'eji  autorîfer  la  fureur  de  ceux 
qui  ont  dit  que  Calvin,  Beze , (^c.  pré’ 
choient  contre  leur  confcîence , n' avaient 

•nulle  religion.  Diûionaire  critique,  à l’Ar- 
ticle Bellarmin , Rem.  L.  félon  Tedition 
de  1702.  & Rem.  des  éditions  pofthu- 
mes.  D.  M. 

(2)  Cotto  dicit , Calvinum  voluijfe  ede- 
re miracula  Genenite , mortaum  excitare  à 
mortuis.'^  Citons  encore  Mr.  Bayle.  Rien, 
dit*il,  ne  montre  mieux  les  mauvais  effets  du 
'zèle  fur  le  jugement , que  âè  voir  des^  Ecri- 
vains de  réputation  qui  débitent  avec  tout  leur 
ferieux,  que  Calvin  voulut  faire  accroire  qsC il 
'refTufeitoit  les  morts,  U faut  voir  comme 

- i ■ “ . Mil 
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Mr.  Bayle  fronde  la  crédulité  de  ces  E-. 
crivains  : voyez , dis- je,  la  Remarque  (R)‘ 
de  l’Article  Calvin.  D.  M. 

P.  Bembi  fcripta  fuerunt  affeétatiffima» 

Bembus.  C’eft  une  adulation  6c  fatui- 
té à Bembus , d’appeller  le  Pape , Prin^ 
ceps  (i):  c’eft  mal  diét  d’un  Pape,  régna* 
vit:  dans  les  vies  des  Papçs  on  met  fedit% 

& dans  l’infcription  d’un  Evefque  à Véro- 
ne,* il  y a,  fe'dit  Epifcopus  tôt  annos.  Les 
Efpagnols  difent  papavit  tôt  annos.  ' 

(O*  {i)  D^apelîer  le  Pape  Princeps']'Btm*  ' 
be  l’apelle  ainfi  dans  fon  Hiftoire  de  Venife, 
qui  eft  tres-juftement  blâmée  par  Lipfc 
d’eftre  trop  élégante.  P.  C. 

^ In  Beniamini  itinerario  Latino  mulû 
funt  errores.  ' 

’ Bentiüs.  Nullûsjefuiçarumpoteftbo- 
*na  carmina  fcribere,  excepto  Fr.  Bencio, 
qui  Epitaphium  fcripfit  in  Murctum,  nec 
malè  nec  benè,  non  eft  quod  laudetur  nec 
vituperio  habeatur. 

Monfîeur  Berault  (i)  eft  doéte  & ha-  ' 
bile  homme,  a efté  moine , & a prefchc 
en  plaine  chaire  contre  Confiant. 

(i)  Mon  fie  ur  Berault.~\  C’eft  Mi- 
chel Berault , qui  fut  enl'uite  Pafteur  & 
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Profcfleur  en  Théologie  à Montauban.' 

P.  C. 

Bergius.  Dans  la  fécondé  édition  de 
Scaliger  contre  Cardan  on  a obmis  une  bel- 
le epiftre  de  Bergius  Mcdicus,  je  ne  fçay 
pourquoy. 

Berne.  Le  principal  de  la  République 
de  Berne  ed  au  Duc  de  Savoye  julques  à 
Payerne.  Le  Roy  prit  le  Piedmonr,  Sc 
les  Suifles  la  Savoye.  Ceux  de  Berne  n’ont 
^ rien  que  de  pillage,  comme  ceux  de  Ve- 
nife;  mais  ils  font  bien  de  fe  maintenir  en 
liberté.  Je  ne  penlê  pas  qu’il  y ait  plus  de 
Papilles  fub  Bernatibus.  Nulla  in  Europa 
Refpublica  extat  poil  Venetani  Berna 
potentiorj  Bernæ  non  crefeit  vinura.  Ber- 
na eft  dives , habet  plus  quam  i ooooo  co- 
ronatorum  fingulis  annisjeft  potentiorRe- 
publica  Genuenfî.  Erant  olim  mercatores 
& artifices  multi  Bernæ,  Sc  très  familiæ 
adhuc  eorum  nobilium , qui  erant  cum  ex- 
pulfa  nobilitas.  Hli  nobiles  erant  verè  ty- 
ranni.  Bernatium  pago  nullus  efl:  corrup- 
tior;  illi  fiint  valde  avari  & ambitiofi,  fuas 
præfeéluras  habet  quæ  faciunt  cives  divi- 
tes.  Habent  ferè  foooo  militum.  Bernâ- 
tes non  habent  vinum  prope  Bernam , non 
- clivas  y 


Digitized  by  Google 


c 

J scaligerana;  zzp 

clivas,  non  oranges:  nunquam  difScilius 
fe  habuerunt  Genevenfes  contra  Sabaudum,^ 
quam  contra  Bernâtes.  Erat  Geneva  di- 
vifa  in  duas  partes,  Genevenles  & Bernâ- 
tes. Plus  quam  viginti  capita  ablata  Gcne- 
væ  proprer,  faéliopera  Bernenlîum , cum 
Genevæ  eflera.  Bernâtes  olim  volebant,  üc 
certis  conditionibus  fe  darent  illis  Gene- 
venfes  -,  fed  turbæ  illæ  ceflarunt  pqft  lanie- 
nam  Parifienfem.  Erant  duæ  fadbiones  Ge- 
névæ,  una  pro  Genevenfibus , altéra  pro 
Bernatibus.  Scit  Sabaudus , Bernâtes  non 
habere  thefaurum,  ideo  tam  multa  audet. 
Berna  potentior  Gcnua. 

Beroaldus  a fait  beaucoup  de  fauflê- 
tez  en  fa  Chronologie.  Il  lifoit  avec  grand 
applaudilTement,  & eftoit  admiré  à Sedan 
6c  à Geneve,  où  il  y avoit  de  grands  per- 
fonnages.  Il  a ofté  une  cinquantaine  d’O- 
lympiades,  parce  qu’on  les  ignore  dans  les 
Auteurs  i comme  fi  on  difoit  que  je  n’ay 
que  4 ans,  parce  qu’on  ne  fçait  point  af- 
feuremcnt  quand  je  fuis  né.  Il  retranche 
8o  ans  des  Olympiades,  pour  venir  à fon 
compte.  Il  cltoit  bon  homme. 

Si  nous  avions  tout  Berosus,  les  belles 
ehofes  que  nous  trouverions  pour  la  Bible 
& fon  antiquité!  j’en  ay  découvert  qucl- 
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que  chofe,  6c  cependant  on  eft  fi  malin 
qu’on  ne  le  veut  pas  rcconnoirtre. 

Bertramus  presbyter,  bonus  feri- 
ptor.  , 

Cornélius  Bertramus,  fordidus,  aca- 
riâtre. Il  a grandement  brouillé  ôc  refvé 
en  matière  de  Chronologie. 

Besson  eft  auteur  du  chariot  volant. 

Beta.  La  prononciation  ordinaire  du 
Grec  i8  eft  vicieufe  , car  aujourd’huy  les 
Grecs  ne  prononcent  pas  ainlî , ôc  ne  vous 
entendroient  point. 

In  Bethabara  , Joan.  i.  non  Betha~ 
nia,  comme  il  y a en  d’autres  exemplaires. 
Car  Bethabara  eft  près  le  Jourdain,  com- 
me il  eft  diét  au  V.  T.  & dans  Jofephe. 

Beza  aliquid  fecerat  in  Tertullianum, 
fed  bene  fecit  quod  non  edidit.  Difficile  eft 
aliquid  in  ilium  Autorem  edere  fine  MSS. 
& tamen  quivis  melius  faceret  qpam  Ju- 
nius.  Beza  nimis  reprehendit  Erafmum  in 
minutulis,  & interdum  injuftè,  Putat  ma- 
le dici  Caftores , pro  Caftor  6c  Pollux, 
cum  Autores  habeant } 6c  traducere  pro 
quod  mirum  veterem  inter- 
pretem  bene  habere. 

Novum  TeftamentumBEZÆ  in  i6,  ob- 
longo  præftantiflimè  eft  excu.'um  apud 

Guio« 
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Guiotium  , eadem  forma  quâ,  Martialis 
Scriverii.  lUe  qui  excuderat  ,nulla  amplius 
ftatim  habuitexemplaria,Befæ  prima  uxor- 
crat  filia  Advocati,  non  rcligiofa:  elle  es- 
toitfterile:  ô la  forte  femme  ! Beza  fuit, 
valJe  pulcher  fenex.  Erat  8<î  annorum  & 
Ï14.  dierum.  Habebat  fontem  in  pede, 
qui  ipfi  vitam  prorogavit.  Eft  genus  lu- 
pi  : habebat  ànatura,  mihi  dixit.  Plerum- 
que  incUnabat  eum  humerum  in  pedem 
quo  folebat  dolere . & ilium  pedem  contra 
alterum  invertere  folebat.  Infultat  6c 
triumphat  de  Erafmo,  il  a grand  tort.  Be- 
za credidit  verfioni  Junii  Aâorum  ex  Ara- 
bico  , 6c  interdum  caufa  fuit  cur  erraret. 
Rafelengius  Pater  feripferat  ad  Bezam  er- 
rores  propter  illud  Ârabicura;  non  cura- 
vit  Beza.  Il  iVelloit  pas  doéle  en  Hebreu. 
Beze  reprend  fouvent  6c  à tort  Erafnie,  il 
s’amufe  6c  s’abufe  à le  reprendre,  il  n’a  pas 
bien  entendu  les  langues  j il  a eftudié  en 
droit  à Poidtiers.  Beza  fuit  valdè  præs- 
tanti  forma  , ut  judicarctur  aliquis  Prin- 
ceps.  In  ea  fuit  hæreli,  ut  probaret^no- 
vam  pronunciationem  Græcam.  Moniieur 
de  Beze  n’eft  pas  de  trop  grande  ledfure,! 
pour  .avoir  tousjours  eu  beaucoup  d’affai* 
TCS,  6C  beaucoup  eferit.  Il  ne  m’a  pas 
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voulu  croire  en  beaucoup  de  chofes  com- 
me de  traducerc  pour  qui  gft 

bon.  Il  prefchoii  fur  les  Chroniques.  Mon- 
fieur  de  Beze  a grande  mémoire.  Mon- 
lieur  Cafaubon  m’a  efcrit,  qu’il  rccitoit  4 
ou  f Chapitres  Grecs  tout  de  fuitte;  il  y 
a bien  des  Gallicifmcs  dans  fes  vers.  Ad- 
verfus  Lizetum  (i),  qui  erat  infenûffimus 
nodris,  fcripfitPaflavantium. 

^ (i)  Adverfus  Lifetum.']  Le  Livre 
que  fit  M.  de  Beze  fous  le  nom  de  Bene- 
diStus  Pajfavantius  contre  l’Abbé  Lifec, 
eftoit  intitulé , Epiftoîa  Refponjîva  ad  corn- 
mijjtanem  ftbi  datam  à venerabili  D.  Petro 
Lifeto  nuper  CuriéC  Parijîenfts  PræCide , (a) , 
nunc  Ahbate  S.  Vidioris  prope  muros  i y 68. 
Voici  comme  en  parle  l’Illuftre  M.  de 
Thou  au  fixiéme  livre  de  fon  Hiftoire; 
Petrus  Lifetus  Arverhas^  cum  Lutetia  mul~  . 
m annos  cum  fummo  Magiflratu  prafuijfet^ 
San-FiStoriam  cœnobio  donatus  eft  , in  quo  ~ 
reliquam  atatis  exegit  , extrema  Claajula 
minimè  priori  vit  a ^ fama  refpondente  ^dum 
literarum  [acrarum  homo  rudis  , 'ïheoîogicis 
libris  in  ilîo  otio  fcriptis  fe  deridendum  propi’- 
nat  J quibus  contrario  fcripto  artificioâ  ridi- 
ChIo  fub  BenediSti  Pajdvmtii  nomine  à 
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Theoàoro  Beza  refponfum  eft.  Voyez  [ci- 
defTous  au  mot  Magis~\,  P.  C. 

(a)  Præfide~\  L’Edition  même  de 
1 5*68.  met  Prafidente^  ce  qui  ell  meilleur» 
parce  que  toute  la  Satyre  eft  d’un  Ityle  bar- 
bare. Au  refte,  P.  6'.,  qui  eft  Paul  Co- 
lomiés^  préfupofe  en  cet  endroit,  qu’il  ne 
s’eft  point  fait  d’autre  édition  de  Pajfavant 
anterieure  à celle  de  i ydS  j mais  il  fe  trom- 
pe, car  à celle-là  il  n’y  a ni  Chiffres,  ni 
nombres , foit  aux  feuillets,  foit  aux  pages; 
& M.  Ménagé  dans  fon  Diétionaire  Ety- 
mologique édition  de  i6p4.  aux  mots. 
Martingale ^ fouvenir  ^ & dans  les  Additions 
au  mot  Caillette^  cite  neanmoins  les  pages 
i6i  & idi  du  Pajfavant^  qui  dans  cet- 
te édition  de  15*68.  ne  contient  en  tout 
que  5*9  feuillets.  D’ailleurs  M.  de  Thou 
parle  de  cette  Satyre  fous  IHhi  i f 5*0  : outre 
que  P.  Lifet,  à qui  M.  de  Beze  parle  dans 
cette  Pièce  comme  à un  homme  qui  n’é- 
toit  Abbé  que  depuis  peu  de  rems,  n'avoit 
été  obligé  de  quiter  fon  Office  qu’en '15*49, 
ôc  étoit  mort  dès  l’an  iff4.  L.  D. 

Voyez  les  - Mémoires  de  Littérature 
de  Mr.  de  Sallengrc  Tome  II.  pag.  104, 
& fuiv.  D.  M. 

Bezançon  eft  ville  Impériale , mais^ 

fous- 
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fous  la  proteffcion  du  Roy  d’Efpagnc. 

Biblia  Gallica  optima:  non  valent  Ju- 
nii,  nihil  ibi  àfe  habet,  omnia  funt  Tre- 
mcllii. 

[n  Bibliis  multa  cicata  ex  libris  quos 
non  habeinus.  Depuis  Efdras  on  n’a  point 
rcceu  en  l’ancienne  Eglife,  de  livres  Ca- 
' noniques.  Jple  pollremus  libros  coacervavit 
in  canoncm  : multi  libri  poft  à reliquis 
fanâri  fucrunt,  fed  non  admifli  in  canoneniy 
& potuerunt  citari.  En  toutes  les  trois 
Bibles  des  Rabbins  de  Bomberg , il  y a 
quelque  chofe  de  particulier , telleraenc- 
qu’il  faudroit  avoir  toutes  les  trois.  Habeo 
fecundam  editionem , in  qua  Rabbini , Tar- 
gum,  6c  Maflbra..  Il  y a plus  de  1500 
ans  que  la  Bible  Hebraique  a ellé  bien  gar- 
dée par  les  Juifs  6c  les  Maflbreths  ,.  qui  ont 
marqué  les  diiiPinékions , points , lettres, 
qui  ont  elle  foigneufement  marquées,  en 
quel  nombre  elles  font.  Il  feroit  bien  dif- 
ficile à prouver  qu’elle  foit  corrompue.  En. 
4 mois  on  peut  fi  bien. profiter  en  Hebreu 
qu’on  entende  la  Bible  Hebraique.  La  Bi-. 
blc  Grecque  imprimée  'à  Rome  (1),  6c  le 
Nouveau  Teftament  commandé  par  le  Pa- 
pe Sixte,  ell  le  meilleur  exemplaire.  Il  y 
encore  au  Vatican  des  Exemplaires  du  N.' 
" Tcft, 
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Tefl.Le  Syriaque eft  un  fort  bon  paraphrafte. 
Ante  annos  70.  fi  quis  vertiffct  Biblia  Gal- 
licè  , velnPfaltnos  %'ernacula  lingua  legif- 
fet , certum  ei  exitium  paiatum  erat.  Les 
Papiftes  ne  doivent  point  argumenter  pour 
la  Bible  Grecque  5 car  ils  preferent  la  Lati- 
ne, qui  eft  toute  diflèmblable.  Habui  Bi- 
blia Hifpanica  à Judæis  verfa>  eft  optima 
verlio.  Multa  funt  verba  Hifpanica  quæ 
non  intclligebam  j petii  ab  Hifpanis  qui 
non  intelligebant,  & Judæimihi  funt  in- 
terpretati.  Erant  Ferrariæ  profugi  Judæi 
Hilpani,  qui  Biblia  verterunt.  Nulla  eft 
melior  verfio  Gallicâ.  Hifpanica  verfio 
quæ  exeufa  eft  Genevæ , ex  Ferrarienlî 
defumpta  eft.  Nulla  verfio  melior  Galli- 
ca,5c  Hifpanica  Judæofum  Ferrarienfium, 
quæ  eft  ex  Hebræo  petita.  J’ay  veu  une 
belle  Bible  Hébraïque  avec  la  Maflbra  à 
Monfieur  le  Chancelier  de  Chiverny.  Le 
Duc  de  Savoyeen  voulut  donner  i zoo  efciis. 
Les  Juifs  en  eftoient  bien  amoureux.  C’es- 
toit  une  belle  Bibliothèque,  j’ay  veu  tous 
les  livres  i II  y avoir  une  autre  Bible  He- 
braique  avec  de  grandes  annotations  en 
quelque  part  j elle  eftoit  fort  correéle: 
Mercier  en  faifoit  grand  cftat. 

■ 05*  (i)  Biblt  Qtccquî  imfrmée  h Ro» 

me\ 


I 


pigitized  by  Google 


s E C U N D A 


1^6 

me~]  Scaliger  fe  trompe.  La  meillcire  E- 
dition  des  Septante  elt  celle  d’ Aldus,  faite 
l’an  ifi8,  parce  qu’elle  a plus  Ife  rapport 
qu’aucune  autre  avec  ce  fameux  Manul'cric 
d’Alexandrie  envoyé  à Charles  I.  Roy 
d’Angleterre,  par  le  Rien- heureux  Martyr 
Cyrille  Lucaris,  Patriarche  de  Conftanti-, 
noplc.  P.  C. 

. Bibliotheca  Florenüna  &regia  melio- 
res  quam  Vaticana  Papæ.  Il  n’y  a rien  qui 
vaille  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viéfcor  à 
Paris;  ce  n’ell  pas  fans  caufe  que  Rabelais 
s’en  mocque.  Il  y a de  bons  livres  dans  la 
Bibliothèque  de  Geneve.  Tous  les  Inter- 
prètes Grecs  d’Ariftote  y font.  De  mon 
temps  il  y avoit  à Londres  douze  Biblio- 
thèques'complétés,  Sc  à Paris  8o.  Il  y a 
de  belles  chofes  dans  la  Bibliothèque  Palati- 
ne, mais  ils  ne  les  entendent  pas,  ny  ne  les 
fçavent  lirej  fur  tout  les  livres  Grecs.  Il 
y a de  fort  bons  livres  dans  les  Bibliothè- 
ques d’Angleterre,  & fur  tout  en  Hiftoire 
qui  ne  font  pas  imprimez.  Ils  en  ont  fait 
imprioaer  le  Catalogue,  & en  ont  oublié, 

eut^^re,  dix  fois  autant.  Il  y a deux 
niverfitez,^  en  chacune  une  vingtaine  de 
.Collèges.  Chaque  College  a fa  Bibliothè- 
que bien  fournie.  Il  y a des  Pedans  en 

M Frân- 
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^France  qui  ont  des  Bibliothèques  bien  four- 
nies. Pour  une  parfaite  Bibliothèque,  il 
faudroit  avoir  lix  grandes  Chambres.  Les 
belles  Bibliothèques  d’Egypte,  olim!  Il  y 
a encore  en  la  Bibliothèque  du  Roy  des  li- 
vres non  imprimez.  Les  Moines  ont  laif* 
fé  perdre  beaucoup  de  belles  choies  par  leur 
nonchalance.  Gruter  m’a  envoyé  le  Cata- 
logue de  la  Bibliothèque  Palatine,  mais  il 
n’y  en  a pas  la  centiefmc  partie.  Vidi  Ca- 
talogum  Oxonienfis  Bibliothecæ  5 habet 
vulgares.  Sunt  Londini , Oxonii  » Canta- 
brigiæ,  præftantiffimae  Bibliothecæ, ut  & 
Parilîis  } Angli  nunquam  excuderunt  bo- 
nos  libros  veteres,  tantum  vulgares. 

Bibliotheca  Patrum.  Il  y a bien  de 
la  racaille  dedans. 

. B1LL.1US  fuit  doétus. 

Fl.  Blondus  ell  bonus,  fedomniaquæ 
ibi  funt,  funt  & alibi. 

Boeuf.  Il  y en  a une  forte  en  Afrique, 
qui  eft  fi  joly , grand  comme  un  veau  d’un 
mois.  Les  Boeufs  ou  Uri  d’Italie  haïflent  » 
fort  le  rouge i comme  aulfi  les  Coqs  d’In- 
de, tellement  qu’ils  fautent  de  furfaut  con- 
tre ceux  qui  en  portent. 

Boissardüm  habeo  : multa  præclara 
- habuit  ex  Græcia  ôc  etiam  lapides  ipfos, 

quos 
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qiios  cum  Montis-belgardum  àLotharingis 
diriperetur,  amiiîc  magno  damno:  habuis* 
femus  præclara. 

Bologne  la  GraHh  i in  Italia,  dicitür 
ad  difFercntiam  alcerius,  quæ  in  Gallia. 

Bombergus  edidic  ter  Thalmud:  num« 
quam  fetnel  edidit , quin  conftiterit  100 
milibus  coronatorum.  Edidit  libros  pro  5 
millionibus,  ôc  funt  corredtiflîmi : debcnc 
corrigi  à Judæis,  alioquin  femper  erunc 
menda. 

Bongars  d’aujourd’hui,  nie  d’avoir  fait 
lejuftin  (i),  mais  il  dit  que  c’eft  un  autre 
Jacobus  Bongarfîus,  qui  mefme  l’d  donné 
il  y a 20  ans,  à Monfieur  de  l’Efcale  à 
Bordeaux } c’cft  un  bon  livre  j il  a bien 
faiéb  defllis.  C’eft  tout  de  raefme  comme 
il  y a un  autre  Jofeph  de  la  Scala  en  Sicile, 
qui  a fait  des  Ephemerides  : plufieurs  ont 
penfé  que  c’eft  moi , Clufius  mefme. 

05»  (i)  Bongars  nie  avoir  fait  le  Juftin7\ 
Il  ne  parloit  pas  ferieufement.  P.  C. 

Monfieur  de  Bonnivet.  Il  y a ioo  ou 
I y O ans  qu’il  eft  noble.  Il  peut  montrer 
4 ou  y générations  5 mais  il  y en  a enco- 
re de  vrays  de  la  maifon  d’où  ils  font  for- 
tis,  qui  font  aujourd’huy  meufniers  à Van- 
dcuvrc.  Tous  ceux  qui  font  nobles,  leurs 

pa- 
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parens  ne  le  font  pas  pourtant.  Les  Bon-^  - 
nivets  font  venus  de  meuniers  qui  font  en- 
core à Vandeuvre  près  d!Abain,  mais  ils 
font  desja  de  f raccs.T*  Ante  nullus  igno- 
bilis  fuerat  Gentilhomme  de  la  France. 

Borda  & Villaria  apud  Gregorium  M. 
fæpius.  occürrunt,  c’elt  des  Bordes  & de 
Villiers,  noms  fort  communs;  Burda  c’eil 
^,wne  apud  Greg.  Turonenfem. 

“ i+'La  ville  de  Bordeaux  eft  accreuë  par 
trois  fois,  c’eft  pourquoy  elle  eft  greffe  6c 
mal  baftie.  Il  y a encore  les  murs  de  la 
vieille  ville  d’Aufone.  Cette  muraille  eft 
fi  forte  qu’on  ne  fçauroit,  en  un  jour,  en 
abbattre  la  grofteur  d’un  homme.  Les 
grands  quartiers  font  fi  bien  joinéts  l’un  à 
l’autre,  qu’on  ne  fçauroit  trouver  la  joinc- 
ture:  c’eft  une  belle  antiquité.  Mais  main-  ' 
tenant  on  l’a  bien  accommodée  j C’eft  la  ^ 
quatrième  ville  de  France  : la  belle  maifon  i 
de  ville  que  c’eft  ! C’eft  un  vray  bordel 
aujourd’huy  que  des  Cours  de  Parlement,  ' 
horfmis  Tholofe.-  ' La  maifon  de  ville  de 
Bordeaux-  a efté  mulétée  de  zoooco  livres 
de  revenu  par  le  Roy  Henry  Second,  lors  > 
qu’il  vint  à la  Couronne.  Burdigalæ  duæ  ^ 
plateæfunt,  quævocantur  foflarum,  quia 
iuerunt  ibi  foftæ  urbis  antiquæ.  Les  Lan-^ 

des/ 


s E C U N D A 


240 

des  de  Bordeaux  vocantur  à Sidonio  Syrte$ 
Landunenfes.  A Bordeaux  on  mange  de 
bon  pain  de  froment.  Les  Gafcons  font  f 
bien  le  pain.  Sortez  de  Bordeaux  vers 
le  Bearn,  tout  le  pain  eft  de  Millet.  Ceux 
de  Bordeaux  ont  en  leur  ville  plus  de  2000 
tonneliers.  Ils  changent  avec  les  Danois 
du  vin  pour  du  bois,  pour  faire  des  ton- 
neaux, qui  fe  font  beaucoup  à Bordeaux^’ 
Les  Tonneliers  pourroient  faire  une  bonne 
ville.  La  futaille  eft  bien  chere  en  Gafeo- 
gne.  Sæpillimè  fumitur  fuplicium  Burdi-; 
galæ,  ut  & Tholofæ,  & capite  muldati- 
turomnes  quUànguinem  fudemnt:  itaeft 
exercitatus  carnifex  Burdigalenûs , ut  fa> 
pius  caput  maneat  fuper  humeros,  feiflum 
ficet.  Tholofæ  foliti  funt  membra-fccarc 
quibiisdam,  poftea  caput  vice  rotæ,  quod 
fccuti  funt  Burdigalenles.  Ut  in  omnibus 
fere  fequuntur  Tholofates  , ita  Rotboma- 
genfes  fequuntur  Parifienfes.  A'  Bordeaux 
fts  ne  fe  foucieni  que  d’eftre  des  premiers  à 
la  proceffion.  A Bordeaux  du  temps  de 
mon  Pere,*  entre  60  Sénateurs  il  y en  avoit 

flus  de  10  habiles  & do^s  perfonnages. 

)e  ce  temps  là  eftre  Principal  de  quelque 
College  à Paris  eftoit  plus  que  maintenant 
eftre  Redeur  de  rUniverfitc..  A rprdènt 
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s ce  ne  font  plus  que  des  canailles.  Le  Roy 
' en  a tant  mis  à fon  plaifir.  Bordeaux  eil 
une  des  4 plus  grandes  villes  de  France. 
Elle  ell  auffi  grande  que  deux  Leydc , ou  , 
deux  Agen.  Il  y a de  belles  antiquitcz  à 
Bordeaux.  Il  y a une  Abbaye,  qui  eft  un 
fief  de  Mcffieurs  de  Candale,  qui  elt  ballie 
à la  Dorique.  Ante  60  annos  Bufdigalæ  6c 
. Tholofæ  in  Curiis  loqiiebamur  fua  lingua  5 
quidam  Rcx  voluit  mutari,  nunc  loquun- 
lur  Gallicè. 

Borel  (i)  eft  un  gentil  garçon.  S’il 
cuft  demeuré  davantage  en  Syrie , il  euft 
amafle  toute  la  Bible  en  Syriaque  ou  Ara- 
bique: les  AftenTci  d’Origene  y font.  Il 
n’y  a que  les  Latins  qui  ayent  eu  la  Bible 
en  un  volume,  les  autres  les  ont  par  par- 
celles, par  livres, & il  en  cherchoit  une  en^. 
tiere. 

- oc>  (i)  Borel~\  C’eft  Jean  Borel  fort  fça- 
vant  dans  les  Langues  Orientales , loué  par 
-Volfius  dans  fa  Harangue  fur  la  Mort  d’Er- 
penius,  ôc  par  Cunæus  dans  la  Pré&ce  do  * 
fa.RepuWique  des  Hebreux*'P.  G, 

* Borüssiæ  tantum  partem  prætenditPô- 
lonus.  ' ‘ - 

Bossus.  Il  y en  a tant  en  France,  & fur 
. tout  des  femmes;  en  ce  pays  fur  tout  les 
L'  iTor/je  IL  L fem- 
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femmes  ont  de  beaux  & grandsfeorps, droits, 

Monfieur,  de,  B o u il,±.  o n a des  .terres 
non  nobles^  pour  IcfquelLcs  vCncore.  qu’il 
foit  noble,  il  faut  qu’il  paye  la  taille. 

Boulanger  (i).  Omniaex  me  & aliis 
tranfcripfit,  6c  quædam  ex  fuo  addidit. 
Hon  qlt  illiteratus.,  fed  dl  valde  piger 4 
feripût  iri  Pleflæum,  fed  pcdanticè,  doc- 
tius  tamen  quam  Serarius,  quo  quidinep- 
tius?  • i 

(i)  Boulanger^  C’eft  JuUus  Cafar 
Buîengerus  dont  Scaliger  parle  encore  [ ci- 
après  au  mot  Buîengerus  "] . P.  C. 

Le  Duc  de  Bourgogne  crat  Vafallus 
Regis,  6c  debebat  homagium  illi,  6c  ta- 
men  contra  ilium  pugnavit. 

Bourreau;  il  y en  avoit  un  à Genève 
nommé  Maillre  Louys,  qui  eftoit -Gentil-  ' 
homme  de  Savoye,  6c  s’dloit  faiéfc  Bour- 
reau pour  faire  defpic  à fes  fteres  qui  ne  luy 
avoient  rien  baillé.  Le  Bourreau  de  Paris 
çftoit  mieux  connu  qu’un  Prelident.  Il 
defaifoit  fort  bien  en  laüTant  feulement 
tomber  i’elpée.  Les  Alleraanfcj  h^flenc. 
fort  Iq  Bourreaux. 

T YCHo  Rrahe'  a efté  un  admirable  ob-  , 
fervateur,  6c  a bien  remarqué  les  7 Equi- 
noxes qui  fc  fuivent.  Pioloraées’elt  trompé 
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run  jour  entier^  un  autre  dc*Cx  heures' 
eulement.  J’eo  ay  fait  mention  dans  mon 
Livre  de  Emendatione.  Tycho  Brahé  a 
Faiét  de  fort  belles  obfervations en  Aftrologic 
pour  les  Equinoxes,  nous  nous  fommes  ef* 
d its , il  m’a  beaucoup  appris. 

Brederodius  cft  fort  prefomptueux,' 
Non  cil  ex  Brederodiis,  ncc  verè,  nec  baf- 
tardus,  (ed  habuit  ex  joco,  & habentjus 
Brederodii  veri , agendi  contra  ilium.  Pa-^ 
ter  erat  Stannarius. 

Ceux  de  Breme  depuis  fix  ans  qu’ils 
ont  receu  la  Religion,  (ont  humains. 

En  Bretagne  & Gdienne,  le  fils  d’un 
Coufin  Germain  appellera  le  Coufin  Ger- 
main de  fon.  Pere , Oncle  j Oncle  à la  mo- 
de de  Bretagne. 'Omnes  Tabelliones,  Gra- 
phiarii,  Liâores,  in  Britahnia  nôftra.  no- 
biles  funt. 

Brigants.  Il  n’y  en  a point  tant  en 
France  qu’en  Angleterre  & en  Aleniagne, 
,Les  Anglois  s’appelloient  Celto^brigæ,  fie 
mefme  Scotus  fignifie  un  brigant. 

Brissonii  formulæ  pauca  habent  bona,’ 
nam  maxima  pars  à ftudiofis  eft  coacervâ- 
ta.  Il  elloit  dofile  & a bien  eferit  j formu- 
las non  omnes  collegitj  vcllem  omnes  col- 
L Z Ijÿ 
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ligi  & eiïr  feleftiorès.  ^Briflbnius 
îTiurtere  capiebat  utraque  tnanu.:'J‘*î5^f'^-i^ 
Des  Broches  fecretes  i Sam.  Ch. 
font  hein 01*11101(105  5 ou  fillules  encore  plus 
dangereufcs  que  les  hémorroïdes. l 
’ C’eft  un  grand  fou  que  noftr-c  B-Aon^ 

CHORST.  ''  ' . 

Brosse  eft  un  lieu  plein  de  BronaiJIesr.î 
'•  Brouchton  (i)  fcribit  in  Apocalypfira 
*profe£to  magnas  nugas , uc  fecit  in  Danie- 
fcm}  eft  furiofus  6c  maledicus.^' 

* 0^  ( I ) Brôuchton  ] C’eft  Hugues  Broügh- 
ton  Anglois , fort  vcrfé  dans  la  Langue 
Hébraïque,  mais  un  peu  fou.  P. 

■*  03*,  Voyez  l’Article  de  ce  Théolè^^ 
"dans  les  Editions  pofthumes  du  Diftionaire 
de  Mr.  Bayle , au  mot  Brougbton:  D.  M. 

‘ Bru  GIS  quafi  tous  les  Aâ:es  publics  des 
affiches  fefont  en  François-,  c’eft  la  plus 
^g^e  Ville  de  ces  pays,  & la  plus  peu- 
iïéé.'  Le  portrait  du  plan  eft  aulïï  grand 
^uê  Adilan.  Brugis  duas  linguas  loquuinur, 
" ^dmnia  A6ta  publica  Gallicc  fcripta  ha- 
«B^ft^  fed  permifcent  duas  lingu*as,  modo 
-^tria  vei*ba  Gallica,  modo  tria  Belgica» 

" * BRUGNÔ1.E.  (i)  J’avois  envie  de  vôir 
" le  tombeau  de  Brugnole  à Venize,  duquel 
r*;.;  - - ’tf''  3 Mu- 
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\iuiret"  çi’avoit  parlé.  Quatre  François  , 
ivec  qui  j’dtois,  ne  m’en  donnèrent  jamais  ' 
le  loiiir  qui  a compagnon  a Maiftre.  Ja- 
:nais  je  ne  voyageray  avec  des  François, 
ils  font  trop  légers  & trop  bouillans. 

, ,c£^  (i)  Brugnole Vid.  Pat.  Vit. 
p.  48,  4Pr  & epill.  ad  Vertunianum  in 
opuic.  Scaligeri.  D aille". 

.0^  Vide  prima  Scaligerana^  soct  Bru- 
gnolus.  D.  M.  t-y. 

,Ceux  de  Brunswi  g qui  ne  font  que 
puilhez  de  Lunebourg , font  grands  Sei- 
gneurs. Le  Duc  de  Brunfwic  prenoit  plai- 
iir  à aflbmmer  des  bœufs  : il  eüoit  beaufre- 
re  de  la  Reyne  d’ Angleterre  d’aujourd’huy. 
Les  Serruriers  y lont  Sénateurs.  Il  y a 
douze  ans  que  le  Duc  de  Brunfwic  a chafle 
les  Jefuites.  Brunfwicæ  habent  Crucifi- 
xum,  & infra  cum  Jeanne  ôc  Maria  funt 
Lutherus  & Melanchthon.  Nihil  b.arba- 
rkis  BiunfvvicenAbus  , quia  pauci  ad  eos 
commeant.  ^ , 

. Bucholtzerus  cftoit  un  bon  homme  j 
mais  il  fait  les  jubilez.de  fo  ans  entiers. 

Büde'e  , qui  a dit  que  les  mots  François 
viennent  du  Grec,  a bienfait  des  fautes. 
P ne  pouvoir  rien  eferire  que  iroitando  ,•  ar 
yantdes  lieux  communs  de  phralés  : ç’a  eftê 
L ••  le 
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rcnr  en  Médecine  à Padoue.  Qu’on  cher- 
che dans  le  livre  de  i’Univerfité  li  l’on  trou*i 
vera  un  Burdenius-  Tonfo  à Burden,  c’ef- 
toit  mon  Pere, parce  qu’il  eftoit  tondu  fort 
près  à la  Sclavonique. 

(i)  Je  ne  fuis  pa^  Buràonius  ^ mais 
Burdenius'  &c.]  Mr.  le  Marquis  MafFci 
s’eft  inferit  en  faux'Contae  tout  ce  queSca** 
liger  dit  ici  de  fon  nom,  de  fa  qualité &c. 
Voyez  Verona  illufirata^yV^xt.  U..  à l’Ar- 
ticle de  Jules  Cefar  Scali^er  , pag.  1^94  & 
fuiv.  Mr.  MafFerfoutient  que  le  Pere  de 
Jules  Gefar  Scaliger  s’apelloit  Beneàetta 
Borâone\^  ^ que  e’etoit  le  nom  de  fa  fa-  ' 
mille.  Ce  qu’ihy  a de  certain,  c’cll  qiié' 
dans  les.  Lettres  de  Naturalité  que  Jules 
Cefar  Scaliger  obtint  de  François  I , l’an 
lyiS , il  eft  qualifié  Julius  Cafar  de  l'Ef- 
cale  de  Bordoms  ( ou  plutôt  de  Boulonis  fé- 
lon la  conjeéture  de  Mr.  de  la  Monnoye) 
Doreur  en  Medecine , natif  de  là  Fille  de 
Ferone  en  Italie.  Mr.  Bayle  nous  a donné  ’ 
une  Copie  de  ces  Lettres  dans'  foh  Diélio- 
aaire  à V EuxcXq  Ferone.  D.  Mv 
. Burgündiæ  Comitatus, eft  major  Dii- 
catuî  non  poteft  capi  à Rege  Gklliæ,  quia 
habet  Bernâtes  Proteétores,alioquin  facilè 
çapefetur.  . . ' 

' . --  4 . Au-  - 
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AugeriusBusEEQUius  a fait  fa  Légat  ion  j 
c’elt  un  beau  livre,  il  y a de  bonnes  chô- 
Tes^  il  a bien  efciit  des  Turcs,  il. a cilc 
tué  auprès  de  Paris  (i). 

(O*  Busbequius  a,  été  tué  auprès  de 
nV.]  Scaliger  étoit  mal  informé.  Bus- 
bec,  Ambafladeur  de  l’Empereur  Rodol- 
phe à la  Cour  de  France  , ayant  obtenu 
permiflion  d’aller  faire  un  voyagCiCn  Flan- 
dres ppur  y donner  ordre  à fes  aâ^ires 
particulières,  prit  la  route  de  Normandie | 
mais  étant  proche  de  Rouen , il  Tut  ihiii 
d’une  fievre  dont  il  mourut  le  28  d’Oéfo- 
bre  ifpi  Quelques  iours  auparavant  il 
avoit  été  arrête  & pillé  par  un  parti  de 
Ligueurs  i ce  qui  apparemment  donna  lieu 
au  omit  qui  courut  qu’il  avoit  été  aü'aûi^ 
né  par  une  troupe  de  brigands.  Vwea 
l’Article  de  Busbec  dans  le  Diélionaire  Cri- 
tique. D.  M. 

Butyro  deleétantur  barbari,  quia  pa- 
ratus  eft  cibus.  Tartari  & Ægyptii  illi 
erronés , quibus  cibos  parare  otium  non  eft, 
butyro  vefeuntur  J amiquiflimus  eft  cibus 
le  beurre  eft  le  meilleur  entre  les  laiébages 
de  Hollande.  En  ce  païs-cy  on  fait  toutes 
les  fricaftées  au  beurre. 

Buxtorfe  a fait  Synagogam  Judaicam, 

^ qui 
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ai  cft  bonne  mais  i^n’entend  pas  beau- 
oup  de  mots*  qu’il  explique  mal.  Buxtor»^^ 
i elt  bien  un  autre  bommè  que  Waferusj., 
l eit  do6te.  Il  faut  qjjc  j’i^e  Synagoga 
udaica  en  Aleraan’,*  c’eft  un  bon  livre; 
5uxtoi -fius  unicus  do^us  eft  Hebraicè.  Au- 
ourd’huy  nous  nîavons  que  luy  de  grand 
lomme  en  Hebreu  Mirum  quomodoBux» 
:prfius  ametur  à Judæis;  in  ilia  tamen  Sy- 
nagoga  Judaica  illos  valde  perllringit.  Re-"^ 
liquic  multos  errores  in  epiltolis  Judaicis.  - 
D.  JE^zenvallius  Legatus  difeeflerat 
præteritb  anno  fine  revocatione  Regis. 
Rex  ftatim  juffit  ilium  redire,  ut  vix-illi 
llcuerit  domum  vifitare.  Legati  func  man-* 
cipia,  non  audent  difeedere  niE  levocati, 

a 


! 


PC.  (i)  eftoit  fort  confus  enfespref- 
• ches.  Il  lifoit  à Geneve. 
o>,  (i)  P.  C.]  jeeroyque  c’eft  Pierre 
Chevalier  Palteur  ôc  Profeueur  en  Hebreu 
à Geneve.  P.  C. 


Cadurci.  à Câhors  lune  optimi  Ca- 
nonicatus,  & yoo  aureos  valent  j funt  24 
Çânonici,  & Épifeopus  div.es  j.  müor  Je- 
fùiias  ibi  non  eflè.  . ' 
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‘ In  Cæsiorum  paktio  R’omac  funt  mul- 
t*a  marraora  & in  Farncfianis  ædibus.  E- 
rànt  apud  Epifcopum  Aquinatem  plufquara 
jooo  Siatuartfm.  x'\cinous  erat  ex  marmo- 
rè  præihmtifrimus  : vidi  ctiam  Laocoontem 
iù  ærc. 

Cahier  eftant  Miniftre  faifoit  mieux 
lés  prefches,  lors  qu’il  eftoit  moins  prépa- 
ré i 6c  quand  il  fe  donnoit  beaucoup  de 
peine,  il  ne  faifoit  rien  qui  vaille. 

Au  grand  Caire  en  Egypte,  les  portes* 
font  balTes  & petites,  afin  que  Icsjaninai- 
rcs  n’y  puiflent entrer  achevai,  ni  y faire 
entrer  les  chevaux. 

Calendes.  Pour  fçavoir  le  qupntiefmc* 
c’elt  des  Calendes,  il  faut  mettre  z avec 
le  jour  du  moisj  comme,  demandant  le  li 
d’Avril,  le  quanticfme  c’eft  des  Calendes? 
le  mois  d’xAvril  a 50  jours,  depuis  zi  à 50 
font  8,  Z font  dix  J ergo  10  Calendas, 
Sic  fi  petas  (cire  10  Kal.  Maii  le  qiiantief^ 
me  c’efl  ? il  faut  fçayoir  qu’ Avril  a 30 
jours:  oflcz'i  dc'io  rcfte  8.  ergo  10  Ca- 
Icn.  efl  le  8 jour  avant  le  30  d’Avril:  eiv 
go  c’efl:  le  22.  ^ 

Calvin  a le  mîeux  eferit  fur  Daniel,' 
mais  il  a le  tm  t de  faint  Hierofme.  O le 
bon  livre  que  l’Inftitution  de  Calvin  ! Cal- 

- ^ ' .vin 
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& Beze  oot’tous  deux  eftudié  en  droit 
à Poiâiers/  Gontius  médifoit  extrerae-- 
ment  de  fon  couliii  germain  Calvin.  Gal- 
vin  a-  très  bien  fait  de  ne  rien  efcrirc  fur' 
l’ Apocalypfe.  11  y avoir  un  homme  à Ge- 
nève qui  vivoit  d’eferire  les  Sermons  de  M. 
Calvin.  Il  cftoir  Afthmatique  & parloit 
bellement,  tellement  qu’il  eftoit  bien  ai fc 
d’elcrire;  j’ayme  bien  mieux  les  commen- 
taires de  Calvin  que  fes  fermons,  lesquels 
il  n’a  jamais  eferits.  G le  grand  homme  ! 

Il  n’y  a ancien  à comparer  à luy.  Il  a fî 
bien  entendu  l’efcriturc  ! le  premier  argent 
mignon  que  j’auray  , j’achepteray  toutes 
fes  œuvres.  11  a eu  un  frere  qui  luy  ref- 
fembloit  en  tout  & par  tout.  Solus  Cal- 
vinus  in  Theologicis.  Il  n’a  point  fait  de 
Retraétations,.  & a tant  eferit  : c’eft  mer-  ' 
veille.  Je  vous  iailTe  à penfer  fi  c’eft  un: 
grand'  homme.  Galvino  Pontificii  noni 
malcdicunt  nifi  quando  vident  præclaruni; 
ejus  ingenium,.  & tam  præclarc  interpre— 
tari  Scripturam , ut  ipfi  non  polîînt  ejus^ 
ailequî.  O quam  Galvinus: 
bene  "aftequitur  mentem  Prophetarumî  ne- 
raomeliusi  erat  fummum  ingenium  & ju- 
jdicium  Calvini.  Sapit  qyod  in  Apocalyp- 
.fin  non  fcripfit.  ... 

hs  !'  *■  Sc.- 

, .. 
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Sethus  Calvisius  , ludi  magiftèr  alî» 
cubi  in  Saxonia , curavic  edi  Chronolo- 
giam  optimam , in  qua  me  pej  petuo  fequt*' 
tur } nec  aliter  poterat  • bene  inftituere 
Chronologiam , quam  ut  raonui  in  fine  pro- 
logomenon}  fed  jam  longe  aliter  in  meo 
Eufebio  indicabo. 

C A M A & s.  Sacerdotes  funt  Idolorum  j 
înepta  vox  Gallica,  plané  ex  Hcbiæo.  z. 
Reg.  zj.  f. 

Camdeni  Britannia,  bon. 

Camerariüs  a efté  un  des  grands  A- 
Icmans  de  fon  temps.  Beze  ne  cite  point 
fes  Annosations  fur  le  N.  T.  Ego  non  vidi. 

Cameriers  du  Papei  cet  Eftat  n’a  ja- 
mais valu  plus,  de  800  efcus,  du  temps  de 
Clement  VIII.  maintenant  ils  ne  valent 
rien,  ils  font  habillez  de  violet. 

Camers  in  Solinum  bon. 

Campania.  Il  y en  a deux 5 Campa- 
nia  Rhemenfis,  &.  Campank  Comitatus; 
c’eft  une  belle  Comté.  Rhemenfis,  apud 
alios  vocatur  Laodunenfîs,  fed  eft  una  & 
cadem  quæ  vocatur  Campania  jufques  à 
• Langres. 

Canave.  M.  de  Frefncs  Canaye  Am- 
bafladeui  à Venife.  VidiEpiftolam  quatïz- 
feribic  ad  Cakubon^ÿ  ndeioquid  velic:, 

. , ] , ' c’eft 
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eft  du  Latin  d’Amphitheairum.  Câfâu-'* 
on  lu  y a bkn  efcrit  autrement. 

Caninius  juvenis  doftiffimus,  qui  Hel- 
înifmura  bonum  fecit.  Il  a pris  tout  le 
1 Pilleur  de  Vcrgara,  & de  tous,  & a mis 
ulLi  quelque  chofe  du  fien. 

Edi'dit  multa  futilia  Canisius  in  anti- 
juis  Le<^onibus , 8c  talia  pleraque  funt  in 
iibliotheca  Sangallenfi. 

Ille  CfVNisius  eft  Juris  Confuîtus  , ha-* 
huit  ’^fratrem  Jefuitam  II  a fait  imprimer 
de  bonnes  chofes  en  fcs  Ant.  Leâ:.  & - 

de  grandes  badinerrcs.  * ‘ ‘ 

H.  Canisius  en  Ton  6 volume  a de! 
bonnes  choies,  il  a tout  eu  de  Saint  Gall, 
je  ne  crois  pas  qu’il  ait  rien  falfifîé. 

Cannettes.  il  y a en  cette  partie  d’A-’ 
frique  où  eft  l’ifte  de  S.  Thomas,  des  Can-' 
nettes , qui  montent  par  les  jambes  de' 
l’homme  , & s’ils  mordent  on  en  meurt. 
Je  m’esbahys  comme  les  Portugais  y peu- 
vent demeurer } mais  ils  y font  un  grand 
gain  au  trafic  du  fucre. 
f Canon.  Tertullien  citant  le  Symbolc- 
l’appelle  par  trois  fois , canonem.  ' 
Canonicatus  à Canone;  qui  eft  pro- 

Îrrement  la  penfion  qu’ils  ont  tous  les  ans, 
c gros}  les  Anniverfaires,  qui  font  de» 

' .ro  ■■  L 7 icn- 
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rentes  qu’oi)t  laifle  en  mourant  des  Badinr 
ou  badines , à la  charge  qu’on  chantaft  des^ 
Meflcs  pour  elles;-  & de  ce  revenu. n’oni: 
rien  ceux  qui  font  ablens,  unde  illud  pro*i 
verbium,  pro  ahfentibus  nihih  11  y a des* 

, Anniverhiires  beaucoup  à Agen  & à Bbur* 
ges.  Sunr  gradus  Canonicorum  }.  felonî 
qu’ils  font  venus,  ils  montent  aux  charges,» 
& ont'  plus  de  revenu  que  les-  aunes , . poiu;, 
les  charges  qu’ils  ont. 

. Pour-  Canoniser-  un  Saint',- il:  couftç| 
beaucoup... 

Canterus  (i:)  n’â  fait  qu’une  fois  la: 
Cene.  Il  a une  Bibliothèque  complete.- 
J’ay  donné  à. Canterus  mes  correétions  fur 
fragmenta  Poctarum.  Il  y a.  dé  bonnes* 
chofesdansTes  Variæ  leétiones-  J’y*  profl*  ' 
te  beaucoup.  C’eft  un  beau  labeur  quara-* 
vis  non  doâus.  Il  a<  leu  tous-  les^  Auteuri 
Grccs  pour  recueillir  cela.  ^ 

05^(1)  Cj»/er»x  y C’e 11  Theodofe,.  ca.«^ 
det  de  Guillaume.  P.  Ci  j 
J,  Capellus  (i)  Sedanenfis  illè , fôù- 
fils  ^ie  fou I fou,  mais*  bien- fou  gaillard'^ 
<:-qui  a eferit  des  epoches}.  il.  me  loue,  puitf 
à-  me , mais  bien*  ridiculement, 
-*^Mea  cohærcnt  ut  Euclidcana;  ünum  û 
4cmas,  totum  coiTuet^*  non  potes^^  uno  . 
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riiTcntire  quïn  ab  omnibus  diflentias:  uia' 
jino  dato  , reliqua  omnia  ad  oculum  qe- 
monftrantur. 

0^  (i)'  Capdius']'  Cet  Article  eft  outré,. 
6c  bien  different  du  jugement  que  Scaligcr 
fait  de  Capel  dans  Hi  Lettre  iif:  L.  D. 

Capitaine.  Les  plus  grands  Capitai- 
nes que  nous  ayons,  c’eft  Henry  IV.  Le  - 
Comte  Maurice,  & J.  de  Zamoski.  Le 
Roy  a-  bien  fait  des  pas-de- clerc;  Le 
Prince  de  Parme  prenbit  des  villes^  tout 
devant  fon  nez  Les  deux  plus-  grands 
Capitaines  ont  efte  en  ce  pays  j le  Duc 
d*Albe,  qui  ne- lafchoit  , comme  le  Roy 
a lafché  le  Comte  d’Auvergne,  ceux  qu’il 
foupçonnoit.  ' Le  François  n’ell  pas  pro- ’ 
pre  à tenir  ce  qu’il  a conquis  , il  conques- 
te  beaucoup  î le  Roy  d’Efpagne  ne  perd, 
rien,  finon  ce  pays. 

Capitularia  Caroli  Màgni  auftiora 
dédit  Fr.  Pithœus.  Savaro  promifit  mille 
capitularia  amplius , & promilèrat  Sido- 
niutn  alià's,  & nihil  dat  j poteft  ilia  optimê' 
dâre,  alioquin  non  eÜ:  doéhis. 

Les  Capucins  vivent  d’aumofnes,  & ne 
gardent  rien  pour  le  lendemain.  Ils  con- 
tèrent une  fois  à Madame  l’Ambaffadricc 
d’Abain,  à Tivoli,  qu’il  y avoit  z jours 

qu’ils 
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qu’ils  n’aVoient  rien  eu,  & qu’eftans  dans, 
un  pré  enfemble,  quelques  chiens  chafle»  - 
rcnt  un  lièvre  comr’eux , qu’ils  prirent  ôc 
mangèrent , ut  miflum  à Ûco.  II  y a plus 
de  l io  ans  qu’il  y a de  ces  Cordeliers  rc*: 
formez. 

• Capucinus  unus  Romæ  eft  Cardinalis, 
Pauperibus  Cardinalibus  Romæ  datur  pcn»  . 
fioi  Iiabebant  meo  tempore  zoo  corona- 
tos,  nunc  dicuntur  habere  lo  millia  Co-- 
ronatorum. 

Cardan  a refpondu  à Scaliger,  & ne 
le. nomme  point , mais  dit,  adverfus  quen- 
dam  convieiatorem.  Mifere  mortuus  ine-.. 
dia  ÿ quod  notavit  tacico  nomine  Scaliger, 
præfiuione  ad  Manilium. 

Cardinales  Germani  & aliarum  Na- 
lionum',.  Romæ  negligunrur. 

Carisius  de  Naples^  bonne  édition i 6c  ‘ 
la  première. 

Carraque.  Ceux  d’ Ara fter dam, quand 
ils  prirent  la  grande  Carraque , il  y avoir 
800  hommes  dedans , qu’ils  renvoyèrent 
avec  tout  ce  qu’ils  pou  voient  porter  avec 
eux,  or,  argent,  pierreries}  humanité 
qu’ils  n’eulTent  faite  aux  Hollandois.  G’eft 
une  merveille  de  la  grande  quantité  de  mar-  ’ 

_ chan<»  ■■ 
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lAndifès  qu’il  y avoit  en  cette  Carraquej 
us  que  deux  grandes  & fpacieufes  mai- 
ns ne  pouvoient  tenir, .avec  800  hom« 

Carrio  cftoit  bien  doéle , mais  mef- 
'lant.  Une  l'ervante  le  trouva  fur  un  Fla- 
umd  beau-fils;  il  en  avoit  deux  avec  luy» 
Il  doâus  fed  fummus  fur  librorum.  Cu- 
cium  decepic  50  coronatis , 6c  Cl.  Pu- 
anum.  Cepit  ex  Gellio  folium  in  quo 
jrrexeram  verfus  Menandri  j ego  volui  il- 
im  occidere,  mihi  reddidit  valde  timens^' 
labebat  divitem difcipulum, cum  quo  de- 
rehenfus  eft,  nifi  fugiflet,  malè  habuif- 

't.  ^ 

Carrion,  Gifanius, Boulanger,  grande 
rrons,  plagiarii.  Ce  bougre  larron  de 
’arrio^m’a  eferit  une  lettre,  par  laquelle  il 
le  confefTe  le  larcin  qu’il  avoit  fait  en  def- 
hirant  quelques  cahiers  du  Gellius  de  mon 
cre.  Lipûus  l’appelle  Stellio. 

Casa  a fait  des  vers  (i>,en  Phonneur 
e la  Bougrerie,  les  Alemans  l’ont  trouvé, 
nt^pauvais  , car  ils  haïflent  ce  vice  à 
lerveilles.  'Sic  in;  confutatione  fabulæ, 
lUrdonum.^Cafa  a fait  un  Scazon  ad  Ger-, 
lanos  pour  s’en  exculêr.^  11  y.  en  a qui, 
at  fe  livye,  mais  il  ne  fe  trouve  gucres^ 
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Ce  Scazon  n^cft  gueres  bon , j’en  vou^J- 
drois  faire  de  meilleurs  J on  en  faifoit  biciv 
cftat,  mais  ce  n’dt  pas  grand  cas. 

o5'  (i)  Cafa  a fait  des  Fers,  &c.j  Tou»^ 
chant  ces  Vers,  voyez  l’Ami-Baillet  (§^ 
cxix.  pag,  i fo  Sc  fuiv.  de  l’édition  d’Am* 
llcrJam  lyif  '.  in  4.)  où  Ménagé  a inféré  le 
Scazon.ad  Germanos^  Voyez  auflile  Die- 
tionaire  de  Mr.  Bayle,  à l’Article  Frayer ’ 
Rem.  E.  D.  M.  ^ ^ j 

Monfieur  Casaubon,  pour  a^vbir  cftê  1 
loué  par  moy,  & pour  la  doélrine,  com- 
me aufli  Rhodomanus,  ont  efté  .eftimez* 
Tandis  que  le  Roy  vivra-,  Monfieur  Cafau-  j 
bon  fera  bien.  11  y a plus  de  deux  ans  qu’il  ^ 
avoit  la  furvivance  -de  la  charge  de.BibIio-  , 
thècairedu  Royv  ü fera  maintenant.  Il 
hi’appelle-  autorerh  famae  fuæ  j.,  cela  eft.  1 
vray  j il  clloit  bien  à Montpellier;  Il  eft 
Bibliothécaire  & a de  gagei '4'oô'liv;  Les  1 
Sorbonilles  & les  Preftres-luy  ont  bien  rc- 
- fifté,  Scluy  ont  dit  que  ce  n’eftoit point  I 
pour  la  Religion,^  yeu  que  le  Roy  faifoit' 
a^pellcp-'ô^roïkis  de  Hollande  polar  l’eftrci^  , 
On  eferire  à-  Mbnfieüri  Galâubon  1 

que  ife  *Roy  d’Angleterre  le  deinandoit , dc.  1 
«^Sftoit  un  Secrétaire  qui  eferivoit  les  Ict-^  | 
nés,  infeio-Rcge»  Jelüÿ-  prédis  qtt’il  n« 
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fcroit  rien  d’y  aller , quand  il  n’y  auroit 
qu’un  certain  'w^eilleux  fot , qui  ne  le 
voudroit  pas  eicidürèr,  qui  eft  Saville.  Auu 
Perfe  de  Cafauboft^  la.  Ikulce  vaut  mieux 
que  le  poilTon.  ' Les  Cardâ:eres  de  Theo- 
phrafte , & l’ Athenée  de  Calaubon  , font 
très-bons.  Que  Monfîeur  Cafaubon  eferit 
bien  Latin  !»  AfFeftus  peccac  en  fa  lettre 
qu’il  m’eferit  touchant  le  livre  contre.  Se- 
rarius.'  Je  garde  tousjours  Tes  lettres.  On- 
prefente  <Soo  écus  à Monfieur  Cafaubbn 
pour  aller  à Nifmes,  & fa  maifon  payée,. 
Cafaubonus  non  utitur  Thefauro.  Il  a une- 
très  mauvaife lettre  Grecque:  luy  & Lip- 
fiùs  font'tout  courbez  de  l’eftude.  Gafau^ 
bonùs  ' doétiffimus.  Ego 'ejus  difcipulus^ 
guftum  habeo  reruni,  fed  non  doélrinam. 
Cafaubonus  non  fcribit‘,\ut  Itali  V fuscé 
C’eft  le  plus  g'rand  hommë  que  nous  aÿdiîl. 
en  Grec:  Je  luy  cedej  cft'doéfcîflîmùsbin^- 
nium  qui  hodiè  vivunt.  Il  fçait  bien  d’auf 
très  chofes  que  Lipfe.--*  • ’ * " - ^74 
Præter  GasaubonuKi  hodiè  nullus  doc- 
:usapud  Galviniftas^  V-  y 

Càsaubonus  pauca  fcripffî  îd'Nôvum. 
reftamentum.  » *•*  " 

CASÀUBONus  jnon  debcbat  intferefic  Gol-- 

io- 
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^quio  Plefîæano  j erat  Afintis  inter  SU 
mias,  do6tus  inter  imperitos. 

Casaubonus  potell  fcribere  in  Poly- 
bium , & quidem  meliùs  quam  refpondeie 
Baronio , qui  omnia  capit  ex  Centuriis. 
Raynoldus  vel  Lubbertus  poflent  lî  modà 
vellenti  & deberent  , nam  coramictit  Ba- 
ronius  errata  infinita , etiam  in  Ghronolo* 
gia.  ■ ■ 

Caselius  ell  bien  dofte.  Sij’eftoisam» 
bilieux  je  pourrois  bien  faire  imprimer  ua 
gros  volume  de  Lettres. 

, Case  us.  Nihil  magis  générât  poda» 


gram.  ^ . 

„ Cassander  eftoit  de  Tlfle  de  Cadfant.’ 
Caflandri  Liturgica  habeo:  fed  iibride  mUi* 
fa  Græca  & Latina,  vidi  titulumj  nefeia 
an  idem  fit  cum  libre  de  Liturgia.  Caflân* 
der  erat  popularis  V ulcanii  qui  adhuc  ha- 
bet  multos  ilUus  lihros  non  exeufos. 

. Jofephus  Castalio  fuit  Italus,  pedan» 

Castalioni  fecerunt  injuriam , cunu» 
doâus  eflèt;  fâftum  objecerunt,  mortuus 
cil  ex  paupertate. 

C AS  T I L L E.  Le  Conneûable  de  Cas- 
tille (i)  amaflè  une  belle  librairie  : il  efr 
bien  doigte  J , on  dit  qu'il  ayme  fort  Ics^li- 
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>v.  "'^">(1)  Oinmfiahle  àe  CaftîÏÏe']  Il'fe 
nommoit  Jean  Ferdinand  de  Velafque.  P.  C. 

CastoreS.  ’M*  de  fteEC  reprend  ce  que 
XDaftores  font  appeliez  pour  dire  Caftor  6c 
Pollux } & cependant  Suetone  s’en  ferc  : ce 

font  ^iô<r*»vfOt.  . fil u}  ' . .4  * 

Cataractæ  ’funt  cata  doupæ  R!heni, 
Surdescunt  accolæ.  . * 

Catasta  corruptura  ex  vi* 

de  Tibullum  Scaligeri. 

• .^Catechismum  Tremellius  vertit  Hc» 
braicè  quam  optimc,ut  Judæis  mitteretur} 
'quemadtnodum  Græcè  Sylburgius  Palati- 

^numj  & H.  Stephanus  Genevenfem  opri* 

mè  Græcè.  Solus  gener  ejus  (i)  poteft  ju- 
dicare  de  bonitate  Hbrï  iftios.  üterque  Ca» 
iechijmus  efl:  Conftantinopolim  in 

‘graciam  Græcorum  ad  Patriarcham.  ' = 

V (X>  (1)  Solus  gener  ejus~\  C’eft  Càfau- 
bon  , qui  avoit  épouCé  Florence  Eftien^ 
ne.’  P.  C.  . Ÿ 

^ Madame  Catherine  Sœur  du  Roy 
Henry  lY.  eftoit  fort  vaine  5 elle  m’a  trom- 
pé, je  ne  croyois  pas  qu’elle  feroit  lî  cons- 
tante en  fa  Religion  qu’elle  a cfté.  ^ : 

- Catherine  de  Medicis.  L'a  Réyne 
Mere  parloit  auffi  bien  fon  goffe  Parifieh^ 
qu’une  revendeufe  de  la  place  Mauberti 
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£c  l’on  n’cuft  point  dit  qu’cllç  eftolc  Ita- 
lienne. , •;;;  - 

Cats  c’eft  une  braguette:  laquelle  on 
nomme  en  Flamand  d’un  nom  qui  note^ 
regardant  le  Ciel,  ««/>«*•««»■««  Coelilpex,  Jo- 
^is  Cœlifpicis  Templum,  Romæ. 

Cedrenus  raconte  des  Myriades  de  li- 
bres, qui  ont  eilé  bruilez  à Conftantinople, 
^ Ëufebe  à Rome.  - 

Les  Centaures  dçs  ducatonsdu  Duc 
de  Savoye,  font  d’un  argent  que  fit  foire 
le  grand  Duc  de  Tofeane,  Pere  de  la  Rcy- 
he  Marie  de  Medicis.  Il  fe  foifoit  de  cer- 
tains cailloux  de  la  rivière  qui  paflè  à Vé- 
rone , mais  les  cailloux  fe  prenoient  au 
delTusde  Verone.  Cet  argent  a de  petits 
trous , que  les  orfèvres  ont  trouvé  moyen 
de  radouber  : il  avoir  efte  deferié , mais 
il  fe  met  maintenant  ayant  remédié  à ces 
petits  trous.  . 

De  C E R U T o Vei  onenfi  in  Horatium 
Scaliger  nefeit  quidquam..  . - 

_ Cevalerius  (i).  La  Grammaire  Hé- 
braïque de  Chevalier , eft  très-bonne  & très- 
parfaite.  « . . 

^ aS*  (i)  Cevaleritis~].  C’e fl:  Antoine  Ro* 
dolphe  Chevalier  dont  i’ai  parlé  aillcuis. 
V.  C.  ; . 
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De  CHÀiLDAito  anno  dirputationein  t 
ulchrain  ego  hodiè  abfolvi.  Mulca  præ- 
lara  cogitavi , quæ  nunquam  vénérant  in 
lentem  : debeo  hoc  quidam  Monacho 
bæca,  qui  tribus  auc  quatuor  verbis  mulr 
i me  docuit.  Eft  is  Ifacius  Monachus. 
go  egregiè  perftringo  Lydiat  & prophcr 
is.  Mulca  erunt  præclara  in  Eufebio.  11- 
s prsBclaras  Olympiades,  quas  tranCtnilic 
afaubonus,  erit  facillimum  unicuique  in- 
lligere  per  Canones.  Ego  do  materiam, 
nex  fum , juvenes  perganc  & me  fcquai> 
ir.  Sethus  Calvifius  fecic  quod  volebam  , 
:ne  dicit  librum  meum  non  efîè  tath  diffi* 
lera  quam  vulgo  clamant.  ^ 

Chambéry.  Qii’il  y fait  bon  vivre! 

)n  pain,  vin,  poilîbn,  raaisde  mefchan^ 
s gens.  ' A Chanibery  le  bon  vin,  painj;;; 
poiflbn  qu’on  y mange  ! On  y fait  mcil- 
dre  chero  qu’à  Gencvc.  Jamais  je  n’ay 
•U  fi  beau  & fi  grand  marché  en  aucun 
;ii  que  là  5 une  fi  grande  quantité  de  pay-  ' ‘ 
;is:  tout^y  abonde.  ' ^ 

Chamierus  de  Oecumenreo  -Pontifice 
epiftolas  Jefuiticas.edidit  (i),  bona  o» 
ra.  O que  Charnier  eferit  bien  en  Grec! 
mieux  que  Coton. 

5^»  (i)  Epijîolas  Jefuîticas  edidif^  -C’eft 

un 
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un  Recueil  d’Epitres  de  Daniel  Charnier  à 
quelques  Jefuites,  & d’eux  à lui.f  On  y 
en  trouve  entr’autres  du  P.-  Cotton.  Ce 
Recueil  elt  imprimé  â Geneve  en-iypp 
in  chez  Pierre-Rouviere.  L.  D. 

. Champagne.  C’eft  une  belle  Comté, 
il  y a de  belles  Villes.  Je  ne  fçavois  pas 
qu’il  y euft  un  Vitry  en  Champagne. 

Ce  fat  de  Chancelier  de  Bavière  (i) 
fait  une  Chronologie  qui  eft  bien  fotte , & 
me  fait  prier  de  luy  envoyer  mes  cahiers 
d’Eufebe.  C’eft  un  bavard,  il  m’a  écrit  j 
il  a voulu  enfeigner  Tycho  Brahé  en  As- 
trologie, qui  a efté  un  admirable  obferva- 
leur. 

oO  ( I ) Chamelier  de  Bavière.  ] Jean 
George  Herward.  P.  C. 

o5*  Voyez  la  Vie  de  Tycho  Brahé  par 
Gaflendi,  Livre  V.  ad  annum  ifpp  page 
164,  i6f  de  l’édition  de  la  Haye  i5y*f. 
D.  M. 

Monfieur  de  Chandîeu  eftroit  un  gen- 
til perfonnage,  bon  Théologien  ôc  a bien 
eferit:  luy  & Matthieu  Viret  ont  catechi- 
fé  Monfieur  de  Lefcallc. 

1 Les  Chanoines  à Lyon  s’appellent 
Comtes,  & Coloniæ  révéra  funt  Comités. 
Pour  elhe  Chanoine  „a  Geneye  , il  falloic 

es- 
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rc  Protonotaire  Apoftôlique:  c’eût  uho 
erogativc  qu’ils  ont  par  deflus  les  autres 
petitionc  quorumdam  benefîciorum. 
anonicatus  Ulirajeétini  pingucs  lunt , & 
vamur. 

Chapperons.  Le  foc  habit  que  les 
happerons  de  drap  & de  velours!  En 
ingucdoc  les  Damoilclles  font  mieux 
iffées,  & non  tant  chargées.  La  Grand* 
ere  du  Roy  portoit  une  coifïè  de  toile 
ec  force  dorures  deflbus. 

Charle- Magne , defon  temps,  il  y 
800  ans , il  y avoit  encore  de  fort  bons 
res. 

Le  Roy  Charles  V.  furnommé  le  Sa- 
, fit  tourner  la  Bible  & le  Digefie.  On’ 
iina  dolus  malus  d’un  vieux  mot  fort* 
opre  \_/9rtè  mal  engift~]  dans  Titc  Livc 
e j’ay  veu  en  la  Bibliothèque  d’un  Gcn-' 
homme.  Il  y en  avoit  dans  les  Biblio- * 
îques  des  Nobles. 

Charles  V.  eût  mort  en  un  Monalle- • 
: il  fit  de  fon  vivant  fon  frère  Empe- 
ir,  6c  fon  fils  Roy  d’Efpagne.  Son  Fils^ 
'dit  un  jour,  je  fuis  plus  que  vous,  quia 
ius  Imperatoris,  6c  tu  non. 

Le  Comte  de.CHAROLois  va  plaider  à ' 
risi.  Il  n’eft  pas  Souverain,  5c  ex  Comi- 
Tome  IL  M tatu 
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tatu  Flaiîdriæ.  Litigabant  Pariûis  , fi'  Si 
cxccdebat  ifooo. 

Chartreux  ont  tousjours  chopinc  de 
vin  clairet,  &chopinede  vin  blanc.  Ce 
font  des  ventres  qui  ne  fervent  à rien  : les 
Chartreux  [_ce  font  les  Celefiins']  font  des 
pmellettes  de  loo  ou  iio  œufs. 

Chateli.eraut.  Il  y a en  Efcofle  un 
qui  s’appelle  Comte  de  Chatelleraut,  5c  cft 
de  la  famille  du  Prince  de  Montpenfîer.  Son 
Grand  Pere  l’eftoit,  mais  il  n’y  a i;dus  rien. 

Chaud,  Jamais  je  n’ay  eu  fi  chaud  en 
Italie  qu’icy , fed  calor  ell  humidus.  - 

Ceux  de  la  Chine  font  .Antipodes  à 
nous,  c’efi:  une  ignorance  d’en  douter.  On' 
n’y  entre  point  qu’en  légation  & en  portant 
quelque  preient.  C’elt  une  loy  eûroiâre- 
ment  oblervée.  Ils  font  grande  difficulté j 
de  Êiifc  mourir  un  homme,  apres  la  fenten- 
ce  donnée:  avant  que  de  livrer,  le  patient- 
au  bourreau,  encore  s’enquierent-ils  s’il  y, 
a moyen  de  le  (auver.  Ils  ont  long^'temps 
tenu  en  prifon  des  Portugais , qui.avt^ent 
eu  la  hardiefiè  d’y  entrer. 

^ jMonfieur  Crestien,  pour  avoir  efle  loué 
par  fnoy  devant  le  Roy , le  Roy  en  fut  fas- 
ché  : je  dis  que  c’efi  parce  qu’il  a fim 
Précepteur,. 
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Les  Chrestiens  font  caufe  de  tous  les 
aux  qui  fe  font.  Arnobe  a montré  que  non, 
ais  Orofîus , & apres  faint  Auguftin  de 
ivitate  Z)«.  Les  Chreftiens  font  plus 
lefchans  que  les  Payens  ou  Mahometans , 
:s  Grecs  avant  qu’ils  fiiffent  fous  le  Turc 
ftoient  fî  mefehans.  Il  n’y  a point  eu  de 
•lus  mefehante  Nation  qu’eux,  pendant 
lu’ils  tenoient  l’Empire. 

Sept.  ,F^or.  Christianus,  avoit 
ippris  à cfcrîr^im  Grec  d’Henry  Ettienne, 
k eferivoit  fdirt  bien  tout  comme  fonMaif* 
:re  en  Grée,  en  Latin  & en  François.^  Il 

I tourné  les  vers  dePibrac  en  ïambes,  mais 
le  ftyle  efl:  comme  d’Hcroiques.  Il  devroit 
eftre  , comme  le  commun  parler  ou 
devis  familier,  comme  dit,  Ariftote  dans  les 
livres  de  Poetica. 

Christiern ù sT Roy  de 'Dancmafc* 
quand  il  alla  en  Suede,  apres  avoir  donné 
fa  foy , il  fit  tout  tuer. 

Christ MANNus  eft  un  vray  Jefuite  (t), 
jen’aygardede  lenommer  : il  eft  bien  igno- 
rant, il  eft  bien  efpoulTeté  par  Lansber- 
gius  Miniftre  de  Zclande,  qui  a eferit  contre 
luy,&qui  a aufli eferit  un  oeau  Catechifme. 

0“  (i)  Chrijîmannus  eft  un  vray  Jefuite.~\ 

II  ne  faut  pas  prendre  cela  à la  lettre.  Jac* 

=M  i ques  ' 
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ques  Chriftmannus , qui  eftoit  Profefîcur 
en  Arabe  à Hcydelbcrg  , n’a  jamais  elle 
jefuite.  P.  C. 

Chronologie.  Qui  voudra  en  faire,  il 
faudra  fe  gouverner  lelon  la  mienne.  Les 
Mathématiciens  ChronologiÜes  amaflènt 
beaucoup  de  palTages,  mais  fans  clprit  & 
fans  jugement. 

CHR.YSOSTOME  Ic  mcillcur des  Peres 
Grecs.  Si  l’on  imprime  tout  ce  qu’a  fait  S. 
Chryfollome  il  vaudra  bien  loo  0orins.  JJ 
a bien  fait,  mais  quand  il  s’éloigne  de  fa 
Théologie  & de  Ion  texte,  il  ne  fait  rien 
qui  vaille:  ç’a  efté  un  orgueilleux  vilain j 
falloit  il  faire  ce  qu’il  a fait?  il  a efté  ban- 
ny,  5c  avec  raifon.  Infinita  pulchra  ha- 
bec  8c  çptima  in  Novum  Teftamentum. 

CiAccoNiüS  honnefte  Efpagnol  : a bien 
failly  oeantpaoins  dans  fon  livre  deTricIi- 
nio.  P.  Ciaççon.ius  Mifpanus  erac  doétus; 
crat  Presbyter  Romæ. 

Cicéron  , in  Epiftolis  ad  Atticum  a 
des  femcnces  entrecouppces , parce  qu’il  ’ 
eferit  des  fçcrets  i c’ed  le  plus  bel  Auteur 
Latin  que  nous  .ayons  : les  belles  chofes 
qu’il  y a là  dedans  î ^ 

CtcoGNE.  Juvenal  fait  mention  de  la  Cit 
cogne,  5c  toutesfois  il  n’y  en  a point  au* 

jour* 
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rtVhuy  à Rome;  U y en  a beaucoup  en  : 
ypte  à eaufc  des  Serpensi  on  dit  qu’il 
en  a point  dans  Ves  Royaumes , & ce- 
adam  il  y en  a en  Caltille  , 6c  je  crois 
•Ime  qu’il  y en  a en  Pologne. 

CiorANus  honncllc  homme. , il  a bien 
zy\z  fur  Ovide,  il  eftoie  Sulmonenlis 
)m’.ne  lui. 

(J I RE.  La  Papauté  en  confume  beau* 

Claudia  NUS  élégant  iflîmus  Poëta  } 
uàm  præclara  habet  in  4 Confulatu  Ho- 
orii  ! Prudentius  etiam* 

Clavil's  bis  jentat  j Teuto  eft , benc 
)ibit.  Nunquanl  diluunt  vinUt£î',-&  quan- 
io  veniunt  in  Aquitaniam  , ægrotant  ob 
dna  & Auftrum  flantem.  Totares  emen- 
iandi  Calendarium  Clavfo  commilFa,  Afin© 
qui  præter  Euelidem  nihil  feit.  Clavius”^ 
qu’on  m’avoit  dit  eftre  un  grand  perfonna- 
ge  8c  que  j’ay  trop  loué,  eft  une  belle. 
MonGeurd’Abainm’a  dit  qu’il  lüy  faut  tous 
les  matins  un  morceau  de  jambon  ‘8c  un 
verre  de  vin  Grec.  C’èft  un  gros  ventre 
d’Alcman:  il  a tant  fait  de  couardcrie.s  tou- 
chant l’année  Papale.  De  his  ad  Eulcbiuin. 
Clavkis  s’efl:  trompé  niefnTc  en  fa  correc  - 
tion, il  a pis  fait  que  devant.  Clavius  ni- 
M 3 hil  . 
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hil  boni  fecit  nifi  in  Euclidem,  quU  alkd 
niiî  hoc  fecit  in  vita.  Putabam  Clavium 
enèaliquid,  id  efl;,  confît  en  Mathémati- 
ques, ièd  nihil  aliud  fcit.  EH;  Germanus, 
un  efprit  lourd  & patient , & taies  efle  dc- 
bent  Màthematici } præclarum  ingenium 
non  potefî  efîe  magnus  Matheroaticus. 
Quæ  fcripferam,  graviora  tacuit,  leviora 
refutavit,  (èd  nunc  omnia.  ofîendam  in 
Eufebio. 

Clemangis  efî;  bon:  in  Monachos 
fcripfit  } erat  de  Bayeux , & noftre  bon 
amy  Monfîeur  Goulart  a traduit  de  Ba- 
yonne. 

Clement  Alexandrin , ô le  doâre  Ef- 
crivain!  il  entendoit  bien  les  paya»  : Jus- 
tin Martyr  aufîî,  fednon  tantum.  Il  cite 
de  beaux  livres  que  nous  n’avons  pas, 

Clementem  VIII.  Antichriftum  vo- 
caverat  Ferrerius , male  §c  inepte,  quia  bo- 
nus eft  vir.  Clement  VIII.  eft  mort  le  4 
Mars  i6oy.  Il  eftoit  de  la  famille' des  Al- 
dobrandins  de  Florence  , ancienne , mais 
non  pas  noble.  .'Ees  familles  fe  maintien^ 
ncnt  fort  long  - temps  en  Italie  par  mar- 
chandilc,  & ils  fe  difent  Nobks,  Gentil'» 
humo  mercme*  A Florence  il  y a peu 
* de  nobleflèi  ils  font  tous  trafiquans.  Ce 

Pape 
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Pape  fe  nommoit  HippoUtus  Aîdobrandt- 
nus.  Miinuce  a eicric  à Ton  Pere,  qui  fc 
nommoit  Sylvefter,qui  a fait  un  Commen- 
taire  in  Inllitutiones  Juris.  Les  Papes 
changent  tousjours  leur  nom.  Celuy-cy 
eftoit  Doûeur  és  loix,  prudent  & qui  ay- 
nioit  les  François , qui  dit  avoir  mis  la 
Couronne  fur  la  telle  du  Roy,  lequel  la  re- 
connoit  de  luy.  Clément  VU!»  a prudem- 
ment annexé  au  patrimoine  de  (àint  Pier- 
re leDuché  de  Ferrare,  qui  cftoit  hérédi- 
taire du  faint-Siege,.  & revenoit  là  par  hé- 
ritage y car'  c’en  eftoit  un  fief.  Il  fit 
bonne  chcre  à Monficur  de  la  Val , 'il 
efl  fort  humain  courtois  n’a  jamais 
perfecutc. 

ClLOISTRE  proprîè  eft  vtfwréxm',  locus 
eoîumnis  circumfcriptus, 

Cneus.  Ce  mot  n’a  efté  uTurpé  fur  le 
déclin  de  l’Empire , c’eiloit  un  mot  fore 
rare  aux  Romains. 

C Æ s A R.  Apparet  quam  fit  antiquus  - 
Scriptor,  habebimus  Cæfarcm  Græcc  ver- 
fum,.  puto  efie  verfionem  Planudis. 

Coccius  Sabellicus  mort  de  Verolîc. 

Godexæus  qui  efloit  aymé  de  Dujom 
pour  eftre  ton  grand  admirateur,  eft  très* - 
pedan.  11  joua  un  mauvais  tour  à fou  Pre- 

M 4 cep* 
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cepteur.  La  femme  de  Dujon  qui  eftoit 
trcs  fupei  be  & avare  en  fut  8 jours  en  rcfve- 
rie  de  ce  qu’on  oftoit  à fon  mary  Jes  400. 
liv.  de  la  proftflîon  Hébraïque;  Coddæus 
nihil  fcit  præ  Buxtorfîo,  & putat  fe  efle 
maximum,  erat  fummus  Junianus:  Omnes 
' illi  Jaoniftæ  putant  fe  elfe  maximos  viros. 
Non  pronunciant  Jova  Ôc  Adonai. 

' • CoDOMANus  eft  un  fou.  Vide  Rhoâo^ 
mannui. 

Codrus,  Amazonide.  Aux  vers  de  Mar- 
tial OÙ  il  elt  fait  mention  de  Perfe,  il  y a 
Marfus  Amazonide , rl  faut  dire  €odrus\ 
c’eft  ccluy  duquel  le  mocque  Juvenal  au 
commencement  de  fa  Satyre.  Marfus  eftoit 
un  bon  Poète  qui  eft  loué  par  Martial  meG> 
me.  11  y a en  quclqties  exemplaires,  Ctf- 
druss  c’eft  la  vraye  leçon. 

Coigne'e,  & fon  Oncle, ne  valent  guè- 
re mieux  i’un  que  l’autre.  Coignée  doit 
plus  en  cette  Ville  qu’il  n’a  vaillant,  on  le 
vouloir  faire  Miniftrc,  il  eft  fort  impudenr, 
c’eft  l’ôrdinaire  des  François  5 il  n’y  a Na- 
^ tion  fi  impudente  ni  fi-  affronteufe  que  la 
FranÇoife  , je  ne  lallTc  pas  d’eftre  Fran- 
çbis.  V . ■/ 

•.  Collatio  Mofaicarum  &Rofnatid- 
ruin  legum  bonus  liber  ; pofteaà  Godofre* 

do 
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Jo  editus.  Donellas’  fcriptum  ilhid  ri- 
debat. 

CoLOMNES.  Depuis  qü’oiva  mis  des  co- 
lomnes  aux  livres  Grecs,  perfonne  n’eftu- 
die  plus  au  Grec.  Muret  fe  fafehoit  fort 
de  cette  invention } les  colomnes  aux  li«  , 
vres  Grecs,  & tous  ces  gros  livres  de  re- 
cueils font  caufe  que  nous  n’avons  plus 
d’hommes  doéfcesi  ‘ 

CoLONiA  Agrippina  omnium  Germaniæ 
Urbium  maxima.  Colonicnfis  Archiepifeo- 
pus  eft  titulo  tantum,  ni hil  habet:  eft  Fra- 
ter  Ducis  Bavariae,  cil  divesj  habet  quin- 
qus  Archiepifeopatus  aut  Epifeopatus , 
Colonienfem  , Monasterienfem  ex  quo 
pauca  habet , £c  Leodienfem  ex  quo  iha- 
iet  40  millia  florenorum*  ’ 

CoLuMNÆ  fuliles  funt  adhuc  très  in 
collegio  d’Arles; 

In  CoMiNEO  Walonica  multa  funt,qucc  • 
ion  intelligimus. 

CoMiTTJM  fîlii  miriimi  natu  pleriqueMc- 
iieinæ  ttudent  in  Italia.  Fracaftorius; 

CoMMATA»  Cicero  diftinéfus  fuir  in 
romm  ita,  ut  ait  Hieronjmnus,  ce  qui  eft 
l prelumerj  mais  les  commata  ou  verfers 
’ftoient  plus  grands  qu’ils  ne  fontv'  Les 

M 5*,  Grecs 
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Grecs  avoicnt  d*autres  diftinftions  que  le* 
Latins. 

CoMMELiN  demeuroit  à Heidclbej^,à 
caufc  de  la  Bibliothèque  Palatine.  C’eft 
luy  qui  a donné  Ocellus  Lucanus^  com- 
me aufli  un  bel  Apollodorus , &•  autres 
livres. 

ÇoMMELiNus  nobis  dédit  Chryfofto- 
mum  & multa  quac  non  extabant.  Erat 
vit  bonus  ôc  fatis  doâ;us}  il  eftoit  ignorant 
en  Hebreu,  mais  il  a bien  fait  fur  le  Nou- 
veau Teftament  : il  eftoit  orgueilleux , il 
ne  devoit  pas  ainfi  traduçere  Principemy  il 
avoit  acquis  bien  des  ennemis. 

Le  CoMPUT  par  l’année  Sabbatique  cft 
le  plus  certain. 

CoNDUCTA  fub  arbore  conjux,  id  cft-, 
Judæa,  laquelle  te  dira  la  bonne  aventure, 
Juvenaî:  avec  laquelle  tu  auras  marchan- 
dé fous  quelque  arbre  du  lieu , appellé 

’}TÇ»<!'tVX*U 

CoNFESSio  rei.  In  Gallia  non  débet 
fateri  reus,  fed  Genevæ  ôc  hic  ; & licct 
' hinc  provocarc  ad  Ordincs  , in  Critnina- 
libus. 

Jo.  CoNRADUs  de  Horologiis  Scioten- 
cis,  bon. 

. M.  Constant  Miniftre  de  Montau* 

ban. 
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bao  ) 2 un  livre  cnTime,qu’a  efcrit  Si*  c6ift-« 
pofc  un  Baron,  car  il  efl:  de  vieille  Efcritu- 
FC  de  ce  temps-là.  Ce  Baron  eft oit  avec  le 
Roy  Louys  & fon  predecefleur,  & faifoic 
la  guerre  aux  Albigeois  : il  efcrit  en  langa- 
ge-de  ce  pays  là,  & vieux.  M.  Conilanc 
l’entend  , & dit  des  Albigeois  qu’ils  es-i 
roient  fi  mefchans,  qu’ils  difoient  que  le 
faint  Pfere  eftoic  la  befte  de  l’Apocalypfej 
ils  ne  vouloient  point  de  Meflc,  point 
d’Eau-benifte,.nioient  le  Purgatoire  & tel-' 
les  chofes,  & raconte  là  toutes  leurs  mel^‘ 
chancetez.  Il  y a encore  en  ces  pays-là 
beaucoup  de  ces  livres,  mais  entre  les  Je- 
fuites  ; j’en  ay  quelques  uns.  Coflftant 
vouloit  prouver  par  rÂpocalypfe,les  Roys 
de  France,  les  Olympiades,  la  famine,  la 
durée  d’une  paix  : Il  oifoit  que  ks  Italiens  % 
i voient  leurs  mots  pris  duUngagcdeQuer-* 
;y,  qui  eft  le  plus  ancien,'  veu  que  celui 
lont  fe  fervok  Moyfc  eftoic  le  mefme.  Il 
i^ouloit  prouver  les  Olympiades  par  l’Apo- 
:alypfe,  & «on  par  les  Auteurs  profanes* 

[I  a maintenant  7f  ans.  - v * 

Constantin  eftoit  aulfi  peu  Chrefticnÿ 
]ue  moy  Tartare:  - mais  cette  pretenfion  3c 
>retexte  l’a  acheminé  à l’Empire,  & bcair- 
oup  en  ont  autant  fait  pour  s’avancer  en 
M Fi  an- 
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France.  S’il  y a des  changemens  en  Ita- 
lie, ils  viendront  pour  la  Religion.  Quel- 
.qucs  Princes  prendront  ce  pretexe , quoy 
qu’ils  ne  fc  loucieront  guère  de  Reli- 
gion. 

R.  Constantin  qui  a fait  un  lexicon 
n’a  pas  plus  de  dix  ans  plus  que  moy  5 c’eft 
un  grand  fou. 

CoNSTANTiNi  DiéHonarium  non  valet. 

- Stephani  optimum.  Scaliger  nullo  uïiis  eft. 
Etiatn  Hcbraica-in  Genefis  kdtione  , didk- 
cit  peeuliari  indagationc  fine  Grammatica. 

CoNSTANTiNoPOLi.  Hoc  mifcrum  cil 
quod  cum  Græci  pétant  a Turca  Patriar- 
cham  6c  Turca  confirmet  rllis,  Papa  créée 
alium  Epifeopum  Conftantinopolitanum 
ridiculum  , & ille  talis  emt  Epileopus  qui 
. pacera  fccit  inter  Regem  & Sabaudum.  1 
. Constant iNOPot-i  qtioque,  id  curante  i 
Patriarcha,  multi  Poctæ  Giæei  fum  exus- 
li  ut  Sappho,  6c  alii-. 

Consuls,  en  Agennois  , Roüergue»  j 
Commingeois,  l’année  de  l«ur ' ConTulat 
font  libres  de  tailles  Confules  aliquando 
ab  urbe  aberarïf,  ffd  Prætor  Urbanus  6c 
Peregrinus,  ôc  Tribunus  plebis  nonpotc- 
.rant  abclTe. 

r CoK- 
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CoNTiüS  meCdifoit  extrêmement  de  fon 
Coufin  Germain  Calvin. 

Go  O Kl  Præceptoris  Edoardi  VI  Diat- 
Uaicon  (i).  Non  vixit  tempore  Bertrami, 
quia  ante  if o * annos.  non  erat  in  ufu  vox 
illaj  Diallaéticon.. 

oà*  (i)  Dialla£iicon.~\  D’autres  atribuent 
ce  livre  à Jean  Poynet , Evcfque  de  Win- 
ton  en  Angleterre,  qui  mourut  i Stras- 
bourg. P C. 

O Le  DiallaBicon  Eucharifiiæ^^  de  Rea' 
U prafentiay  parut  en  ifytî  , in  8-  Dans 
le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Bodlei  en- 
ne  on  a joint  à ce  titre  la  remarque  fuivante  : 

. Authùr  perbibetur  Dominns  Caoke  Prie* 
ceptor  Edmardi.  P'L  y fecundum  alios  efi 
Dominus  Poinet.  D.  M. 

CoppENH  AGEN  eü:  un  jolf  Chafteau } là 
eft  le  port , la  Gourt  ôc  T \ cademic  de  Da- 
ncmarc. 

Copus  avoir  commeméRabelais,.6c  n’a- 
voit  fût  autre  ch ofe  toute  Ci  vie. 

CoRBAN-  Syriacè  diceb^itur  Cor- 
ban,  le  Preftre  cernant  un  pain  bénit,  il- 
kid  quod.Dco  oflFerebatur  & medium  erat. 
ReKquuurii  panis  dicehatur  quod 

populo  dabatur. 

Gornü.  JQuod  dicitur  Luc.  i.  exaltavit 

.1  ^7,  CO*’" 
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cornu  Ifraëlisy  id  eft  excellcntiaiTU  Al^r,, 
ignominia  afFecilli  cornu  mcum , id  elt  cx- 
cellenciani  meam.  PfaL  pr;  exabeiur  cor- 
nu meum  ut  monoccrotis.  Ibi  Juûtnus 
Martyr  exidimabat  crucem  Chrifti  defîg- 
nari,  & docuit  ibi  de  fedili  quod  cornu  iu 
cruce  dicitur:  hoc  unicum  bonum  docuit 
de  cruce.  Tertullianus  ex  eo  eiiam  mira 
habet , (èd  non  percepit  mentem  Juftini^ 
Liplius  mulca  talia  annotavit  y veterum 
ChridianoFum  nugas  qui  nihil  non  de  cru- 
ce doccnt  : 5c  hoc  etiam  annotare  dcbuis- 
fet  Lipfîus,  ut  etiam  Veteres  Hli  dixcrunt. 
Area  denotari  crucem,  quia  area  fi  aperia- 
tur  habet  ejus  formam,  effigiem  libri  a- 
perti  , & ita  crucem^  defignabis  5 nugæ 
meræ. 

Coron Æ longae  apud  Fcftum  & Pli- 
nium  funt  Coronæ  non  qtæ  imponerentur 
capki,  fed  quæ  akaribus  & portis,  corn-' 
me  deux  grandes  bandes. 

CoRviNus.  Mathias  Corvinus  Roy  de 
, Hongrie  dloit  de  noftre  famille  des  Scaii- 
gers.  Il  s’appelloit  Comte  de  Lifa  j il  es- 
toit  fils  d’un  grand  Capitaine , il  eûoit 
Roy  non  par  lucceffion,  mais  par  Hec- 
tion. 

“ CoTTON  non  norcràt'  And.  Schotrum 

doc- 


Digitized  by  Coogl( 


scaligerana; 

dodidimum  tn  Græcis } jugez  quel  il  peut 
cftre,.fi  c’ell  quelque  habile  homme.  Pe- 
te  Cotton  fe  vante  4e  me  tirer  d’icy  de  de 
me  faire  venir  à Piurk»  & que  là  je  n’au- 
ray  Thonneur  que  je  penferois  y avoir; 
c’eft  un  fat,  il  l’a  bien  montré  contre  Cha- 
rnier. il  n’y  a Roy,,  ni  Empereur  qui 
me  tire  d’icy,  quand  bien  mefme  les  Eftais 
m’ofteroient  mon  honoraire , quüls  me 
ehafleroient  hors  de  leurs  pays.  Si  n’irois- 
•je  pas  à Paris.  .C’eft  un  bavards  ils  font 
fafehez  contre  moy,  mais  ils  n’ofent  m’ac- 
.taquer.  Ils  fçavent  que  je  fuis  de  la  race 
des  Chiens  6c  Maftins  Scaligers , ils  fça- 
.vent  que  j’eferis  ici  tout  ce  que  je  veux , ce  . 
que  je  n^oferois  en  France  j je  me  mciii-ay 
à eferire  contr’eux  dorefnavant  tout  à loi- 
lîr.  Cotton  eft  ignorant , mais  c’eft  un 
courtifan,  habet  telum  (Rjpqucntiaç.,  11  mu- 
. guette  fort  M.  de  la  Val  j vc’çft  un  jeune 
homme,  il  ofera  bien  fe  laiftef  ,alkr.  Cot- 
ton attend  un  EveCché,  il  eferit  au  Pape 
vtCHiSrvfes  exploiâs.  CottQ  plus  præftat  quam 
• Loyofet*  ,Loyola,  genuit  Jefuitas,  Cotio  re- 
fufeitat.  Nefeio  an  Cotio,  lit  Provincialis 
. Gallorum  Jefuitarum,  [rV  l'a  efié\.  me- 
retur  pileum  Cardinalatus.  Cotton  eft  fou 
,6c  (alis.aeuQfcitur.:  .fchb£bii(ad^amaiIam  in 

'•jî-  i .î 
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Delphihatu,  litteræ  funt  iniercèptaî , CK^ 
mierus  habct.  j > i' 

CoTTON  eft  un  fou  Sc  les  Jcfuites  ^^^. 

ksconnoiftra  à la  fin.  Je  ne  dois  pas 
que  Cotton  ait  ellé  fi  mal  avifé  dè  defcôu» 
vrir  l’entreprife  du  Roy  fur  Pampelone.  Ils 
n’attenteront  pas  fi  toi!  quelque  chofe  con- 
tre la  France.  Je  defircrois  qu’ils  entreprit- 
•fent  quelque  chofe  contre  le  Roy,  & qu’il- 
•fuit  découvert.  Un  jour  les  Jefuites  nie**, 
-ront  (i)  que  Coton  ait  demandé  au  Diable 
-touchant  le  Roy,  & cela  cft- fort  véritable; 
Monfieur  Calàubon  m’a  eferit  avoir  veu  les 
demandes  de  Coton  chez  le  Prefident  de 
Thou  qui  les  avoit  receiics  d’un  Sorbonis^, 
te;  il  les  montra  à Coron,  & luy  dematï-- 
-da  fi  cela  elloit  vray  , qui  annuit-  & proba-î 
.^bat  luum  fadum . 

o>  ( r)  ‘ Goto»  ait  ekmaiûU  aü  ' 

louchant  le  Roi . ] L’ Hi Itoire  de’  ces  deman-r 
• des  eft  toute  entière  dans  les  Mémoires  du 
' Duc  de  Sully.  Daïllb'. 

: . Couronne.  Le  Roy. François  ptéthiéf 
a^comintnçé  à pprterune  Couronne  à l’Im-v 
::petia1e,  in  roiandum  definentem  acumen; 
-les  îoitres  la  portoæm  comme. elk  eft  fou- 
j’iée^par  le  Cchtaüre.  Les  Ducs  n’ont' point 
"iede  CoHroUOC,  mais  Teukment  un  Chapeau 
; Ducal.  ' ‘ Court 
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Court.  Il  appert  des  aârcs  qui  fe 
foient  en  Latin  & en  François  il  y a foo 
ans,  que  nos  François  qui  entendent  mal 
leur  langue,  ont  celle  d’eferrre  la’ Court  de 
Parlement  ^ eferivent  tous  Cour  j parce 
que,  difcnt-ils,  il"  vient  de  Curia.  Mais 
que  ne  rappellent-ils  Curie,  & les  Conrti- 
lians  Curiens  oirCurifàns?  Quand  on  parle 
de  la  Cour  du  Roy,  il  vient  de  Curtb  (i). 
Itali  Corte , in  Curti  nollra.  Les  Parle- 
mens  cftoient  par  tout  où  eftoit  le  Roy, 

l’on  drelîbit  un  enclos  qui  s’appelloic 
Curtîs,  & le  Roy  eferivoir,  de  Curti  nos- 
rra.  Parlement  vient  de  parler}  Cbmitia^ 
concclTus.  Les  Courrilâns  ne  different  dit 
vulg;iire  nifi'  quod  ferico  veftiti  funt  ,difco- 
lores  veftibus  , concolores  moribus. 
Jamb.  Jaf.  Scaligeri.'J 

«y  {i)  Il  vient  de  Curtis'^.  Ménagé  pré- 
tend qu’il  vient  de  Cortis.^  qui  a été  fait  de 
Cohors.  Vofyez  Ton  Diétionnaire  Etymolo- 
gique au  mot  Cour.  D.  M. 

CouvRiRfes  pieds.  Jud.  J.  Il  couvre  poffi- 
)Ie  fes  pieds  en  fa  chambre  fraifehe,  c’eft  à 
lire,  chie;  car  tous  les  Juifs, ’Mahometans, 
rurcs,  quand  ils  chient,  ils  couvrent  leurs 
rmbes  à caule  qu’ils  portent  de  longues  ro- 
cs. 11  eft  défendu  aux  Juifs  par  un  canon, 

de 
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de  toucher  leur  membre  mefme  qtmnd  ifs 
piÜent.  Us  piflcnt  tous  droits  fans  fe  dé- 
couvrir, 6c  non  contre  la  paroy  de  kurs 
Temples,  mefmes  dedans,  comme  font  les 
Walons:  ils  appelknt  leur  fait,  Ulna.  II 
y a plus  defofynonyracs  dans //êjj'fh'us  y du 
membre  mafculin  6c  féminin.  La  chambre 
fraifchc  edoit  la  chambre  où  ils  alloient 
chier:  ainft  il  ed  dit  de  Saül  allant  à la  ca-' 
Verne  où  David  luy  couppa  un  bord  de  foo 
vedement.  11  edok  commandé  par  la  Loy 
de  couvrir  leur  ordure  apres  qu’ils  avoient 
chié,  6c  cela  par  honnedeté,  Deuc.  zj. 

Crispinus:  fes  vieilles  éditions  bonnes. 

Critiques.  Tous  ces  Critiques  d’au- 
jourd’huy  font  des  foux , ils  veulent  faire 
cQmnaèlesgmnds,  6c  ils  n’en  peuvent  ve- 
nir about. 

Critton.  J’ay  ouy  parler  d’un  Crît^ 
Efcodbis  (i)  en  Italie,  quin’avoit  que  zt 
ans  quand  H a edé  tué  par  le  commande^ 
ment  du  Duc  de  Mantouej  6c  qiiifçavoit 
it  langues,  avoic  leu  ks  Peres,  Poëtes, 
difputoit  de  omni  fcibili  6c  relpqndqit  ett 
vers.  ' C’edoic  ingenium  prodigicÉlii^j^ 
miratione  niagis  quam  amore  dignuna  ) ^ 
edoit  un  peu  Ei  judiciuin  non  tantum 
adfuit.  ^ Ptincipes  folent  ilia  ingénia  an^re 
* - non 
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non  vcro  bene  dcftos.  Manutius  præfatio- 
oe  ad  Paradoxa,  quatn  diçat  Criionio,  me- 
minit,  illius  ingenii. 

05*  (i)  Criton  EcoJJ^ois  Sic.']  Jacques 
Criton.  Voyez  Mémoires  pour  Jervir  à 
r Hilaire  des  Hommes  lÜuflres  par  le  P.Ni- 
ccron,  Tom.  XXXVII.  pag.  34(5.  (jf 
fuiv. 

r De  Crücis  Suppedaneo,  4ckvis,  cor- 
nu in  quo  crucifîgendi  fcdebant,  funibus^ 
remifît  nos  ad  Ëuîebium.  Apud  Joanneon 
Chriûus  fert  fuam  crueem , apud  reliques 
très  Simon  fert , utrumque  verum.  Ferebat 
Chriflus  primo  Tuam  crucem;  nam  uc  -eft 
apud  Artemidorum , unufquifque  reus  cm- 
cem  fuam  ferebat,  & ut  ex  Plauto  colli- 
gitur  , alligabantur  rei  cruei,:&;  brachia 
duo  duobus  lignis  tranfveriîs  alligabantur, 
ira  ferebat.  Simon  autem  occurrens  ipGs, 
quia  videbant  milites  Chriftum  nimis  infir- 
mum,eum  angariaverunt , id  eft  occurren- 
tem  regredi’eadem  via  quavwiiebat  coe- 
gerunt , & fimul  ut  crant  infolentes  Roma- 
ni milites  coëgerunt  ilium  imponere  fuis 
humeris  extremam  partem  crucis.  Ita  fe- 
rebanc  Chriflus  Sc  Simon,  quaG  fuperpo- 
lere  ilU  aliquid  voluif&nt  milites.  Multa 
Ic  ccuce  dixit  Lipfîus,  (cd.nihil  de  fuppe- 

da- 
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daneo  nec  de  cornu  > quæ  pfæCipua 
& annotavit  ilia  ftultus  illc  Nanfius  irt 
Nonniim. 

CRux  'Fuit  lethalis,  fcd  non  tatn  citô; 
nam  erucifixi  aflervabantur  à militibus,  né 
eorum  amici  illos  abriperent,  ’ôc  intcrdum 
per  6 aui  7 dies  A^ivebant  in  er«ce  claviy 
quatuor  affixi  & funibus  ligati  pedes  in 
fuppedaneoy  nates  in  cornu  infidentes.  Ob 
clavos  afBxos  gangVæna  corripiebantur  9 
quæ  ipfos  abfumebac , vel  inedia  conficie- 
bantur.  Qiiod»  Chrifto  datum  acètum  6c 
fcl,  fuit  ad  irrifionem , non  quod  fuftenta* 
rcniur  cibo  .6c  potu.  . Jofephus  fàeir  men* 
tioncm  trium  qiios  liberaverir  à cruce,qtio* 
rutn.duo  obierint  j alter' bene  curatus  fu- 
.pervixit.  .Scripfit  hoc  30  annis  poftquiun 
,cos  liberaflet. 

GujACius  thcoriam  Turis  Vetcris  Rotila- 
ni  calluit  optimè,  praâricae  non  ignarüs 
tantum,  fed  fi  quid  in  ea  fcirct,-  dcdifcfcn- 
di  cupidifiioEiiis,  ut  pote  quod  ipfum  à jur6 
Romano  divertercc.  * Idem  lïoc  obtinucrat 
ne  exploderetur , nam  difccfliflêt  fi' vel  mi- 
nimum contra  lubitum  obftrcpcrenr  aüdi- 
Jpres:  M.  Cujas  eftoit  un  fi  bon  homme^ 
c’eftoit  1g  Pere  des'  Efcoliers-,'  & a*  perdu 
plus  de  4000  liv.  pour  avoir  prefté  à de* 
/ Et* 
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£fcoliers.  Il  prcftoit  auffi  des  livres  MSS; 
i tous  ceux  qui  luy  en  demandoient,  il  a- 
voit  prefté  à P.  P.  (i)  (on  Petrone,  & à 
moy  auiü.  Ledit  P.  P.  voyant  que  je  m’es- 
toisferyy d’autres  traittexqui  elîoient  avec, 
Jefquels  il  avoit  mefpriléz  , redemanda  i8 
ans  apres  à Cujas  le  livre , lequel  il  luy  pres- 
ta,  & depuis  oublia  à qui  li  l’avoit  prellé.^ 
& ne  s’en  aviiant  point , le  perdit  ainli, 
C’eft  le  premier  Pétrone  que  nous  ayons 
eu.  Je  Vay  copié  fur  cet  exemplaire  j je 
Tayme  mieux  qu’un  imprimé.  Ledit  P, 
P.  prit  à l'on  frere,  & luy  retint,  le  vieux 
Commentaire  de  Juvcnal  & PeiTe,  pour  le- 
quel ils  ont  eu  difpute.  J’en  ay  fait  ks  ex- 
traits moy  mefine  que  Meffieurs  du  Fuy 
ont  de  ma  main.  F.  P.  (i)  a des  livres  pour 
efqucls  je  m’eftois  obligé  aux  Moines  de 
lollrc  Dame  du  Puy  en  Auvergne,  que 
’avois  preilez  à Monûeur  Cujas , lequel 
fiant  mort, Us  font  tombez  entre  les  mains 
e P.  P.  qui  me  les  vouloit  rendre,  mais 
jn  frerc  les  a,  & me  les  retient,  .comme 
jiU  mon  bel  Acro  fur  Horace.  Q^nd  on 
riuloit  tnefprifer  Monfiegr  Cujas,  on  l’ap- 
Uloi t Grammairien,  mais  il  s’enrioit,& 
[bit  que  telles  gens  elîoient  marris  de  ne 
ürc  pas.  Cujas  rapportoit  tout  à Ton 

droit. 


Digitized  by  Google 


s E C U N D A 


l2S 

droit.  Il  faifoit  relier  un  livre  François 
avec  un  Latin  ou  Grec,  pourveu  qu’il  fut, 
de  mefme  grandeur.  On  trouve  quelque 
fois  dans  les  MSS.  des  livres  conjoints  , 
aufquels  tous  ne  prennent  pas  garde.  Mon- 
fieur  Cujas  difoit  que  j’avois  depucellé  les 
ManuferiptS}  je  m’en  fuis  bien  iervy  en 
mon  Catulle.  Cujas  6c  Muret  s’alloient 
coucher  de  fort  bonne  heure,  & fe  levoient 
de  grand  matin.  Monfieur  Cujas  n’euft 
fçeu  eferire  comme  Yvo  Villiomarùs  (5). 
Cujacius  prclloit  très  volontiers  fes  livres. 
Il  avoit  des  MSS.  beaucoup , fed  infïmi 
jcvi,  comme  auffi  Melchior  (4). 

(i)  //  avoit  prêté  à P.  F.  J Pierre 
Pithou.  P.  C. 

(1)  F.  P.]  François  Piihou,  cadet 
de  Pierre.  P.  C. 

oO  (3)  Tvo  Fillîomart4s.~\  Scaliger.  P.C.  . 

Voyez  ci-deflbus  au  mot  Tvo  Viliio' 
marus.  D.  M. 

0^  (4)  Comme  aujfî  Meîchior.~\  Scaliger 
entend  Melchior  Goldall  Allemand,  dont 
nous  avons  plufieurs  Ouvrages.  Voyez 
[ci-deflous  aux  mots  Goldaft  ^ MeUhior7[ 

P.  C. 

CuLTRi  lapidei,  de  caillou,  ex  filice, 
taillent  bien,  6c  aptioics  ferreis  ad  circum- 

ci- 
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cifionem , quia  fcrrum  fi  adhibeatur  intu- 
mefcitcaro,  hoc  vero  nonj  vidi  Lugduni 
duos  5 & hodic  quidam  populi  ad  hue  u- 
tuntur. 

CuNEUs  eft  bene  doâ:us  fed  mclancho- 
iieus. 

Quinte  Curce  eft  un  bon  Auteur:  il  y 
a long-temps  que  Curce  eft  perdu. 
Tout  ce  que  nous  en  avons  a efté  deferit 
d’un  feul  exemplaire , & tous  les  MSS. 
<bnt  nouveaux.  In  Bibliotheca  fanâ:i  Vic- 
toris  primus  liber  Q.  Curtii  erat,  fed  de- 
prehendi  eflê  compofitum  à Petrarcha. 

CuROPALATES  n’eft  pas  le  nom  propre 
de  Georgius  Codinus,  ut  putabat  Junius: 
mais  c’elt  le  nom  d’office,  qui  fignifie  Mais- 
tre du  Palais  ; voftre  oncle  devant  que 
mourir  le  dit  fort  bien.  Qui  fcripfit  in 
Curopalatem  (i),  bene  Juniutn  reprehen- 
. dit. 

(ï)  C’eft  le  Jefuite  Ser- 

rarius",  comme  il  paroift  par  Qce  que  Sca- 
liger  èn  dit  ci-deflbus  au  mot  Serrariusr\ 

P.  C. 

jCyprianus  Goulartii  optimus.  Cypria- 
nus  & Tertullianus  tournoient  eux  mefmcs 
le  Vieux  & Nouveau  Teftament.  Cyprian 
a une  belle  fimplicité  2c  une  grande  pieté. 

Cy- 
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Cyrillus.  Je  n’en  veux  point  avoir, 
parce  qu’il  n’ell  que  Latin.  Je  veux  avoir 
les  Peres  en  leur  langue.  V ulcanius  habet 
nunc  Græcum  Cyrilli,  quem  ediderat  La- 
tine Tolcti.  Ille  cil  ccnliira  notaïus,  quia 
luulta  habet  contra  Monachos. 

D. 

I L n’y  a que  400  ans  que  la  Danemarc 
e(l  Chreftienne.  In  Dania  plciiquc  func 
noftræ  ConfeiTionis , & Canccllarius  eft , 
fed  placide  vivunt.  Teutones  funt  valdc 
fuperbi. 

Danubius  oritur  à 5 ou  7 lieues  de 
Ulrne. 

A Danzic  le  Sénat  eft  fort  hiunain  , 
mais  le  peuple  n’cft  que  canaille.  Ibi  eft 
præftantiflîmum  emporium  2c  perpetuum 
utLugduni,  à quo  diftat  400  lieues.  Eo 
multi  peregrini  confluunt:  advehitur  fru- 
mentum  ex  Li.huania,  Polonia,  Livonia, 
Mofeovia  per  Viîlulaoi. 

D E , OU , De  la  avant  les  noms  pro- 
pres. 11  doit  eftre  mis  aux  noms  fubltan- 
tifs  & non  jamais  aux  adjeélifs  j comme 
qui  m’appcilcroit  de  Scaliger  feroit  mal, 
C’eft  un  abus  aujourd'huy  de  prendre  le 

nom 
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iom  de  la  Seigneurie  ; il  faut  garder  le  nom 
^de  la  maifon.  U y a des  noms,  cognorai- 
na,  qui  ne  font  pas  proprement  adjeétifs, 
mais  font  tenus  pour  tels,  comme  Cicéron, 
•BrifTon,  qui  fe  devoir  appeller  Briflb , & 
non  Briflbnius,  comme  s’il  avoir  nom  Brif- 
foine.  Rotanus  fe  devoir  appeller  Rota. 

Il  eft  bien  vray  que  le  de  -fe  tourne  en  is 
ou  anuij  Vaflànus  eft  bon  pour  de  ValTanj 
•Pithous  ou  Pitltdlus}  de  Thou,  de  Tolla, 
il  ne  s’ appelle 'pas  IThouan:  du  Puy,  Po- 
>dius,  8c  non  pas  Piiteanus , parce  qu’il  ne 
-s’appelle  pas  du  Puis.  Vieia  s’appelloit 
Vieteus,  mais  depuis  que  j’eus  fait  le  car-  ' 
me,  Cur  a/tntÿÊ^céret ^ &c,  M.  François 
Viere  fe  nomine  Vieta.  Aufone  fe  mocque 
d’un  Grammairien , difant  tu  ne  fçaurois  >, 
dire  ton  nom , in refto  caftt,qué  tulbf  feflcs  ’ 
un  folecifmej  -car  de  ce  tem^  on^rciioit 
des  noms  mafculins  formez  du  mcutre^^ 
^comme  Remedius  , Auxilius /^Podiiis 
Podium.  Il  reconnut  lors  qu’il  s’eftoîtf 
mal  nommé}  il  n’y  avoir  homme  qui  re-! 
connuft  les  fautes  de  la  langue  Françoifc. 
mieux  que  luy.’*i^"r  /s»:-  --*  - ^ 

Delphi  & Haga  funt  altiores  Léyda.' 

In  Delphinatu,  fi  quis  puellam  corn-' 
preflerit,  tenetur  ducere,  utBaûlcæ.  Le 

Tome  IL  N “ lan- 
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langage  Dauphinois  c(l  difficile, il  eft  quafî 
comme  le  Perigqrdain. 

Delrio,  deliciæ  LipHi,  eft  caufè  des 
grandes  perfecutions  qui  fe  font  en  Stirie. , 
Delrio  au  prix  de  moy  ne  fçait  rien.  Voi* 
la  pourquoi  il  mesdit  dè  moy.  Je  fuis  un 
afnc  auprès  de  quelque  homme  doâe.  Dcl- 
rio  s’en  va  demeurer  à Lyon  : fon  livre  de 
Magicis  difquiütionibus  a efté  imprimé 
deux  fois.  Il  efl:  ignorant , ne  fait  qu’amaf-. 
fer;  il  n’aimoit  point  Lipfe  , mais  depuis 
qu’il  eft  forty  d’icy  , vocavit  Criticorum 
Principem.  , , . 

Denaïsius.  Lingelshein  m’a  elerît;. 
que  l’Auieur  de  Idolo  Ha^pH  eft  Denai- 
lius  (i)  Afleflèur  delà  Crennbre  Imperia* 
le.  Et  parce  qu’il  vit  entre  des  JeUiites, 
il  ne  deûre  eftre  nommé  j il  eft  de  Stras- 
bourg comme  Lingelshein.  . . ;• 

cS*  ( I ) U Auteur  de  Idolo  Halîenjt  efi 
Denaiftus.']  Ce  livre  eft  fait  contre  Lipfe,  , 
fie  a pour  Autheur  Jean  Michel  Lingels- 
heim,  qui  l’a  voulu  faire  paffer  fous  le, 
nom  dé  Oenaifius , écrivant  à Scaliger , a- 
findèh’être  pas  découvert.  Voyez  [ci- 
deffous  l’Article  J.  P.  C. 

(O  Scaliger  avoit  crû  que  Lingelshcmi 
, dcoit  l’Auteur  du  livre  dt  Idolê  Halknfi -,  U' 
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le  lui  atribue  formellement  ci-deflbus  au 
mot  Ungeîsheim^  Sc  prétend  même  y avoir 
reconnu  le  génie  de  ce  Savant  : mais  nous 
voyons  ici  que  Lingelsheim  le  détrompa, 

& iui  aprit  que  Denaifius  étoit  le  véritable 
Auteur  de  cet  Ouvrage.  Colomiés  auroit 
bien  fait  de  s’en  tenir  à ce  que  Scaliger  dit  ' 
ici.  Voyez  dans  le  Diâionaire  de  Mr.  Bay- 
le l’Article,  de  Lingelsheim  , Rem.  (A.) 
D.  M.- 

Dbscbnsüs  inferos  ; ç’a  eflé  une  ad- 
dition que  cet  article,  comme  ce  que  l’Ë- 
glife  Latine  avoitadjoudé,  & itt  Sfiritum 
SanSium  ah  utro^ue  procedentem, 

Dbsolatio  quæ  prædiâa  efl;  apud  Da« 
tüelem,  eft  de  ruina  templi,cujus  dùæ  funt 
apud'Danielem  prædiâtones. 

Les  Diables  ne  s’addrefiênt  qu’wx 
blés  (i  ),  ils  n’auroiént  garde  de  s’addrjR^  ' 
à iaoy  , je  les  tuerois  tous  apparoiflent - 
aux  forciers  en  boucs.  Foyez  'ùfzazeî.  ’ 
citor'Diabolus  hirci  formam  accipere,  non 
ederém  ex  hirco  propterea.  Genevæ  qui 
dederit  fe  fe  Diabolo , ilatim  comburitur. 
PsùeL  Diabolunî  non  timebat , ncc  ego  ti- 
meb.l  Ëgo  fum  pejor  diabolo  ,'nunquani 
vtdi  ûlktn  rpeârum.  Dicebat  Diabolum 
oÔQAorai^iprum  acceder^^^  Vtdeprm:^ 

' Tvr  - • rf. 
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Biturigas  bOmiticiii  nigrutn  in  equo 
in  meÿis  p9bi<Hbus  ftantem , & meusûllurm 
fequebatur  4um  dormirem.  Dominus  Da^ 
bain  & alii  erant  ante,  ,cgo  folus  reliétus  e- 
ram  rctro:  claraavi  ad  ilium  hominem , non 
reirpondcbar  , jam  equus  meus  paludem  in« 
crcÜus  erat,  oc  fi  alacer  non  fuificm  periif- 
fcmj  ftatim  equura  retraxi,alii,me,audivc- 
runt,  & tota  nocte  crravimus  per  ieptena, 
horas  : nam  Dominus  Dabainfurrexe|:ac,pr^ 
pc  undecimara , Sc  dicebat  jam  dicm  fiAii- 
rum.  Sæpe  fie  ut  Diabolus'deducat  in  pa« 
ludes  ut  hominçs  nerdat.  Credo  errorerdr 
ilium  nobis  efle  faaum , quia  .unus.ex  nos*« 
tris  perpetuô  blafphemabat.  . . 

(ji)  Les  Diables  ne  s' adréjfent, qu'aux 
f cibles  &c.]  On  voit  ici  des  traits  de  la 
crédulité  de  Scaliger,  de  même  qu’en  d’aur 
très  endroits.,  comme  au  fujet  des  forciers. 
Voyez  ci-defiùs  au  mot  Azazel.  D.  M.^  Ü 
Diaboli  vox  ignora  veteribus  Ethnie», 
4c  res  ctiam  , non  çredebant  effè  Diabo- 
lunji'^ed  Dæmonium  dicebant  Socratis^ 
&‘©^.nïpnium  yçl  pco  D(^  , vel  pi‘o  Gci(> 
. ttip  liimebwt, 

-^1^  Indi  Orientales  Di  ABOtJÜMhidbraM 
nofeunt  duos  Deos,  unum..bonum  qui  non 
poflic  nec  relit  noccre,  ut  Ma8ichæi,^,&; 
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non  adorant  ,rfed  malum,  ne  noceat, 
.le  illuni  vocanc  voce  ^uæ.  Diabolum  figni- 
/icat.  Pliires  funt  qm*  IHabolutn  adorant 
quam  qui  £>eum  aût  Mihiiîneteni. 
id'TDiAL.ECTicÆ  Ghryfippeæ-  autor  Can- 
tcllarius  Poloniæ  Samoskius  (j). 
l-'/oO  (0  Cancellarius  P ohnia.^  C’eftjo- 
âànnes  Zarius  Zamofeius,  qui  a aulTi  fait 
tin  .Ufre  âe  hahendo  Senatu  ,,  que  Sigonius 
«’cft,  atribué,'  domme  jil  paroift  par  la  Vie 
ëe  M.  de  Thou  j«  mais-  qui  eft  effeftive- 
menc  de  çe  doifte  Ghancelier.  Voyez  Au- 
bert Miré  Ghanoinc  & Bibliothécaire  d^Ao- 
veri  dans,  Ton  Epitre  dedicatoire  fur  là  vie 
*<Jc  É'ipfe.  Scaliger  parle  encore  de  Zaraos- 
cHi  [^ci-deflbus  au  mot  Zamofchi.'yP,  G. 
HE)i  ALE  c TIC  AM  Stoicam  in  Polonia 
nunc  editam  .crédit  opus  efle  Cancellarn 
Poloniæ,  quem  admiratur  pro  fumma  pe- 
ritiarcrum  omnhim.- 
. > Diana.  Ephefia  crat  ftipes  fade  fœmi- 
nina#,- reliquo  corpore  toto  mammofa.  Illa 
ftatua  quatii  Jiabet  Rex>  Galliæ , non  eft 
Diana  vcra,tnam  non  erat  marmorca.  , 
Didaous  fut  canonifé  il  y a vingt  ans,'  • 
Dierum  increpicntum.  On  apperçoit 
eroiftre  les  jours  au  i6  de  Janvier  qui  eft 
l’ancieiï  jour  des  Roys.  ‘ ' 

■ 'Ns'  px- 
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Dijon  G?  Rochelle  font  en  mefme  e* 
levation  de  Pôle.  Elle  cft  à Leyde  de  tfi 
degrez  : à Geneve  de  quafî  4f . Dijon  cft 
le  plus  petit  Parlement.  Dijon  cft  aux 
frontières  de  Bourgogne,  il  n’y  a qu’un  jour 
de  là  jufques  à Saint  Claude.  La  terre 
de  Gex  a autresfois  efté  fous  Grenoble,  fed 
nunc  fub  Divionenfi. 

Diodati  J’ay  connu  un ‘Diodati  de 
Lucques  à Paris  Marchand  qui  fit  banque- 
Toute  l’an"  f P que  du  Bourg  fut  bruflé. 
J’en  ay  connu  un  icy,‘  habile  jeune  hom» 
me,  Médecin,  que  j’ay  convié  à ma  iop 
4)lc. 

Diodorus  Siculus,  les  belles  chofes  qui 
Ven  font  perdues  î ' 

Quod  de  Dionysio  Arcopagita  narra» 
tur^ixiftè  in  paftionem  Domini , vel  mun- 
idum  ruere,  vel  autorem  naturæ  pati:,  ger- 
Tas  merafque  nugas  efle  dicebat. 

Divinare  inpatera.  Genefis  4f  y. 
X^od  Jofephus  in  patera  divinabat , facie- 
bat  ex  Ægyptiorum  more,  & accommo- 
dabat  fe  quibufdam  illorum  moribus,  quod  ! 
poft  legem  latam  non  licuiftet  ^ in  aliis 
non  fe  accommodabat , quia  non  edebat 
Cum  illis.  . 

Divorce,  librum  apoftafium,  diver- 
^ tii. 
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Üij  &inde  divortii.’  C’eftoit  unecoùftu> 
me  que  le  mary  qui  «voit  répudié  fa  fcm- 
;mey  luy  donnoit  Ton  libelle,  £c  eniceluy 
/ lui  permettoit  de  Ce  loarier  à un  autre  à qui 
■ .il  lui  feipbleroit,  ou  bien  s*en  refervoit  la 
permiilion  & le  jugement , ôc  la  femmt 
^n’ofoit  fe  marier  unon  du  confentement  de 
Ibn  precedent  mary.  Le  mary  n'ofoit  pas 
_ depuis  epoulèr  (à  répudiée  ^ c*euft  efté  a* 
dulterev  mmique  la  loi  y fad,  mais  par 
^ confequenee  ils  la  firent.  Apud  Romanos 
- de. Græcos licuit.  Termoin  Caton,  quia* 

Ëres  avoir  répudié  h Jmime , elle  époûlâ 
lortenfius,  lequel  efiant  mort,  Caton  la 
reprit,  & Ton  ennemi  lui  objeôoit , pau* 
'perem  emififti , divitem  recepifii , parce 
-qu’elle  efioic  devenue  riche.  11  n’dloir 
permis  à la  femme  de  laiffer  Ton  mary  ut 
quæ  non  habet  fui  ' poteftatem  s mais  au 
mary,  quia  habet  uxoris  poteilatein.  Et 
cette  loi  leur  a ellé  permife  pour  dviter 
dé  plus  grands  maux  % Car  celuy  auquel  â 
feniixie  euft  depleu,  l’euft  tuée,  s’il  ne  luy 
eufl:  pas  efté  tennis  de  la  répudier. . Jofë* 
phe  oit  de  la  femme  d’Herode,  qu'il  n'y  a 
^eti  que  celle-là  qui  ait  fiiit  (éparation 
'Vee  Ton  mary,  Si  uxorà  virô^djif'erteret, 
-■:m  ’ N-4  , di: 
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dicebatur  fi  vir  à mulierC) 

vofiTti  ; (fixi  de  his  ad  Eufebium. 

..  Doctj  pauciflimi  ; hodiè  vilefeunt  lit* 
teræ.  Jefuita  nullus  hodiè  dodtus,  née  de 
nobis  ullus  nifi  Cafaubonus.  Il  y a-  loo' 
ans  .lors  que  l’Imprimerie  commençoit  qu’ib, 
y avoir  plus  d’hommes  doèles  que  mainte- 
nant.  Chacun  fçait  de  chaque  chofe  un 
peu.  Il  n’y  a plus  de  grands  hommes.  Ho»  .• 
diè  nemo  legit  Ariftotelem  , Giceronem  ^ , 
Platonem  j Kamum  potius  aut  alium  ali*  • 
quem  nugatorem  $ fie  volunt  poftea  omnia  » 
feire,  fie  nihil  legetgnt. 

Monfieur  D o l o t ( i ) m’a  dit  avoir 
porté  des  livres  de  Calvin  à des  Seigneurs 
de  Venife.  Il  y en  a des ja  plufieurs,  qui 
ont  de  la  connoifiance  fie  des  livres  des 
noftres, 

(i)  Monfieur  Dolot.~\^C'dk  C.  de  ' 
Harlay , frere  d’Achille , premier  Prefident 
de  Paris.  P.  C. 

Dombes.  Cette  Souveraineté  nunquam 
fuit  Domanii  Franciæ.  Si  lé  Duc  de  Mont* 
penficr  venoit  à la  Couronne, ^il  ne  l’y  an- 
nexeroit  pas,  il  en  fait  pourtant  l’homma*' 
ge  au  Roy. 

, Donjon  eft  une  tour,  d’où  fort  nn 
.H  ca- 

■ \ 
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calier , le  refte  au  haut  s’appelle  un  Don- 
jon* 

A Dordréc  l’Imprimerie  s’inven-  i 

ta  (i)  : on  gravoit  fur  des  tables , & les 
lettres  eftoient  liées  enfemble.  Ma  grand- 
mere  avoit  un  Pfeautier  de  cette  impres-  f 

. fion , ôc  la  couverture  eftoit  épaifle  de  deux 
doigts;  au  dedans  de  cette  couverture  es- 
toit  une  petite  armoire,  où‘il  y avoit  un 
Crucifix  d’argent,  au  derrière  du  Cru- 
cifix, Berenica  Lodronia  de  la  Scala,  quia 
in  Italia  8c  Germania  moris  eft,  ut  fœmi- 
«æ  nomen  virorum  allumant. 

cc>  (i)  Dordrec  V Imprimerie  s'inven» 
ta."]  Voyez  ci*dcflbus,  au  mot  Imprime* 
rie  .y  où  Scaliger  dit  qu’elle  a éiê  première- 
ment trowûée  à Harlem.  D.  M* 

• Les  Doria  8c  Spinola  de  Gennes  font 
renommez  dans  les  Hittoires  des  il  y a 300 
ans.  Les  Doria  font  plus  nobles.  31s  font 
Princes  au  Royaume  de  Naples , 8c  les 
■ Spinola  Ducs,  ils  font  envieux  in  endem 
•conditioner 

DosiTrtEUM-  vidi  MS.  apud  Cujacium.  • •> 

.C’ell  l’exemplaire  de  Saint  Gai , qui  a elle 
chez  Monfieur-Cüjas; 

Janus  Dousa  le  Pere  elloit  fimpîe,  in- 
. nocent,' comme  fa  femme  ôc  tous  Tes  cn- 
.T'i  . N y fans.  * ' j 
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fans.  Stephanus  idiot,  Theodorus  mclat- 
colique  & pneumatique,  Georgius  un  rus- 
tique qui-mangeoit  autant  que  dix,  Janus 
yaifnc  fimple  & idiot.  Quand  il  revint 
■d’Allemagne,  il  eftoit  fort  laid.  11  avoic 
des  croultcs  au  vifage.  Je  ne  le  reconnus 
point:  jamais  je  n’ay  pleuré  de  mort  que 
iuy,  mais  je  l’ay  pleuré  à bon  efeient.  ]Js 
meurent  tous  en  parlant,  il  ne  lentoit 
point  de  mal:  languorc  comabuit.  Janus 
Pater  avoit  une  grande  mémoire,  il  reci- 
toit  Catulle,  Tibulle,  Properce,  Ju vénal, 
Horace , Sannazare , mon  Pere , J o . Secun* 
dus.  Janus  filius  nunquam  fuilTet  aptus  re- 
bus gerendis. 

D O U Z A avoit  grande  mémoire,  il  fça- 
Toit  tous  les  Poëtes,  & en  jettoit  tousjours 
tjuelques  vers  à la  traverle , de  bonne  grâ- 
ce. Ce  bon  homme  elloit  de  fort  bonne 
compagnie,  il  recitoit  les  élégies  de  Pro- 
perce toutes  entières,  fçavoit  tous  les  vers 
demonPere,  de  Sannazare,  de  Pontanus 
& d’autres.  Il  aymoit  fort  les  beaux  ef- 

J)rits,  comme  Hcinfîus  : il  n’y  a pas  un  de 
es  fils  qui  lui  reflcmble.  Ils  font  tous  fort 
(impies  comme  le  Pere  & la  Mere  auffi. 
Le  pauvre  Janus  eftoit  li  bon  & fimple.  Je 
plcuray  huiâ:  jours  durant  comme  une  vieil- 
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jk)  lorsqu'il  fut  mort.  11  mourut  hetique. 
.jE^onûeur  'Douza  , avoir  plus  de  looo  écut 
d’appointemonti  Præfeâius  erat  Archivo- 
,rum  Cancellariæ,&avoit  1300  livres  pour 
cela.  Georgius  Douza  mangeoic  autant 
que  douze  de  nous  autres.  J'ay  pris  plailîr 
oe  lui  voir  manger  un  coq  d'Inde,  oc  en- 
,.core  quelque  chofe.  11  endura  bien  à Ton 
retour  de  Conftantinoplc,  'car  calcavit  ni- 
vès.  Ëftant  â l'Iile  de  Saint  Thomas  il  bût 
du  ^viû  d'Ëfpagne  qui  le  tua.  Monûeur 
Douzâ  àvoit  defcrit  de  mes  lettres  que  je 
penibis  avoir  efcrites,  erant  quîdem  meae 
lèd  loon  fcriplcram.  Monlleur  du  Pleflîs  l’a 
tout  mis  (i)  dans  Ton  livre:  non  cùro  quod 
me  non  norainaveric.  Etat  de  Purgatorio. 
Douza  jam  (ênex  didicic  ire  fuper  glaciem*’ 
JFr»  Douza  eft  tousjours  fou.  ^ •«  ' . , , ^ 

. (i)  M,  du  Pîèffis  Pô:  t9ut 

Il  manque  quelque  chofe  à cet  Ânicle  par' 
faute  du  Copifte.  - ' 

^ Dresserus  a bien  fait  contre  Bellarmiti 
kTmnflatione  Imperii.  Il  a receu  de  raes' 
Isttres  où  j’approuyois  de  ce  qu'il  s'eftoit 
pÛmt':des.Gtitiqûes  d’aujourd'hui , des' 
l^miftea:  il  a efte  Sage,  il  l’a  montrée  au 
^B)at  Academique  de  Wittemberg  én  Sa^ 
;xér,  ubi  eü  ProfclTor  HlAoricus  y âgé 
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ans.  Ils  la  voüloicnt  faire  imprimer^ 
Biais  il  dit  qu’il  m’en  advertiroit  ^ je  luy 
ay  cfcric  que  je  la  defavouerois; 

‘ Dromadaires  de  Madian  font  cha- 
meaux. Il  y a beaucoup  d’animaux  en  la 
Bible,  dont  on  ne  fçait  ce  que  c’cll:.  Les 
Juifs  mefmes  l’annotent  tousjours  aux  en- 
droits, difant  c’efl  un  animal  lequel  on  ne 
fçait  ce  que  c’eft. 

' Drusius  ne  refpond  pas  bien  à fon  ad- 
verfaire:  Il  ne  fait  qu’un  pet  pour  fa  ref- 
ponfe.  An  Druûus  fit  hæreticus?  En  un 
petit  livre  il  fait  4 ou  f livres,  ce  qui  eft 
ridicule  de  les  faire  fi  petits.  Il  n’a  pas 
leu  les  Rabbins.  Il  efcrit  encore  plus  mal 
que  Ramus,  qui  efcnvoit  fort  mal.  Je  pén- 
fe  qu’il  efcrit  avec  de  l’eau, il  y prend  plai- 
fir  6c  y penfe  eftre  cftimé  habile  homme. 
En  fon’ livre  contre  Serarius  il  le  manie 
trop  doucement.  Nos  convenimus  in  mul- 
tis.  Je  n’ay  pas  pris  de  luy.  Drufius  a 
bien  fait,  mais  il  ell  haï  de  fes  compagnons 
qui  font  barbares.  Il  eft  de  mauvailè  re- 
nommée,' car  il  paillarde,  6c  fa  fille  auffi 
fon  logis  eft  un  bordel.  Il  en  fçavoit?  plus 
que  Dujon.  Le  pauvre  jugement  que  Dru- 
fius ! Il  ne  fçait  rien  que  fa  Grammaire. 
Il  ne  fçait  pas  tant  que  Serarius,  finon  en 
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Hebnuqüc.  ^11  a dit  à tout*  le 
taqnde  (^ue  je  donuerois  de  nos  livres  con- 
tre Serarius,  afin  qu’iLen  efpaignaft:  au- 
tant.' Il  a efté  fitfou  que  de  dedier  mon 
^ livre  au  Roy  d’Angleterre.  ,Son  livre  de 
notnine  ^Dei  Tctragrammato  Jchova  clt 
beau.  C’eil  une  folie  de  lire  Jehova.  Il 
€iut  lire  Adonak  lltas  epifiolas  Hebraicas 
Drufius  non  întelligeret,  Sc  ego  melius  utar 
quatn  ille.  Füius  ejus  (i)  eft  Pâtre  doârior 
in  Hebræis.  Drufîus  Lipfii  Simius  habct 
miram  Latinitatem  : non  Latine  fcribit. 
Drulïus  n’eft  rien  auprès  Buxtorfe.  Il  y 

?fe^ans  qu’il  enfeigne  la  Grammaire^  & ûe 
çaic  que  cela,  & mirum  eflèt  nifr  fcâret 
optitnè.  Ego  bene  fcio  quid  fit  Drulius,'^ 
eA  doâus  in  Grammaticis,  in  tcxtu  He« 
bræo.  Ingeniura  Ccallt^i^iaUii^d  efi  nua^ 
ingenium  Batavioui^ 
quam  fubfcribeie 
propterea  illi  malè.  votunt 
. jpiufîüs  neifçait  ce  que  c>ft  de  Religion: 
ii  a’cll  pas  4^  noftre  Confeffion  : il  a rous-> 
|burs.elié  nourry.à  Louvain' entre  les  Papis- 
. tes. - Serarius ^avoit  ouy  4ire  quelque  choie 
.cdc  ce  iqu’il  n’avoit  pas  voulu  fîgner  rnos- ' 
Tlre.Confeffion.,  Drufiusmoneft  doâ:us^  U-  > 
fe  putet  effe  do^^iffio^uii», . . , , 
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(i)  Filius  H nommoit  auilf 
Jean  DruGus,  Sc  mourut  âgé  de  £i  an. 
P.  C. 

Fronto  Dücæüs  dicîcur  cflc  Nitiobrix.’ 
Cafaubonus  dicit  eGc  optimum  virum. 
Credo  efle  de  Pcrigueux  : nomen  dénotât} 
eft  honeftiffimus  Jefuita,  & dolet  de  Am- 
phitheatro.  Omnes  illi  Senatores  PariGen- 
ks  amant  Ducæum  , etiam  Cafaubonus , 
fcd  dolent  cGc  Jefuitam. 

E. 

L’  T7  A U la  plus  haute  ou  la  plus  graflè 
r.  porte  le  mieux  : il  n’y  a chofc  li 
claire  que  l’eau  de  la  mer.  L’eau  de  ces 
pays,  de  ces  canaux  & foflez,  quoy  qus 
non  haute,  porte  des  vaifleaux  plus  grands 
que  la  Seine.  A Bordeaux  il  y a des  na- 
vires de  400  tonneaux  à caufc  de  la  hau-- 
leur  de  la  mer. 

Die  Ecclesiæ.  Math.  18.  17.  id  cft, 
Chriftianis  Gmul  congregatis , Eve  Gnt 
Politici,  GveEccleGaltici. 

Egesippi  liber  nihil  boni  Gabet,  ex 
Jolêpho  deferiptus  eft,  & quæ  à fc  habet 
.funt  valdè  mitera,  fed  bonus  eft  quod  le<* 
^crit  Jofephum  Graecum. 
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ËGMATtus  (i)  eftoit  Maiflre 
è*Êiçole^à  & ce  vilain  avoic  de 

bons  livres.  11  à^vc^cii4u  temps  de  Ëudée, 
^ fçavoit  quel(|ue  chofe. 
îîé^  (i)  Èapufta  Egnatim,']  Son  premier 
nom  écoic  Joannes  de  Cipellis.  P.  C. 

Elizabeth  Reyne , fçavoit  plus  que 
tous  les  Grands  de  Ion  vivant,  & parloir  I- 
talien,  François,  Alemand,  Latin,  Grec 
& Anglois.  Elle  s’eft  maintenue  en  autori- 
té tant  qu’elle  a vercu:  elle  eft  morte  de 
Hielancoue , parce  qu’elle  penfoit  qu’on  la 
merprifoit,elle  vouloir  mourir  : je  ne  veux 
plus  vivre,  difoit-elle , & cependant  elle 
cil  encore  aymée  & regrettée  aujourd’buy. 
Le  peuple  la  regrette  tout  ouvertement. 
La  Reyne  Elizabeth  fit  dés  qu’elle  vint  au 
Royaume  depefeher  ceyx  qui  attentoienc; 
cUe  n’eull  jarnais  < régné  aiitremenu  ^ Loi 
Irlandois , mefine  Im  Gran4<  de  là  » n’atf 
iendoient  autre  chofe  finon  que  l’emrepri» 
ÿe  d’Angleterre  reufiill  pour  birigander.^f  " 
^lÿtRLYMAs^  yocatus  quia  Magus.  Hoc  di* 
.!j^£èruamus,  quia-Elyroas  quadam  lin» 
,^^a,.(ciUce(;ArdMca,  fignificat  Magurô, 
f4ed  inCypro  lingua  ilia  non  eft  in  uluj  E- 
i.jym^s  circumflexe.in  ultima,  ut  Olympsa^" 
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Olympam  Rom.  16.  putant  efle  nomen 
mulicris , 6c  elt  viri  j Galli  Paftores , fu-- 
perfticiofiin  dandis  norain-ibus^ iiolebanc da- 
re  nifi  quæ  in  Bibliis;  ^ Ità  Pontificii'nort 
nifi  quæ  inter  Sanftos.  Gart>lus  etiam  hîc 
bonum  nomen  elt , non-fic  Genevæ.  A pol- 
ios focius  Pauli , an  non  nomen  habuit  I-' 
doli?  Palladii  aliquot,  Phoebadir,  Apolli- 
nares.  Cette  expofition  d’Elymas',  â 
dire  Magus^  addita~in  textu-,  qaalia- 
multa,  non  cil  gi-nuina.  ^ - 

Ceux  d’EMDEN  ont  garnifon  de  ce  pays*. 
Le  Comte  n’eft  plus  Maiftrc  de  fes'  pays^. 
•«fiais  les  Eftats.  < ^ > 

Lbbo  Emmius.  de  origine  Frifiorum  ^ 
bon  6c  rare.' 

L’Empereur  a encore  trois  freres', 
Mathias,  Albert,  6c  Maximilian,  qui  bri- 
gueront pour  l’Empire.  Albert  a de  Tar- 
gent,car  il  n’a  pas  paye  fes  Soldats.  L’Em- 
pereur ne  void  pas  en  un  demy  an  fes  Frc-  ’ 
res  une  fois.  11  n’y  a pas  un  des  trois , qui 
foit  Rex  Romanorum,  id  eft,- Imperator 
defignatus.  Parquoy  le  plus  habile  l’aura 
Jans  regarder  à l’aage.  Ils  ne  font  gucre 
babilestous  trois.  L’Empereur  ell  un  ven- 
tre, amafle  beaucoup  d’argent  6c  n’en  def- 
.jenfe  point.  In  Convembusproximis  a- 
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de  Rege  Romanorum , & propofitus 
eâ:  Albeitus, . NuHus  dignior  inter  fratres 
.quia  ett  potenti<OK  IQius  fortunæ  funt  cer- 
•tæ  , non  verô-reliquéi^m  fratrum.  Eft 
nunc  hereditarium  ' Auftriiforura  Impe- 
rium. Rcx  Romanoruiaeft  linperator  de- 
fignatuï.  ' * 

• ; EncæniA'.  C*cft  la  dédicacé  duTem* 
«pie.  Ini^uraiio.- . LorSj  que  Judas  Macha- 
Mc^fitxèfiârger  le 'Temple,  oninfticua  la 
-feileile  la  deditace  du  Templcy  qui  depuis 
a duré^ntre  Icÿ  Juifs. , / 

. Enjans.  'Un  Gafcon’  difoit  d’une  .Dap 
moifelle,  elle  a trois  enfans  & deux  filles. 
Enfiint  & h^am  aujffi , fe  dit  des  mafles,  & 
non  des  femelles  félon  quelques  uns. 

c’eft,  proprement  violenter,, 
tyrainnifer.  Le  mot.  Syriaque  y^xprimc 
^itbicn..  - ■ y 

. 'EPHi  y . 14.  Excifare^t^  JéJ^^ 
fiAhit^  eft  . ex  £raia’derum'ptv^  à‘’quodam 
qm  'pofuit  in  libro  fuo  Apôcrypho,  und<:* 
^ tnUltos , utillud,'  dare  meîius  quam 

. aei^pePi^-^  Çitatur.  liber  Juflbrumjn  Novp 
JT c^amento',  Njui  :non  extàt.'  f;  • • • . f 

Locus  eft  difficilis  Ephesior.  V>\r4., 
-tjÆpiphaniüs  a beaucoup  de  faiiÎTctez^ 
i^Uiiiine.ignoiaot  y a èfté  dUigs&t  à 
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fer  tout  fon  livre , où  il  y a de  grandes 
faulTetcz.  Il  a vefeu  du  temps  d’Honorius, 
Il  a de  bonnes  choies,  mais  c’cll  un  igno- 
rant Ôc  pauvre  dpnr.  11  a recueilli  beau- 
coup, & ne  (çavoit  rien  de  Grec  ny  d’He- 
breu  Ihium  pro  millibus  j- 11  dit  qu’il  y 
a eu  Abraham  pater  , & Abraham  filius, 
*arc-  que  dans  quelques  Grecs, il  avoit  veu 
K nom  d’Amram  derit^A^ç*»  . ^ ante  / 
pronunciatur  ut  m.  nec  umquam  >*  anteff 
ponitur.  Nous  avons  un  Threfor  d’anti* 

Suitez  en  Epiphane,  car  il  avoit  de  bons 
vres,  ex  quibus  quando  deferibit,  opti- 
mè,  fed  quando  ex  fuo  dicit  aliquid,  mi- 
ièrrimus  eft.  Il  eftoit  un  ignorant.  ExPrefi 
bytero  faâus  ell  Epifeopus.  Epiphane  a 
cllé  fort  ignorant.^  Epiphanhis  multa  habec 
præclara-,  fed  imperitus  fuit.  Dixit  duos 
fuifîè  Abrahamos,  quia  Pater  Moiîs  voca* 
batur  Amrara,  vocat  Abrafaamum  iccun* 
dtim.  PolTem  pulchra  in  ilium  ferib^e,  ut 
&in  Ptolomæum. 

Epistola  Judæ,  non  eft  ipfius  Judæ, 
m nec  Jacobi , nec  Pctrrfecunda,  in  qui- 
bus funt  mira,  quæ  nonvidentur  efte  A- 
poftolica. 

ËPisToLÆ  ad  Hebræos  exiftimat  auto- 
rem  iùiftè  Judæum  quendam  Grsecum , im- 

pc- 
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jwritum  Hebraicæ  linguæ , qui  dicit  Can- 
.fddabram  failTé  in  area,  quod  falfum,  & 
nufquam  cxtat  in  Veteri  Teftamento. 

' 'vr  II  y a des  chofes  admirables  dans  l’E- 
' T I s T R Ê*  aux  'HehreUx  f maïs  perfonne  ne 
foudra  jamais  la  difficulté  du  chap.  p.  4. 
des  chofes  qui  font  dites  eftré  eh  l’Arche. 

• 'Vid,  I.  Reg.  r8.  p.  '&  z Chrohicon  y.  10, 
s ‘ Eli  admirabilis  liber.  Initium  & finis  vi- 
demuT  fimpliciora,  quæ  vero  in  medio  li- 
,bro  funt,'  cxcellentiffima  funt. 

■ 'Très  Es»istolæ  Joannis  non  funt  Apos* 
toli  j bannis. -’Secunda  Pétri  & Judæ  funt 
récent iores  Ecclefia  Orientalis  non  agnof- 
«it,  née  funt  divinæj  indoélæ  funt,  nihil 
majellatis  habent.  Ego  credo  iisqujeintus, 
quia  nihil  contra  nos.  Prima  Pétri  majci- 
K tuofa  EpiftoIa.  '^:>  xHV-,  ■ 

<^'r  ‘EpisTREs.  II  y a un  làt^  de  MinÙlré^u} 
V i»  fait  imprimer  de  mes  Epiftres.  Jè  IcTe^ 

Îrens‘  bien  en  fon  Harmohîà*  Evangelica. 
l n’aura  garde  de  faire  imprimer  cette  E- 
: pijftre*là.  Gruter  n’a  garde  de  faire  ira- 
pÿifher  cell^  que  je  lui  eferis,  carje  l’ins- 
» * triHS  de  plùfieurs  choies.  C’eft  à faire  à un 
ignorant  de  &ire  ainlî  in^rimer  d^  Epip- 
* tK8  pour  ellre  honoré.  ' Entre  les  liens  on 
'^lit  tumultuairement  fimsorditfquidquid 
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in  buccam  venir  iî  vellem  excudi  ,,polif  » 
rem.  Je  feray'contraint.  de  faire  un  petir. 
volume  jd’Epiftres  , & -defavoueray  tou#-'' 
res  celles  qu’on  ferait  imprimer.  On  trou-' 
veroit  à ftourdcaux  beaucoup  de  lettres  de* 
mon  Pere. 

^.Epoîtas  ipTO  portas,  Tertulli  adver* 
fus  Valenti*  c.  i.  fulpiria  portarum  Rhel»>: 
'^nantis  emendavit  ftparia. portarum  j le  voi^-, 
le,  fed  portæ  numquam  dicebantur,  imer 
fores  facrarii  Scaliger  , fitfpiria  Epoptarunu 
Juniusnon  probabat,  coaétus  tamen  appo*  - 
nere  in  notis  vi  veritaïis.  Plura  de  hoc  ex 
Plutarcho  & aliis  vide  apiid  Scaligerum  ad' 
Caïullum.  Juniiisdicit  wifle  Præ>- 
fc^tos  facrorum,  vel  M^iftros  cereraonia- 
rum , cum  fînt  in  Eleufiniis  iidem  fcrè.qui^ 
apud  Chridianos  Catechumeni.  Perpétua' • 
ailegenia  eft  ab  Eleufiniis  facris,  in  qüibus 
myftæ  dicebantur,  quia  per  quadriennium^  ; 
infpeétabant'Ut  initiarenturj,  poftquamin^^  . 
tromitterentur,' diecbantur  Epoptæ,  quk' 
.non  videbant,  quœ- cupiebaftt  videre  j irr-  , 
terduin ;vcretra  tantum  videbant.  Myftæ’- 
,&  Catechumeni  illi  erant  quicxpcftabant- 
& erudiçbantur,  jiec  facris  inteteranty  fed 
jho6^expeâ:abant.  liide  defiderata  didtia: 
««na,  6c  in  Gloflario,  defiderata,.7*^»W. 
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©icuntur  fufpiria  Epoptarum  per  prolep- 

, quod  futur!  eflcnt  Epoptæ , non  quod 
eflTent  adhuc,  ut  inilituerc  milites , fcilicet 
futuros,  fed  qui  tantum  funt  tyroncs.  Suf- 
pifant  Myftæ  & Catechumeni , lèd.futuri 
Epoptæ.  Glifcente  Tyrannide,  poft*tem- 
pora  Conftantini  vocati  jr<rT«i , quafi 

^ Myftæ  non  eflent  »•'*■«<  .'feu  fidcles.  A- 
pud  Auibniutn  jejunia  Myftæ.  Ibi  Sca- 
îiger. 

-,  Liber  Epoptidon  (i)  in  fine  Gellii 
quid  fit  nefcitur. 

{l)  'LibûT  EpOftidon.~^  «'*•*« 

Sarraviüs. 

Erasme.  Ses  meilleures  œuvres  font  les 
Chiliades  , fcs  Epittres  , & fon  Nouveau 
Teftament , qui  ett  bon:  il  y a bien  des 
‘fautes  audatin  dans  fes  colloques.  11  fait 
trop  grand  cas  du  Latin  de  Hieronymus, 
qui  parloit  mal.  Erafme  parloit mieux  que 
luy.  Mon  pere  a fait  une  Oral  Ton  contre 
Erafme  ( i ) , lequel  depuis  eferivit  que 
mon  pere  n’eftoit  point  ."\utcur  de  cette 
Oraifon,  quia  miles  erat.  Mon  pere  en  fit 
une  autre,  où  il  le  mit  fort  ca  colere.  E- 
rafme  fçaehant  qu’il  la  feroit  imprimer,  at- 
titra  de  fes  amis , qui  achetèrent  tous  les 
exemplaires,  qu’ils  purent,  pour  les  fup- 
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primer,  tellement  qu’au jourd’huy  on  n^e«  ^ 
trouve  plus.  Mon  pere  depuis  vit  la  foli^ 
qu’il  avoit  faite  d’cfcrirc  contre  Erafme. 
La  première  Oraifon  a elle  imprimée  par 
les  jefuites  avec  mon  Epiftre  de  la  vie  de 
mon  Pere, mais  detronquée  où  ils  ont  vou-  * 
lu.  Mon  Pere  avoit  eferit  beaucoup  d’Epis^  ^ 
très  contre  Erafme,  qui  eftoient  imprimées, 
mais  je  les  ay  fait  fupprimer,  &cn  ay  les^ 
exemplaires  céans , qui  m’ont  coudé  yi- 
efeus  d’or,  }6  doubles  piftolets,  j’ay  com- 
. mandé  à Jonas  de  les  brufler  apres  ma  mort. 
Mon  Pere  attaqua  Erafme  en  Soldat.  De- 
puis, après  avoir  cftudié,  il  vit  qu’Erafme 
crtoit  un  grand  perfonnage.  Pcut"^cftrc^ 
mon  Pere  n’avoit  pas  leu  ou  n’entendoit  pu 
Erafme.  Jamais  Papifte , Luthérien  ni 
Calvinifte,  n’a  fait  un  meilleur  livre*  ni  " 
plus  élégant  qu’ell  fa  paraphrafe  fur  le^ 
Nouveau  Teftament.  Encore  que'  mon*^ 
Pere  ait  eferit  contre  Erafme,  ii  fais-je’^^ 
grand  cas  d’ Erafme, c’e doit  un  grand  hom^ 
me.  O la  belle  Epidre  qui  eft  eferite  ta*" 
commencement  de  fes  Epidres  ! Erafmus^'^  ■ 
magnus  vir , divinam  edidit  paraphradm.  \ 
Erafmi  præfatio  in  Senccam  cd  prædamis-  ’ 
fima:  optime  de  eo  judicavit,  meliusad-^ 
hue  quam  Lipfius.  faafmus  mortuus  ann»  ' 
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36.  quatuor  annis  ante  me  natum  $ c*cs- 
loit  un  grand  homme } pœnituit  patrem 
adverfus  illum  fcripfiflej  il  vit  ia  faute,  (cd 
fuerat  irritatus  cum  vocaretur  ab  Eralrao 
miles,  quali  per  contemptum , ut  amphi- 
thcatrum  vocat  Dominos  Pleflacum  , & 
Lanovium,  Milites,  per  contemptum.  En 
Italie  ils  ont  fait  imprimer  des  Adages,  & 
ont  ofté  les  paroles  d’Erafme,  & ont  mis 
foo  Adages,  qui  ne  le  font  pas.  Muretus 
illos  ridet.  Erafmi  annotationes  in  N.  Tcft. 
multa  habent  do6tiffima,  &ç  ipfius  para- 
phrafis  eft  inftar  optimicommcntariiquam- 
vis  in  qu  (bus  dam  erret.  Habe^am  oratio* 
ncm  fecundara  Patris  in  Erafmum  cum  E- 
piftola  Erafmi.  Curavi  conquiri  Parifi» 
apud  omnes  Pédantes,  ncmo  habet.  Per 
cmiflârios  7 aut  8 , curavit  omnia  exempla- 
ria  conquiri  6c  comburi  : duas  epidolas 
fcripferat  ad  amicos,  quas  ipfius  amici  ad 
patrem  miferunt  : unam  illarum  curavit  pa- 
ter  excudi , in  qua  rairabatur  fuo  libro  mi- 
litem  refpondifle,  ut  Vafatenfis  Plefiæum 
traftavit,  tanquam  miratus  militem  pofiè 
facra  traftare.  Omnia  reliqua  bcnc  habe- 
bant  Erafmi.  Mais  il  faut  que  les  grands 
hommes  faflent  une  faute  en  leur  vie,  & 
. Ule  in  dialogo  Ciceroniano  nugaciter  lap- 
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fus.  Cum  poftca  Pater  vidit  reliqua  Eraf^ 
mi  opéra,  vidit  fe  errafle  quod  contra  iU*' 
lum  {cripfiflet:  ut  Marinus  Epifeopus  Reâ» 
tinus  (i)  qui  Hieronymum  edidit , dick 
Erafmura  fuifle  Hellenifmi  ignarum , cum 
tamen  nihil  fuerit  Erafmo  dodtius.  Quid 
præclarius  epiftolis  ejus  6c  paraphrafif 
malè  Faberdixit  de  Eiafmo  in  Senecaoiîtf 
(i)  Mon  pere  a fait  une  Oraifoncof^ 
tre  Erafme  6cc.]  Scaligcf^fait  ici  plulîeum 
fautes  parlant  de  la  querelle  de  Ton 
vec  Erafme.  Mr.  Bayle  les  a relevées  dan^ 
fon  Diébionaire,  6c  a donné  un  détail' fort 
exaét  de  toute  cette  affaire.  Voyez  les^Ri^ 
marques  (I)  (K)  (L)  (M) 
à' Erafme.  D.  M.^_  r 

0^  (i)  Marinus  Epifeopus^ Reàtinus.^'W 
faut  lire  Marianus  Epifeopus..  Amenntt^'. 
C’eft  Marianus  Victorius  de;Rktéj  Ey^. 
que  d’Amerino.  La  même  faîite  fc  tro]^^ 
ve  [ci'defTous  au  mot  Hierony.mus\  'Ÿ'.^-^ 

• Eruor  in  Litteris  Sacris.  Quod  apt^. 
Evangeliftâm  aliquem  mûlieres  dicum^ 
Êimmo  manc  Sole  exoriente  ad  (êpulchruai- 
y ^fle , érror  eft  5c  corruptio  librarü  nefeip 
^uid  dicam,torferunt  fe  fruftra Ambrofiùs,*' 
ÂjugufHnuSjChryfoftomus.  Alibi  inCbip-. 
nids  diciturRcï  24  annos  rcgtïaffc,^ 
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ûntum  duosi  error  eft  Ubi'arü  manifeftus  : 
potucrunt  corrumpi  ut  nunc  exemplaria: 
femper  fcriptum  fuper  chaitam  potuit  cor-‘ 
rumpi. 

Eschevins.  a la  Rochelle , Poitiers,' 
Niort,  tous  ceux  qui  font  en  office  public, 
comme  Efchevins,  Sénateurs,  funt  Nobi- 
lesj  non  vero  Parifîis,  nec  in  Parlamentis. 
Nam  Confiliarius  aliquis  ignobilis , non 
crit  nobilis , quia  Senator  $ nec  fi  nobilis 
fit  Efchevin  Parifiis,  degenerabit  à nobili- 
tatc,  ut  nec  Advocati,  fed  Procuratores, 
cum  tamen  olim  Advocaû,  & Procurato- 
res iidem  fuerint , ut  nihil  fcré  difiin- 
guantur. 

Escüyêr  eft  venu  de  Scutarius.  Injure 
dicuntur  Proteâiores.  Et  il  faut  noter  que 
les  Barbares  envahirent  la  Roraanie , où  on 
parloil  Romain,  qui  eft  l’Italie  , l’Efpa- 
gne  & les  Gaules.  Les  Lombards  l’Italie, 
les  Gots , rEfpagnc  & la  Provence , les 
.François  la  France,  Burgundiones , Se- 
quani.  Les  François  avoient  leurs  hon- 
neurs entr’eux.  Autrefois  chez  les  Fran- 
çois tous  ceux  qui  portoient  les  armes  es- 
toient  nobles.  Scutarii  cftoient  les  Gens 
de  pied  > ils  appelloient  leurs  Chevaliers  Mi- 
lites , les  Piétons  Scutarii.  Les  Romains 
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Mpelloient  les  leurs  Grafiarü,  inde-Graf, 
Comte , qui  eiloit  la  première  dignité  a- 
prés,  le  Roy}  puis  Seniores,  ce  que  nous 
difons  Seigneur^  ; Junioies  ce  qu’on  die 
J^unckerman,  tellement  qu’ils  appelloienc 
leur  nohlefle  , Seniores  ou  Senatores  , & 
lunîoces.  Ils  avoient  auffi  leurs  Barons. 
l>es  Conftitutions  de  Charle»  Magne  ont 
beaucoup  de  ces  choies. 

ËsDRÆ  4.  e£b  coacervatus  ex  multis  vc- 
terum  feriptis. 

Les  Eslus  en  France,  vocati  aliquao- 
do  Adleéki.  Sed  non  poiïunt  habere  pccu* 
liâtes  appellationes  vereres,  quia  tune  non 
crant,  funt  officia  recentia. 

Espagnols.  Ignorans  ÔC  Barbares.  En 
Elpagne  (recenfebat  hoc  Arias  Montanus 
Rapbelengio)  infiniti  Ubri  Arabici,  Phi*' 
lofophicl,  Theologici , Medici,  Mathe- 
matici  cooibuHi  (ünt  pour  plus  de  100  mil 
efcus.  C’a  efté  les  Efpagnols  qui  ont  de- 
ûK)li  les  plus  beaux  Temples  en  ces  quar- 
tiers, de  peur  qu’on  ne  fe  munift  contr’eux.:; 
Hifpani  boni  ingenii  funt , fed  fuperbia  & 
ambitio  honorum  facit,  ut  non  multi  mar 
gni  vii'i  ibi  fine.  InHiTpania,  dicic  li^or 
ad  reum , fequere  me , non  ligatus  ell. 
Hirpaiius  plus  confumit  quam  Turca:  non 
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ïiabet  thefaurum , omnia  expendit , fcd 
femper  venit  illi  aliunde.  Hifpanias  Rex 
nihil  curât  : habet  ConfiUum  quod  omnia 
curât  i 8c  quia  in  GalUa  Rex  omnia  curât', 
ideo  male  habent.  En  Efpagnc  il  y a de 
gros  bénéfices , mais  le  Roy  en  prend  la 
moitié.  Tolede  vaut  300  mille  efeus,  le 
Roy  en  prend  maintenant  100000.  Le  fils 
<iu  Duc  de  Savoyc  ïoo  mille,  & le  Titu»- 
lairc  100  mille.  L’Archidiaconat  vaut  fo 
mil  efeus,  ce  font  des  pièces  de  Cardinaux. 

Monficur  d’Espernon  dit  qu’il  eft  for^ 
ti  de  Nogaret.  Il  fc  trompe:  le  Pere  de 
fon  Grand  Perc  qui  cftoit  Ion  bifayeul  es* 
toit  Notaire,  la  Valette  eftoit  fon  nom. 
Monfieur  du  Bartas  avoit  encore  beaucoup 
«d’inftrumens  du  Notaire  la  Valette  d’ou, 
eft  defeendu  d’Efpernon.  Le  fils  du  No-’ 
taire  véfeut  en  Gentilhomme  & le  Pere  de 
Monfieur  d’Efpernon  d’aujourd’huy  eftoit 
un  tres-honnefte  Gentilhomme  & homme 
de  bien.  Il  y a deux  ans  que  Monfieur  d’El^ 
pernon  tomba  d’une  feneftre  en  bas  à Bor- 
deaux, & le  rompit  la  cuifle.  11  n’eut  ni 
fièvre  ui  aucun  fymptome,  ne  perdit  pas 
un  coup  de  dent , & s’en  porte  fort  bien. 
Il  tomba  en  revenant  de  voir  une  femme  de 
Confeiller  qu*il  entretenoit,  laquelle  dc- 
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puis  le  mary  a répudiée.  Monfîeurd’Efpcr* 
opn  a tousjours  les  elcrouelles  & n’en  fçàû*- 
roit  guérir.  Le  Roy  en  guérit  tout  autant^ 
;que  r.un  de  nous  autres.  ..r\ 

Les  Esseens  ne  chioient  point  le  jour 
du  Sabbat  j nos  Hollandois  n’y  euflent  pas 
.cfté  bons. 

Estangs.  Il  n’y  en  a point  en  Guieni^, 
nec  olores  j'il  y a,  quelques  cflangs  '^ 
Beaufle.  ' 

H.  Estienne.  C’eft  ignorance  girahdp 
de  médire  de  Henry  Eftiennc  , qui  -a  ^nt‘ 
fei-vy  aux  lettres.  Monûeur  Cafaubon  mef- 
me  reconooit  fa  ruilicicé,  mais  dé  le  meir 
prifer  pour  cela  dans  les  lettres','quid  Jboc 
ad  rem  ? Rittershufîus  en  ayant  <nefdic, 
n’efl,  pas  aymé  de  Cafaubon.  H.  E^ienop 
ne  voulut  point  voir  fa  fille  femme  de  Ga-  • 
•faubon.  Il  n’aymoit  point  fon  ' gétidiSe. 
.Que  Henry  Eftienne  eftoit  fçavant-:ço 
•Greci  les  notes  fur  les  Auteurs  qu’il  à; 
imprimer  le  montrent  bien.,  L’Indice,  ides 
•motsd’Homere  eil;  bon.  H.  Scephanus  éo- 
. ravit  excudi  quidquid  habuit  MS,  jc^Volu-s 
dcois  fgavoir  qu’eft  devenu  fon  Sextus  ISài* 
pirÎQUS,  j’en  fis  mon  extraiét.  Ht  Stepba- 
nus.iibn  iolus.feçit  Tbéfaurura.  Blufieun 

y ont  mis.  la  ipaia,  R.  Eftienne  o’çftôit 
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pas  fou  ;•  Mais  fon  frère  H.  Efttehne  ftul- 
tus  eciam  ex  matre.  il  eftoit  fou  , je  me 
GouTrouçois  tousjours  contre  luy,  & pos- 
tea‘  me  traft.ibat  valde  lautè.  Semel  erat 
paratus  apoftatare.  Volcbat  manere  Pa- 
rifiis.  Erat  vellitus  à Ta  Parifienne,  avec 
des'  bandes  de  velours  pendafites.  Rogavit 
Regem  ut  liceret  fibi  excedere  Geneva , ôc 
proGuraret  infringi  teftamentum  PatrisRo- 
bertiy  quo*  dederat  fua  bona  filio  H.  Stc- 
phano  ea  lege  ut  manerct  Genevæ.  Rex 
non  obtinuit , quia  Gcnevenlcs  volucfuoc 
ièrvare  leges  fuas,  nec  Rex  in  tnalam  par- 
tem  cepit.  Henry  EUienne  avoir  de  beaux 
Hvres,  il  fairoit  relier  le  grand  Cicéron  ca 
un  volumcr 

EvANGEiiiüM  fecunduin  Hcbræos  eft 
fidtum  à Nazaræis.  Rooiæ  loquebantur 
Græcè  tempore  Pauli  communius  quam 
nos  Latine, nemo  vocat  in  dubium.  Judæi 
loquebantur  Græcè  communiter  propter 
mercimonia  quæ  exercebantur.  Hodiè 
adhuc  Conftantinopoli  loquuntur  pleriquc 
Hebræi,  Arabicè,  Græcè,  Turcicè,  Sda- 
vonicè,  Se  alia  adhuc  lingua. 

Apud  Judæos  en  tous  ban- 
quets ou  repas,  en  (è  mettant  à table , fran- 
gebant  paneni,Sc  en  le  rompant  beniâbient 
O ï la 
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la  table  & difoient  bemt  fait  Dieu,  fui  fait 
croiftre  le  pain  de  la  terre  fouppoicnt 

ou  difnoient.  Apres  le  repas,  ils  prenoient 
certum  poculum , quod  vocabatur  Cos  Hil~ 
lel , benediétionis  poculum.  (Mercerus^ 
Chriftianorum  doébilïïmus  inHebraicis  neH* 
ciebat  hoc)  & en  beuvoient  tous,  difâns^ 
une  certaine  pricre.  Après  recitabatur 
Canticum  ex  Pfalmis.  Et  lors  qu’ils  benif» 
foient  la  table , cela  s’appelloit  Euchari^ 
ftia,non  pas  le  remerciement  qu’ils  faifoient 
après  avoir  mangé  , quod  ulüs  Scripturæ 
demonftrac  in  ifta  voce  Euchariftia.  Oc 
noftre  Seigneur  faifant  fa  Cene,  primo  fre- 
git  panera, & frangendo  dixit,hoc  eft  cor* 
pusmeum:  poftea  cœnavit,  &poflacce- 
pit  poculum  benediûionis  : non  vcro  poft 
cœnam  hæc  omnia  egit,  ôc  hic  mos  fuit 
tempore  Pauli.  Sed  omnes  fidales  con- 
ilîtuebant  aliquid,  ut  fimul  Engulis  diebus 
vefcerentur  in  cœna , & cœnam  celebra- 
rent.  Duravic  diu  mos  ille  noébu  celebran- 
di  Sc  propter  vêtus  inditutum  èc  propter 
perfecutionem.  Ex  Aébis  apparet  fin^is 
diebus  fregifle  panera.  Podquam  ver©  Pau* 
lus  fie  ApoftoU  viderunt  Ecclefias  erefcerc,. 
ncc  pofle  fine  confufione  celebrari  ita  cœ- 
aam , diviforuot  cœnam  à convivlo,  fie 
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pîiinè  celebrarunt  cœnam  ut  nos  hodic. 
Nihilominus  cœnam  quotidiè  celebrarunt, 
convivia  coniinuarunc  & q^æ  vo- 

cantur , Offrandes , porter  quelque  chofe  ^ 
l'offrande  y quia  ab  unoquoque  aliquid  of- 
fercbatur,  & inde  fumitur  oblatio  irta.  Sed 
ego  miror  boc  unicè  tam  velus  erratum , ut 
qmnes  Patres  crediderint,  hoc  elTe  confe- 
crationem  Sc  obktionem , cum  di6tum  iit^ 
ut  acciperemus  nos  offèramus  Deo,  verunn 
corpus  fieri  panem  ilium , icd  panis  non 
eft  corpus,  nifi  quando  accipiiur.  Non  cil 
quod  coneraurcx  Patribus  hune  articulum 
demonltrare  de  cœna } & bene  raihi  dicc- 
bat  Mornixius  de  Mornaeo  j Agapœ  ont 
eflé  depuis  inventées. 

Eucharistie.  N’eft  ce  pas  un  grand 
abus  en  la  Papauté  d’otter  le  vi^y  ufage 
l'Euchariftier  car  ils  difent  que  hoc  debéf 
Jieri  in  renüjjionem  peccatorum  en  leur  Milhi» 
le,  leur  Liturgie:  Ce  mefme  lors  qu’ils  co> 
lebrent  leur  MelTe  pour  ceux  qui  font  m' 
Purgatoire , ce  n’eft  que , in  remijjîoneùr 
peccatorum.  Chrift  n’a  point  inftitué  la 
Cene  pour  cela,c’eft  un  abus  in  fundamen* 
to,  comme  in  Trinitate. 

Les  Evesqüks  ont  privilège  de  feoit 
aux  Parlemens,  comme  les  Conrcitlers« 
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horfmis  à Aix  en  Provence.  Celuy  de  Gre- 
noble a un  beau  privilège,  il  eft  Confciller  , 
de  Grenoble  & de  Chambéry.  Les  Evef* 
ejues  d’Aleniagne  font  Princes.  Celuy  de . 
Liege  ell  fouverain  Seigneur  de  Liege.  Les^, 
Elefteurs  auffi , horfmis  qu’on  appelle  à la 
Chambre  Impériale.  Il  y a ii6  Evefques 
en  France,  dcfquels  le  plus  doébe  ell  Pon- 
tac  Evefque  de  Bazas , qui  a fort  bien  tra- 
vaillé fur  Eufebe.  Les  Evefehez  en  Dau-!^ 
phiné  elloient  fouverains  comme  Valence 
ôc  Vienne.  L’Evefque  de  Laufanne  es-;- 
toit  auflî  fouverain  Seigneur,  comme  ce-" 
luy  de  Gap,  Vienne,  Valence,  Geneve, 
Grenoble,  Celui  de  Grenoble  avoit  Cham- 
béry fous  foy,  & fedebat  primus  in  Sena- 
tu  illo.  Yverduneftoit  duDiocefc  de  Lau- 
fanne. L’Evefque  de  Grenoble  a fon  fiege 
& prefide  au  Parlement  de  Savoyc  , où  il 
n’y  a que  deux  Evefehez,  Bellay  & Saint’ 
Jean  de  Mbrienne.  H n’y  a que  le  Pied-; 
mont,  qui  lui  apporte  quelque  chofe,-mais 
il  eft  bien  petit.  L’Evefque  de  Geneve  n’el^ 
toit  pas  riche,  il  n’avort  que  fooo  écüs. 
Il  avoit  plus  d’honneur  que  de  profit, il  es- 
toit  Souverain , comme  celui  de  Sion  St 
'de  Laufanne.  In  Regno  Ncapolirano  funt, 
credo,  i6  Archiepiicopatus.  In  Orientc 

funt 


funt  plures  Archiepifcopatus  & E^ifcopa- 
tus  quam  in  Occidente.  Nihil  habenc  i 
imo  Patriarcha  Conttantinopolitanus  mul- 
tis  Epifcopis  dat  finguUs  annis  io  Corona* 
tos.  Sub  Colonienff  fuit  olim  Dania  & 
>ïorwegia,  & Ultrajeûinus  etiamfubeo: 
poftea  Ultrajeftinus  fuit  Archiepifcopus , 
& fub  eo  rcliqua  Hollandia.  Harlcmenlïs 
cft  novus'  Epiicopatus.  Piûavicnfis  cft  fub 
Burdigalenfi.  Epifcopatus  optimi  in  Aqui- 
tania  : optimus-  Epifcopatus  cft  Aufch* 
Burdigalenfis  eft  melior  & honoratior 
Tholofano.  Rhctnenfis  eft  in  Belgica  fc- 
cundaj  Lugdunenfis  Epifcopus  erat  mini* 
mus,  hodiè  fedet  inter  primos. 

E’Eusebb  de  Scaligerj  fes  tables  feront 
fi  claires  qu’il  ne  faudra  que  fçavoir  l’addi- 
tion pour  y-  profiter.  Il  ne  penfo  pas  le  voir 
achevé.  Il  y a quelques  fragmens'6c  bien 
grands  de  Porphyre  au  i6.  17.  & 18.  li- 
vres d’Eufebe , qui  font  en  Grec  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  in  fanéfiore  Bi- 
bliotheca,  où  perfonne  n’entre  > car  l’au- 
tre j anterior  , eft  ouverte  bis  in  hebdoma- 
dc,.  Mon  Eufebe  fera  bon  : le  chappon  eft 
bon,  mais  la  faulce  fera  aufîi  bonne.  Il  y a 
au  Vatican  les  10  derniers  livres 
d’Eufebe  >.  mais  les  Italiens  font  fi  jaloux 
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qu*ils  ne  les  voudroient  pas  prefter.  Eufe- 
bius  de  præpai  aiione  a de  tres-belles  cho- 
ies, tam  præclara  fragtnenra:  Sc  tam  im- 
pudens,  ut  in  Chronico  omnia  ex  Julio  A- 
iricano  defcriplèrit,  illiufque  nunquam  ul- 
libi  memineiit.  Eufebius  i & 2 lib.  nihii 
boni  habet.  Hieronymus  Eufebium  legit 
Eatine  : aliud  efl  liber  Eulè- 

bii}  aliud  : in  demonftrationibus 

multa  habet  contra  Judæos,  & fuas  affert 
demonftrationes  5 fed  quæcumque  veterc* 
Chriftiani  feripferunt  contra  Judacos,  funt 
infirma  valdè  CC  abfurda.  Eufebius  fuit  O- 
rigenifla  & Arianus  fimul. 

Eüsebe.  Le  premier  liv.  de  fes  Chroni-* 
queseft  admirable.  Il  a vefeu  330  ans  après 
la  Nativité  de  J.  C.  5c  cependant  il  a tant 
de  faufîetez.  Pamphilus  l’amy  d’Eufebe  a- 
voit  tout  amafle,  ce  qu’Eufebe  a conjoint 
& mis  en  un , où  il  y a de  beaux  monu* 
mens,  mais  il  a tout  gafté  & s’en  eft  mal 
lèrvi}  ut  Junius,  qui  a efté  cenfuré  en  An- 
gleterre, a tout  gafté  ce  que  Tremellius  a*» 
voit  bien  travaillé.  Les  Canons  de  mon 
Eufebe  c’eft  ce  que  j’aime  le  mieux,  c’eft 
l’ame  de  mon  Eufebe. 

Eustathiüs  a fait  fur  Homère,  com* 
me  Nie.  Perrottus  fur  le  1 livre  de  Mar- 
tial» 


liai.  Ils  ont  tout  rapporté  là.  Il  y a de 
bonnes  chofes  en  tous  deux.  EuftathüA- 
matoria,  qui  n’a  pas  efté  imprimé,  eftoit 
le  mcfme  qui  a fait  fur  Homerej  Arche-» 
velbue  de  ThdTaloniquc. 

Executions  des  criminels.  On  les  fait 
* en  France  l’après  dilnée , & par  tout  ail* 
leurs  le  matin.  A Bordeaux,  les  Confeil- 
1ers  vont  voir  les  célébrés  executions.  A 
Paris  il  ne  fe  pafie  point  de  célébré  execu- 
tion que  les  Confeillers  n’y  aillent.  Mon- 
fieur  le  Chancelier  & le  premier  PrefidenC 
virent  défaire  Biron.  Le  Roy  Henry  III. 
prenoit'  plaifir  à voir  pendre  ou  rouer:  Il 
lafchoit  tousjours  de  voir  les  executions  de 
quelque  feneftre.  Je  croys  qu’Hcnry  IV, 
n’a  veu  executer  perfonne,  & Judices  non 
deberent  adefle  cxecutionil)us. 

ExPiiiciT  eft  mis  pour  explicitum  eft; 
ut  apud  Martialem*  vocatur  opus  explici- 
tum.  Hieronymus  de  Sela  5 Sela  eft  Pau- 
fa  Hcbræorum  ut  apud  Latinos,  poft  ttac- 
tatum  abrolutum  apponitur  expjicit , id 
cfl  explicitum.  Il  eft  à la  fin  des  livres  an- 
ciens. Calliopius  recenfuit  ( hic  Terentium 
recenfuit,ut  Vegetiura  Eutropius  in  MSS. 
Vegetii  apud  Puteanum).  C’eftoient  des 
Grammairiens  qui  corrigeoient  un  livre, 
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ik  là  dcflus  on  le  copioit.  A la  fin  de  Ce- 
C;r  dans  les  vieux  Exemplaires,  Julius  Ccl- 
lus  c’eftoit  un  autre  Grammairien  j apres 
Aurelius  Viftor  (nonceluyqui  fe  raet  a- 
pres  Juftin)  il  y a un  Symmachus  ou  Theo- 
dovus , c’eftoient  des  Grammairiens.  In 
MS.  veteri  Prifeiani  Grammatici,  qui  cft 
in  Bibliotheca  Puteana,  illius  Grammati- 
ci Theodori  cenfura  reperitur:  comme  aufli 
Acro  & Porphyrius,  qui  eftoient  de  beaux 
6c  grands  Commentateurs  j nous  n’en  a- 
vons  que  les  reftes,  6c  d’autres  vieux  Com- 
mentateurs qui  font  citez  par  Charifius. 
Explicit  in  fine  Autorura  eft  pro  explici- 
tum  feu  abfolutum  opus.  Chazak  dicunt 
Hebræi,  ideft,  foi  te  eft. 

F. 

P Etrus  Faber  Sanjorianus  premier  Pre- 
fident  de  Tholofe,  qui  a fait  Semeftria 
6c  Agoniftica,  a efté  un  des  hommes  doc- 
tes de  France,  mais  ce  n’eft  qu’un  amasc 
feur,  il  ne  juge  rien.  C’eft  la  plus  ancien- 
ne maifon,  de  ville  de  France}  il  y a 2 ou 
500  ans  qu’ils  ont  efté  ou  en  guerre,  ou 
Juges  és  Cours  Souveraines  de  France:  il 
y a une  infinité  de  maifons  de  Fabri. 
Nicolaus  Faber  (i)  eft  tloâus,  fed 
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non  îcgit  noftros.  H y en  a qui  auront  tout 
leu,  & auront  les  yeux  bandez  j manifes- 
tum  cognitionem  cfle  donum  Dei,  Il  n’y 
a pecfonne  qui  ait  gouft  de  mon  livre  con- 
tre Serarius  que  M.  le  Febvre  8c  Thom- 
fon  (i),  je  l’ai  eferit  en  colere;  je  ne  m’en 
Ibuvenois  plus:  je  le  releus  dernièrement, 
mais,  il  y a de  bonnes  chofes.  N,  Faber  be- 
ne  intelligit  Concilia , & eft  fummus  Poj^ 
tifteius.  Valde  doétam  prajfationem  habec 
ad  Hilarium  autorem  inamœniflîmüm  Fa- 
hriy  les  du  Faur  font  de  la  plus  ancienne 
famille  de  maifon  de  ville  de  France  j ils 
peuvent  bien  prouver  leur  nobîeflè.  II  y 
a plus  de  loo  ans  qu’ils  ont  tousjours  efté 
çn  Eftat , ou  Prefidens  ,ou  Confeillers  d’Es- 
tat ou  de  la  guerre.  Petrus  Fàber  Prclï- 
dent  de  Tholofe,  qui  a fait  Semeftria  es- 
loit  de  la  maifon. 

0^  (’i)  Nie.  Fàber. C’eft  le  grand  Ni- 
colas le  Fevre,  Précepteur  de  Louis  XIII. 
PC. 

0^  (i)  Et  Thomfon.~]  C’eft  Richard 
Thomlbn,  qui  parle  en  ces  termes  du  livre 
(de  Scaliger  contre  Serarius,  dans  une  Let- 
tre à Baudius:  Scaligeri  Eîenchum  vidi.  Pr$- 
j[eblb  ita  efi  ^ut  fer  ibis  y x<ù  non 

fini  effun'dit.  Flan}  'divînum 

P 7. 


s E C ü N D Av 


U 


Ji  V 


J S E C ü N D Av 

Ja^ium  ejt.  Voyez  £ci*dcflbus  au  mot 
ilhmfon^,  P.  C. 

Fabricius*  a tres^bien  fait  en  fbn  Dic«- 
tionaire  Chaldaiqucicum  docuit  Poftellus. 

Fagius  in  Genefîni  optimus:  Difeipu» 
luS'Syri  cujufdam» 

F A M A.  Qtiam  multum  cft  habere  fa-- 
mam  ! Lipfius  crepitum  edit,  admirantur 
omnes.  Goularcius  qui  tam  bend  in  Cy- 
prtanum' fcripfic , à paucis  laudatur  : egO' 
multis  ilium  commendavi , ut  & Cafau-- 
bonumi 

Ml  de  la  F a y e cftoit  Màiftre  d’Eco-- 
le alla  à Padoue  pour  eüudier  en 
Medecine. 

Cardinales  FêrrariensiS' & Farnejîus^- 
Romæ  duæ  fadtiones  fuerunt  pro  pontifi*? 
catu , Gallica  & Hifpanica*  Præfcs  utriuf-- 
que  fâftionis  Cardinalis  aliquis , Gallicæ 
Ferrarienfis,  Hifpanicæ  FàmeCanus.  Hic- 
Far  ne  C us  eftoit  un  grand  mefnager,  alter: 
liberaliffimus.  Major  domus  utriufque  erar- 
in  foro  femel^  cum  uterque  Cardinalis  lau- 
tifUmum  convivium  inftrueret , & neuter 
de  altero  fcirec.  Major  domus  Farnefianus 
vidit  lampetram  quam  mercatus  cil  ^ quia 
autem  raræ  func  ibi,  & prima  erat  toiius 
anni,  pecebantur  uq  Corooati,  reeufa* 
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Major  domus  Ferrarienfis  hoc  vidcns 
liccepit  illaniy  & perfolvit  pretium.  Cum 
Cardinalis  vidit,.  gavifus  cft  fe  lampetram 
habuiflè,  Rogavit  ilium  quomodo  habuif- 
(et , qui  dixit  efle  valdè  caram  & ideb  dc- 
fertam  à majore  domus  Farnefiano.  Dixit 
Cardinalis,  nihil  incereit  2c  miiît  illam  do- 
pum  ad  Farnefianura  , ut  diceretur  illi , 
meus  doinittus  fcic  te  non  habere  lampe- 
tram 2c  habere  convivium,  tibi  mittit  do- 
no  : ille  doluic  & juffit  ftatim  fuum  Majo- 
rem  domus  cgredi  ex  domp3  quod  per  il- 
ium faétum  e^t  ut  tali  ignominia  afficere- 
tur.  Oderant  fe  ifti  duo  Cardinales , lèd 
diffimulabant  ut  Itali  folent,  2c  fe  invicem 
làlurabant  houoritrcentifllmè.  Ferrarienfis 
Jiabebat  duo  aut  tria  palatia  j dives , fed 
plus  confumebat  quam  habebat  , ex  anti- 
q'iiflima  fàmilia  ItaliQii,  Eftcnfi,  Mæcenas 
Muret  i,  dpminus  Tivoli , avunculus  alte- 
rius  juvenis  Ferrarienfis,  qui  etiam  roultùm 
çonmmebat  > ôc  cum  moneretur  nobiles 
ipfî  multum  furari , non  curabat  2c  dicebat; 
Ce  font  de  pauvres  gens , il  faut  qu’ils  ga- 
gnent quelque  chofe  avec  moy.  Hæreditate 
accepit  Avunculi  bona  2c  débita,  Murctuna 
fimul,  qui  erat  in  ipfius  familia.  Erat  ex 
Ülia  Françias  OAtus  2c  çeilic  Ferraria,  qua? 
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cft*  ex  Pàtrimonio  Pâpæ.  Voyez  un  plai* 
doyé  de  Monfieur  Servin  de  hac  fâmilia 
toni.  i.  Hipolytus  Avunculus  habebat  den* 
tes  eburncos  cum  filo  aureo,  quosdcponc- 
bat  cum  vellet  edere.  Habebat  ut  poflct 
loqui , & cogebatur-  femper  manum  ori 
adraovere , quia  cum  loquebatur , dentcs  à 
lingua  pcUebantur  5 & eminebant , quos 
cogebatur  reprimere.  Habebat  ille  Hipo- 
lytus  multa  bénéficia  in  Gallia,  looooo 
ftancis  fingulis  annis  ôc  pkira- confumebat . 
quam  habebat.  Comra  Farnefîanus  érat 
frugi  : habebat  pra&ftantifîima  mannora 
antiqua.  IJrfinum  habebat,  qui  ex  illis  mar- 
moribus  Scnecam  exprcffic  nobisj  fed  non 
cft  verus,  nec  ille  quem  Lipfius  in  fuo  Se« 
ncca  dédit.  Farnefîanus  hahebat  78  annosi 
Ferrarienfis  65.  Alter  ereéfciffîmus  ince- 
débat  domij  fed  foris  totus  incurvatus,  ut 
putaretur  brevi  moriturus  & crearetur  Pa- 
pa: fercbatl^acukim  quo  ipfi  nonerat  opus.= 
-Quando  itur  ad  palatium  Papæ,  pofTunt  eo' 
muHs  vehi.  Semel  egrediebatur  Farnefîus 
baculum  fuum  habens  fub  brachio,  equo 
dimiflb  & ere6tus,  raeditans  & non  cogi- 
tans fe  domi  non  efîe.  Tum  Major  domus 
ilium  monuit^  - ^ haculus  tuus?  tura  ilium 
cepit)  & incurvatus  dqmum  redibat.>Hoo 
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mihi  narravit  qui  vidit.  * Nepos  Ferrarius 
crai  ex  Galla  ôc  Ferrario  Eilenfi  , qui  eft 
ex  familia  Afcania,  ut  Princeps  Anhalti- 
nus. 

Propè  Ferrariam  labitur  Padus  tan» 
magnus  quam  Vahalis  in  his  regionibus. 

Ferraria  jam  à cempore  Bellizarii  da- 
ta Pontifîcibus, 

Marcilii  Ficini  opéra,  Peucerus  de  di- 
Vinationc  , Gcrmano-Græcia  & Turco- * 
Græcia  de  Mart.  Crufius,  font  de  bons  li-  * 
vres. 

F Lo R E NCE.  Le  Synode  de  Florence 
Grec,  qui  a eft é imprimé  à Rome,  a cfté 
fàlfifié  ; il  y en  a un  en  la  Bibliothèque  du 
Roy  que  Monfîeur  Bongars  a fureté,  qui 
eft  toirt  autre,  & plus  ample.  Les  Flo- 
rentins font  grands  banquiers, bien  prudens 
& entendus  a cela.  Il  n*cft  pas  vray-fem- 
blable  que  le  Duc  de  Florence  ait  feit  les  - 
ducatons  légers  pour  le  mariage  de  faNiep- 
ce,  car  en  Italie  ils  font  exatts  aux  mono- 
yes , ils  pefent  tout  jufques  aux  pièces 
d’argent  de  deux  fols,  ce  que  l’on  ne  fait 
pas  en  France. 

Paul  de  Foix.  Un  Confeiller  de  la  mai- 
fon  de  Foix  fut  examiné  avec  Anne  du 
Bourg  ) mais  hic  crematus , alter  apoftata- 

vii 


■ ■"  J:,  . 

■ ■/  ■.'  .--il 


vit  fadus  Epifcopus,  mais  premièrement 
fouetté. 

Fontarabie  efl:  deçà  les  Pyrénées,  & 
Pampelune  au  milieu  de  Navarre. 

Forcadel.  Forcatulus  fut  prepofé  à 
Cujas  à Tholofe. 

Forestius  eft  gentil  garçon  j fes  vert 
en  Grec  ne  font  pas  Bons. 

Formularum  , Epiftolarum  , fenatus- 
Confultorum  quam  præclara  voluminapof- 
fent  6eri  ex  libris,  ex  Dcmollhene!  Tes» 
tamenta  in  Diogene  Laeriio.  Epiftolac* 
Caelaris  apud  Ciceroncm  , Spartianum , 
Lamppidium  præftantiffimæ , 6c  Græcc 
etiam.  Græcè  oiira  exeufæ  funt  ab  Aldo* 
Habeo  ad  hue  Philoilrati  quafdam  ineditas. 
Vukanius  habuerat  aliqnot  ab  Aria  (i)  ^ 
amifit^  dignus  erat  liber  futto. 

0^^  (i)  Jb  Jlria.'îl  C’ell  ulrias  Mo»ta» 
ÎMM.j}  P.  C.  ** 

Forüli  font  les  armoires  de  la.  Biblio*^ 
:hequc.  '• 

En  France  il  y a trois  langues  dific» 
rentes,  qui  ne  s’entendent  point  les  unes 
les  autres:  le  Bafque,  le  Breton <,  ÔC  le  Ro- 
main. Le  Romain  eft  divifé  en  langue  tor- 
tue , ôc  langue  Françoilè  dans  les  anciennes 
iouilumes  du  pays  de  France,  li  y avoic 
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deux  Gouverneurs  en  toute  la  France,  qui 
clloient  Princes  du  fang,  Oncles  du  Roy, 
l’un  à Paris  qui  eftoit  pour  toute  la  Fran- 
ce > l’autre  à Montpellier,,  qui  eftoir  pour 
toute  la  langue  tortuë.  Il  n’y  a que  i yo 
ans,  qu’on  la  diûingue  en  Langue  d’oc  & 
Langue  d’ouy  ( i ).  I..es  autres  difent  oc 
pour  ouy,  fie  en  Agenois^on  dit  encore  oc. 
Cela  ell  corrompu  de  hoc.  Lors  qu’on  de- 
mande,. eft-ce  cela?  hoc:  comme  les  Ef?» 
pagnols  6c  les  Italiens  ont  fait  leur  /,  eft- 
ne  ita?Sicf  detruncant  C.  La  langue  d’oc 
approche  bien  plus  du  Latin  que  la  Fran- 
Çoife,  6c  un  homme  qui  fçaura  parler  La- 
tin, apprendra  bien  pluftoft  à parler  Gai^ 
con,  que  François.  Le  Bearnois  cft  vray 
Gafeon.  Il  n’y  a différence  que  comme  en- 
tre ceux  de  Poiâiers  6c  ceux  de  Niort.  Les 
Agenois  font  autres  Gàfcons  pour  là  diffe- 
Knce  de  ceux  qui  font  au  delà  de  la  Ga- 
ronne. Les  Bearnois  appellent  les  autres 
Gavaches, 6c  cependant  c’eft  le  mefme  lan- 
gage. Us  appellent  les  François  Franci- 
mans,  langue  peluë.  Le  langage  François 
eft  auffi  eftranger  aux  Bearnois  que  le  Bear- 
nois aux  François  , 6c  encore  plus.  Les 
Gafeons  appellent  tous  les  François  Fran- 
cimans,^  6c  ce  mot  dure  jufques  en  Dau- 
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phiné.  Ils  tiennent  de  la  langue  d’oc  & 
d’ouy.  En  Savoye  ils  difent  oy,  Nobili-- 
tas  hodie  in  Gallia  profana.  Non  puto  darr 
hodie  nobiles  qui  verc  curent  noftram  Re- 
ligionem.  Sunt  adhuc  multi'Pontificii  bo- 
ni & pii.  Aniita  tua  & Puteana,  funt  piæ 
& valde  Pontificiae,  8c  Nie.  Faber. 

(i)  Langue  d'oc  Langue  d'ouy,'] 
Voyez  le  Diâionaire  Etymologique  de 
Ménagé  aux  mots  Languedoc  & Ouy,  P.  D;- 
• France.  Il  y a moins  de  comparaifort 
entre  le  Roy  de  France  & celui  d-Efpagne, 
que  inter  Gallum  & Scotumi  En  France 
les  femmes  maiftrifent  leurs  maris,  mais  enf 
Gafeogne  les  maris  les  batroient  biem  Ils* 
font  compagnons,  mais  le  mary  cfl:  maiftre^r 
Les  François  fe  font  mal  comportez  en: 
Hicrufalera.  Les  femmes  font  caufe  que 
ce  pays  a efté  perdtr,  les  femmes  Françoi- 
ftSi  Le  Cardinal- de  Hongrie  perfuada  à 
fon  Roi  (il  eftoit  ce  crois  je  Chreftienv  de 
la  maifon)  que  contre  la  foy  donnée  y il  at- 
faqiiadi  avec  loooo  Chreftiens-  doooo' 
Turcs:  le  Turc  s’y  trouva,  & dit  au  Dieu 
des  Chreftiens , qu’il  connoiftroit  s’il  cft 
Dieu , s’il  vange  la-  perfidie  de  fon  peu- 
ple. Une  fille  de  France  a^  pouvoir  de  don- 
ner les  -Efiats  en  Ton  patrimoine  , comme  la 
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Rcyne  Mamuerite  en  Agenois,  & la  Rey- 
xie  d’Efcofle  en  Poiftou.  Les  François 
font  impudens,  affronteurs.  NobiJes  fœ- 
minæFrancæ  dominantur  maritisj  les  telles 
de  Paris  ; non  funt  pejores  uxores.  In 
Guienna  voeant  Gallos  les  Francimans,  8c 
hoc  habent  ab  Anglis , qui  ibi  erant.  In 
Gallia  magna  pars  nobilium  fœminarum 
nefcit  fcribere.  Mater  Domini  d’Abain, 
nec  mater  mcapoterant  fcribere  nifi  nomen 
fuum , ôc  legere  nifi  feptem  Pfalmos  pœni- 
tentialcs.  Un  François  entend  bien  un 
Gafeon  8c  un  Provençal , mais  non  un 
Dauphinois.  Galli  pronunciant  peffime 
linguam  Latinam , 8cGermani  etiam. 

Franciscus  Rex  deledlabatur  epigram- 
raatis , Cornes  ftabuli  annuit  Régi  ajenti 
bonum  efTe  epigramma  : Nobilis  quidam 
\_Motjfieur  de  yendofme~\  putabat  de  cibo 
hoc  dici.  Rogavitamicum  præfedtum  re- 
giæ  culinæ,  ut  fibi  gramma,  pigramma, 
epigramma  pararet , Rcgem  valde  laudafTc; 
annuit.  Polhidie  ad  Regem  venit  ille  No- 
bilis epigrammatis  cupidiffimus  : afientans 
Régi  dixit,  Tu  Rex  habes  optimum  co* 
quum,  quem  rogavi,  ut  mihi  etiam  epi- 
gramma coquendum  curaret , quale  tu  heri 
habebas.  In  quem  quantumque  rifum  (ê 
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•cfFuderint  auditores , dici  non  poreflr.  [Ce 
conte  fe  trouve  dans  les  Bigarrures  de  des 
Accords."^  ' ‘ 

Fregeville  nonmagni  fit  à Scallgero. 

Freher  , fon  livre  n’efl  pas  grand  cas. 

Monfieur  de  Fresnes  miferrimo  ftylo 
fcribic,  itaut  non  intelligatur. 

A Fribourg,  c’eft  une  choie  mal  faite 
de  donner  la  clef  de  la  petite  porte  aux  Je- 
fuites  pour  fortir  de  nui^t:  fie  enim  mag- 
num numerum  militum  poflent  introduce- 
rc>  c’efl:  une  Barbarie  de  chafler  quelqu’un 
de  la  ville,  ils  n’oferoient  à Fribourg  faire 
cela  à un  François  i & quand  les  Jefuites 
fçauroient  que  je  fufle  Scaliger,ik  ne  m’o- 
feroient  rien  faire  : bien  peut  eftre  à un 
Suifle. 

Frischlinus,  miferrimus  vir. 

Frise.  Il  y a quelque  peu  de  nobleflê: 
les  paifans  y font  fort  riches,  & ont  leur 
jurifdiftion  à parc,  & font  prefque  les  Mais- 
tres.  Tous  ceux  en  Frilè,  qui  in  A dc- 
finunt,  funt  nobiles.  Si  Spinola  alioit  en 
Frife,  on  feroit  noyer  le  pays  6c  fon  ar- 
mée. 

Le  Comte  de  Prise  efl:  avec  l’Efpa- 
gnol,  Sc  luy  a baillé  fa  Comté.  Les  Et** 
tats  ont  garnifon  à Emde. 
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Fritiixus  cft  turricula,ubi  imus  gra- 
dus  in  quam  injiciuntur  taJi,  ut  per  eatn 
turriculam  demitteientur  in  menlam,  ne  û 
jacerentur  manu  luforis,  poflet  focium  fal- 
lere , en  le  pipant.  In  quibuldam  codd. 
Martialis,  ubi  mentio  eft  Fritilli,  legitur 
turricula,  quod  verum^  dixi  ad  Aufomum. 

Lucas  Fr  UT  BRI  us  avuit  un  Agellius 
tout  preft  d’eftre  imprimé , qui  luy  a es- 
te dérobé- 

FüCüs.  Le  larron  de  miel.  Il  y en  * 
un  en  chaque  ruche.  Il  n’a  point  d’ai- 
guillon , mais  les  abeilles  le  picquent  & le- 
chafîent. 

Füncciüs.  On  fait  eftat  de  luy , il  eft 
un  des  meilleurs , mais  cependant  il  eft 
plat.^ 

Fures  în  Helvetia  rari  funt^fed  funt  ta- 
men.  Miror  illos  non  pofte  fuam  regioncm 
omnino  purgare  à latrociniis.  Sunt  in 
lylva  ilia  propè  Solodurum  mulci,  ut  erant 
olim  propè  Aureliam.  Rex  Francifeus  fuf- 
tulit , curavit  abfcindi  lÿlvam  : deberent 
idem  facerc  in  Helvetia. 

. Füsiles  lapides.  Jen’ay  pas  remarque 
à Geneve  la  Colomne  de  devant  faint  Pier- 
re. C’eftoit  une  façon  des  anciens  Ro- 
mains, qui  avoient  de  belles  inventions  à 
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fondre  la  pierre.  Il  y a des  Colomnes  à Ro- 
me aufli  hautes  que  Noftre  Dame  qui  font 
fufîles.  Les  Italkns  ont  bien  trouvé  quel- 
‘ que  pareille  invention,  mais  ce  ne  Tcft  pas 
cncorcs.  Les  Italiens  l’appellent  Mifchi, 
parce  qu’ils  font  raeflez. 

G. 

GAbelle.  La  forme  du  fol  apporte  un 
beau  denier  au  Roy,  c’eft  ordinaire- 
ment un  Italien  qui  l’entreprend.  Ils  font 
plus  prudens  Sc  plus  Cages  que  les  François, 
comme  aulîi  les  Efpagnols.  Cela  s’appel- 
le le  grand  parti  j la  Guienne  en  cil  exemp- 
te, ôcs’enefo  rachetée  tellement  que  le  fol 
n’y  ell  pas  fi  cher  qu’ailleurs. 

Gâlenum  Aldi  habeo  collatum  lock 
multis,  majo  Bafileenfom  editionem.  Fro- 
benius  bené  recudit  quidquid  Aldus  cù- 
derat. 

Galilæa  Gentium  efi  la  Galilée  qui 
n’eft  pas  de  Judée,  mais  tout  proche  j elle 
cft  ulterior  Jordano^  & la  Judaïque  cite-  j 
rior,  depuis  laquelle  venant  à Hierufalem 
il  falloit  monter.  Quia  ilia  pars  Judææ,cii-  ' 
jus  Metropolis  Hierufalem  , dicitur  mon- 
toCaJudæa,  comme  dit  Pline:  comme  de 
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Lyon  à Genève  on  monte , de  Grèce  en 
Aûe.  Xenophon  deferit  Expe^- 

ditionem<i  lors  qu’il  a monté  de  Grece  en 
Afie.  N.  S.  Jefus'Chrift  ne  parloit  pas 
Hébreu,  mais  Galiléen  ou  Hierofolimitain, 
qui  ne  different  gueres:  autrement  il  n’euft 
pas  eflé  entendu  du  peuple,  tellement  que 
ce  qu’il  appelloit  Pierre,  Cephas  (encore 
qu’en  Grec  il  ne  fignifie  pas  caput  ) il  l’en- 
tendoit  en  Syriaque,  où  il  fignific  Pierre. 
Les  Jefuites  doâcs  ne  diront  jamais  que  ce 
ne  foit  Pierre,  & non  Caput. 

Gallasiüs  avoir,  remarqué  qu’Irenée  a 
«fié  heretique,  8c  ce  maraut  de  Feu-ardent 
dit  que  vindicavic  Ireneum  de  mendacio 
Calviniflarum. 

Ad  G A L L I cantum.  Ce  que  faint  Pier- 
re, après  avoir  renié  Jefus-Chrill,  8couy 
le  chant  du  Coq , ôc  Jefus  le  regardant , 
pleura,  ne  doit  pas  eilre  rapporté  au  temps 
^ qui  s’appelle  de  laquelle  il  eft 

fait  mention  au  Nouveau  Teftamentj  mais 
au  chant  d’un  Coq , qui  chante  fouvent  le 
long  d’un. jour,  lors,  dis- je, qu’un  animal' 
\qui  s’appelle  Coq , le  mary  de  la  poulie^ 
chanta. 

Galliæ  diviCo  per  ^ifeopatus  in 
Gallia  oliih  qua:  Belgas  8c  Batavos  corn- 
. Totnt  IL  P plec- 
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ple<5tebatur,  dividebantur  provinciae  Ro- 
luanæ  fccundutii  Archiepifcopatus  Sc  Epif- 
copaïus.  Erat  Præfeétus  Prætorio,  qui  in 
Galliis  très  habebat  Vicarios,  quorum  le-  ^ 
des  erat  Lugdunum,  7'reveri,  Vienna,  fed 
pollca  auéta  , mutata , minuta  ilia  funt. 
Nunc  in  GalUa  Archiepifcopatus  14,  in 
Hifpania  7,  in  Gcrmania  totidemi  hi  pos- 
teriores  funt  divites  & ân  Anglia.  In  Iialia 
funt  Epifeopi  40  Coronatorum.  Sunt  47 
aut  circiter  Epifeopatus  pauperrimi.  Unus 
quifque  Archiepifeopus  habet  fufFraganeos. 

Sunt  Archiepifeopi  in  Italia,  qui  nullum 
habent,  fed  habuerunt  tamen  Jus  pallii  5 
non  vcrc  fuerunt  Archiepifeopi,  Epifeopus  g, 
Dolenfis  in  Aremorica  habet  Jus  pallii , 
ideo  non  vult  fubefle  Archiepifeopo  fuo, 
fed  fe  diçit  Archiepifeopum.  Tholofa  eft 
recens  Archiepifcopatus,  & prope  ilium  7 
Monafteria  funterefta  in  Epifeopatus,  ubi 
meo  tempore  gerebant  adhuc  vettes  Mona- 
chales  licet  Epifeopi.  Ademptum  hoc  eft 
Archiepifeopo  Narbonenfi,  cui  fuberat  E- 
pifeopus  Tholofanus.  Extat  querela  illius 
Archiepifeopi  ad  Papam  in  Extravaganti- 
bus , quod  ipfius  Sanftitas  vellet  ipfi  adi- 
mere  Tholofam  , quod  ipfi  cflet  injuria  ' 
fumraa.  Eft  Pontificis  hoc  facere.  Arles 
eft  etiam  rcccns  Archiepifcopatus,  lèd  ob- 
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tinuit  tacito  confcnfu , quia  habuit  Jus  pal- 
lii  cum  Papa  effet  Avenionc.  {^Vide  Epis^ 
tûîam  ad  Car.  Labbaum  in  opufc.  Jofsphi 
ScaUgeri.']  Sub  Vefontino  erant  très , Lau- 
fanenfis,  Conftanticnfis  & Baüleenfis.  Ge- 
neva  fub  Viennenfi.  Argentina  , Spira  , 
Wormacia  crant  fub  Moguntino.  Gracia- 
nopolis  eft  fub  Viennenfi. 

. A Gand  il  y a des  métairies.  Elle  eft 
plus  grande  que  Bruges , qui  eft  une  des 
pliis  grandes  villes  de  l’Europe  : auifi  gran- 
de que  Milan,  msis  elle  n’eft  pas  fi  peuplée; 
elle  eft  plaifante,  & a trois  fleuves. 

Gap.  ç’a  efté  un  pauvre  Synode  que  le 
dernier  de. Gap.  V • . 

Garomne,  c’eft  grand  cas  qu’el/e;  di-’ 
vife  des  peuples  de  fi  contraire  humeur.  De 
delà  ils  font  fuperftitieux  à merveilles.  ÿ 
Gauricus  de  Nativitatibus , s’enten-' 
doit  en  ces  chofes-là,  mais  c’eft  un  fou  > 
mon  Pere  l’a  connu.  * ^ ^ ^ 

Theodorus  Gaza  eftoit  Presbyter,Pap- 
pas , vivebat  tempore  Patris.  Il  y a fix 
vingts  & dix  ans  qu’il  eft  mortj-  il  eftoic 
tres-do6te.  Sa  Grammaire  eft  bonne.  Il  a 
tourné  des  mieux  de  Grec  en  Latin.  Il  l’a  • 
bien  monftré  en  traduifantTheophrafte  : vi- 
dit  ex  Plinio  debere  verti.  Anno  1478  vi- 
vebat Papa  Sixtus  IV.  cui  Gaza  librum 
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cavit  î cum  verô  derideretur  ob  munus^ 
feccflît  in  Calabriani,  & obiit  præ  moerore. 

Gellii  oâ:avus  liber  periit  : habec  (ly- 
lum  antiquumj  eft  optimus  Autor,  infini- 
ta  fragmenta  habet , ôc  propterea  bonus. 
Capuc  illud  de  Legibus  duodecim  tabula- 
rum  eft  optimum.  Gifanius  non  plura  ha- 
buit  Græca  in  Gcllio  quam  nos  habemus. 
Inîtio  ftatim  fit  mentio  libri  Plutarchi 
quem  non  habemus,  nec  etiam  titulu^extat 
in  catalogo  operum  Plutarchi , quem  fcrip- 
fit  filius  Plutarchi,  .&  edendum  curavit 
Hoefchelius,  en  une  feuille  de  papier.  Gel- 
Ki  editio  Parifienfis  eft  fatis  corre6ta;  mul- 
ta  vocabula  funt  Barbara  in  Gdlio , non  ‘ 
hîtegçr  reperitur. 

Gbminus  eft  un  bon  Autheur  Grec  en 
Chronologie. 

GENEALOGIE  de  Chrift.C’eft  une  gran- 
de difficulté  ce  qui  eft  dit  en  faint  Luc  & 
en  Giint  Matthieu  j je  n’en  fçay  que  dire. 
Tout  de  mefme  touchant  le  nombre  des  ans 
des  Roys  d’Ifrael:  & depuis  l’Exode  juf- 
ques  à David,  les  calculs  de  la  Bible  mef- 
me , marquent  zoo  ans  de  plus  qu’un  au- 
tre paffijge  ne  remarque  : on  n’a  pas  marqué 
les  mois  du  plus  ou  du  moins  , qui  eft  un 
grand  brouillement  en  la  Chronologie  Gc- 
ncf.  7.  IX, 
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Genebrardi/  Ghionologia , n’eft  que 
l’augmcncationde  la  Chronologie  de  Pontac. 

A Geneve,  on  n’ofoic  de  mon  temps  • 
dire  mal  du  Duc  de  Savoye  , ny  du  Roy 
d’Efpague.  L-elevacion  du  Pôle  y elt  quaft 
de  4f  degrez:  elle  cil  plus  méridionale  que 
Bordeaux,  mais  à caule  de  la  fituation  il  y 
fait  plus  de  froid.  Je  ncfçay'que  c’dl  que 
ks  Salignons  de  Geneve.  Ceux  de  Genè- 
ve n’ont  garde  de  faire  un  pont  fin*  IcRhof- 
nej  fur  tout  de  pierre,  car  ce  (croit  com- 
modité ppur  le  Duc}  il  faut  faire  un  pont 
qu’on  puifle  abbatre  quand  on  voudra.  Ge- 
neve du  temps’dc  Cefar  n’efloit  point,  ce 
• n’eftoit  que  S.  Pierre.  Les  rues  bafles  n’es- 
toient  jjipint,  il  n’y  avoit  que  le  haut  ôc  le  . 
pont , 6c  il  elloit  ex  altéra  ripa  lacus  ôc 
Rhodanij-fub  provincia  Viennenfi,  car  les 
rives  dillinguoient  les  Provinces.  Saint 
Gervais  eil  fub  provincia  Lugduncnfi.  Ge- 
neve ne  peut  eftre  Civitas  equeftrium,  de- 
quoi  fait  mention  la  pierre  qui  eftàla  treil-  , 
Icj  car  c’eftoit  Noviodunum , quia  in  loco 
alto:  vide  notiùam  Galliæ  Scaligcri.  Ci- 
vitas equeftrium  ex  altéra  parte  fub  provin-  : 
cia  Lugdunenfi.  11  y avoit  là  autresfois 
une  ville.  Ut  parva  Balilea  non  erat  fub 
Imperio  Romano,  quia  trans  Rhenum  ,fcd 
magna,  quia  cis,  cm  fub  provincia  Lug- 
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duncnfi.  Les  Chanoines  de  Gcneve  es- 
tcient  Protonotaires  Apoftoliques  fort  ho- 
norables, bien  à leuraife,  de  bonne  mai- 
fon.  11  y en  a eu  plufieurs  de  la  maifon  de 
Savoye,  Le  Duc  de  Savoye  n’a  jamais  efté 
Seigneur  de  Genevci  l’Evefque  eftoit  Sou- 
verain avec  le  peuple,  comme  à Sion  & 
Lauzanne.  Ceux  de  Genevc  ne  fçauroient 
. avoir  2000  efcus  de  revenu.  Leur  meilleur 
denier,  c’cft  la  ferme  de  lapefche  du  lac, 
qui  fut  affermée  lors  que  j’y  eftois  1800 
efcus,  & d’autres- fois  n’avoit  jamais  vallu 
que  la  moitié.  Ils  ont  quelque  chofe  de 
l’Evefché;  l’Abbaye  de  Saint  Viâror  n’es- 
toit  pas  en  Souveraineté  à l’Evcfque,  on. 
appelloit  tousjours  à Chambéry.  Çeux  de 
. Geneve  feroient  mourir  celuy  qui  auroit 
tué  fa  femme  avec  l’adultere,  pour  ce,  di- 
fcnt-ils,  que  tu  ne  tueras  point.  Ils  firent 
execution  d’un  François,  qui  avoit  com- 
mis meurtre  enfon  corps  deffendant,  il  y 
. avoit  30  ans,  & avoit  accordé  avec  là  par- 
tie. Il  fut  fceu  à Geneve  par  quelque  mal-^t. 
veillant  qui  le  rapporta  5*  il  fut  décapité 
, quoy  qu’il  puft  alléguer,  & puis  fut  enter- 
ré honorablement.  Ils  font  Barbares  (i), 
& font  quelques  fois  la  belle.  Monlieur 
Goulart  m’a  efcrit  que  la  licence  de  paillar-.î 
der  cil  plus  grande  à Geneve  qu’en  France. 
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Il  y eut  à Geneve  un  Orfevre,  duquel  la 
femme  ayant  commis  adultéré  s’enfuit}  le 
mary  demanda  licence  de  le  marier}  par 
trois  dimanches  on  proclama,  voyant  qu’el- 
le ne  venoit  point,  on  luy  donna  congé  de 
fe  marier.  Hoc  non  fit  apud  Pontificios, 
nam  eft  folius  Pontificis  difpenfare  de  ma- 
trimonio,  quia  eft  Sacramentum.  Ceux 
fie  Geneve  font  de  grands  detronqueurs. 
Ils  ont  ofté  de  l’indice  de  Cyprien  de  Paris 
le  plus  beau.  Si  ceux  de  Geneve  eftoienc 
Seigneurs  du  lac  & d’une  lieuë  fur  terre, ce 
feroit  une  belle  République.  C’efi:  une  bien 
petite  Rep.  elle  n’a  pas  10000  livres  de  re- 
venu, ce  n’eft  qu’une  crotte  de  chevre.  El- 
le.eftoit  au  Duc  de  Savoyc  y ans  antequain 
nafeerer,  la  tour  le  montre,  mais  ils  font 
bien  de  fe  maintenir.  Quand  je  ferois  de 
la  Religion  & Prince  de  Savoye , je  ne 
quitterois  jamais  ce  droit.  De  mon  temps 
il  n’y  avoit  qu’un  Hofpital  à Geneve,  La 
ville  de  Geneve  ne  fçauroit  avoir  que  8oo» 
livres  de  revenu,  la  pefche  eft  le  meilleur 
revenu.  Elle  rehaufta  de  moitié  lors  que  j’y 
eftois,  ce  qui  fit  retarder  mon  congé.  Ge- 
nevæ  funt  valde  boni  & humani } erga  pc- 
regrinos  funt  humaniores,&  locus  amœnif- 
fimus.  Genevæ  fuitLebetariusSenatorpru- 
dentifiimus  $C  maximæ  autoritatiSi  Brunie 
P 4 wici 
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wici  in  magna  Civitate  plerique  Scnatores  ' 
Lcbctarii,  ut  Tiguri  rultici  plerique.  Gc- 
iKva  non  eft  parva  Urbs,  elt  tam  magna 
quam  Leyda.  Epifeopus  Genevenfis  habec 
adhuc  3000  écus  de  revenu  prope'Nici  & 
prope  Lugdunum  ; parva  Geneva  eft  in 
Provincia  Vcfontina,  five  maxima  Sequa-  y 
norum.  Genevæ  cum  eflem , tum  fuerunt  >r 
izo  Miniitri  profugi.  Domina  Sabaudiac 
clam  mittebat  fingulis  annis  4000  floreno- 
rum  Genevam  pro  profugis  Gallis.  Nemo 
feiebat  nifî  ly,  & lolus  Beza  ex  Miniftrisj. 
reliqui  nefeiverunt  nifi  poû  illius  fœminæ 
mortem.  Genevæ  in  Senatu  loquuntur  Sa- 
baudicè,  fed  aôa  omnia  publica  Gallfcc 
fîunt.  Quod  loquuntur  Sabaudicè  eft  in- 
dicium  de  Souveraineté.  Genevæ  àn  Colle» 
gio  funt  partes  teftamenti  quædam , quas 
curavi  edi.  Litteræ  crant  oblongiores  , 
qualcs  fuerunt  fub  Republica  Romana  ante 
Jmperatorcs.  Alter  etiam  Genevæ  lapis, 
ubi  eft  Civitas  equeftrium,quæ  eft  Novio- 
dunum.  Erant  aliæ  urbes  quæ  vocabantur 
civitates  cqueftres.  Multi  Romæ  funt  lapi- 
des, in  quibus  nomina  multarum  Civitatum 
funt  ; non  fequitur  Romam  tôt  nominibus  , 
vocitatam  efîe.  Genevæ  nihil  pulchrius' 
collegio,  quod  ædificatum  10  annis  antc- 
quam  fui  Genevæ.  Ut  Genevæ  eft  afeen- 

fus . 
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fils  in  domum  urbis,  ita  Romæ  in  Bclvc- 
dcr  eft  afccnfus  ad  Palatium  Papse  per  CU- 
vum  facilem  afcendi  à mulis.  Geneva  elî: 
fub  Archicpifcopo  Viennenfi.  Eft  davis 
Helvetiæ  : fi  capcretur , Helvetii  brevi  pé- 
rirent. Sabaudi  pater  olim  cgiCgic  qua- 
tuor aut  quinque  Scnatorcs  corrupic  : ut 
redderent  les  trois  Bailliages,  funt  diiifli- 
mi , urbs  magnifica  palatia  habet. 

(i)  Ceux  de  Geneve  font  barbares.'^ 
Cela  ne  s’accorde  pas  avec  c«  qu’il  dit  enfui- 
te  : Geneva  funt  valde  boni  ^ bumani.  D.  M. 

Gentilis  exécuté  à Berne  pour  l’herc- 
fie  contra  Trinitatem,  anno  if65. 

Scipio  Gentilis,  Ritterhufius,do<5tesJ 
GENUA.habet  Corücam,  & in  Italia 
très  aut  quatuor  dies  itineris } fed  funt  mc« 
ra  fixa:  habet  aliquid  in  Africa. 

Gerbelii  Græcia,  bonus  liber  ôc-xarusi 
Gergeseni  non  pas  Gadareni:  eftdiyer- 
liras  in  exemplaribus,fed  meliusGergefeni;' 

B.  Germani  gloflæ  funt  inventæ  à P, 
Daniele,  qui  primùm  cas  monftravit  Cuja- 
ciojfecundus  ab  auiorc  vidit  Scaliger,poll 
T urnebus.  Les  bonnes  chofes  qu’il  y a en. 
ce  glofiaire  de  Saint  Germain  ! 

Germani  oranes  tenent  hiftorias , fed 
▼eteres  non  legunt.  Ante  fo  annos  crant  in 
Geimania  muhi  viri  doébifilmi. 

P f tGi- 
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Gipaniü*  cftoit  dofte,  fon  Lucrèce 
très- bon.  Je  luy  ay  envoyé  depuis,  quel- 
que chofe  de  bon  fur  Lucrèce,  qu’il  a gar- 
dé, & dit  qu’il  n’a  rien  rcceu,  & s’en  veut 
prévaloir.  Un  Jefuite  Italien  s’eft  trouvé 
à fa  mort  (i),  & a pillé  beaucoup  de  fes 
papiers,  & s’en  eft  allé  à Rome.  Il  avoit 
dérobé  à L.  Fruterius  fon  Agellius,  qui  es- 
toit  preft  d’eltre  imprimé.  Gifanius  elloit 
'fi  honnefte  homme  en  France!  j’ay  perdu 
beaucoup  de  lettres  qu’il  m’eferivoit  à Ge- 
■neve.  Il  eftoit  Confeiller  de  l’Empereur, 
t8c  parce  qu’il  faut  entretenir  maifon  ayant 
femme,  il  renvoya  la  fienne  à Nuremberg. 
•Il  eftoit  riche  de  Zfooo  ducats , & demeu- 
-roit  en  un  galetas,  liberis  utebatur  ut  fer- 
ais. Un  de  fes  fils  fera  Jefuite.  • 

(i)  S'efi  trouvé  à fa  mort.']  Gifanius 
•mourut  l’an  i<îo4,  & non  pas  en  i6op, 
-comme  le  prétendent  Sv^eftius  ôc  Valero 
•André.  Voyez  le  DiéUonaIre  critique  à 
-l’Article  5' Rem.  (A).  D.  M.  ■' 

Monfieur  Gilloï  , qui  eft  Doyen  de 
Xangres  , eft  aufiî  Chanoine  de  la  faintc 
Chapelle,  mais  il  eft  maintenant  hors  de  fa 
charge.  Monficur  Gillot  m’a  eferit  une  let- 
qui  parle  amplement  de 'Monfieur  de 
iSillery  que  malis  artibus  il  ^efc^iTena 'à 
'^ftre  des  ' Seàu3( » 

’ ’dS- 


SCALIGERANA.  347 

dcvoit  jamais  quitter  cda.  Il  y a lông 
temps  que  ledit  Sieur  de  Sillery  me  recita 
des  vers  contre  Rome  (i),  lefquelson  m’at- 
tribue. Je  ne  me  fouviens  pas  de  les  avoir 
faits.  Impudentiam  Jefuitarum  miratur  lit- 
teris  ad  me  fuis  D.  Gillotus  EcclefiaÜicus. 

‘ 05^  (0  Des  Vers  contre  Rome. Ce  font 
ceux  qui  commencent 

Spurcum  cadaver  prifiina  venuftaîis. 

* $ 

J’en  parlerai  plus  au  long  dans  mes  Remar- 
ques fur  les  Oeuvres  de  Balzac.  P.  C. 

Colomiés  n’en  parle  qu’en  peu  de 
mots  dans  la  Clef  des  Oeuvres  de  Balzac  ^ car 
c’eft  ainfi  qu’il  a intitulé  Tes  Remarques  fur 
cet  Auteur } petit  Ouvrage  qui  n’a  pas  en- 
core été  imprimé,  & dont  j’ai  le  Manus- 
crit original  entre  les  mains.  ,,  Ces  vers, 

,,  dît-il^  ne  fe  lifent  point  dans  les  Poefies 
,,  de  Scaliger  publiées  par  Scriverius.  Ils 
,,  ont  été  imprimez  il  y a longtems  en 
5,  feuille  volante , & depuis  dix  ou  douze 
„ ans  à la  fin  d’un  petit  livre  intitulé  Tkua- 
,,  anus  refiitutus.  Scaliger  parle  de  ces  vers 
„ à la  page  94  des  féconds  Scaliger  an  a , * 

,,  quand  il  dit  : Il  y a long  temps  que  tedit 
„ Sieur  de  Sillery  me' récita  des  vers  contre 
,,  Rome^  lesquels  onm'atrihuè.  Je  ne  ' me 
„ fouvkas  pas  de  ies  avoir  fairs  ”>  Ces 
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Vers  fc  trouvent  auffi  dans  une  Lettre  dc^^, 
Jerome  Groflot  à Jacques  Leâ:,  publiée  par 
Colomiés  à la  Hn  de  Ton  Edition  des  deuxr 
Epîires  de  Saint  Clement.  Mitto  ad  te , dit* 
Grojlot  à fin  Jmij  Scazontem  in  Urbena 
Romam , miræ  rotunditatis , quem  voio 
tüm  mea,cumipfiuscarminis,  tum  etiain 
Auéloris  caufa,  quem  feio  amas,  diligenter 
,,  legas,  probefque.  Is  eftunicum  ornamen- 
tum  hujus  ævi  Jof.  Scaliger , difeedens 
Roma  hos  verfus  fie  compofuit;  ; 

Spurcum  cadaver  prifiina  venuftatis/^^^ 
Imago  turpis  puriîatis  antiqua, 

Nec  Roma  Roma  compos^fed  tamtn  Roma^ 
Sed  Roma  quapræflare  non  potes  Romam  .* 
Ssd  qua  foveris  fraude,  qua  fovesfraudcm, 
Urbs  prurienti  qua  obfoletior  feortOy 
Et  obfoleti  more pruriens  feorti. 

pane  viSfa  face proftitutarum 
Tu  profitât  a vincis , tuum  fa£îa 
Tihi  lupanar  in  tuo  lupanari.  , 

V ale  pudoris  urbs  inanis  £5?  re&î  j 
Tut  püdoris  nominisque  decoUriu. 

^ Turpis  litura  non  merentium  rerumf^^* 
y Ocelle  quondam  nunc  lacuna  fortunair  "^^ 
'Negotiofa  mater  otiojiojum.* 

Vale  nefanda,  confiuprataf  tofrupia^ 
^ncefla  cœltbum  ^iritium  maneeps, 
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* Contaminât  a ‘i  quippe  quid  tmsrmrtr, 

Putere  mores^  quando  vit  a computret? 

D.  M. 

Lilius  Gm ALDUS  optitnus  locorum  coa«^ 
cervator  & judiciofus.  Opéra  ipûus  omnîa 
quacn  optima. 

Les  Glossaires  ne  valent  rien  pour  le 
Grec,  mais  feulement  pour  le  Latin.  P. 
Daniel  qui  n’eftoit  pas  des  plus  doftes,  les 
avoir  trouvez  à S.  Germain , les  montra 
à Monfieur  Turnebus  & à moy.  Je  m’en 
fuis  bien  fervy  en  mon  Fcftus  } je  l’ay  cité 
le  premier.  F Urfinus  mea  Simia  fe  loi  fit 
avoir,  & depuis  les  a citez.  J’en  avoisf^t 
un  extrait,  que  Je  voulois  montrer  à Muret 
& Manuce  en  Italie,  quoy  que  Manucc  ne 
fuft  pas  grand  Grec.  Mais  eftant  à Lion 
R.  Conilantin  , qui  fàifoit  Ton  Lexiçon  ^ 
me  pria  de  les  luy  laifîer,  quod  fcci.nïjd!» 
toit  encore  jeune,  quand  mon  Bere  efe^voît 
de  luy,  Lors  que  j’eftois  jeune, Je 
•qu’à  l’ouverture  du  livre,  là  où  je  mettrois 
la  main  l’œil  clos,  j’y  trouverois  faute,  quod 
feci  i & cependant  on  en  fait  eftat.  Jamais 
je  ne  me  fuis  fervi  de  Lexicon  que  d’un 
limple,  non  pour  y chercher  les  mots , mais 
pour  y mettre  ce  que  je  lifois.  Je  crois  que 
. J’y  auray  mis  de  belles  chofes,  comme  en 
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monBerefchit,  où  j’ay  appris  mon  Hcbrcuj 
j’y  mettois  mes  racines. 

Glossaria  Stephani  omnium  optima. 
•Qlû  feroit  un  gloflaire  des  Auteurs  infimi 
feculi,  feroit  bien. 

Goa.  On  apporta  une  lettre  que  le  Roy 
de  Goa  efcrivoit  au  Comte  Maurice,  à 
Monlieur  de  Lefcale,  pourl’expliquer}  elle 
cftoit  moitié  Arabefque,  & moitié  Turque, 
mais  la  lettre  Turquefque  eft  fort  mauvaife 
à lire.  Ce  Roy  eft,  je  croy,  de  Jav.in,  ou 
de  là  mefme.  Car  Javan  eft  une  Ifle  aufli 
grande  que  l’Angleterre  & l’Ecofle,  où  il  y • 
a plufieurs  villes , 8c  à chacune  un  Roy  ; 
Les  uns  font  Mahometans,  les  autres  Gen- 
tils. Le  Roy  efcrit  une  lettre  en  caraélercs 
8c  maniéré  de  parler,  qu’il  faut  eftre  bien 
doéte  pour  l’entendre  ôc  l’expliquer.  Il  n’y 
a ni  lieu  d’où  il  efcrit,  ni  le  temps  auquel  il 
efcrit , 8c  cependant  ces  Mahometans  met- 
tent tousjours  la  date.  Il  dit,  j’efcriray  pre- 
mièrement la  priere  à Mahomet , puis  la 
narration  de  la  viétoire  qu’il  avoit  eue  con- 
tre les  Francs,  c’eft  à dire  les  Portugais  qui 
venoient  envahir  fon  pays,  par  le  moyen  de  ^ 
deux  Capitaines  que  le  Comte  Maurice  a’-  ^ 
voit  envoyez>  8c  puis  dit,  qu’il  envoyé  une 
offrande  de  poivre,  de  lances > 8c  allai  8c 
,|>riç  Dieu  qu’il  veuillejnettre  les  'cnnenrfU 
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• de  Maurice,  en  fa  puiflance,  & le  pays  des 
Francs  & de  ceux  qui  leur  font  Tributaires, 
Î-&  le  prie  de  renvoyer  bien  toft  Tes  Gapitai- 
’ nés , pour  lui  ayder  à reconquérir  fes  pays 
perdus  il  y a défia  po  ans,  par  fes  ennemis} 
& que  s’il  en  vient  à bout,  il  promet  tout 
ayde  de  fecours  au  Prince  Maurice.  Nota, 
que  les  Marchands  d’Amfterdam  avoient 
wit  prelent  de  ceschofes  là  au  Comte  Mau* 

‘ rice  en  leurs  noms , & ne  difoient  pas  que 
■ cela  venoit  du  Roy. 

Goclenius  eft  bon  Philofophe.  “• 
Goistres.  Il  y en  a enBearn  comme  en 
Savoye.  Cela  vient  à caufe  de  l’eau  des 
Montagnes  > s’ils  fiiifoient  cuire  leur  eau , 
*51s  n’en  feroient  jamais  moleftez.  In  Alpi- 
bus,  Pyræneis,  Arvernis  & Ruthenorum, 
<ie  Roüergue , funt  ftrumofi.  Matronæ  te- 
^gunt  vélo,  eft  ex  aqua  nivea  quam  bibunt 
quæ  multum  habet  terreftreïtatis  , & eft 
. •valdc  cruda.  Cruditates  gignunt  illam  gut- 
,'«urum  herniam;'  In  omnibus  ita  funt. 

" ' ^Goldast  cite  de  vieux  Auteurs  en  fes 
■Parenetiques.  Il  s’eft  trop  amufé  apres  ces 
vieux  mots.  J’ay  fait  un  recueil  & diftion- 
"^naire  de  ces  vieux  mots,  mais,  pour  mon 
ufage.  Coldaft  cite  de  ces  vieux  Lexicons, 
-F.’  Pithou  les  péut  fort  bien  faire  » il  y .a 
‘.confumé  du  temps,'  & y eft  bien  verfé  je 
^ ' vou- 
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Youdrois  qu’il  fit  imprimer  fes  Loix 
gQbardiqucs  ,&  qu’il  fift  un  gloflaire  làdci^j 
lus.  Il  en  a fait  un  apres  un  livre  intituléj» 
JulUnianl  Novellæ  per  Julianum  lmpera«l 
torem Bafilcæ  foi*  Goldaftus  le 

dit  efire  noble  ,.Sc. remarque  fa. maifon 
l’entour  de  faint  Gall. 

Golt^ius  nihil  me  docet,  feio  omnU. 
ilk}  fed  cft  bonus  liber  pro  Tyronibus.  ;j%\ 

Gomârus.  Qui  demandera  à > luy  & L 
Sncllius,  fi  ce  ficelé  portera  de  plus  grands 
hommes  que  les  precedens,  ils  rcfpondront 
fans  doute  qu’ouy,  parce  qu’ils  penfenc  eftrci 
les  plus  fçavans.  Gomarus  efi  de  Bruges 
voilà  pourquoi  il  cfi:  do6te}  il  a une  belle  li«- 
brairie  •,  il  a force  Ramilles,  car  il  eft  grand . 
Analytique, qui  cft  la  marque  d’unRamifte.'-. 

Il  penfe  eftre  le  plus  fçavant  Théologien  • 
de  tous.  11  s’entend  à la  Chronologie,  çomçî  ' 
me  moy  à faire  de  la  faufle  monnoye. 

Gondi.  Le  Cardinal  deGondi  eft  infîni^^ 
-Kicnt  riche:  ils  avoiént  entre  deux  frerçi . 
4ÔQOO0  livres  de  rente., > 
.'^^4i|£tfiear  <le  Gordbs  empefeha  que.fe!, 
ne  fiift  fiût  à Grenoble  : il  refpon^ 
Lieutenant  de  Roy,  & noi^' 

iGomoNiDES.  JofephBcn  Gorion  eftdlt 
^dcTouraine,  c’eft  un  ignorant,  il  y a 4 où^  I 
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foo  ans  qu’il  vivoit  j II  n’eft  pas  ancien. 
Drulîus  dit  qu’il  efcrit  bien  Hebreu  5 ôc 
comment  un  Juif  n’efcriroic  il  pas  en  Hc- 
breuv  comme  û oadifoit  aujourd’huy  qu’un 
homme  qui  efcrit  bien  Latin  eftoit  ancien. 
Je  me  fie  que  j’efcrirois  auflî.  bien  Hebreu. 
que  luy.  Serarius  s’eft  quafi  douté  qu’il 
B’cft  pas  ancien. 

Gorlæüs  fond  deS’ médaillés i il  m’en 
quelquesfois  montré,  mais  j’ay  découvert 
qu’elles  n’cflx>ienc  pas  anciennes,  il  ne  m’en= 
a montré  depuis  que  de  vrayes.C’eft  un  bon 
Jiomme.  Les  Italiens  fçavent  l’art  de  faire 
des  médailles  & obducere  ærugine,mais  ils. 
les  connoiflènt  bien  , quando  aliquis  talcs 
fucatas  eis  obtrudit.  11  y a à Rome  une  in» 
feription  de  Pie  III.  qui  femble  aufll  an- 
cienne , £c  efi  auffi  belle  que  pas  une  qui  foit  à 
Rome.  La  plufpart  des  mcd»lles  Judaîquor 
ont  efté  fondues  par  les  Chrefiiens  an^ 
ciennement. 

Gosselin  Gardien  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  eft  mort  tout  bruflé,  eftant  tombé 
dans  fon  feu,  & à caufe  de  fon  aagcellant 
fcul  ne  s’eft  peu  relever  , ce  qui  advient  or- 
dinairement aux  vieilles  gens.  Monfieur 
Gafaubon  le  fera  maintenant.  Ge  feu  Bi- 
bliothécaire GofTelin  ne  laiflbit  entrer  per- 
foone  en  la  Bibliothèque  tellement  que 
• . , Mon- 
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Monfieur  Cafaubon  trouve  des  trcfoi:! 
qu’on  ne  fçavoit  point  qui  y fuflcnc.  r* 

I.es  Goths  n’ont  point  laifl'é  de  trace, 
de  leur  langage  n)  en  Efpagne,ny  en  Gau- 
Je.  Dans  la  Bibliothèque  Palatine,  il  y a- 
voit  un  Nouveau  Tellament  Gothique. 
Gruier  dit  qu’il  n’y  ell  point,  & je  fçay  un 
homme  qui  l’a  veu.  Vulcanius  nous  en  a* 
donné  quelque  fpecimén  en  fon  Jornandes, 
où  il  a mis  un  Pater  noller  en  Gotique.  Gor^ 
thi  inter  fe  Gothicè  loquebantur,  fed  pie- 
Tumque  Latinè,  6c  oinnia  aéfca  Latine  con- 
ficiebant  ufque  quo  deviéti,  & jam  antea 
Gothicè  loqui  definebant , fed  corrupe- 
runt  linguam  Latinam , quæ  in  Hi/pani- 
cam  degeneravit. 

Goveanüs  fut  doébus  Lufitanus.  Cal- 
.vinus  vocat  ilium  atheum  (i),  cum  non 
fuerit}  debebat  ilium  meliùs  nofle. 

oO  (i)  Coveanus...,  Calvinus  vocat  ilium 
Atheum  6cc  3 Voyez  dans  le  Diétionaire  de* 
Mr. Bayle  l’Article  Gci;f«,l<.em.(H)  D.  M. 

Monfieur  Goulart  a fait  imprimer 
Oforius  qu’il  a tourné  en  François  j il  a 
bien  travaillé  fur  fon  Cyprien.  C’eft  un 
gentil  perfonnage  qui  a tout  appris  de  foy  " 
mefme,  6c  a commencé  tard  au  Latin,  lorsj 
que  i’eflois  à Geneve.  On  dit  que  fon  fils 
€ontcnie  bien  fon  Eglife.  Monfieur  Gou- 
-1  . hoT 
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îaft  a fi  bien  & fi  joliment  travaillé  fur  (on 
Cyprien  j^je  l’ay  lû  tout  du  long.  11  fai- 
foii  fes  prêtes  bien  clairs.  Il  a fait  chas- 
trer  les  œuvres  de  Montagne  j quæ  audacia 
in  fcripta  aliéna  ! non*  putalTem  Goular- 
tium,  quod  feriùs  incœpit,  tam  bene  pofle 
fcribere,  ut  fècit. 

* Græcæ  linguæ  pronuntiatio  miferrima 
efl:  quara  fequuntur  hodiè  plcrique , auta 
auto , boulæ  pro  Græcus  quidam  Ro- 
mæ  fcripfit  cpigramma  in  obitum  Cl.  Pu- 
teani  parûm  bonum,licet  Græcüs  natione  fit. 

Græci  valdè  magni  nebulones } péjdrcs 
funt  Turcis  fuis  dominis.  Melius  habet 
nnnç  Græcia  fub  Turca,  quam  cura  Grae^ 
ci  qui  nequifiimi  funt , potirentur.  Servus 
perpetuo  dominum  occidebat.  Fuerunt  pe* 
jores  quam  umquam  tempore  Cicertmis^ 
qui  illos  egregiè  depingit  in  epiftola  prsgÿk' 
tantifiima  ad  Q.  fratrem  : qualem-epiâoV 
iam  non  componeret  Lipfius.  Chriftiàniit 
Orientalibus , Græcis , Syris  hodiè  nihii 
pejus,  & olim  Epifcopi  Græci  fuerunt  ne- 
quiflimi  & fiipert)iffimi.  Eorum  Confilia 
foerunt  meræ  confpirationes.  Latina  Ec- 
clefia  longé  honeftius  (e  gefiit , quamvis 
intus  multa  ôc  clam  pefiima  fecerint.  : 
^^Græci  non  habent  Typographiam  in 
Oræcia,  omncs  fuos  libres  Mifiadeos  exv 
•MR-  ^CU»* 
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cudunt  VenetiiSjfoliJudæi  excudunt.  Ara-- 
bicèvctitum  cft  quidquam  excudi  fubTur- 
■ ca.  Dans  les  infcriptions  Grecques  ancien- 
nes il  y a ordinairement  • pour  «-  pour  •>; 
&c.  Je  fçay  bien  qu’il  y avoic  différence 
entre  la  prononciation  de  toutes  ces  chofes 
qui  fc  reflemblent,mais  non  pas  telle  qu’on 
la  fait  aujourd’huy.  La  vilaine  prononcia- 
tion du  Grec  eft  venue  depuis  40  ans,  lors 
mie  je  fçavois  desja  bien  le  Grec.  Gn  vray- 
Grec  n’entreroit  point  en  nos  fermons.  Us» 
font  plus  fuperftitieux  que  les  Papilles. 

^ Tous  les  Grecs  font  le  mieux  en  Italie  y ôc 
là  ils  gaignent  bien  leur  vie.  Ils  font  auffi' 
grands  trompeurs  que  les  Juifs.  Je  deman-- 
de  aux  Grecs  qui  me  viennent  trouver^  le 
nom  du  Patriarche  d’aujourd’huy.  Ils  me 
difent  Hicremic;  il  y en  a eu  deux  ou  5. 
ou  4 depuis  Hicremie.  Tant  s’en  faut,qu’il> 
y ait  aujourd’huy  des  livres  en  Grece,  que- 
le  Patriarche  de  Conftantinople  en  envoyé  ' 
quérir.  II  n’y  a pas  long  temps  qu’il  de- 
mandoit  un  Jofeph.  In  Afîa  minori  facra 
fua  obibani  Gneca  lingua,  6c  loquebantur 
Græca  lingua.  Ibi  Galatæ  crant,  qui  du- 
plici  lingua  utebantur,  & adhuc  hodie  funt 
Ecclefiæ  Chriftianæ  fub  Turca  quæ  Græ- 
oc  loquuntur.  Pour  les  livres , nous  en  avons 
aujourd’huy  de  meilleurs  Grecs' que  de  La- 
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tinsjfiûon  en  Théologie.  Nous  avons  tou- 
tes  les  Sciences  en  Grec } ces  beaux  livres 
d’Hippocrate,  Galien,  Diofcoridc,  Aris- 
tote, Euclide,  Platon,  Ptoloméci  les  La- 
tins ont  le  Droit.  Ce  n’eil  pas  grand  cas 
d’eftre  mieux  fouray  de  chicanerie  que  les 
autres.  InGræcia  funt  adhuc  præclara  mo- 
sunienta,  (cd  ilia  Tureæ  quotidiè  vaftant. 
In  Græcis  plerique  retinent  pronunciatio- 
nem.  Græcæ  Refp.  erant  ûc  conjundæ  ut 
Helveticæ.  Erat  una  Refp.  ex  multis. 
Duodecim  erant  urbes  in  Afia,  Sc  aliquot 
in  Europa.  Conveniebant  apud  Therrao- 
pylas.  Legatum  mittebat  unaquæque  qui 
dicebatur  de  Judices  dicebantur 

Amphiftyones. 

Grain.  Au  Levitique , /e  fil  teinSl  en 
grain , c’eft  à dire  en  efcarlatte , car  on 
l’apporte  d’Efpagne  en  graine,}  graine  de 
cochenille,  coccinum. 

Grammont.  C’eftoit  une  grande  mai- 
fon.  Us  ont  donné  quelque  choie  au  Roy, 
qui  leur  a donne  la  Mairie  de  Bayonne. 

Gratianopolis  diéta  àGratiano,  cum 
ante  vocaretur  Cularo.  Extat  inferiptio  ubi 
itavocatur:  \^vide  notitiam  Gaîliæ  fiofefh. 
Scalig.  6?  Sirmundum  ad Sidomum.~\  In  E- 
pifeopio  Gratianopolitano  erat  lapis  ubi 
urbs  iUa  rocabatur  Cularonc,  de  ica  emen- 

dan- 
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dandum  eft  inEpiftolisPlanciad  Ciceroneisi^ 
Gregentius.  Monfieur  de  N oaillcs. 
Ambafladeur  pour  le  Roy  à Conftamino- 
ple,  eft  celuy  qui  apporta  Gregentius:  qui 
depuis  exeufus  eft}  nihil  habet  nift  fabulas, 
eft  liber  coin pofitus  anteioo  annos.  Chris* 
tiani  magni  valdè  fuerunc  impoftorcs; 
gentius  icripftt  nugas,  fed  ilium  volo 
bere.  Gregentius  lcriptus  eft  à Græculo 
quodara  ante  too  annos,  illc  crat  valdè 
imperitus.  > * 

Gregorianus  annus  non  benè  emendâ^ 
tus,  à mutatione  ea,  Antichriftum  no- 
tare  velle  ex  Daniele,  abfurdum.  Sunt  2 J 
anni  que  le  beau  chef  d’œuvre  de  l’année 
change  eft  per  Gregprium  XllI.ültrajec^ 
tijin  Frifia  & Gueldria,  non  admittunt. 

Gregoriüs  VII.  Papa  ante  pauca  ùc^, 
éula  bonos  libres  Romæ  curavit  comburi,r 
Varronem , alios  inftnitos , barbarie  folÂ 
motus.  < 

> Il  Grès  LE  fort  aux  pays  chauds, -rt’. 
Sicile,  Efpagne  ^ Guicnne.  il  ne  greflegue-^'» 
re^n  ces  quartiers  cy.  h 
' Gretserus  a attaqué  Junius  fiir  (bif 
Tcrtullicn  ob  tes  facras,  non  veteres  ritus*> 
aut  alia  : Junius  deguife  la  fainte  onéirion  in  ^ 
Tcrtulliano-*,quæ  in  Ecclefia  obtinuit  tem-' 
porc  Apoftolorum,quo  temporc  nuUi  abu«^" 

fus 


Diy;:;/;™  y Googit 


SCALIGERANA. 

fus' jam-obtinebant.  Fuit  peculiaris  ritus 
tune,  qui  detortus  etiam  tune  temporis  , 
nee  opus  loca  Patrum  de  hae  rc  depravare. 

Grotius  le  Curateur  & le  Profefleur 
lûnt  fratres  germani,non  uterini , 

Paier  Grotiinihil  amplius  babet.  Fiiius  erit 
oliquando  Penlionarius  alicujus  urbis  : ell; 
prudens  Politieus,  optimus  Græcus,  Ju- 
ris-Confultus  , raodeftus  9 præilamiilimus 
in  epigramraatibus:  ut’Heinfius  in  Elcgiisj 
eft  fomniator  Heinfius , Borellus  eft  bene 
doétus,  Cuneus  etiam,  (êd  eft  melancho- 
licus}.incredibile  eft  quam  multi  fint  doébi 
juvencs  in  his  regionibus.  ^ 

Grdter  fait  tourner  les  livres  Grecs 
qu’il  fait  imprimer  > non  curât  utrum  char- 
ta  fit  cacata,  modo  libros  multos  excudat. 
Gruter  allié  de  Dujon  reconnoit  fa  crife 
raonftrueufe.  Gruter  a de  beaux  Sc  bons  li-*' 
vres,  mais  peCf  de  MSS.  Il  veut  faire  im- 
primer de  vieux  Epigrammes  Grecs, & des 
Fragmens  des  Poëtes  Grecs,  mais  nui  ne 
les  veut  imprimer,  parce  qu’ils  ne  font  pas 
tournez.  Il  met  un  accent  fur  le  génitif  de 
manus,  hujus  manus,  poftrema  lyllaba  pro» 
duéta.  Gruterus  eft  tout  propre  à voir  les’ 
vieux  livres,  il  a fort  bien  travaille  fur  le 
Martial  & fur  le  Seneque  Tragique.  Sur  le 
Philofophe,  il  a recueilly  des  autres.  Com-'.'^ 
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melin  m’a  dit  que  Gruter  eft  fou  & bien 
fou.  Eneftudiant  quand  il  n’entend  pas 
quelque  chofe,  il  fe  dépité  & jette  fes  li- 
vres par  terre.  Gruter  avoit  fait  inapriroer 
un  Syrus  augmente  : j’ay  tout  tourné  de 
nouveau  en  4jours.  Lipfius  in  Senecam  val» 
dè  laudat  Grutcrum  , eft  vir  optimus  & 
doâus,  dicit  de  illo  Lipiius  , olim  meus 
difcipulus,  nunc  m^ifterj  midtum  illi  tri- 
buit.  Quod  fecit  Grutcrus  in  Senccam  , 
c’cft  labeur  d’Efcolier  ou  d’imprimeur. 
Gruter  eft  d’Anvers. 

Simon  Grynæus  eftoit  un  gentil  per- 
fonnage:  il  a fait  de  fi  belles  préfacés  fur 
Pollux  ôc  autre.s  beaux  Auteurs.  Il  a bien 
travaillé  fur  le  grand  Pline.  Si  non  cum 
affeétu  vel  ignominia  Grynæus  juffit  ( i ) 
Caftalionem  ex  fuo  fepulchro  educi  & alibi 
fepeliri,  nihil  mafli.  Sunt  qui  nolunt  alios 
in  fuo  fepulchro  fepeliri,  fedin  noftra  Rc- 
ligione  non  deberet  fieri.  f j, 

(£>  (i)  GrynausjuJJit~\  Ce  n’eft  pas  ce- 
lui dont  Scaliger  vient  de  parler  qui  mourut 
l’an  if4i , 2,1  ans  avant  Caftalio  5 mais 
Jean  Jacques  Gryné  célébré  Théologien 
de  Bâle.  P.  C. 

Guenons  font  de  foy  mauvaifes,  mais  fi 
ùn  les  tourmente  & agafle , fiunt  pejores  : 
ita  Judsci  Chriftianos  per  fc  oderunt  5 fed  ma- 
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gis  etiam, irritât! àChriflianis,  ut  fit  hodie. 

Güespes.  Il  n’en  feut  que  deux  ou  trois 
pour  guérir  la  fièvre.  Vefpa  ex  equo,  A- 
pes  ex  vitulo  nafeuntur,  apud  Nicandrum, 
Guil-elmius  tres-doCTC  jeune  homme 
mourut  à Bourges  de  fievre  ardente  > il 
trouva  dans  les  jours  Caniculaires,  un  pot 
de  vin  qu’il  bût  tout  plein,  & fur  l’heu- 
re il  mourut. 

Guillandin,  c’eftiuy  qui  acontrou- 
vé  que  mon  pere  a cité  palTé  Doélcur  en 
Mcdecine  à Padouë.  Pater  nec  fuit  Vero- 
nenfis  (Ibi  per  quatuor  hebdoraadas  vixit) 
HCC  Patavii  fuit  nifi  forte  per  diem  & clainj 
FerrariæôcBononiæftuduit.  Si  vitamquam 
fcripfi  poftea  legiflët,  aliter  commenrus  ef- 
lët,nam  nulla  verifimilitudo  in  hoc  figmento. 

M®.  Guillaume.  Les  commandemens 
de  Dieu  fe  recitent  avec  ceux  de  l’Eglife, 

& M®.  Guillaume  a fait  les  fiens,  c’ell 
quelqu’un  qui  n’eft  pas  Huguenot. 
hz  Güine'e  eft  en  Afrique,  .. 

Monfieur  de  Guise  vouloit  faire  de 
Henry  comme  l’on  fit  de  celuy , qui 
fut  devant  Pépin,  affl  le  réduire  à un  Mo- 
naftere,  difant  qu’il  n’eftoît  pas  raffis.  Illc 
qui  fuafit  Henrico  III.  cædem  Guifianam 
fuit  idem  qui  executus  eft.  Corpora  ubi 
fini  nefeitur,  numquam  quidquam  auditum  - 
Tome  JI,  Ci,  de 
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de  illis.  Rcgina  mate^  non  interfcda  cft> 
fed  abiit  placidè.  V 

' La  Guyenne  eft  le  pluç  beau  pays  de  tou- 
te la  France,  Il  y a cinq  rivières  navigables 
& bonnes,  la  Dordogne,  qui  eft  autrement 
appellée  par  Grégoire  de  Tours.  \_vtdej^uf. 
Scaî.~]  L’Orie  gafte  tout  le  pays,  nraintc- 
nant  elle  gagne,  gn  quart  de  liçujë  dç  p.ays, 

Il  coufteroit  trop  dé  faire  des  digues..  Ç!eli} 
bien  un.beau  pays,  mais  la.rivkre  deflruiâ: 
fort , le  Roy  a un  beau  pays.  La  Guyenne 
fournit  l’Efpagne  dc.bled,  Ducauis  Guien- 
næ  habet  ai  Episcopatus:  Nullus  ell  me- 
lior  Ducatus,  nec  major,  niû  Lithuania, 
quæ  eft  deferta.  Guienna  olim  fuit  çum 
Normania  5 Regum  Angliæ,  ut  Navarra 
Regum  Gallife.  En  Guyenne  on  deferia  de 
petites  pieees d’argent,  \ ou  4ans  avant  ma 
naiflance.  Le  peuple  y perdit  bien  j depuis 
cela,  ils  comptpientcçla  pourEpochci  ter- 
tio anno  à decurtata  ilia  moneta. 

■ - ^ ^ 

HAbspurg  prima  Sedes  Auftriacorumj 

putabam  efléjin  Ger mania,  nefeiebam 
efle  in  Helvetia,  tu  me  hoc  dpeuifti. 

Hæreticl  Le  prçroier  qui  ait  cfté 
brufléàRome  pour  heretique  fenommoit..» 
Jacobin.  Monfieur  Çujas  médit,  l’avoir 
yeu  exécuter  s qu’;l  n’eftoit  pas 
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de  noftre  Religion , mais  qu’il  maintenoit 
quelque  chofe  de  different  Je  l’Eglife  Ro- 
maine, car  en  cetemslàon  brufloit  pour 
peu  de  chofe.  Depuis  les  Canons  de  Tren- 
te, on  ne  brufle  pas  tout  vif  à Rome.  Il' 
y a encore  beaucoup  de  procez  d’hereti- 
ques  bruflez  en  Guyenne,  mais  les  Papilles 
les  ont,  encore  que  d’ordinaire  ils  bruflent 
les  procez,  & que  cela  fe  referve  mentaliter, 
fl  ell-ce  que  quelques  uns  en  gardent.  J’a- 
vois  environ  i6  ans  que  je  vis  brufler  un  Ja- 
cobin qui  fermoit  la  bouche’  aux  Papilles  j 
on  le  dégrada,  & on  le  brufla  à petit  feu, 

. le  liant  avec  des  cordes  mouillée»  par  les 
aiffelles  près  la  potence , & là  on  mettoit 
le  feu  delfous,  tellement  qu’il  efloit  demy  ' 
confumé  avant  qu’il  fût  mort.  Le  Pape  ' 
d’aujourd’huy  Cleraent  VIII.  qui  eft  Doc- 
teur en  Droit,  8c  d’une  honnefte  famille 
de  Florence  des  Aldobrandins,  ne  perfe- 
dite  point,  & ne  fait  point  mourir  pour 
la  Religion.  Il  y eut  des 'François , qui 
parlèrent  légèrement  à Rome,  on  les  mit  à 
« rinquifition  ■,  le  Pape  les  fit  venir , leur 
dit,  qu’ils  eftoient  bien  indiferets  de  parler 
ainfi , qu’ils  fc  portaffent  modcflement , 

' qu’on  ne  les  rechercheroit  point,  que  félon 
, la  JLoy  , ils  devroient  mourir  , mais  qu’il' 
leur  pardonnoitj  & leur  dit  qu’on  difoit 

(i.  i qu’il 
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qu’il  eftoit  l’Antcchrift  à tort  , car  il  ne 
pcrfccutoit  point  les  Chrdhens,  & ne  fai- 
Ibit  mourir  perfonne  pour  la  Religion.  De 
fait,  il  n’a  fait  mourir  perfonne,  finon  le 
Capucin  qui  vint  à Geneve  il  y a trois  ans, 
ayant  un  plein  fac  d’objedions,  eftant  preft 
de  venir  difputcr  contre  les  heretiques,fans 
avoir  bien  compris  leur  doctrine.  ]]  fut 
traitié  par  Meflieurs  de  Beze  , Perrot  & 
Goulard , 6c  fut  gagné;  mefnic  on  luy  dit 
qu’il  demeurait  là  pour  mieux  examiner  leur 
doétri  ne  ; enfin  il  s’en  retourna  àRome,re-  '' 
prit  le  froc,  6c  enfeigna  fes  Compagnons.  - 
Ce  qui  eftant  feeu  par  l’Inquifition,  on  taf-  ^ 
cha  de  le  deftourner,  mais  lui  perleveroir. 

Le  Pape  voulut  voir  le  procez,  6c  apres 
l’avoir  veu,  le  condamna  luy  meftne.  Il 
regne  depuis  l’an  ip.  Il  y a eu  plufieurs-- 
Anglois,  mais  fur  tout  un,  qui  à Rome 
grand  Temple  de  faint  Pierre,  lors  que  le 
Preftre  confacroit  l’hollie,  l’arracha  d’en- 
tre  Tes  mains,  lequel  fut  puny  meritoirc- 
raent.  Le  Secrétaire  de  Moniteur  Dabain  : 
m’a  dit  l’avoir  veu  executer.  Tout  de  mef-#f 
me  un  autre  en  fit  autant  à Paris , au  Tem- 
pie  S.  Genevicfve.  Vid.  Can.  Eliberitanos. 

Hamburgo  fcripfit  ad  me  Ruiticus  qui- 
dam bene  rullicus  , refcripfi.  Hambourg,  • 
ampla  Civitas , ibi  Lutherani  mitiores. 

Har-  - 
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Harlay.  Omnes  Harlæi  fimr  bizarrcy, 
funt  quinquc  fatniliæ,  ôc  omnes  avari.  Do’« 
minus  Præfeselt  caput  omnium,  Dominus 
dcSancy,  Dominus  de  Dolot,  qui  ne  fer- 
vum  quidem  habuit  in  peregrinationibus 
luis  5 In  Polonia  pauca  confumpfit  ex  mo- 
re; nam  in  Lithuania  & ibi,  Nobiles  fo- 
Icnt  peregi-inos  gratis  excipcre,fed  illos  enc* 
cant  nimis  bibendo,  erat  hoc  gratum  Do- 
loto  nihil  perfolvcre.  Et  Monglas  qui  fuit 
ter  in  Oriente  , & lêmper  line  lêrvo,  cum 
fit  tam  divcs.  Filius  primi  Præfidis  ludit 
ut  lucretur  i lêmper  fuit  valdè  avarus.  Ca- 
leti  apud  Dominum  de  Vie,  lucratus  eft  7 
aut  800  coronatos  quod  non  gratum  elt 
Eofpiti.  Gonatur  furaptus  fuos  compenfans' 
lucro  & lufu.  Dominus  de  faint  Aubin , qui; 
cGl  unus  ex  Harlaeis,  Gubernator  <ie  faint  . 
Maixent , femper  vivit  in  hofpitio,  ne  co- 
gatur  amicos  excipcrc.-  Plu*  confumo  uno* 
•anno  quam  illc. 

J'ay  ouy  dire  que  Monjteur  de  Mon^^ 
glas  ayant  ouy  parler  de  ScaHgerana , fs?  ayant 
J eu  envie  de  le  voir , à caufe  de  Vejlime  qu'il 
faifoit  de  Monfieur  de  Lefcale^il  tomba  jufte^ 
ment  à V ouverture  du  livre  fur  cet  article  cy^ 

^ oà  il  efi  fait  fi  honorable  mention  de  luy 
de  toute  fa  famille  y fi  bien  que  comme  il  efi  oit 
d'une  humeur  fort  prompte  ^ il  entra  en  grand*'- 
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coîere^  jet  ta  le  livre  par  defpit”^  fansdn 

vouloir  lire  davantage.  Daille’'-..  *' 

Harpocration  , Scholiaftæ  Ariftopha* 
nis',..  Apollonii,  Thucydidis  j-Olymbiaca-  ' 
rum  Pindari  j-.  NicandrivArati,4ôptimi } ut. 
& Didyuius,  & Eullatbius,opiimi  'quoque.  ' 
. H ASENMüiiLÈRüS;  qui  fuit  Jefuiia, 
&,rçrip(ic  tri^mphum iPapalet»i(i),  habec 
aaulta  bonA.  j I > ^ ,{îL;.  '.a< 

.^..HafemmlUrus  i.  \ftripjtvtfiùmphfttn 
ll  n’eft :pas'vr»  qoenWafenmul- 
Icrus  foit  l’Auteur  du  T riumphui'pt^alis  qui 
eft  imprimé  au  devant  de  fon  Hijforia  Je^ 
fuetici  Ordinis  : c’eft  Maximilien  Philon 
qui  en  eft  l’ Auteur.  i;Voyc2i  dans  le  Diétio- 
naire  de^Mç.  Bayle  l’Article  Jarrige^  Rem^ 
(-E.)  .‘f)  l;. /;.w  • * ; 

H A S S U S Mauritius . eft  Princeps  Gck>- 

lÈaniaCf  ■.<  /j  cr.  .1..  .v.  • . 2/-  ' 

Les  / Hauts::Ucjix  . où  Jlsr  immoloient  â 
Baal , vide  Herodotum , & Scaligerum  ad 
■JTftîulluin.'H'  - r,  -r.fi  ’.v^' 
^^*HEERE.u  que  nous  avonsi  n’eft  pas 
^‘tipiTOiapùy.^^^  le  mefine:,  qui  eftoit 
\;témporeJ^rifti!.  ip  Ëcclefia  J II  fe 

dopç  tenir  Aceique  l’Eglife  d’Ale- 
^^xandrie  nous  a adonne.,'  fçavoir  le  Grec,  ôc 
«lum  à l’Hebreu  de  l’Eglife  de  tEerufalem. 
JLa  langue  Hébraïque  a une  belle  majefté. 
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Vix  funt  foo  anni  quod  habetur  Gramma- 
tica  Hebraica*  Epiftolse  Hebraicæ  Judæo- 
runi  cuin  fruj^u  pofllintdegi,  fed  funt  fcri- 
ptæ  fermone.  Rabbinico , non  Scripturæ. 
Rytbmi  Hebraeorum  non  boni,  unicum  bo- 
num  yiHi.-Sunt  foo  anni  quod  Rythmi  in- 
«Cœperunc. 11.  y a -deux  cens  ans  que  qui 
çuli  enfeigné  i’Hebneu,ou  en  eulk  {ceu,on 
l’euft  eftin)é:heretiqucjComme  aujourd’huy 
x)n^  cftimeroit  celuy  là  Mahometan  , qui 
fçau'roit  on  parleroit  l’Arabe.  Olim  ante  70 
annos,  ü quis  pontificius  Hcbræa  fciviflet, 
^latim, habitus  fuifTet<  hasreticu&i  & hodié 
in  Hifpania  oderunt  doûcxs  Ecclcfiafticos , 
in  Gallia  nuUus  Pxælatus  doâiis.  iVafatcn- 
üs  doâriilînius  fuit  Bi)iius. 

Les  Hebreux  ont  un  proverbe,  Je  vin 
ffi  entré  le  fecret  eft:forti.  Leurs  Rabbins 
ont  7 ou  8 façons  d’interpreter  l’Efcriiurc 
que. j’ay,  remarquées;  ils  ont  Gemara,  quæ 
cft  ex  confequentia,  Savara.quæ  eft  ex  opi-» 
nione,  ils  ont  aufli  de  grandes  fubtilitez  en 
leurs  interprétations  de  la  Bible,  aufli  bien 
que  nous.  Il  y a trois  fortes  d’ Interprétés 
de  la  Bible. en  divers  temps,.  Savarim,  Ge- 
marim  6c  autres,  .comme  quidiroit,  Opi« 
xantes,  Confequentarii.  ; ui-n 
. HEiDELBERG,La  grande  fedailède  l’ap- 
peller  Myrtiktum  ; il  &ut  donc  appellcr 
0.4  tiinCi 
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ainfi  toute  l’Alemagne,  car  il  croift  autant 
de  myrtes  ailleurs  que  là.  Les  Myrtes  s’y 
porteroient  plus  mal  que  les  Orangers,  qui 
encore  s’y  peuvent  entretenir. 

H E I N s I us  vient  quelquesfois  y vre  de 
Lipfîus,  quelquesfois  de  Muret,  quclques- 
fois  d’Erafme,  & dit  que  les  autres  font  des  ' 
Afiies.  Heinfius  eft  un  fat  de  vouloir  aller  i 
en  France,  il  eftoit  pauvre  Efcolier  avant"  ' 
qu’avoir  fes  beaux  gages  de  800  florins.  Les  i 
Curateurs  pourroient  nommer  en  fa  place,  [ 
& il  ne  la  retrouveroit  pas  vuide.  Heinfius' 
quia  doftus  eft,  in  ilium  Jefuitæ  convicia 
agunt.  Crimen  eft  hodie  aliquid  foire.  Je-' 
fuitæ  foripferunt  Tragœdiam,quæ  eft  ferè 
contra  Heinfium  , verfibus  heroicis , eft 
potius  Satyra.  | 

Hellenistæ,  dit  Monfieur  de  Beze'^  | 
font  Juifs  habitans  en  Grèce  i ce  n’eft  pas  f 
aflez,  il  faut  adjoufter,  & qui  lifoient  dans*^  I 
les  Synagogues  la  Bible  en  Grec  J 6c  voilà  «r 
pourquoy  faint  Paul  6c  les  Evangeliftes  ci- 
tent félon  les  70 , 6c  non  félon  l’Hebreu. 
Saint  Luc  aux  Aâtes  fait  mention  de  Rem- 
phan , qui  eft  aux  70  6c  non  en  l’Hebreü. 
Philo  Judæus  erat  Hellenifta,  qui  fummus  r 
eft  Aretalogus,ut  ifti  Helleniftæ  mendaciflî-  » 
ini  fuerunt,  6c  omnes  ne  gru  quidem  in  lin- 
gua  Hcbraica  callcbant  : ut  Autor  Epiftolae  1 

ad  c 
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ad  Hebræos,  qui  non  eft  Paulus,  fed  qui- 
dam Hellenifta.  Paulus  quidem  Hellcnifta, 
nam  Tavü  natus , fed  cducatus  ad  pedes 
Gamalielis. 

Henry  IV.  Le  Roy  qui  vit,  craint  le 
Pape  horriblement  i dit  que  e’ell  lui  qui  lui 
a mis  la  Couronne  fur  la  telle.  Le  Roy  qui  a 
‘tant  d’efprit  ne  regarde  pas  à l’avenir.  Il  ne 
tfçauroit  fonger  à l’avenir  un  demy  quart 
d’heure  durant.  Nous  n’avons  point  au- 
jourd’huy  de  Prince  vertueux  finon  leRoyj 
il  hait  les  do6les  j il  haiflbit  fon  Précep- 
teur Monlieur  ChrciHcn  , 6c  ne  lui  a ja- 
mais donné  que  quelque  petite  chofe  de  lo 
ou  JO  efeus  de  rente  î’ai  née,  & cependant 
il  veut  faire  fernblant  de  les  ayraer.  On 
avoit  rajrporté  quelque  chofe  au  Roy  de 
Monlieur  Cafaubon , tellement  que  fi  le 
Prefident  de  7’hou  n’eufl:  parlé  hardiment 
au  Roy , il  n’cull  pas  ellé  Bibliothécaire. 
Le  Roy  de  France  faifant  la  guerre,  avoit 
les  hommes  ôc  les  elemens  contre  foi.  Le 
Comte  Maurice  n’a  faute  de  rien , il  lait 
mener  fon  Canon  par  eau  comme  il  veut. 
JLes  plus  grands  Capitaines  que  nous  ayons, 
c’cllHenry  IV, le  Comte  Maurice, & Jean 
de  Zamofehi.  Le  Roy  avant  qu’il  fufl  Roy 
de  France , elloit  grand  terrien , il  a annexé 
à la  Couronne  beaucoup  de  Seigneuries 

ter- 
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terres,  le  Duché  de  VenddTme,  le  Comte 
de  Foix,  Albret  8c  Armagnac  j mais  il  dif- 
fipera  tout  cela  maintenant 'à  les  baftards. 
Le  Bearn  eft  une  Seigneurie  à, part , & n’a 
jamais  efté  à la  Couronne,  non  plus  que 
>lavarre.  Le  Roy  n’aime  pas  un  efprit  raf-' 
fis,  il  fe  mocque  de  lui  8c  le  contrefait}  il 
ayme  les  légers  8c  les  bizarres  , comme  ' 
Monfieur  de  Rofny , qui  fait  fous  ce  Roy 
ce  qu’il  ne  feroit  pas  fous  un  autre.  LeRoy  - 
eft  né  à Pau  ou  à Nerac , non  pas  à la  Flef- 
che.  Le  Roy  craint  ceux  qui  lui  ont  efté 
rebelles,  8c  donne  des  coups  de  baftons  à 
fes  bons  Serviteurs  y Son  Pere  eftoit  un 
ipauvre  Prince } pn  le  fit  ^evolter  eh  lui  don- 
nant fa  femme  } fi  le  Roy  eftaht  blefte  par 
J.Çhaftcl  euft  fait  un  edit,jamais'ôn  n’euft 
parlé  de  le  révoquer.  Il  n’y  aura  plus  de 
ÎR.oy  en  France  après  celui  c|  r 'ïelon  les 
hommes,  il  ne  fait  point  d’arnis  à fon  Dau- 
phin: Aufli  voyoit  on  bien  du  vivant  du 
dernier  Roy  de  Conftantinoplc  qiie  l’Eftat 
ne  dureroit  pluS}  on  le  voit  bien  en  France 
maintenant.  Le  ^oy  Henry  llï.  montra 
bien  à Monfieur  de  Guife  qi^’il  en  fçavoit 
plus  que  lui , lors  qu’il  le  fit  ruqurir  lui  8c 
fon  frere  le  Cardinal } Toutesfois  il  leur  de- 
voir faire  faire  leur  procez  , car  perfonne 
n’en  euft  parlé.  XI  avoit  plus  de  foupplefle 

que 
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' que  ce  Roy,quiâ  une  promptitude  & rien 
plus*,  à caufe  de  cela  ileftoïc  mefprifé, 
avoit  plus  d’efprit  & plus  de  vertus  royallcs 
que  ce  Roy.  Le  Roy  Henry  111.  fe  nui- 
foit  à foi  mefmc,  mais  celui-cy  ôc  à foi  Sc 
à fon  Eftat. . Le  Roy  Henry  IV.  fait  deux 
bonnes  chofes , il  maintient  la  paix , & ay- 
de  Meflîeurs  Ik  ^Eftats  , Idquels  feroienc 
contraints  faire  joug.  .Il  mourra  miferablc- 
ment  fi) , Deus  avertat.  Le  Roy  mange 
beaucoup  jufques  à bouÆr  & vomir  fou- 
vent.  Le  Roy  Henry'  IIL  avoir  une  Ma- 
jefté  royalle.  Henry  iV.  ne  fçauroit  faire 
deux,  chofes  , J tenir  gravité,  & lire.  Le 
Roy  n’ayme  que  les  bizarres  j s’i}  voit  quel- 
qu’un qui  parle  fagement,.il  s’en^mocque. 
Si  Cefar  revivoit  ,,il  le  mefprilèroit , quia 
erat  doétus,  ôc  Alcxandrum  quia  eratdif- 
cipulus  Ariltotdis.  Le, Pere.de  ce  Roy,  a- 
près  s’eftre  révolté,  eftok  un  pauvre  ôc  mi- 
ferable  Prince,  . .Le  grand  perp  de  nollre 
Roy  elloit  Magicien  ôc  Alch|imi(le,  il  y a 
bien  defpenfé.  Si  ego  vellem  bénéficia  à 
Règc  confequi , ego  vellem  ilium  occiderc  : 
. hoc  illi  diétum  eft,  non  curât.  Le  Roy 
Henry  IV.  a apporté  200  mille  efeus  de 
rente  à la  Couronne  en  fort  belles  ter- 
*.  res.  Non  loquor  de  illis  quæ  non  fubfun; 
r.Regno  Galliæ,  ut  Bearnia j ied Je  Comte 
• ^ Q.,^  d’Ar- 
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d’Armngnac , de  Foit , Bigorre  , infinita^ 
circa  Momalbanuin  & Buvdigalam,  le  Com- 
té de  Vendofmc,  de  Perigprt,  non  h ville* 
de  Perigueux.  Vendofme  eft  ic  moindre,’ 
non  valet  fingulis  annis  plus  de  6000  efeus, 
habet  Dumkercam,  ôc  ibi  alla , • quac  funt 
familiac  Borbonicæ  fingulis  anms  20  mille 
efeus.  Rex  ex  matre  eit  ex  familia  dcFoix; 
qui  funt  nunc,  funt  ex  fbemina,  la  MaifoiA 
deFoix  dloit 'grande  maiftrelTe  de  Bcarn;. 
I c Roy  avolt  aufli  le  Duché  d’ Albret.  Du 
Codé  de  fon  Pere  il  eftoit  de  la  Maifon  dé 
Bourbon.  \_Il  en  efioit  le  chef.~\  Tout  le 
bien  que  le  Roy  avoit  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon ôc  d’Anguien,  eft  revenu  à la  Couron- 
ne. Le  Bcarn  n’en  fera  jamais;  du . 

Roy,  Antoine,  avoit  des  Trefow,"  que  le 
Roy  a pris  à foi  depuis  qu’il  eft  Roy  de 
France.  I>e  Roy  montra  à Monfieur  l’Am- 
bafladeur  fon  Suétone  tout  glofé , c’eftoit 
des  diébta  de  Chrcftien,’qui  avoit  efté  fori 
Précepteur,  il  le  haïflbit  pour  cela.  A Nc- 
rac  lors  que  je  louois  Chreftic-n,  le  Roy  me 
dit  j taifcx  vous  Monfieur  de  Lefcallc , vous 
ne  fçavéx  ce  que  vous  dites.  11  ne  faudroit 
pas  parler  mal  Latin  devant  le  Roy, il  l’en- 
tctidroit  fort  bien.  Monfieur  Chreftien  a 
éneore  un  Cefar  traduit  en  François,  efçi^f 
' de  h main  du  Roy.  11  a 
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dé  Ton  Onde  le  Cardinal  de  Bourbon,  elle 
cil  belle  ôc  bien  reliée.  L’Amadis  de  Gau- 
le y eftoit  entré  Platon  & Ariftote. 

• (i)  Il  mourra  miferablemcnt.']  Scali- 

ger  fut  Prophète.  D.  M. 

hERALDUS'fe  repent  d’avoir  fait  Tes 
Adverfaria.  Son  Arnobe  cft  bon  , il  pro- 
met un  Tertullicn. 

Herodis  T emplum  eftoit  plus  magnifique' 
que  celui  de  Salomon , car  rcfpace  eftoit 
plus  grand.  C’eft  une  choie  merveilleufc 
d’avoir  égalé  cette  montagne  de  Morija; 
mais  le  plus  grand  couft  és  baftimens  eflr 
aux  ouvriers}  or  il  avoit  beaucoup  d’efcla- 
ves , qu’il  mettoit  en  befogne. 

^ Hesse.  Le  Landgrave  d’Hefle  a envoyé 
à Sncllius  une  chaifne  d’or  pluftoft  qu’à  un 
honnefte  homme  comme  moy , qui  fuis  pa- 
rent de  fa  femme  félon  mes  anceftres.  î 

H E s Y c H I U s eft  un  ires-bon  Auteur. 
Nous  n’avons  que  l’cpitome,  les  citations 
font  omilès. 

Hierocles  bon  Auteur.  Il  y en  a deux^ 
l’un  contre  lequel  Eufebe  a efcrit,’6cnou» 
ne  l’avons  qu’en  Latin  ; l’autre  qui  a eferit  lur 
les  carmes  dePythagoras,  tous  deuxpayens. 

Hieronymus.  Tout  ce  que  nous  avons 
fur  Daniel,  nous  le  devons  à Hieronymus, 
luy  à Porphyrius  grand  ennemy  des  Chres- 

(i  7 tiens. 
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ticDs.  Hieronymus  n’eftoit  pas  fi  fçavant,? 
qu’on  le  dit  j il  eftoit  bien  ignorant,  & ef- 
crivoit  à des  bigotes  de  femmes  : per  nebu-' 
km  tantum  Hebræa  novit,  quantum  edoc-^ 
tus  à præceptore , nam  Grammatiçam  nun-^ 
qüam  habuit;  ufu  didiciti  Hieronymus  en- 
core qu’jl  ait  bien  (ceu  leGrecôc  THcbreu, 
tout’esfois  fouvent  il  interprète  & entend 
mal  la  Bible.  Il  lï’entendoit  pas  la.  plus  part^ 
de  ce  qu’il  efcrivoit,  comme  fait  Serarius^^ 
mais  il  eft  bon  pour  les  chofes  quife  fai- 
foient  dè  fon  temps.  Hieronymus  de  Plan- 
tin  eft  Je  meilleur,  ou  de  Paris,  Erafme  a 
beaucoup  gafté  celui  de  Bafle. , Il  y a aulfi 
reftitué  quelques  paflages',  il  Iç  faut  .aufli 
avoir.  Hietortyrtius  a fort  mal.tqo^i -iS 
nous  avions  les  livres  en  la  langue.d*où  il  les 
a tournez,  nous  le  verrions  bien  j tout  ce 
qu’il  a dit,,  il  l’a  appris  ji’un  Juif,  il  ne  l’a 
pas  tousjours'bien  fuivi  sil  eft  meilleur  pour 
dcs.choies  dés  Payens  qile  pour  la  Théolo- 
gie. Il  a cité  trop  veHement , fur  tout  con* 
tre  Jovinianus  & yigilantiüs..(i)  ,' encore, 
qu’à  tprt^rCQmme.mefrne  Eraftpe  le  recon- 
noift^  .Parlant  Grec , il  a efté  ignorao^eiT 
cette  langue  & n’entendoit.  pas  bien,  les 
Auteurs  Grecs  -,  il  a bien  fait , des  &tuee^ 
^Tnot  ‘Htrm,  lors  qu’il  fignifie, // e/yV- 
^y,'^il  l’a  interprété,  felpn  ce 
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eiïVEtfarigile  ff/l  rftfîJMa /(»»,' Vid.  G,  Mo- 
linæum  in  annotationibus  ad  unioncm  qua- . 
tuor  Ev^ahgdiftàTurh , in  30  par.  fol.  izf 
& fequent.  J’ay  découvert  beaucoup  d’er- 
reurs-de  Hieronymus,  in  Eüfebio,  comme 
de  Macedonius  DiacTe  de  Conllantinoplc, 
5c  puis  Evefque lequel  il  a dit'brodeur. 
Ars  plumaria  Latine.  Le  grand  Afne  qu’es- 
toit  Hieronymus  & Eufebè:  Je  le  montre 
bienV  Hieronymus  a efté  un  vray  Jefuicc; 
Je  veux  avoir  un  Hieronymus  de  la  dernie- 
_ réédition,  il  y a dix  ans^'reVcu'par  Mari- 
nus  Epifeopus  Reatinûs,  qui  a efté ‘Biblio- 
thécaire du  Pàpe,  ôc  l’a' conféré ’idvec  les 
vieux  exemplaires!  ’ Efafine  y a beaucoup 
corrompu"  de' palTages.  ,Hierofme  eftoit 
plüs  dôéte  qu’Augullin  , fnaiS'c’eltoit  un 
Vray  fou  de  Moine  ,'  qui  ’ a maintenu  des 
chofes  fort  abfurdés  nïhit  ' Hîerôriymi  ha- 
betur  in  Bibliothecîs,^  Hierônymüs  lègit 
Eufebium  latine.  Ante  30  arihos  Hierony- 
mus editus  eft  Antuerpiæ,bënej  eft  bonus. 
Quidquid  dicat  Hieronymus  CftOrigenifta. 
'Mife.rrimè  ell  commentatys  in  Prophetas. 
Hieronymus  a bien  travaillé  fur  le  Vieux 
Tellamént  , '&  a dit  dé  bonnes  cholesj  erat 

'bonus  Hebræus.  ' 

(i)  'Jl  A ejîé  trop  •vehement^  fur  tout 
icoatre ....  yigUa»tiuSi~\  Voyez  l’Article  de 

Vi- 
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Viplantlus  dans  le  Diâionairc  de  Mr.  Bay- 
le. D.  M. 

^Higgaion  , in  Pfalmis  j nefcictur  un- 
quam  quid  ûc. 

Hilarius  le  bel  Auteur,  Dominus  Fa- 
ber  dabit  ilium.  Qu’il  a bien  efcrit  deTri- 
nitate,  &:  cependant  il  a cfté  hérétique, 
on  l’a  remarqué. 

Hipolitus  de  confummatione  Mundi, 
je  le  veux  avoir,  non  pas  qu’il  foit  bon, 
mais  je  veux  avoir  tous  les  Grecs.  Erat  E- 
pifeopus  Portuenfis.  Son  effigie  eft  à Ro-‘ 
me  dans  une  fallc,  & aux  deux  codez  le 
^catalogue  des  livres  qu’il  a eferits  i c’eftoit 
un  ignorant  & fat  Auteur  : il  a vefcu  il  y a 
1400  ans  du  temps  d’Alexandre  Mammée  ; 
il  m’a  appris  la  vraye  année  de  cet  Alexan- 
dre. On  penfe  qu’il  foit  fupofé,non:  J’ay 
veu  d’autres  chofes  8c  d’autres  de  fes  eferits 
auffi  abfurdes,  c’eft  bien  le  vray  Hipoly- 
lus,  fon  effigie  eft  imprimée. 

Hipparchus  a fait  fur  Aratus,  non  en 
Grammairien,  mais  en  Aftrologucj  il  a de  * 
bonnes  chofes,  je  m’en  fuis  bien  fervy,  il 
eft  rare.  ' 

Les  Hirondeles  en  hyver  toutes  ge- 
lées 8c  comme  mortes,  le  printemps  venant 
revivent  8c  font  comme  les  autres.  Il  y en 
a 4 fortes,  i.  les  communes.  2.  celles  qu’A- 
• ' 'lis- 
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riftotc  appelle  Apodes,  Gallicè  Martinets, 
quia  funt  exiguis  pedibus  , quos  perpetuo 
occultant , fed  potius  nominandiE  elTent 
quæ  nidificant  in  littoribus.  4. 
■quæ  exiguiores  funt  & in  templorum  ca- 
cuminibus  nidificant. 

Histoire  Ecclefiaftique.  Depuis  la  fin 
des  Aâ:es  des  Apoftres,  jufques  au  temps 
de  Pline  le  jeune,  on  ne  fçait  rien  de  cer- 
tain touchant  l’Eglife  : le  plus  qu’on  en 
fçait,  c’eft  des  profanes.  Je  veux  avoir 
tout  ce  qui  fe  fait  en  hiftoire;  omnis  hifto* 
ria  bona  eft.  Quiconque  veut  commencer 
à lire  les  Hiftoriens,  il  doit  lire  Eutropiua,' 
& le  bien  comprendre:  l’epitome  de  Titc 
Livcj  ce  n’eft  de  Florus,  on  ne  fçait  de 
qui  c’eft  j & Anneus  Florus , qui  eft  un  très 
bel  Auteur}  Sepuis  pour  les  Latins^  T« 
Livc}  (fed  (^ia^  imftta  :defida»nç^^  fi 
plenda^ex  Dionyfio  Halicanudraeo^'INuta#^ 
cho,  &c.)  Tacite  & Ammiaçu  Les  GrecS^ 
Denys  d’Halicarnafle  , Polybe  , & Dion 
Calîiüs,  qui  fe  fuivent.  Pour  l’Hiftoire  Ec- 
clefiaftique Baronius,  mais  il  a de  grandes 
faufletez  & il  fe. trompe.  Eulebe  donnera 
un  commencement,  fed  legendum  cura  ju- 
<dicio.  Si  nous  avions  tout  T.  Live,  Ta- 
cite, Ammian  en  Latin, Denys  d’Halicar- 
•nafièi  Polybe,  5c  Dion  Caflius  en 
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nous  aurions  aflezpour  l’HiftoireRomainéi' 
Histqri ENS- Nous  4Vons  aujourd’huy 
plus  d’hiftoriens  Grecs  qi\e  de  Latins  pour 
les  anciens.  Car  il  y en  a tant  depuis  Char- 
Iç  MagnejÇomtne.Otho  Frifingenfis,  Wet-»- 
tikindus , Saxo,  & ceux  que  P.  Pithœus  a 
donné.  Ils  font  pour  k plus  part  Alemans. 
Gregorius  Turonenfiseft  hien.ancien.  Ceux 
qui  ont  looo  ans  l'ont  des  p,lus  ancienSi 
Krantzius  a bien  eferit,  NouSiavons  de  fi- 
beaux  Hiltoriens,  & en grand  nombre^ 
qui  ont  eferit  depuis  Charte- Magne.  Le» 
Âllemans  &.Anglors.  ont  refervéde  beaux 
Hifioriens,  qui  maintenant  fohtjmjprimcZi 
En  Èfpagne>il  y ‘ën  a peu,  car.lçs'^M<H%i 
bruflerent  tous  les. livres,. & dqwiad’foquU 
fition  a fait  b;iil]er  les  beaux  li«û^  des  Mo* 
?es.  Ar.  Montanus  di^  qa’ily  avoit  de  beaux 
liyres  jirabes  en  Théologie  & Aftroto^ie, 
& que  tout  cela  eil  bruflé.  Les  Italiens 
n'ont  tien  depuis  Charles . Martel  5 encore 
moins  lés  François.  ^ 

• .^^Hobscheljus  Lmherîeh , mais  dbébf,; 
fi  V-ellêr  ne  le,  Ibufienoit , on-Pauroit  desja 
chaîna.  Il  eft  bien  pédant,  mais  bon  hom- 
me. Scaliger  lui  a envoyé  fon  Procope, 
mais  il  en  a eu  un  plus  ample  de  la  Biblio- 
thèque de  Bavière.  Hœfchelius  en  fon  Pro- 
cope a fait  imprimer  des  fragmens  de  mes 
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lettres,  & de  celles  de  Cafaubon  : irfài£ 
imprimer  Origene,  dont  j’ay  un  MS.  qui 
aelté  au  Roy.  - Comelin  l’acheta  à Paris 
pendant  la  Ligue.  Hœfchelius  non  eft  ma- 
gnus  Græcus,  fed  diligentiffimus. 

»■  Hollande.  Non  videntur  hic  paludes, 
quia  omnia  derivantur  in  foflas  illas  & cana- 
les  J c’efl,  un  mefchant  pays  que  celui-cy, 
non  aratur,  quanquam  incipiant  Delphis. 
Ante  10  annos  nefciebani  quid  effet  arare. 
Omnia  tatnen^  huc  aflferuntur.  -Remotiffî- 
mis  locis  advehicur  friimentum  , Livonia , 
Lkhuaniay  PcÆonia5  '&  linuni  éx  Flandria 
& Lithuania.  Hic  valdè  male  purgant  fru- 
mentum,  omnia  telinquunt  j fordes,  pul- 
ycrem.  Gcn&olim  fideliffima,  vaWe  hodie 
incipit  à fidelitate  deficere  in  pane  Ôccervi- 
fia.  Olim  euro  hue  veni  tam  bonârCrat  cer- 
viff  a & tam  pulchra  ut>  viaum,  nt  ^mo  cre- 
dat  im  Hollandia  effe  faâ:am>,  ut  ü&yfniû 
Vrideric.  ^ Diebus  Sabbathi  plures'uaticuke 
ingrediuntur  « Leydam  , - quam  toto  menlè  > 
Aureliis  Nannetum  ufque,  vel  Tolofa  Buï- 
digalam,-qui  eft  tamen  frequentiflimus  tran- 
litus.  Dibraçhia  navis,  una  mulier  ducît 
navem.  Aux  pays-bas  ils' ont  beaucoup  de 
Tices  en  la  prononciation  du  Latin,  ils  di- 
fent  Z pour  S,  & mangent  les  fyllabes,  o- 
pra  pour  Qpera , libriipro  liberia Quand- . 
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quelqu’un  verroit  icy  en  Hollande  j mangçr 
du  pain  fec  ou  boire  de  l’eau,  on  l’ellime- 
roit  autre  homme, & eftre  merveille  en  nar 
ture.  Les  Hollandois  font  longs  & tardifs^ 
lavent  le  pavé,  & font  fales  & ords  en  leur 
manger  & boire:  font  vilainement  ingrat».' 
Les  Hollandois  traittent  & font  paŒ,  le 
Pere  avec  le  Fils  pour  leurs  affaires , ils  ne 
voudroient  rien  avoir  donné  les  uns  aux 
autres;  Gens  vilains,  avares  & ingrats.  Les 
Flamands  Hollandois  prononcent  libres  pro* 
liberos,  littra  pro  litteraj  pour  dire,  fed, 
ils  diront  zed , qui  efl  la.  prononciation  de 
Lipfiusj  chacun  a voulu  imiter  les  vice»- 
de  Lipfius.  En  ce  pays  tout 
comme  à Venize,  pourvçu  qu’ont  ne 
& ne  fafTe  rien  contre  l’Efiat,. Les  Hollan^- 
dois  ne  feront  tantoft  plus  rebelles,  il  y. au-; 
ra  prefeription  de  30  ans.  Le  Gouvernduir  • 
de  Se  ville  ou  l’ Amirauté  leur  difoit  qu’rlr 
cftoient  rebelles.  Ils  n’ont  garde  de  fe  plur 
fier  à l’Efpagnol,  ils  fe  peuvent  deffendrej: 
ô^quand  mefme  on.  promettroit  de  garder  v 
les  privilèges,  il  ne  s-’y  faut  pas  fier,  carii;' 
Us  ont  une  maxime  qu’il  ne  faut  point  garâ0f< 
la  foy  aux  heretiques.  Je  ne  rqauroisdifiin^l* 
guçr  en  Flamand  entre  fehyten  & fchictcn^"^’ 
chier  & jaculari  jil  y a de  la  diftinâ:ion,fed..|* 
exigua.En  ces  pays  qu^nd  l^pluye  régné  lé' 
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mois  de  Juillet,  il  y en  a pour  jufqucs  à 
l’Equinoxe  J & il  fait  bon  venir  de  France.* 
En  Hollande  la  Noblefle  n’a  pas  plus  de 
voix  qu’une  ville.  Les  Hollandois  peuvent 
Boyer  leur  pays.  Ils  ne  fe  fervent  point  de 
mattelats,  ils  couchent  fur  la  plume  , & 
puent  lors  qu’ils  fortent  du  liâ:.  Les  Hol- 
landois font  Maiftres  par  mer  , mais  pa» 
terre  Spinola  les  apprendra.  On  endure 
toute  lorte  degens  icy,  horfmis  les  Anti- 
trinitaires  ; iuerunt  aliquandiu  , fed  ejeéli 
funt  ab  Ordinibus.  Il  y a de  bonnes  gens  en 
ce  pays:  mais  il  n’y  a pars  an  Monde  qui 
ait  plus  befoin  des  chaftimens  de  Dieu,  ils 
dépenfent  en  un  jour  tout  ce  qu’ils  ont  ga- 
gné pendant  la  (èmainé. 

' In  Hollandia  ^)ofliint  armari  doooo 
Nautæ , illt  feli  boni  Milites  j ut  tn< 

quibufdam  regionH>us  Ruftid^  iNobiléàf"* 
hic  non  militant,  fed  Ffiffî  plt0.  ^ Mittit^* 
Rex  illis  pecunias,  & noA  tértiairi  pàitem'^^ 
militum  alunt,  qui  poflent  ali  ex  illis  pecu-' 
niis,  fedfuos  amicos  ditant , ut  in  Acade- 
mia  promovent  amicos  fuos  tantum.  Jus 
hic  non  valet  j Medicina  eft  bona.  In  Bel- 
gio  Rufticæ  & Rullici,  ancillæ  fere  om- 
nes  pofTunt  legere  & feribere  j habent  Scho- 
las  viri. 

:.^iLes  Hollandois  Flamands  font  fort 
4oDgS.  Hom- 
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Hommage.  Le  Roy  doit  hommagè  ^ 
une  Damoifelle,  qui  veut  avoir  ifoùOjâT- 
cus  pour  Fontaine  Bleau,  où  il  n’y  a point 
de  juftice,  & qui  dépend  d’une  métairie 
maintenant  cela  n’eft  plus,  le  Roy  a enco* 
rc  plus  de  loooo  efeus  de  rente  dont  il  doit 
hommage  à l’Archiduc,  & l’Archiduc  ne 
lui  en  doit  point.  Charles  V.  fit  quiter  tous 
les  droits  à-  François  Premier.  Le  Roy 
d’Efpagne  doit  hommage  au  Roy  de  Fran- 
ce pour  le  Comté  de  Charolois,qui  eft  près 
de  Lion,  & du  refibrt  de  Paris.  Le  Roy 
de  France  a de  tout  temps  deu  hommage 
au  Duc  de  Bourgogne  à caufe  de  Bologne. 
Froiflart  le  raconte.  Le  Due  de 
doit  hommage  au  Roy  pour  le  Bar^i 

Je  n’ay  point  traitté  la  diffieuké  de  Ho- 
RA  en  laquelle  N.  S.  a efté'crucifié  en  mort 
livre  de  Emendatione  temporum  jcar  il  ft’y' 
a à dire  que  de  3 heures,  l’un  des-Evange-' 
liftes  difant  à 3 heures,  l’autre  a 6:  je  ne 
traite  que,  là  où  il  y a un  jour  entier*  C’efti 
une  difficulté  grande;  en  or  ex  1 

ne  Excmplarium.  C’eft  une  chofb  depra< 
vée  de  long  temps  j car  Auguftin  ,mefmc' 
travaille  à la  foudre.  La  dépravation  a efte 
plus  grande , parce  qu’on  n’a  deferit  -que 
d’un  Exemplaire,  & les  Moines  ont  farcy 
beaucoup-  félon  leur  ignorance,  r cominc^ 
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dans  Jofephe,  ainfi  qu’Eufebe  le  cite, telle- 
ment que  la  dépravation  eft  bien  ancienne! 

^ Apud  HoRATiuMj  Verqor  ut  viyax  fisj 
peu  l’entendent,  'cela  fc  doit  entendre  de 
ceux  qui  font  trop  fages,  qui  plerumque 
laborant  in  juventute  præter  ætatem,  Me- 
lancholiæ.morbo,  quem  morbum  dénotant 
rire  & pleurer  fans  caule. 

Horloge  dWu,  hydrologium , j’en  ay 
une,  il  n’y  a aucun  Auteur  qui  face  men-^ 
tion  de  celle^  de  fable,  il  les  faudrpit  ap-* 
peller  non  clepfydres.  Ceux 

d’eau  font  moins  durables  & plus  féurs,  car 
Je  fable  s’amoncelle  quelquefois  , ou  il  s’I>u- 
meéle,  fi  bien  qu’il  ne  coule  pas  tousjoùrs  ; 
l’eau  coule  perpétuellement  où  il  y,  a le 
moindre  t;-ou , mais  elle  (è  cônfume.  11  y 
en  faut  plus  mettre  §c  adjoufter  lès . lignes, 
qui  diftinguent  J’mtèrvallc 
quart  d’heures.  L’cCnailj.bicn  Jjri^  ç;Ümci|-, 
leur  que  le  fable,  fïdrologiâ  (uot  ÿ^ldç.rç-, 
centia,  ante  4 aut  foo'annôs.  Utebantùr 
veteres  folariis:  hæc  quae  Noriber- 

gæ  8c  i^rgentinae  fiunt,  funt  recentia  ôc 
præclarura  ihventum.  . ^ 

^ Hostellerie.  En  Efpàgne',  il  n’y  en 
a point  qui  vaille  5 réperis  muros , nihil 
aliud.  Caufa  cur  bonæ  non  funt,  etiam  in 
;Italia,  quia  fœminæ  non  curant  ilia  : rar^^ 
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videntur  in  Italia  fœrainæ  j fed  funt  huma* 
ni:  in  Gcrmania'funt  Barbari.  In  Ga 
nihil  commodius  peregrrnantibus  qui 
hofpitia,  imo  multi  Nobiles  cum  volunt 
beneviverci  hofpina  petunt. 

Hotomanni  Franco'Gallîa  eft  bonncj^ 
j’y  ay  aidé; il  y a au  Catalogue  brirtum  ful4 
men,  s’il  eft  de  Geneve,  volo,  s’il  eft  de 
cette  ville,  ne  cmas  Fulmen  brutum.  Li-v 
ber  mihi  donatusab  ipfo  Hotomanno,  eft 
præclarus  liber,  rauha  bona  dicit , fed  mul-|^ 
ta  addita  funt  in  cditione  Lcydenlî  } præs* 
tat  Genevenfîs.  j " 

Hybridas  ceux  qui  font  de  pè- 

re d’une  Nation,  & de  mere  de  l’autre:’ 
Fcftus  les  appelle  bigeneres.  Thomfon  eftj: 
dePere  ou  de  Mere  if^ngloife  ou  Barbanço-* 
ne  J il  participe  de  tous  les  deux.  Je  le  lüisl 
à bon  efeient  : car  ex  pâtre  Italo  , matreü; 
Galla.  Ma  mere  cftoit  parente  de  MeflieursV 
de  la  Rochepozay  ,quoi  qu’un  peu  de  loinJ,^ 
Ibrida  dicitur  ab  il  le  faut 

ctife  par  un  fimple  iota,  non  par  un  ipfi< 

* féhf 'perinde  eft  fi  addatur  afpiratio  h : j’etfi 
^ay  dit  ad  Varronem. 


i jr 


JAcobi  cpiftola  plena  eft  Judaifmis,  non 
erat  recepta  temporibus  Eufebii.  Eft  ab 
horaine  Catechumeno  compofita,  Quam 

impe- 
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.imperitus  ex  omnibus  aliisScriptoribusEç- 
clefiafticis  Canonicis  ! 6c  initio  habet  mi- 
'ruQî  de  it  tribubus.  "Ncfcio  quid  dieam, 
fed  magna  eft  impudentia  vocafle  fe  Jaco- 
bum,  qui  non  cft. 

Jacobins  à Agen  & à Bordeaux  ; ils  ont 
tousjours  efté  doétes,  ôc  faifoient  ordinai- 
rement la  Philofophie,  Dialc£lique,  Rhé- 
torique i ils  îippelient  ces  gens-la  les  Ariicns. 

La  difpute  de  la  Concepinm  delà  Vierge, 
a elle  grande  entr’eux  6c  les  Fiancilcains. 
X.CS  Ja:obins  furent  bruflezpour  cela  à Ber- 
ne, cum  eflent  adhuc  fub  Papatu. 

Jacomotus  fiiit  de  bons  vers  i Minillet 
crat  in  pago,  à la  terre  du  Mortier,  ubi 
capita  alHxa  erant. 

Jacques  Roy  d’Angleterre,  lors  qu’il 
Tut  couronné,  fit  une  largefle  au  peuple. 
Comme  on  fait  à la  création  des  Roys,6cfic 
battre  une  nouvelle  monoye,  où  il  avoit 
fait  mettre  Ceefar  C<cjarum\  choie  abllirde 
& inouye;  il  tal'cbe  de  les  faire  toutes  re-  ' 
fondre,  j’en  ay  une  piece.  Le  Roy  d’An- 
gleterre d’aujourd’hui  cft  encore  meilleur 
que O le  pauvre  Roy  î Le  Roy  d’An- 

gleterre eft  clement , horfmis  à la  chafte 
qu’il  c,ft  cruel,  6c  fe  courrouce  ne  pouvant 
Jittrapper  la  belle.  Dieu,  dit  il,  eft  cour- 
roucé contre  moy , fi  eft*ce  que  je  l’aurayj 
^ome  IL  R lors 


lors  qu’il  l’a  .,  il  met  Ton  bras  toitt  ^êawîir 
:dans  Ic'^'cmre  ôc  les  entrailles  de  la  belle. 
ÆjC  Roy  d’EcolTeJacques  V.  cftoit  camar<4 
.ce  qui  clloit  bien  laid , quia  nafus  honella- 
mentum  faciei. 


'.->1 


S.  Jean.  Les  Anciens  tiennent  qü’il  a 
icfté  amené  à Rome,  & que  là  il  a cfté  brü^ 
lé  dans  de  l’huile  : at  certum  ell  Uumquam 
^nfiville  hiare.  ' ' 


t-’  jE.i>HTE'filia:  je  crois  qu’elle  fut  facii* 
Æéc , car  elle  pleura  fa  virginité , & fut 
■pleurée  tous*les  ans  par  les  filles. 

’itçûi  Sacerdotcs  diéli  propter  conlêcr^ 
’tioncmi  hæc  vox  non  rcperitur  apud'  Jus- 
tîtium' M.  fed  apud  inferiores  Aùtbfèi.^^  l 
; Jeremja8  citatur  Matth.^ii^,'^i:âm' fit 
^èharias:  "^oportet  crforem  éflè  'librarn. 
Binbmîiïem  fuiflc  Zachâriam,  c’eft  un  efcha- 
patoire  de  Dujon.  Mirabilia  turbant  Theo^- 
logi  de  Jçremia,  quo  tcmpore  prophetavii^ 
IPérérM/c^titîe  opiniotrontraScripturàmeff. 
r.r'JJ'îBltV'i’pÆ  bris  fimilesj  larum  fi  deplvi- 
eft  fere  rcliqüi  j ' corpus  admo- 
t parvum,  cum  appareant  intei: 
Sfi^Wes  magnæ}  fie  detrahc  Jéfuitis 
ddsi,'' injurias,  nihilfucci,  nihil  xioc^ 
vcl  pauum  admoJum  'rcpçriasj  dèy 
siéent  fuis  çsàlhyl^  omnes  à leéïibnc  fuo'r 

Loÿolites  parlent  md 
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6c  medifent  tout  ouvertement  de  M.'de 
ïhou4  je  veux  eferire  contr’euxj  ils  ont 
'ftboli  en  Italie  les  bonnes  Lettres,  où  il  y 
avoit  de  fi  gentils  efprits.  Ils  fe  veulent  ti- 
rer les  bonnes  lettres  à eux  feuls,  6c  puis 
n’enfeignent  que  ce  qui  fait  pour  eux  : on 
les  efpargne  trop,  il  leur  faut  montrer  leur 
afnerie  } je  la  montre  bien  à Clavius.  Le 
«Pape  & les  Jefuites  & les  Mathématiciens 
Le  defpiteront  Contre. moy,  je  montre  que 
leur  année  corrigée  ne  vaut  rien,  & que 
tota  Ecclefia  errarc  poteft  & erravit , & que 
c’eft  le  propre  de  l’Eglifc  Romaine  j Elle  a 
'fait  une  fi  grande  faute,  & ils  la  veulent 
encore  maintenir.  Les  J efuites  font  fi  itn- 
»pudens,  qu’ils  ont  fait  imprimer  à Venife 
un  eferit,  où  ils  font  mention  que  la  Co- 
lomne  de  Challoletl;  abbatuë:  & Gretferus 
en  a eferit,  que  colothna  calumniæ  eftant 
abbatuë , ils  dedioient  la  pyramide  de  leur 
cœur  au  fervice  du  Roy.  11  iî’y  a que  trois 
jParlemens  qui  ayent  chafle  les  Jefuites.  Pa- 
ris., Dijon  éc  Rouen.  Ils  font  encrez  à Poi- 
tiers,' cependant  ceux  de  Poitiers  ne  les  a- 
■voieht  jamais  voulu  recevoir.  Il  y a trois 
"fortes  dejeluiies,  les  uns  mariez,  de  tels 
eft  Velfer  & Lipfiusj  les  autres  non,6c  vcl 
•-concionatores  , vcl  non.  Si  les  Jefuites 
'peuvent  une  fois  avoir  le  faint  Siégé,  ils  le 
. R a tien'* 
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tiendront  tousjours.  Ils  l’auront  plu ftoft-qyc 
d’auires  grands  Seigneurs,  jefuitæ  non  am 
plius  petunt  mânes  Calvinii  ils  s’attaque- 
ront à moy,  je  feray  hérétique,  parce  que 
Monficur  de  Beze  me  loue,  ,&  que  Chris- 
lianus  a fait  cet  epigramme  fur  mon  livre 
de  emendatione.  Ils  veulent  qu’on  peniê 
qu’ils  fçavent  le  Grec  & rHeweui-ils  np 
fçavent  rien  que  leur  Metaphylique,  mais 
lophiftiquée>  ils  n'ont  point  encore  fait  mi- 
racle, nihil  rari  præEitcrunt.  Il  n’y  aque 
deux  Jduites  Cardinaux,  Bcllarmin  ôc  To- 
let.  Je  n’avois  jamais  eferit  contre  les  Jefui-  ' 
tes  que  contre  Serarjus.  Alaintcnant  les  Jq- 
fuites  qui  ont  fait  imprimer  entre  les  œu- 
vres de  Muret  Syrus  Mimus,  m’allegucnti 
fed  invite.  Encore  les  Jefuites  & P. -Coton 
fervent  à charmer  les  Roys.  Aquaviva  Ita- 
lien , General  des  Jefuites, eft  à Rome,  ubi 
pene  omnes  Generales  de  tous  Ordres  Sc  Rer 
ligions:  puis  il  y a par  les  Provinces  , dc3 
Provinciaux.  Nefeio  an  P.Gocton  fît  Pro- 
vincialis  Gallorum  Jefuitarum:  racretur  pi- 
Icum  Cardinalatus.  Les  Jefuites  grands  corr 
rupteurs  de  livres,  ils  interprètent  mainte- 
nant les  Auteurs  du  bas  aage,Ac-bonos.Aur 
tores  negligunt  j ils  nous  veulent  ramener 
à la  barbarie  d’autre  fois.  Quand  je  (crois 
PapiftÇ)  je  haïrois  les  Jefuites,  ^ faftum 

des 


SC  A L IG  ER  A N A.  ^8p 

des  hommes  de  robbe  longue  , Ecdefiafli- 
ques,  & de  h Cour.  Les  Jc(uitcs  ont  fait 
pendre  au  Japon,  rf  Capucins.  11  y a un 
grand  bigot  qui  en  ert  venu,  & qui  l’a  ra- 
conté, & le  livre  aefté  imprimé,  2p. 
iyrihus^  où  la  Croix  eft  bien  peinétc.  11  ne 
fc  pafié  foire  que  les  jefuites  ne  Lfient  im- 
primer quelque  nouveau  livre  ancien  j ex 
Bibliotheca  Bavariæ  à Ingolftad.  Lesjc- 
fiiites  ne  difent  mal  que  des  deétes}  n’ayez 
pas  peur  qu’ils-  fe  prennent  à Dujon , 6c  à 
des  Afncs.  Noil  habemws  homines  hodic 
qufbcne  contra Jefaitas  feribant  : Nulla  eft 
Sbcictas,  Colleglum  nullum,  tam  prudens 
«juam  Societas  Jefuitarum.  M.  d’ Abain  s’en- 
quit  à Rome,  des  banquiers  qui  difoient, 
nous  fçavons  le  trafic  de  tout  l’argent  de 
l’Europe,  Afrique,  8c  du  Turc,  & non» 
ne  fçavons  où  les  Jefuites  ont  leur  argent. 

Ils  font  bien  riches,  ils  feront  un  jour"l* 
guerre.  Ils  ne  veulent  eftre  en  aucun  lieu  # 
qu’ils  n’y  ayent  des  rentes.  Mcffieurs  de  la 
Gaflaignc  qui  attouchoient  ma  mere , a- 
voient  un  bel  Hoftel  à Agen,  <^ui  eft  aulli 
grand  que  Grenoble.  Ils  ont  cfte  contraints 

Îiar  la  Reyne  Marguerite  de  le  vendre  aux 
efuites  pour  fîx  mille  efeus.  Les  Jefuites 
fe>nt  fi‘  imprudens  qu’ils  font  courir  le  bruit 
. que  contra. eorum  voluntatem  pyramis  fît 
* R 3 evef- 
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cverHi , & parati  librum  edere.  Jefuiræ  font 
diables  en  chair,  ils  ont  les  petits  qui  déri- 
vent &■  cherchent  pour  euxyils  ne  font  que 
juger  & font  tranl'crire.  Jefuitæ  opiimè 
irad:antur,non  edunt  bubulam  nec  fujllam,. 
fed  optimas  quafque.  Comedunt  delitiofilîi- 
xnas  carnes,  & bibunt  optimum  vinum  : a« 
cuitur  eorum  ingenium.  Les  Jefuites  n’ofè- 
roient  rien  prendre  en  privé}  il  n’y. 
un  d’eux  qui  ait  des  gages  pour  foy,  on. 
donne  à tout  le  College.  Metenfes  petie- 
runt  Jefuitas,  ut  reliquæ  Civitates  Galliæ^ 
in  quibus  nqmquam  fuerunt, Limoges, Pe- 
rigueux,  Agen,  Poitiers  : non  habent  ad- 
hue  Andegavi.  Non  credam  amplius  de 
ullo  Jefuita  nifi  ejus  libros  legero.  Jefuitæ 
renunciant  omnibus  honoiibus , & tamen 
duo  fuerunt  Cardinales^  Toletus  Sc  Bellar- 
minus}  fed  Papa  omnia  poteit,  eft  Deus  in 
terris.  Jefuitæ  erunt  pernicies  etiam  Ponti- 
ficiæ  dignitatis  & Religionis,  trahent  ad  (e 
Papatum,  fi  poffint.  Rçliqui  Monachi  a- 
mant  illos  propter  Lutheranos,  nam  fi  non 
cflemus,  odilTent}  Herodes  & Pilatus  non 
fuerunt  amici,  njfi  in  morte  Chrifti,  Beza 
dixit  efle  ultimum  crepitum  Sathanæ  > pæ- 
dagogulus  in  Amphitheatro  hoc  habet. 
Sunt  quidam  honeiti  Jefuitæ, fed  pauci } ut 
And.  Schottus,&  F.  Ducæus  Jduitæ  font’ 

ho- 
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hodie  peftis  Religionis  & licterarum.  Pleri*’ 
que  funt  athei,  do6biores  nempe,  qui  nos- 
tros  leguntÿ  funt  duorum  generum,.alii  in. 
aulis  vcrfa^itur  & (unt  alluti  > alii  in  mufæis 
latent,,  pédantes  & fcribunc  per  fas  & nc- 
fàs,.  nara  dicunt  fetnper,.  multi  credent  ilia 
quæ  fcribimus»  Si  Pater  viveret,odiflet  Je- 
fuitas  propter  mendacium.  Jefuitæ  non  funt 
Gapones , putant  me  autorem  efTe  illius  inf- 
criptionis  in  Pyramide  contra Jefuitas,  ideb 
malè  mihi  volunt..  InConftitutionibus 
Jefuitarum  eft,,  ut  vivant  lautioribus  cibis  , 
çaponlbus  6c  aliis,.  nam  carnes  bubulæ  ob* 
tundunt  ingenium  y junioribus  damur  car- 
nes bubulîç.  Jefuitæ  putant  me  valere  in- 
genio,  & falluntuf mihi  pefîimè  volunt, 
dicunt  me  non  efTe  Scaligerum  & nihil 
umquam  contra  cos  feripfi,.  nam  cdebacuo 
Amphitheatrum  firaul  cum  meo  Scrariof 
dolebunt  nunc  ob  Bezam  à me  laudatum. 
Cafaubonus  unus  plus  poteft  quam  tota  So** 
cietas.  Ego  nihil  fcio,fed  vellem  plus  præf- 
tare  quam  illi  omnes  ümul. 

Image,  Il  n’y  en  a jamais  eu  fur  lé  grand 
, Autel  à Geneve,  ny  maintenant  à Vienne 
^ & à Lion.  Il  n’y  a que  loo  ans  qu’il  y en 
a,  à N.  Dame  de  Paris  6c  aux  autres  pa^ 
roilTes  Cathédrales  de  France.  Ante  8o  an- 
=tnos  non  crant  imagines  in  magno  Altari 
•) . R 4 ' • Bca-" 
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Beatæ  Mariæ,8c  olim  in  omnibus  Diœcc-’’ 
fibiis  Viennenfibus,  in  magno  Altan  cujuG* 
que  Ecclefiæ  non  cr.it  effigies  ulla. 

I M I T A T O R ES  Icrvuni  pt  eus , Douza, 
Drufius  Lipfii  Ramus  Laiinè  lcripfit  ut 
6c  Turntbus,piælli.t  vctercs  imitari,quam 
recentiorcs,  cum  Ciceroncm,  Teieniium, 
Cæfarem  habcamus. 

1mperial.ES  Civitates  funt  Cambray  , ' 
Mets,  Verdun,  Besançon,  t 

L’I  MPRiMERiE  a cité  premièrement 
trouvée  à Haikm  ; Mais  le  ferviieur  de  ce- 
lui qui  l’avoit  trouvée  s’en  alla  à Mayence, 
& là  dit  l’avoir  inventée.  Le  premier  livre 
qui  fut  imprimé  fut  un  Bréviaire  ou  Ma-  ' 
nuale,  on  euft  dit  qu’il  eûojt  eferit  à la 
main.  (Madame  la  nlle  du  Comte  de  Lo-'* 
dron,  grand-Mere  de  M.  de  Lefcale  l’a-' 
Voit  J une  levrette  le  rongea,  de  qnoy  Ji* 
Cefar  eftoit  bien  fafché)  parce  que  les  let- 
tres eftoient  conjoinôes  les  unes  aux  autres,  \ 
& avoient  efté  imprimées  fur  un  ais  de' 
bois,  où  les  lettres  eitoient  gravées,  telle-  ' 
ment  que  l’ais  ne  pouvoit  fervir  qu’à  ce  li-  • 
vre  & non  à d’autre,  comme  depuis  on  a> 
trouvé  de  mettre  les  lettres  à part.  Il  y a 
un  homme  à la  Haye  qui  a les  premiers  cf- 
fays.  Le  ferviteur  de  celui  de  Harlem  eftoit 
allé  à Mayence, où  on  imprima  des  Offices^ 
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<lc  Cicéron  : mais  il  fe  trouve  de  ce  tem{>s* 
là  d’autres  livres  imprimez  à Louvain,  6t- 
mefme  Falciculus  Temporum.  On  im- 
prima-trois  ans  apres  le  Code  que  Monficur 
Cujas  acheva,  parce  que  les  notes  d’Accur- 
fe  y eftoient  pures,  fans  aucune  autre  glof- 
lè.  Hadr.  Junius  raconte  cela  de  Harlem. 
Il  y a plus  de  4000  ans  que  l’Imprimerie 
ctt  à la  Chine.  Les  Indiens  n’ont  point 
d’imprimeries,  mais  efcrivent  tous  leurs  li- 
vres. Raphelenge  avoir  imprimé  un  beau 
Ffeautier,'  dont  les  Marchands  de  ce  pays 
avoient  porté  un  Exemplaire  en  Afrique 
& prefenté  au  Roy  de  Maroc,  qui  aymoit 
les  Chreftiens!  lUe  montra  àfesgens,  di- 
fant , ne  voila  pas  les  Nazariens  (car  ils 
nous  appellent  ainfî)  bien  ingénieux,  £c 
voulut  garder  ces  feuilles ,<ice  que  les'Mar- 
chands  lui  oân'oyerênt.  < iLc  pceniier  brave 
Imprimeur , ç’a  efté 'Aldus.  Rob.  Eftienne 
a fi  bien  imprimé:  l’Imprimerie  eft  à fon 
faille,  elle  s’en  ira  plus  en  decadence  qu’en 
jiehaufTant.  Bombergue  qui  eftoit  d’An- 
vers, & duquel  le  fils  eft  venu  à Venize, 
là  a tout  confommé  Ton  bien,  a fi  bien 
imprimé  les  livres  HebreuX}  les  Juifs  cor- 
jigeoient,  & præfidebant  à l’Imprimerie. 
Jla  imprimé  des  livres, pour  plus  de  4 mil- 
lions d’or,  il  a imprimé  tant  de  belles  Bi- 
. . R y blés 
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1 fois  le  Talmud 

blcs  avec  les  *j^\erofolymit^ 

tout  entier;,  non  ^ i^rie  a efté 

ie  r-ay  ^fcnt  »la  ma  • tnermc, 

■trouvée  l’^Vwfliens’  ne  font  plus  rien 
comme  les  Mcn- 

c]ui  vaille,  ns  litirpGrecQUi  a efteie-  - 

?ieuvdeLefca'e  a un  ^ ^ Chalcondyhs. 

lié  il  y a 5°°  efté  des  pretniersàgaf- 

Cenx  de  de\' topvimcne 

ter  une  ü fi  mefchant  papiers  il  le 

ftutZr  Tous  !«  in, primeurs  en  ItaUe 

eftoient  a été  trouvée  Van 

-^fn  Torigùw  de  Vlmprime- 
>448.3  Touchant  1 Ung 

*'e  & 'e»  P'"ex"es  Annales  Typographi- 

rium,  qui  a eu  ^ entièrement  d’or 

^non  elore  à iuffifancc 
àVKpagne  , quelque  chofe 

L-es  François  .f  Jks  en  ont  do- 

aux  lndes,mais  les  F S n’avoit  pas 
poffedez.  Sile^y  d^'^  Ce  bou- 

,.  . S'C  de  Vdtcg^’oi  , ‘ 

■des  Indes  (i)*  * - . - - -■  p£fpa« 

’ * 
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iîEfpagnol,.  nous  ne  lai  (Tons  pas  d’y  alkr» 
i.  (i)  Ctb;.\.  de  Fillegagnon  : efi  caufe 
de  la  perte- des  Indes.  Voyez  dans  le  Die- 
tionaire  de  Mr.  Kayle  l’Article  Fillega- 
gnoKé  D.  M. 

J^avois  recucilly  un  auffigros  livre  d’iNS^ 
GRiPTioNS  qu’elloit  celuy  deSmetius:  je  le 
voulois  dedier  à‘ l’Abbé  d’ElbenC}  Gmtet 
les  a eues,  je  les  lui  ay  envoyées,  & il  en 
avoir  eu  quelques-unes  d’ailleurs,  tellement 
que  celles  qu’il  cite,  il  les  ayme  mieux  citer 
d’autruy  que  de  moi  : je  ne  fçay  pourquoi 
on  me  fait  ordinairement  cela.  J’ay  fait  lés 
24  indices  en  10  mois,  je  ne  fis  alors  autre 
choie  que  cela  ; il  y a bien  de  l’induftric  en 
CCS  indices , c’eft-  un  bon  Commentaire. 
J?ay  tant  deviné  de  vers  qui  eftoient  aux  ini^ 
criptions  , ôc  que  |%ffi}nnè  n’étift  de?n^  ' 
que  moi:  f’ài  auffi  fait  le  petit; 
taire , qui  eft  auprès^  J^ay4fcrit  à Gratc^ 
qu’il  face  un  Commentaire  comme  Panci* 
rolle  fur  la  notice:  il  faut  eftre  bon  Juris- 
GbnfuUe  & grand  homme  pour  le  faire 
bienj  ii'ln^  eferit  qu’il  le  fera-  Il  y a tant 
de  beaux  teftafoens  ôc  inftrumens  anciens 
dans  CCS  inferiptions.  J’ay  donné  un  beau 
leftament  qui  m’avoit  efté  donné;  je  devi- 
nay  qu’il  elloit  en  langage  de  Grcte  (extac 
apud  Gruterum  pag.  DV)  on  dit  que  je 
R 6 fois 
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fuis  Grammairien,ouy  vraycment  je  le  fuis, 
& bon  avec  j il  n’y  auroit  Grammairien  qui 
fceull  deviner  cela.  Tout  ce  qui  a jamais 
cfté  efcrit , gravé  fur  ‘pierre  , marbre  ou 
cuivre  eft  dans  les  inlcriptions.  11  n’y  en 
a point  de  Judaïques.  Celles  qui  font  à 
Bade  ne  font  pas  de  plus  de  6o  ans.  Si 
quelqu’un  alloit  en  Syrie,  il  y trou vei oit 
4e  beaux  epitaphes.  Quelqu’un  m’a  dit 
qu’il  y avoit  le  lepulchre  de  Hillel}  ce  n’eft- 
pas  le  vieux  comme  ils  pcnfent , c’eft  le 
jeune  qui  a fait  leur  Calendrier.  N ous  n’a- 
vons pas  fait  imprimer  la  figure  des  pierres  : 
■cela  coufteroit  trop.  Le  Teftamcnt  du 
pourceau  eft  ancien.  Hieronymus  facit 
mentionem.  Le  Teftamcnt  de  l’Evefque  de 
Rheims  eft  beau  j il  eftoir  bien  riche,  erat 
Princeps,  il  y en  a un  de  Gregorius  Na- 
iianzenus,  qui  eftoit  bien  riche,  Epifeo- 
pus  Conftantinopolitanus}  Brifl'on  en  a re- 
marque quelques  uns.Gourgues  aVoit  com- 
mencé de  recueillir  tous  les  anciens  tefta- 
mcns&  inftrumcns:  je  luy  eufle  bien  aydé. 
Si  quelque  jeune  homme  prenoit  la  peine 
de  Irt  recueillir,  & toutes  les  Epiftres  efi* 
parfes  çà  & là,  bene  faceret;  il  y a beau- 
coup dans  les  inlcriptions.  Ante  annos  fo, 
vendiræftatim  eflent  inlcriptioncs,non  ven- 
duaiui  quia  litteræ  frigent.  lo  hoc  tamen 
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angulo  habentur  in  prctio.  In  Italiâ,'' 
fuit  mater  littéral  um , nihil  nunc.  Fax  ' 
Artium,  Infer iptiones,  Numifmata,  Glof- 
faria  funt  libri  Criticorum:  fi  quis  nunc  in 
fingulis  (cientiis  ita  coUigeret,  ut  fecic 
Gruterus  pro  Critica. 

Instita  pour  Infita,  Infcrta}  il  vient 
d’inlêrere , quia  inferitur  tamquam  orna- 
roentum  ut  ce  qui  ell  mis  dans 

quelque  chofej  comme  une  pierre  precieu- 
îe  dans  un  chatton  d’anneau.  Les  Romains 

3ui  elloientÿ  luxurieux  ôc  portoient  leurs 
oigts  tous  chargez  d’anneaux,  lors  qu’ils 
beuvoient,  av oient ,des  vafes,  où  à l’entour 
il  y avoitdes  creux  où  ils  mettoient  les  per- 
les ou  joyaux  i qu’ils  tiroient  de  leurs  an- 
neaux, & cela  afin  de  boire  plus  magnifique- 
ment } & cela  elloit  proprement 
Martial  & Ju vénal  en  parlent , denudare  di« 
^tos  ut  prnes  poculum.  ^ 

.n  Insulanüs.  Ce  mefehant  homme  qui 
t*appeUe^de  l’ïfle  a eferit  contre  moy  pour 
diü  Ci|aâ;ellet  qui  avoit  eferit  pour  Lucain: 

' Po  'émata  Scaligeri.  ] . 

JoANNis  VIlI.Fœminæ  Papæ  hiftoriam 
ÿkm  à Platina  deferiptam  veram  efle  non 
]putat  (i)::  yocem  fœminæ  facilè  dignofei 
/^anrumvîs  virilem  ôc  mafculatn. 

{i)jFMcmnie  P^pa  JjiJioriam, .....  t;<-, . 
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ram  ejfe  mnputat.~\  On  voit  ici  que  Scali* 
ger  mettoit  l’Hiftoire  de  la  Papefle  Jeanne- 
au  nombre  des  fables,  comme  ont  fait  auflî 
quelques  autres  Proteftans  célébrés  , tels 
que  David  Blondel,  Mr.  Bayle,  & Mr. 
Lenfant.  D.  M. 

JoB  3p.  non  pas  de  la  Cicognc,mais 
de  l’Autruche,,  qui  fait  lès  œufs  és  fables, 
ôc  deferts  de  l’Afrique*,  ut  & Crocodilus,, 
qui  minima  ova  parit  piæ  magnitudine  in 
quam  animal  illud  crefeit.  Les  Tortuës  ca- 
chent quelques  fois  leurs  œufs.  Il  a veu  à 
Rome  une  Autruche  dévorer  les  pierres,  le- 
' fer ,.  l’acier  & tout  ce  qu’on  lui  donne  ,, 
voraciflimum  ôc  frigoris  impatientiiSmum 
animal. 

• Le  JoR  D AIN  ne  fçauroit  avoir  fept  lieues 
de  longueur. 

JosEPHE  deferit  autrement  les  veftements 
des  Sacrificateurs- que  Moyfe , parce  que 
les  Juifs  y avoient  changé  quelque  chofe  , 
dccoris  gratia.  Gela  d’Herodias  femme  • 
d’Herode,  qui  eft  autrement  dans  Jofephé,  ' 
* cft  une  chofe  terrible,  car  qui  Tauroit  in- 
duit à’  mentir  ? les  Ghreftiens  anciens 
ont  beaucoup  adjoullé  au  Nouveau  Tef- 
tament.  ils  peuvent  aufii  avoir  chan- 
gé celui-là.  Jofephe  eft  un  Auteur  très  ve-; 
iitablc  en  fou  biftoire,&  plus  véritable  que 

* ••  • \ * pa4 
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pas  un  Auteur,  & très  fidelle^  il  dit  ravoir 
ex  a^tis  Herodis.  On  lui  a adjoufté  le  Trait- 
té  de  Jefus-Chrift.  Quel  danger  y euft  il 
eu  que  Jofephe  n'euft  point  fait  mention  de 
Tcfus-Chriit?  Ce  font  des  Chreftiens  qui  y 
ont  adjoullé  cela.  11  ne  fait  aucune  mention  ^ 
de  TiKtaitTôtitt  d’Herodc  , qui  eftoit  une  in- 
figne  cruauté.  Il  y a plus  de  yo  additions 
ou  mutations  au  Nouveau  Tcftamcnt  & 
aux  Evangiles  > c’eft  chofe  eftrange,  je  n’o- 
fc  la  dirc>  fi  c’eftoit  un  Auteur  profane, 
j’en  parlerois  autrement.  Jolephus  dicit  fe 
feriptiflTe  Hebraicè,  nos  non  habemüs.  , 
JosEPHus,  (mais  il  faut  Jacobus)  qui  a 
cfté  appelle ,Oblias,ç’a  efté  une  fâdaife  qui 
ell  dans  mon  Eufebe. 

■ ^ Le  Cardinal  de  Joyeuse  efl;  Archevef- 
qüe  de  Tholofe , & nouveau  Aichevefquc 
de  Rouen,  qui  valent  autant  l’un  que  l’au- 
tre. Les  Chanoinies  de  Tholofe  valent  foo 
efeus  l’année.  Ex  illis  duobus  habet  40  mit 
.lia  florenorum  : non  mirum  fi  plura  habcant 
bénéficia  Cardinales,  omnia  licent  ipfis. 

\ . iittUSEV- d®  ;Lion  a eferit  en  Grec.  E- 
rafme  fe  trompe  fort  quand  il  dit,  helknif- 
fat  ^ ouy  vrayilient , car  il  eft  tourné  du 
,Orcc.  11  y avoit  alors  plufieurs  Grecs  en 
^Occident  5 le  fucccfl'tur  (i)  de  faint  Au- 
^ufiin  à Hibponeelkdt  Grec.  O le  beau 

^ paflV 
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paflaged’Irenéc  de  Attrtlm  .qui  dénote  T An-  - 
techrifl!  Ce  n’ell  pas  l’individu , c’eft  une 
clpece  qui  eft  l’Antechrift}  tellement  que 
c’eft  folie  de  dire,  Clement  VIII.  eft  l’An-, 
techrifti  fi  l’un  eft  l’Antechrift,  l’autre  ne  ^ 
le  fera  pas.  Ily  a long  temps  que  nousfom- 
mes  bruflez  pour  dire  que  le  Pape  eft  l’An- 
techrift jü  n’eftoit  pas  befoin  de  mettre  ce- 
la de  nouveau  dans  nos  Articles.  L’Erreur 
d’Erafme  en  Irenée  eft  à exeufer  encore,  - 
quia  Epiphanius  n’eftoit  pas  alors  imprimé: 
ç’a  efté  Cernarius,  qui  le  premier  l’a  don-, 
ne.  L’Interprete  d’ Irenée  eft  bien  afne  , il 
eft  plus  indoéte  encore  que  Ruffin.  Irenée^ 
a une  grande  fimplicité,  mais  il  a efié  hé- 
rétique. 

(i)  Il  faut  dire  ^ fan  predecejfeur  ^ qui  * 
avait  nom ^ Valerim.  Daille'.  * 

Irlandois  eft  le  vieil  Efcoflbis,&  s’en- 
tendent encore  un  peu , 6c  le  vieux  Saxon. 
En  Irlande , ils  font  quafi  toùs  P.ipiftcs  , 
;mais  c'eft  Papauté  meflée  de  Paganifme, 
comme  par  tout.  Du  temps  de  Charle  Ma-: 
gne , & ZOO  ans  apres  omnes  fere  doéfi  es- 
* loient  d’Irlande. 

IscARioT  eft  dit  de  Ifch  & Cariot,  qui 
eft  une  ville,  comme  d’autres  qui  ont  efté 
nommez  de  leurs  villes. 

IsiDORi  glofiie  in  Vulcanii  editione  Ile 
' vo- 
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vocatæ,  quia  ex  multis  gloffariis  cum  fine 
colle£iæ  , pleraque  pars  fit  llidori.  Il  a 
beaucoup  de  ratifl'eries,  pauca  bona,  ut  ÔC 
Beda,  qui  tamen  melius  fcripfit. 

IsiDORi  Pelufiotæ  Epiftolæ,  bonii<;  li- 
ber. Billii  obfervationes  ibi.  Rittershufius 
edit  nunc.  Ifidorum  Pelufîotam  tam  amac 
Vuleanius,  & tanti  facii , cum  fit  parvi 
momenti  & fufficiat  femel  legifle.  N ullas 
cjus  epiltolas  habet  Vuleanius,  quæ  non 
fint  editaci  habebimus  nunc  200  5c  plurcs 
à Rittershufit).  Vuleanius  habuit  Zonarae 
epillolas  à Gregorio  Douzaj  magni  etiam  ^ 
facit:  longe  majoris  funt  momenti  quas  de- 
di  in  Eufebiojfed  habeo  fragmenta  tantum. 
Ex  illis  Monachis  qui  Ifidori  eodem  tera- 
pbre  vixerunt , meliora  haberemus.  : 

IssoDUNUM  retinet  antiquam  appellalîo- 
nem.  Ruftiei,  quoties  fodiunt  terram,  re- 
periunt  numifmata  & partes  lapidum.  Ibi 
Ruftiei  dicunt  de  quodam  puteo , ôc  de 
turri , efle  à Cæfare  ædificata  : habent  hoc 
ab  antiquis  temporibus,  funt  vctrf»7r»fiS'éra, 
traditiones  patrum. 

Les  It  A LIENS,' comme  Vidorius  & 
Muret,  font  un  Chapitre  tout  entier,  en 
leurs  diverfes  leçons,  d’une  petite  conjec- 
ture, 5c  fe  mocquent  deTurnebe,  qui  a 
* plus  dans  un  Chapitre,  qu’eux  en  tout  uq; 

^ -i,  livre 
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livre.  Les  Italiens  ne  s’àddonnent  qu’à  une- 
chofe.  Nous  autres  François  voulons  tout 
fç.rvoir,  & apres  tout  nous  ne  fçavons  rien. 
Les  Italiens  mangent  peu  &ddpenfertt  peu< 
pour  leur  bouche.  Le  Grand  Due  fe  con<- 
tcntoit  de  pain  '&  d’ail.  Les  oyfons  avec 
l’ail  en  Galcogne  font  viandes  royales.  K 
ne(c  faut  point  fier  à l’Italien^  car  il  ell 
Lns  Religion  i il  n’efl:  Chrellien  que  pour 
ù.  commodité.  Si  l’Erpaguol  eftoit  libre^  ' 
il  embraflêroit  fort  la  Religion,  au  prix  de 
l’Italien  î les  Italiens  font  de  grands  corrup- 
teurs de  livres.  Ceux  de  l’Inquifîtion  d’Ita» 
lie  nefont  pas  fi  rudes  qu’en  Efpagne.  L’Ita- 
lien eft  prudent.  Qyieumque  J;eruitæ.  vel 
Ecclefiaftici  Romæ  in  honoribus  vivunt^, 
athei  funt,  nam  omnes  Itadi  talcs.  Itali 
Germani  funt  lenti,,  Galli  prompti , Ger- 
mani  magno  labore , Galli  ingenio  , Itali 
prudentia  fuperant.  Galli  habent  majus 
quam  melius  ingenium.  ^ Ih  Italia  peregri- 
nando , fingulis  diebus  mutantur  linguæ , & 
quædam  vocabula , quæ  finguli  propria 
habent.  ,1 

Jüdæi  Orientales  plures  ducunt  Uxores,, . 
Occidentalibus  quidem  licet,  fed  honori*.^, 
gratia  non  faciunt.  Paulus  noluit  Ghriftia- 
nos  plures  ducere,  & præcipuè  Epifeopos,, 
ut  fie  Judæis  qs  obturaret,  qui  Chrifiianis 
. . hacc 
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bæc  objiciebant  J Judæis  non  præcipit  ut 
cum  tics  habeant,  duas  répudient,  unam 
fervent, quia  injuria  fieret  repudiatis,  quæ 
æquo  jure  uxores  erant  cum  reliquis.  Ju- 
dæi  non  jurant , Alcoranum  didicerunt.  Ju- 
dæa  quædam  per  caput  Joannis  jurabat  A- 
venionc , & rogata  undc  hoc  haberet  ? ref- 
pondk  àChriftianis.Galli  ludentes  præ  om- 
nibus populis  Ilupendum  in  modum  blaG* 
phemantur,  quÔd  irati  cil.  Vafeones  non 
ita,  ni(î>cum  irati,..  ut  & Germani.  Ipfa 
etiâm  Elizabetha  Angliæ  Rcgina,  jurabat 
fæpiùs  Gats  hlut^  abfît  blafphemia.  Une 
Juifve  difoit  à Monfieur  de  Lefcale,  que 
s’ils  avoient  leur  Sanéhiaire , ils  ne  feroienc 
autre  chofe  que  prier,  & non  point  lacri- 
fierj  car  ils  n’ont  plus  de  Cohen,  c’eft  à 
dire  Sacrificateur,,  il  n’y.  a.  plus  <ie  Sacri^- 
cateur  en  Ifrael:  grand  teraàoiep^èi 
dæi  non  pollunt  facnficare,  i nll 
que  pater-familias  madlct  agnutn  : Samarî- 
tani  facrificant  adhuc.  Les  femmes  Juîf- 
vesTçayent  beaucoup  de  leur  Religion  j on 
leur  inculque  tous  les  Samedys  leurs  palTa- 
ges  dé  l’Efcriture.  En  quoy  connoifloit-on 
qu’ils  efloient  Juifs?  en  leur  Berit  qu’ils  a- 
Voient,  c’eft  à dire,  l’alliance,  leur  Cir- 
concilionjôc  difoit  elle,voftre  Jefus-Chrill 
.avoit  Ton  Berit.  Lesjuift  font  riches  «nt 
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pays  de  Mantoue,  à Venife,  à Cracou:  iW 
ont  des  Imprimeries &-  Academies,  mais-üs'  ^ 
impriment  mal.  Les  Juifs  du  temps  de  Je- 
fus-  Chrift  pour  leu»  particulier  eftoient  plus* 
riches  que  du  temps  de  Salomon,  car  alors- 
ils*s’ailonncient  a la  guerre, & du  temps  de' 
Chrilt  iis  trafiquoieni  par  tour,  ils  eftoient 
efpars  par  toutj  à Rome  mefmer  ils  ne 
mangeoient  de  chair  qu’aux  facnftces,mais' 
il  falloit' qu’ils  eufl'ent  de  bonnes  dents,- car 
elles  n’eftoient  pas  mortifiées,-  veu  que  les 
belles  incontinent  apres  avoir  efté  tuées  es- 
toient  cuites  & mangées.  Ils  eftoient  fort 
obfervnteurs  de  leur  Temple  , tellemcHt 
que  les  feditions  eftoient  fort  frequentes,  ; 
lors  qu’on  leur  faifoit  quelque  honte, com- 
me  du  Soldat  Romain, qui  veretrum  often- 
dit  dum  facrificarent  >.  tellement  que  plu- 
ficurs  furent  eftouffez  à lafedition,  les  vues 
eftant  cftroites  comme  elles  font  aux-  lieux* 
Méridionaux  en  Afrique,  au  grand  Caire,  / 
à Montpellier  mcfmes:  car  fi  elles  eftoient 
larges,  on  eftoufFeroit  de  chaud  l’efté,  le 
Soleil  donnant  dedans , mais  il  n’y  peut  ^ 
quafi  donner,  les  toifts  avançants,  & fi  le  l 
vent  une  fois  y entre , il  y demeure  plus  t 
long  temps,  cftant  renfermé, & rafFraifchit  ' 
le  lieu.  A Rome  elles  eftoient  auffi  eftroi-f 
tes  y mais  on  les  a bien  élargies  maintenant.’ 

Au 
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Au  grand  Caire  les  rues  font  toutes  couver» 
tes,,  ,tellement  qu’en  plein  midy  , on  n’y 
voit  guère  .clair,  de  forte  que  les  Chauve- 
fouris  y volent  perpétuellement,  me! me  en 
.plein  midy.  Les  Juifs  n’ont  pas  aujour- 
.d’huy  tant  de  felles,qu’ils.avoientà  Hicru» 
.falem.  Les  Juifs  ne  circoncifcnt  pas  tous- 
jours  avec  une  pierre:  ils  dilent  que  le  Sab- 
.bath  cede  à laCirconcifionjfc  relèrvent  de 
.grands  ongles  (je  ne  mangerois  pas  de  la 
-lûuppe  avec  eux)  en  deux  ou  trois  doigts., 
Ac  ollent  Icprepuce  avec  l’ongle;  les  autres 
fCouppent  un  peu  6c  defehirent  le  refte;  ils 
font  bien,  crier  Jes  pauvres  enfans  5 & les 
fiifint  ainlî  faigner,  ils.fuccent  le  membre 
^ ,du  petit  ; car  ils.  ont  une  loy,  que  celuy  qui 
aura  circoncis  & n’aura  point  fuccé,  n’aura 
point  de  part  en  Ifracl.  Les  Juifs.ont  en- 
core aujourd’haydes  terres  au  paysdeMan- 
louc  ; ils  eftoient  grands  terriens  à Ferrarc, 
mais  craignant  qu’ils  ne  creufl'ent  trop,  on 
les  contraignit  de  vendre  leurs  terres  au  pu- 
blic. On  ne  leur  fît  point  de  tort.  Les 
Juifs,  Samaritains,  Mahometans,  font  plus 
gens  de  bien  que  les  Chreflicns,  en  ce  que 
’ devant  que  de  fortir,  ils  ne  faillcnt  à prier 
, Dieu  tousjours.  Les  Juifs  font  fort  foup- 
çonneux,  quand  ils  voyent  quelqu’un  des 
leurs  parler  & converfer  familièrement  trop 
-J.  fou- 
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fouvent  avec  les  Chreftiens.  Les  plus  doc- 
tes de  r Occident  font  à Prague  ôc  à Cni- 
cou.  Ils  font  là  des  Rabbins  ôc  ont  des 
Academies.  Militarunt  Judæi  fub  aliisPrin- 
cipibus,quod  patet  ex  Jofepho,  qui  librum 
fecit  contra  Appionem,  ôc  debet  dici 
T?«  Le  Juif  qui  eftoit 

icy,nemangeoit  point  de  chair  > bien  man'- 
geoit-il  de  tout  ce  que  les  Chreftiens  fai-  ; 
loient , comme  biere , pain  , ôc  aufti  du 
laiétj  ils  font  fort  fobies.  Les  Juife  vien- 
dront à Harlem , ôc  y auront  Synagogue 
ôc  privilège  des  Eftats,  erit  magna  in  his 
regionibus  commoditas,  ils  feront  plus  li- 
bres qu’ailleurs,  ils  renient  ouvertement  J,  * 
C.  Cela  oltcra  le  profit  aux  Lombards.  II 
y a plus  de  200  Juifs  Portugais  à Amfter-  ^ 
dam,  ôc  vous  verrez  le  Samedy  les  femmes  t 
bien  habillées  s’afleoir  devant  leurs  portes, 
fans  rien  faire.  Ils  ont  enlevé  tous  les  vo- 
lumes Hébreux  qu’ils  ont  peu  trouver,  ôc  I 
, ont  fait  venir  des  Rabins.  ^ Il  y avoit  un  j 
R.  Afcher , qui  eftoit  hônneftc  homme 
pour  un  Juif.  A Mantoue  ôc  à Ferrare  ils 
cftoient  francs,  leur  liberté  leur  couftoit^^î 
beaucoup  , ils  le  font  encore  in  Stato  di 
Mantua.  L’eferiture  des  Juifs  Alemans  eft  . 
fort  mauvaife.  J’ay  unCoraputus  Judaicus, 
qu’à  grand’  peine  puis-je  lire,  Vulcanius  me . 
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l’a  donné.  Judæi  Romæ  habitant  adhuc 
anguftè.:  tempore  meo  anguiliflîmo  loco 
étant  lyooo  virorum  jcreveruntab  co  tem- 
pore, numéro,  in  aliis  Italiæ  panibus  ha- 
bent  melius.  Avenione  etiam  angultiiTimc 
habitant^  miferrimi  funt  ibi  & Carpento- 
Taéti.  Pius  Quintus  omnes  divites  abduxir, 
ipauperiores  ibi  reliquit  ad  tributum  tantum. 
Friburgi  Brifgoiæ  lunt  doébi  Judæi, diltant 
jBaûlca  unodie.  In  Helvetia  non  credo  fuif- 
fe  ullam  Synagogam  Jtidæorum}  üatim 
poft  Lutherum,  Proteilanies  expulcrunt 
Judæos,  iverunt  in  Bohemiam  ôcPoloniam. 
Non  funt  expellendi , lucrum  affcrunt , 
déinde  ab  illis  difcimus.  Raro  Judæus  ali- 
quis  Chriftianus  faûus,  fuit  bonus,  fem- 
pcr  funt  nequam.  J’ajr  difputé  à Rome  & 
ailleurs  avec  les  Juifs  ; ils  m’aymoient  ôc 
, cftoicnt  -fort  eftonnez  que  je  parlois  fort 
bien  Hcbreu,  6c  me  difoient  que  je  parlois 
l’Hebreu  de  la  Bible,  & que  paudflimi  ex 
iHis  ita  loquebantur  , fed  lingua  raajorum 
■Rabbinorum  loquebantur,  Rabbotenu  Zi- 
cronam.  Dujon  s’emerveilloit  de  ce  que 
^'  ■jc  difois,  qu’il  falloir  apprendre  l’Hebreu 
' des  Juifs  i car  pour  la  Bible  on  fera  bon 
textuaire  en  4 mois  , mais  d’entendre  les 
^Rabbins,  majoris  temporis  opiis.  Les  Juifs 
en  leurs  Épiftres*ont  de  mcrvcilleufes  phra- 
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fes:  J’ay  de  leurs  Epiftres  de  deux  ou  trois 
fortes.  Il  faut  eftre  accouftuiiîé  pour  en-  1 
tendre  les  Juifs  Alemans  parler  Hebreu,  ils 
prononcent  S*nv  tout  dcmclmei  les  Ita-  ' 
liens  le  prononcent  mieux  j je  ne  pouvois 
entendre  R.  Alcher,  il  eftoit  Moravien , 
qui  elt  une  terrible  langue  i ils  m’entendent 
fort  bien , mais  non  pas  moy  eux , j’entends 
bien  les  mots,  mais  non  pas  la  prononcia- 
tion; Repi ehendebara  Judæos,  quod  male 
loquerentur  , fatebaniur  , quia  diccbant , 
non  loquimur  ex  Grammatica,  ut  tua  do- 
minatio.  Il  y avoit  icy  un  Juif  Chreftien 
qui  parloit  treize  langues,  invidebat  eiju- 
mus.  Les  Juifs  ferpnt  bien  libres  en  ces  ,.  I 
quartiers,  habebunt  Synagogam  Harlcmij 
quod  ü fit,  alam  unum,  ut  me  doceat.  E- 
rat  Bafilcæ  præftantiflima  Judæorum  Sy- 
nagoga.  Extant  adhuc  fcpulchra  Hebraica. 
Judæi  hodiç  cum  difputant  funt  fubtiles.* 
Juftinus  Martyr  quam  tnifcrc  contra  Try- 
phonem  fcripfit,  6c  Tercullianus  ; Debet 
cfle  valde  peritus  Judaifmi , qui  Judæos  vo- 
let reprehendere  6c  rcfutarc  Mirum'Chris-  ; 
tianos  contra  fe  feribere,  non  contra  Ju- 
dæos. Judæi  contemnunt  Chriftianos:  non  j 
credibile  eft  quod  dedti  fint  6c  fubtiles  Ju-  | 
dæi,  funt  convincendi  exThalmud,  non 
ex  Novo  Teftamento,  cidebuntj  œirum 
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cft  ncminem  rei  iUi  ftudere,  mifcrura  quod 
nos  Chriftiani  contra  alios  fcribamus  & nc- 
mo  contra  Judæosi  ils  expofent  bienfutr- 
tilement  l’Efcriture,  il  fait  beau  lire  leure 
livres,  il  y a beaucoup  d’eTpritj  les  Papis- 
tes ont  de  fort  abfurdes  expofitions.  Eratn 
Avenione,  & novi  pauperem  Judæam,  fed 
honeftè  indutam  , non  mendicant  Judæi, 
& meliùs  fubveniunt  fuis  quam  Chriftiani, 
nec  patiuntur  fuos  mendicare.  Mihi  dixit, 
nos  fumus  tantum  très  Tribus  mixtæ,  uc 
vix  poflimus  feire  ex  qua  fimus , reliquæ 
Tribus  funt  perditæ  j perierunt  nefeio  quo- 
modo:  & dixit  mihi  caufam  , quare  non 
haberent  do6los  Rabbinos,nam  Rabbinum 
eorum  contra  quem  difputaveram , voca- 
bant  Afinum.  Nempe  Pius  V.  femel  voluit 
ejicere  Judæos  Avenione  j tum  quidam  mo- 
nuitPapam,Judscos  multa  debereChriftia- 
nis , ideb  fuafum  ut  relinquerct  quosdam 
qui  manerent  ibi  ut  perfolverent  faltem  fœ- 
nus.  Ergô  dimiferunt  præftantiffimos  fuos 
Rabbinos.  Agnoverunt  quendam  ex  fuis 
occifum , quem  ideô  agnoverunt  quia  habe- 
bat  fuum  Berit.  Cum  riderem , dixit  ilia, 
ne  ride,  mi  Domine,  nam  & vefter  Jefus 
fuit  circumeifus.  Dicebat  mihi,  nullos  ha- 
bemus  Sacerdotes,nam  multi  fe  dicunt,fed 
" |Uon  poffunt  probare,  fumus  confufi,  & fi 
IL  S ha- 
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haberemus  Sanduarium  » non  facrificarc^ 
mus,  fed  oraremus,  quia  non  haberaus  Sa- 
cerdotesj  non  poflunt  extra  templum  facri- 
ficare.  Ego  illi  mulieri  dedi  panes,  vole-  i 
bat  quidem  mccum  cderc  pifccs,  fed  non  ' 
carnem.  Mirum  eft  quam  ibi  dodæ  funt 
muliercs,  multa  tenent  Hebraicè^  legunt 
fua  feripta  Provincialia  charaderibus  Hc- 
braicis,  & in  Gcrmania  etiam.  Habeo  H- 
brum  Avenionenfem  Charaderibus  Hebrair 
cis.  Cerimonias  quafdatn  probo  Judæorum> 
quas  Chriftus  ufurpavit.  Quidam  Norman- 
nus  negat  Chriftura  inceflilfe  veftibus  Ju- 
daicisi  celebravit  Cçenam  ut  Judæi  foie-  . 
bant,  non  aufusfuilTet  aliter.  Ego  multa 
praeclara  de  Judaeis  habeo  quas  egregic  1 
fumpfit  Pleffacus.  Habui  multa  ex  Chaldair 
cis  libris  feriptis  ame  Chrifti  tempera. 

(i)  Les  Juifs  viendront  à Harlem  ^ 
y auront  Synagogue  Scc.Q  Cela  nell  point  . 

arrivé.  D.  M.  . j t i 

JuNGERMAN  donnera  amatoria  de  Jam- 

blichus, qui  a efté  du  temps  de  Commodus. 

Francifeus  J u nius  & Theodorus  Marfi-  ; 

lius  diverfa  via  eundem  finem  funt  confecu- 
ti,  ignorantiara.  Hic  omnia  Icgcndo,  illç 
nihil}  cum  tamen  dodiflimum  te  exiftima-  ^ 
ret , dodiorem  etiam  in  Graecis  Caiaubo-  ' ' 
no  & Stephano  quos  n jhili  faciebat.  Ejus  • 
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Refponfiones  in  Bellartnînum  bonæ , fed 
facile  eft  talia  fcriberc  & mcndaciutn  refel- 
lere.  Dujon  mefprifoit  tout  le  monde,  il 
penfoit  eftre  le  plus  grand  homme  de  fon 
fiecle,  des  precedcns  6c  des  futurs.  Junius 
n’avoit  rien  leu  f i),  6c  vouloit  eftre  eftimé 
fçavant  en  pluûeurs  langues  j Médecin, Ju- 
ris-Confulte}  il  n’y  a que  fes  difciples  qui 
en  font  ertat,  des  ignorans  qui  nefçavcnt 
, ce  que  c’eft  des  hommes  doŒCs.  Junius  a 
eu  deux  femmes  Flamandes,  6c  fi  jamais  il 
. n’a  peu  apprendre  le  Flamand.  Lors  que 
j’eftois  à la  boutique  de  Raphclenge  , 6c 
parlois  Flamand  , encore  que  je  ne  parle 
gucre  bien,  m’oyant  il  dit  devant  la  Com- 
..  pagnie , helas  ! je  ne  fçay  pas  parler  le^la- 
mand , mais  je  fay  bien  d’autres  chofes  j 6c 
lors  que  luy  6c  moy  fufmes  Compères  de 
Monficur  Vorftins, apres  avoir  efté  au  pre- 
fche  Flamand  de  Monficur  Trelcat  fils,  je 
luy  difois,  voila  un  gentil  perfonnage,  qui 
prefehe  fi  bien  en  deux  langues } il  refpon- 
dit,  un  homme  ne  fçauroit  bien  prefeher 
en  deux  langues.  Il  portoit  envie  extrê- 
mement de  cela  au  jeune  Trelcat,  6c  les 
prefehes  de  Junius  cftoient  des  cercles, il  ne 
faifoit  que  retourner  6c  redire  ce  qu’il  avoiç 
dit.  Quand  il  eft  queftion  d’un  homme 
doûc  , il  ne  faut  pas  s’arrefter  au  jugement 
‘ Si  ^ de 
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de  Tes  difciples,  mais  à celuy  des  hommes 
do6tes.  Junius  difoit  au  prclche,  Jehova, 
Jefchaiaclî,  & talia.  Junius  dicebat  le  no- 
b i lem  elTe,  lednonvei  è,  car  en  Berry  les 
Eftats  non  faciunt  Nobilem.  Dujon  meus 
llmius  & obtredator  fimul  m’a  voulu  imi- 
ter en  fes  Annotations  fur  le  premier  Cha- 
pitre de  la  Genefe.  O les  grandes  badine» 
ries  qu’il  a mifes  dans  fa  Bible,  la  pauvre 
verlîon  ! Je  n’en  fçaurois  lire  un  chapitre. 

Il  n’avoit  rien  leu , & vouloit  en  fçavoir 
plus  que  les  autres , & qu’on  l’en  creuft, 
Lesjcfuites  enfçaveiit  plus  qucluy  en  doc- 
trine 6c  fcience.  Dujon  difoit  que  les  Pa- 
pilles avoient  challré  les  Pcres,jen’en  crois 
rieni  on  m’a  dit  qu’ils  y ont  tout  laifle, 
car  fis  ne  les  vendroient  pas.  Dujon  avoit 
un  bon  jugement,  & n’avoit  point  leu,  il 
penfoit  tout  trouver  avec  fon  efprit.  Du- 
jon penfoit  fçavoir  en  tout  plus  que  tous  les 
autres  i contemnebat  Cafaubonum  & H. 
Stephanum , dubitabat  an  eflent  Græcé 
dodi.  Junius  non  poterat  ferre  laudes  Ca- 
fauboni,  quia  putabat  ilium  nihil  feire  in 
Græcis,  u videres  Strabonem  Cafauboni  ^ 
quem  annotavit  Junius,  ubique  videres  li-  f 
turasfaîfum,  fâlfum,quall  illius  fuerit  cor-  * 
rigere  Cafaubonum,  led  ex  invidia  fecit.  » 
(i)  Junius  n' avoit  rien  lü  ^c,~\  Sca- f 
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liger  parle  ici  & ailleurs  de  Jun/us  avec  le' 
dernier  mépris , fur  quoi  voyez  l’ATticle 
de  ce  favant  dans  le  Diétionaire  de  Mr^ 
Bayle  Rem.  (P).  Voyez  auffi  ci-deffou» 
au  mot  Manilius.  D.  M. 

JuRET  a bien  fait  fur  Symipachus,  c’eft 
un  honnefte  homme. 

JüSTiNiAN  ficunEdiâ:,  que  les  Ediétsr 
fine  die  , loco  , & Confule  ne  vaudroient 
rien  j & cependant  avant  lui  les  Empereurs 
marquoient,  datum  Conilantinopoli  tali 
die  éc  anno. 

JusTiNus  Martyr  efl  (impie,  mais  il  fait 
encore  bon  voir  ce  qu’il  dit. 

JuvENAL.  eft  un  admirable  Poëtc,  il  f 
a de  belles  chofes  à dire  là  deflqs  : c’ell  ua 
£ beau  Poëte  au  prix  de  Perfe , qui  s'fiifc 
plû  à eferire  obfcurement. 

K. 

Comu  Copiæ,  en  Grec, 

eft  très-bon,  Aldi. 

xiwtîw  Jonæ  fuit  Ricinus}  palma  Chris- 
ti  vocatur.  Vide  Hieronymum  ibi  & Mat- 
thiolum  ) ,fert  folia  lata  pampino  fîmilia, 
fruâius  Ricino  limiles.  Ricinus  Animal  cfl 
& pcdiculi  genus,  cuti  animalium  èc  præ- 
cipuè  canum  adhærefcens. 

Kirchmannus  de  funere,  bon  s c’eft 
un  jeune  homme  qui  s’en  va  fidt»  il  eftcs« 
S J tu- 
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tudiant  en  Théologie.  Kirchmannus,  qui 
a tres-bien  fait  de  funere,&  duquel  je  vous 
recommande  le  livre,  m’a  cfcrit  la  mort 
de  Petrus  Daniel. 

kaï^«*,  eftoit  appellé  tout  le  peuple  & 
toute  l’Eglife  (i.  Pétri)  etiam  refpcéitu  Paf- 
toris.  Depuis  le  mot  de  «/»*'•'«  & 
tout  le  triai  cft  venu:  ftatim  ac  venit  ilia 
diftinûio  Laicorum  8c  Clericorum , ftatim 
Tyrannis,  & cum  vocaii  funt  Sacerdotes 
îtftii  propter  confccrationem.  Cleros  tem- 
poribus  Apoftolorum  crant  pkbei,  quod 
apparet  ex  i . Pétri , majeftuofa  epiftola; 

jüiftfiêifi»  dicitur  nodus  qui  fupra  hume* 
rum  in  vefte  eft.  Vide  Heîychiumi^ 

. Kramtzius  (i)  a bien  elcritj  il  eft  bon  : 
a.  cft  mort  avant  que  Scaliger  fuft  ne.  Il 
eftoit  du  Chapitre  d’Hambourg,  il  favori- 
fe  fort  le  Pape  j il  a bien  fait. 

(t)  Krantzius.']  Albert  Krantz.  Vo- 
yez fon  Article  dans  le  Diôionaite  de  Mr. 
Biyle.  D.  M.  ; ; 

JLi.  ^ - 

Abbæus(i)  cfcrit  fort  bien  en  Grec  5 

ic’eft  un  honnefte  jeune  homme  doôc 

& infatigable. 

K>  {i)  Lahh^us.~]  Charles  Labbé,  à 
lui  Jofeph' Scaliger  a adreffé  plufieurs  de 
'8  Lettres.  Voyez  l’ Ami* BàîlietjrPart.  IL 
^ t ^ |é  èvi. 
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5.  cvi.  p.  12,7,  118.  de  l’cdit.  d’Amftcr- 
datn  172.5',  104.  L.  D. 

Lac  tance:  qu’il  a bien  parlé  de  cc 
temps  que  la  Barbarie  venoic , tempore 
Conltantini  ! 

Lactorate.  Leitoure,  fort  ancien 
lieu>  J’ay  fait  imprimer  24  inferiptions  fort 
belles  trouvées  là. 

Lacus  Tigurinus&Veronenfislêmpcr 
habent  tempeilates:  boni  pifees  funt  ioTi'* 
gurino  lacu.  < 

V Ladre,  le  poiflbn  falé  fait  aufli  deve- 
nir ladre^  non  le  frais,  car  il  rafraifehit,  de 
les  ladres  brûlent  au  dedans:  il  y a beau- 
coup de  ladres  en  Hollande.  Le  C.  Mau- 
fice  me  difoit  qu’il  n’y  en  avoit  point } je 
ne  luy  contredis  pas,  il  y en  a auffi  beau- 
coup à la  Rochelle.  * 

üiogenes  Laertius  , les  beaux  livres 
qu’il  cite  que  nous  n’avons  pas  ! 

Le  Laict  5c  le  vin  méfié  fait  ladre.  Ils 
mettent  en  ces  quartiers  du  lai^  en  peftrif- 
fant  le  pain  j cela  eft  très-mauvais  j mais 
Madame  la  Duchefle  le  trouve  bon  , eft 
marrie  quand  je  luy  dis'  qiie  cela  eft  mal 
fain.  Manger  du  laiâ:  ou  du  beurre  avec 
de  la  chair  eft  chofe  trés-mal  faine,  qui  fait 
ladres  J & mettre  du  beurre  en  cuifanc  de 
Uchwr,  ou  des  hachis,  eft  très-mauvais^^ 
. S 4 ■ 3c 
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& fait  (lu  mauvais  fang.  Voila  pourquoi  . 
il  eftoit  défendu  aux  Juifs  de  manger  l’a- 
gneau lors  qu’il  allaitoit  fa  Merci  car  c’es-  : 
toit  chair  avec  lai6fc}  lu  ne  mangerai  l'a-  ' 
gneau  avec  [on  lai6l , c’eft  à dire  lors  qu’il 
allaide.  Deut.  14.  21.  Exode  23.  ip.  il  ^ 
y a au  18.  Gen.  un  paflage  où  Abraham  f,, 
donna  de  la  chair  à manger  & du  beurre  ’ÿ 
aux  Anges  J la  loy  n’avoic  pas  encore  efté  - 
donnée,  les  Juifs  ©nt  mal  entendu  cela,  il,», 
eftoit  defFendu  de  ' manger  le  petit  allaic- 
tant,  yeu  que  cela  n’eftoit  pas  fainj  mais 
ils  ont  une  tradition  entre  les  Rabbins, 
qu’il  eft  defFendu  de  manger  du  laiélage  a- 
vec  la  chair}  car  ils  mangent  l’unlepre-  . 
mier,  puis  fe  lavent  la  bouche,  & man- 
gent l’autre,  & ne  couppent  d’un  mefme  ' 
coufteau  la  chair  & le  fromage}  5c  encore 
aujourd’huy  lors  qu’ils  ont  couppé  du  fro- 
mage avec  un  coufteau,  ils  n’en  couppent 
plus  de  la  chair.  '' 

Lambertus  Sagax,  Schafnaburgenfisj 
Hiftorien  imprimé  entre  ceux  qu’a  donné 
P.  Pithocus. 

Lambin  us  in  Horatium.  Pleftæus  de 
MifTa.  Tableaux  de  Sainte  Aldegondc.  ' ' 
Mercerus  in  Job.  Teftamentum  Bez  âc  i 
Calvini  opéra , præftamifisma.  Lambinus . 
avoit  fort  peu  ^livres. 
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Lamëcu  dit  à Tes  femmes  Gen.  iv.  2}. 
C’eft  une  hiftoire  inconnue , il  le  faut  con- 
feflcr,  comme  nous  le  faifons  dans  les  His- 
toriens profanes,  lors  qu’elles  nous  font  in- 
connues , faifons  de  mefmc  dans  les  facrees. 
Cela  n’ell  pas  vray,  qu’il  ait  tué  Gain , mais 
que  lors  qu’il  avoir  efté  blefle,  inlivpre, 
id  eft , fanguine , il  avoir  tué  un  homme  , 
voila  tout  ce  que  nous  en  fçavons. 

Lampetra.  Garumna  fort  mukas, 
Rhodanus  etiam  aliquas , on  les  vend  un 
efeu  & demi  efeu.  Aginni  Oeconomus  Je- 
fuitarum  émit  unam  4,  Coronatis. 

Fhil.  Lanosbergii  Catechefîs , bonj 
il  a eferit  contre  ChriÜmannus,  & l’a  bien 
cipouflètté } il  ekoit  Miniflre  en  Zclande. 

Langue  Françoife.  .A  Geneve  de  mon 
temps  celuy*là  eull  payé  l’amende,  qui  cufl 
parlé  François  au  Sénat  ^ il  falloir  parler 
Savoyard , comme  en  Bearn  tous  leurs  plai- 
doycis  6c  leurs  aâes  fe  font  en  Bearnois, 
pour  montrer  qu’ils  font  libres  & à eux.  A 
Chambéry  ils  parlent  François  ôc  non  Sa- 
ToyGen.  L’Italien  mcfprifoit  fort  autres- 
fois  le  François,  mais  maintenant  ils  l’ap- 
prennent i toutesfois  ils  ne  fçauroient  ja- 
mais l’apprendre , s’ils  ne  l’apprennent  jeu- 
nes. On  parle  plus  François  en  ces  Pays- 
Bas  qu’en  Gafeogne,  mais  iion  pas  fi  bien. 

S f Les 
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Les  divers  diakâes  d’une  rocfinc  kngue  fc 
mocquent  les  uns  des  autres,  le  Bergamef- 
que  du  Tofean,  le  Poitevin  du  Picard  : "on 
parle  François  jufques  à 6 lieues  de  Bor- 
deaux. 

Langues.  II  y en  a 4 Matrices  en  Eu- 
rope } la  Grecque  j Deus  la  Latine, 
Erpagnole,  Italienne ) Got  le  Danois,  An- 
glois , BoruBîen,  Alemand , Goie,  le 
Sclavon.  11  y a (ix  autres  petites  langues, 
iqui  ne  tiennent  rien  de  ces  grandes,  le  Baf- 
t]ue,  Breton  bretonnant,  Hongrois,  Irlan- 
dois,  Laponique  ou  Finlandois,  & Tarta- 
rique.  Vide  diatribana  de  linguis.  Il  y a 
encore  au  pays  de  Galles,  le  langage  vieux 
d’Angleterre  femblable  au  Breton  bretôn- 
nantj  on  dit  qu’ils  s’entendent,  je  n’en  crois 
rien.  Les  Irlandois  & Danois  parloiem- au- 
tres fois  un  mcfinc  langage , aujourd’huÿ 
tout  different.  Les  Baiqu  s lont  Câma* 
bres  , qui  cft  , comme  je  croy , - le  vieui 
largage  d’FUpagnej  comme  ilapcrt  par  des 
papiers  qui  fe  trouvent  dans  les  villes  d’Éf- 
-pngne.  Cantabriâ  tenoit  la  Navarre  de  d6* 
laïcs  I^ienées,  les  Bàfqucs  de  deçà  & «ne 
partie  de  la  Galcogne.  ' ^ 

En  Languedoc  meliora  funt  oleaquam 
in  Provincia  (1).  - 

il) . 

^ - _ ^am  ^ 
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quum  in  Proviacia.']  L’Huile  d’ Aix  en  Pro-  ' 
vence  furpafle  toutes  celles  du  Languedoc  : 
les  meilkures  du  Languedoc  font  celles 
d’Aramont,  & de  Villeneuve  fur  le  Rhô- 
ne. D.  M. 

Languedoch.  Languedoui,  Languediu.' 

Lapis  Judaicus,  qui  & Tccolithos, 
c’cll  une  pierre  pour  fondre  du  fer  j les  an- 
ciens en  font  mention , je  n’en  ay  point 
veu.  Culter  lapideus  eft  une  autre  chofci 
les  Africains  à Maroc  s’en  fervent  encore 
aujourd’huy  •,  c’eft  d’une  pierre  à fufil  qu’on 
appelle  en  France,  qui  fait  feu  & qui  tran- 
che bien  : les  Barbares  en  coupent  auiîî 
bien  que  du  fer}  eftant  mis  au  bout  d’un 
ballon  on  en  couppe  le  bois. 

Monficur  de  L a V a i.  cft  un  grand 
terrien , mais  Monficur  de  Montpenfier  en- 
core plus.  Madame  de  la  Val,  qui  eft  de 
la  Religion , a efpoufé  un  mefehant  hom- 
me & ires-Papilte , Monficur  de  Ferva- 
ques  : Si  on  prefentoit  à cette  Dame  d’es- 
tre  la  première  Dame  de  la  Reyne,  elle  fc 
révolter  oit.  Monficur  de  la  Val  a cllé  au- 
tant en  prifon  à Naples  que  vous  ou  moyj 
41  me  l’a  dit.  Le  Cardinal  Superintendant 
de  rinquifition  le  vint  trouver , & luy  dit 
& prefenta  toute  honnefteté, 

L AVARE  maau$3  In  lus  regionibiis  non 
.•  V s d < la- 
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Depuis, après  eftre  efpoufé,  il  mourut.  C’es-, 
toit  un  grand  làtifleuri  il  faifoit  tout  im* 
primer  fans  jugement , comme  Gruter. 

, (O*  (i)  Lats  jung  frau.~\  Ceft  à dire, 
Maitrejje  de  Lazius.  P.  C. 

Jacobus  L E c T I U s gentil  perfonnage  j 
cum  novi  Biturigibusj  bona  Græca  carmi- 
na  feribebat. 

Légat  I dicuntur  tantum  des  Princes 
ou  des  Republiques  conflituées  & avouées 
d’un  chacun,  qui  ayent  Th  refor;  Celle-cy 
des  Eftats  n’eft  point  encore  conftituée. 

Legatio  ad  Armenios  Græco-Latina, 
liber  ell  optimus,quem  vertit  Leunclavius" 
Weftphal ns,  doûifîîmus  Græcæ  Linguæ, 
Juris-Confultorum  peritiflimus,  ipfo  ctiam 
Cujacio  peritior. 

Leges  fex  funt  in  Jure  diâicilcs , quia 
non  habemus  Autorcs  unde  fumpeæ  funt. 
Tribonianus  omnia  mifeuit,  Grotius  vo- 
càt  damnatas , Cujacius  non  intelligerct 
quid  fit  fi  ita  vocaremur  j non  poterit  in 
iUas  fcriberc  Grotius,rjuvenis  nimis  illat 
poliieebatuf. 

L E o D I E N s is  Epifeopus  débet  vocari 
Tungrorum  Epifeopus } vocatur  abAnti- 
quis  Leodium,  vicus  fanébi  Lamberti,fed 
quia  erat  fcuduin  .Epifeopi  Tungrorum, 
yGcaiimi^itXieoditjm.,.  quod  feu* 

S 7*  dum 
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dum  fignificat  : dixi  Lipfio,  noluit  crcderc)' 
Leon  XL  eft  de  la  race  de  Medicis,& 
s’appelle  Alexandre  Medicis , mais  c’cft 
une  autre  famille.  Signor  Aquila  l’a  bien 
connu.  Il  elt  plus  aagé  que  moi}  les  Ef- 
pagnols  le  feront  bien  toîl  mourir.  C’cft 
une  chofe  honteufe  qu’on  a fait  en  France 
des  feux  de  joye  a l’elcétion  de  ce  Pape 
Leon  XI.  ce  que  jamais  n’avoit  efté  fait. 
Le  Roy  penfe  faire  quelque  chofe  par  ce 
Pape , les  Efpagnols  le  feront  mourir, 
C’cft  Rapin  ou  Monûeur  de  Thou  [/<*/- 
Jum  de  Tbuano~\  qui  a fait  des  vers  Latins 
fuper  cxultationeGallorum  pro  Leone  Un- 
dccimo}  ils  font  tous  deux  bien  des  vcrs.- 
Leopardüs  , qui  latuit , eft  un  des 
hommes  doébes  que  la  Flandre  a produits^ 
& en  grand  nombre. 

Lepidum  ne  fe  fçauroit  bien  dire  en 
Grec,  comme  plufieurs  choies  qui  font  en 
Martial  ; il  faut  beaucoup  de  Latin  pour 
tourner  peu  de  Grec. 

^ Leprosi  multi  funt  Aurcliis  & hic. 
Mauritius  mihi  aliquando  negavit  hic  elfe. 
Non  bene  curatur  hic  lues  vcnerea.  In  A- 
quitania  nullus  leprofus,  qui  non  in  pecu- 
liari  domo , licet  Princeps  eflêt } tantum 
eft  convicium  vocarc  aliquem  leprofum , ut 
rouliercm  adulccram  > & û falso  quem  no^ 
^ ^ ' mi- 
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minavcris,  cogcris  ignominiofiflîaiè  illi  fa-  > 
cere  l’amande  honorable. 

De  Lery  a bien  cfcrit , & véritable- 
ment, en  fon  Amérique,  c’cll  un  beau 
livre.  Thevet  qui  ettoit  indode  , l’attaque 
mal  à propos.  Monfîcur  Dupuy  lui  faifoit 
à croire  que  Dcmofthene  elloit  Evefquc, 
il  difoic  qu’il  l’iroit  voir  en  fon  livre. 

Lettre  fuppofée.  Celui,  qui  a fup- 
pofé  cette  lettre  touchant  Rome,  tournée 
de  Latin  en  François,  où  ileftfait  men- 
tion de  mon  Vairon,  ne  me  veut  point  de 
bien.  Il  s’eft  fort  esbahy,  quand  on  me  la 
montra, c’eft  un  lot  & mal  habile  homme, 
c Les  Lettres  (ont  bannies  par  tout, el- 
les fleurilTent  encore  en  ce  petit  coin  du 
monde.  Hollande:  les  Italiens  les  reccu- 
rent  lors  qu’elles  furent  bannies  deConüan- 
tinople  & de  la  Grece  i apres  les  François 
les  ont  appellées  j maintenant  les  Italiens 
font  bas.  Que  fervent  aujourci’huy  les  Let- 
tres ? ce  n’elt  pas  merveille  fi  on  les  met 
prife:  folis  Jefuitis  profunt. 

Ad  Leuctra,  non  Leuélras , Epa- 
minondas  vicit. 

Leviathan  nihil  aliud  quam  Cetumj 
plfcis  in  genere  magnus. 

. : Leunclavius  ell  le  meilleur  qui  ait  cf- 
crit des  T urcs.  Leunclavius  fuit  Wcffpha? 

' Jus, 
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lusjfed  non  Barbarus:  bene  intellexit Græ* 
ca  Conftantinopolitana  Sc  inferiom  ævij 
omnia  cjus  fcripta  funt  utilia,  imo  neces- 
faria } Græca  Juris  Confultorum  intellexif, 
fed  Autorum  Vctcrum  non  intellexit,  uc 
H.  Scephanus,  qui  paulo  ante  obitum  mul- 
ta  l'cripGt  ad  me  contra  Leunclavii  cditio» 
nem  Xenophontis.  Leunclavius  babebat 
fcorca  fecum.  Cluûus  eum  novit  familia* 
l'ifHmè. 

Leuwarden  ville  principale  de  Friic. 

L E X 1 c O N Theologicum  cdi , . maxime 
laudat. 

Leyoe.  In  hac  urbc  non  erant  Ganoni- 
ci , nec  in  Pancratii  tcmplo  j in  Gailico 
erant  quidam  Monachi  : erant  multæ  Mo- 
nachæ,  habebant  pauca  {mgulis  annis,  funt 
adliuc  quædam  matronæ  quæ  ibi  habitant  ^ 
nihil  illis  ademptum  : -fum  adhuc  taies  Be- 
guinæ  in  Galliis.  Le  Tlulmud  qui  eft  icy 
en  la  Bibliothèque  eft  le  bon  , qui  n’eft 
point  chaftré*  Mcftîeurs  les,  Ëftats  l’ont  eu 
d’un  Monaftere  , £c  l’ont  donné  à la  Bi>, 
bliotheque.  Lcydæ  cliguntiir  ex  omnibus 
très  Profeflbres , quorum  nomina  Mauri- 
tio  proponuntur,unum  eligit*  qui  itaRec- 
torcreatur.  L’üniverfité  de  Lc^e  a efté 
l’cceoë  depuis  peu  par  le  Roy  de  rrance^  Il 
y a quatorze  Uoivetfitez  en  .Fxanqe.  C’eft 
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une  merveille  de  Leyde,  fi  jolie  Academie, 
qui  a elté  fondée  lors  que  les  Etais  eftoient 
pauvres.  Depuis  qu’en  cette  Academie  on 
va  par  compere  & par  commere  pour  met- 
tre les  Profcflêurs,  elle  s’abaftardira  : j’ay 
elle  caufe  qu’on  a mis  à Leyde  Profeffeurs 
Vorftius,  Baudius,  Heinfius,  Trelcat  le 
fils.  Leyda  pahidofa  3 le  Bourg  de  cette 
Ville  cfl:  le  lieu  le  plus  eflevé,il  a efté  bafti 
par  les  Comtes,  il  eft  ancien.  Tout  ce  qui 
eil  depuis  4 ou  yoo  ans,  on  dit  p.ar  tout 
que  c’eft  Julcs-Ccfar  qui  l’a  fait  bailir.  *A 
Leyde  ceux  de  la  Religion  font  les  plus 
forts.  Après  que  le  Siégé  fuft  levé  de  Ley- 
de, il  y eut  quelques  Hollandois  qui  trou- 
vèrent un  Efpagnol, l’ouvrirent, firent  cui- 
re & roftir  le  cœur,  & le  mangèrent.  Il 
y a à Lèyde  7 ou  8 Hoffatau^iS'J’ay  veu  en 
qetteVille  ufUe  femme  j gra]^,  ave6  tou- 
tes fes  dents  & belles,  qui  avoit  pp  ans,  elf 
le  monfiroit  avoir  efié  fort  belle  en  la  jeu- 
nèfle.  Ceux  de  Leyde  ne  font  pas  fi  libret 
que  ceux  de  Geneve , fed  liberiorcs  funt 
Norimbergenfibus.^  Sunt  tredccim  anni 
quod  hîc  fum,  bene  habeo,  nifi  quod  den- 
tés non  habeo.  Hic  licet  vicinutn'turbaro 
impuné.  Hic  vicini  mci  clamant,  nec  pofi» 
iùm  impedire  3 potant  à fummo  mane  in 
<Ue  jejunii.  Nuces  fdnt  hîc  valde  ficcæl 
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Carnes  non  fapiunt,  nec  fruftus  etiam , üt^  * 
in  Gallia  &c  Helvetia.  Lcyda  eft  rotunda', 
& valdé  populofa.  Eft  palus  in  mcdio  pa-, 
luduni)  eft  hic  nragna  commoditas  Biblio* 
thecaâ,  ut  ftudiofi  poffint  ftudere. 

Libaniüm  non  habemus,  quia  Morel-’ 
lus  per  annum  detinct  libres,  ut  nugas  mc^  . 
diteturj  ut  fecit  in  Dionc*  - ^ 

Libralis.  Il  y a dans  T Apocalypfb  que 
la  grefle  tomboit  pefante  d’une  livre,  libra-l? 
lis  difent  les  Latins.  Monfteur  de  Beze  ditj 
que  Hebraicè  dicitur  Coved  pour  Kikar  cit. 
imperitia  linguæ  Hebraicæ  ) il  n’y  enten- 
doit  gueres.  Kikar  unde  Kuintal.  In  Gak 
üis  fi  quis  diceret  loo  livres , riderctur,; 
nam  débet  dicere  quintal,  ita  cum  dico  i z 
heures , dii  male  àâ:um  putant , quia  di-^ 
cendum  midy.  : 

' A Limoges.  Ils  font  fort  fupetftitiAtlcV 
& ont  pour  faint , Marceau , Martialis.' 
Ma  jus  peccatum  fàciet,  qui  contra  ilium/ 

2uam  qui  contra  Chriftum  loquutus  fuerit. 

<ft  alius  Marcellus.  De  Martiali  dicunt  il- 
him  corn  Dionyfio  Areopagita  in  Gallias 
êc  aliis  Martyribus  in  tempore  De- 
^ Videndus  Greg.  Turonenfis.  - - 
.^li^LiNDEMBRucH  cft  un  fàt  Sc  plagiaire > 
promittit  Frehero  leges  Longobardorum  i 
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Francifco  Pithœor^cft  benc  doausin  illis 
rebus,  ut  & Savaro. 

Lindembruch,  Wovcren,  grands  pla- 
giaires. 

Lingelshemius  , Autor  de  Idolo  Hal- 
lenfi  eft  Lingelsheim , ConfiUarius  inferio- 
ris  Confilii  Palatini  j c’eft  luy  qui  m’en  a 
envoyé  un  exemplaire.  Parce  qu’il  a efté 
Précepteur  du  Prince , il  a eu  cet  Eftat  & 
eft  aymé.  Je  reconnois  en  de  Idolo  Hal- 
lenfi , les  traits  de  l’efprit  de  Lingelsheim  $ 
je  le  connois  fort  bien  (i),  il  m’a  envoyé  le’ 
livre  Seprié  de  luy  enefcrire  mon  jugement* 
cCÿ*  (i)  Je  U connois  fort  bien,']  Voyez 
ce  qu’on  a remarqué  ci-deflus  au  mot  Z)e- 
nâijius.  D.  M. 

Linguæ  facræduæ  funt^  Hebraica  & 
Syriaca  : Hebraica  eft  vcl  Textualis  , vcï  • 
Mifehnaj  ut  ftint  Scripta  Rabbinorum  : Sy^ 
riaca  vel  Hierofolymitana,  vcl  Galilaea.  * 
Lipsiüs  infignia  plagia  commifit  in  Ta- 
éito  à Mureto  edoaus , fed  juvenis  multa‘ 
fibi  tribuit  tamquam  propria,  (êd  amicus’ 
meus  eft.  Quod  optimum  compofuit.  Ta-' 
citus  eft,  hoc  co  effecit , ut  pîures  cum 
legerent  quam  ante,  infîgne  plagium  in  ilia 
cmendatione , initio  gnarum,  Oraiiones  de 
duplici  concordia  (i)  deinobitum  Dueis' 
Saxonise  latiniÛimæ  funt^ôc  aliis  LipHi 
’ peri- 
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peribus  latiniores  , qu*6  ipfius  efle  crédit 
Scaliger.  Quatn  pcrverfum  Lipfii  judi- 
cium  in  Senecam  Tragicum!  Lipfius  Lo- 
vanii  1000  florcnos  habet  pro  IHpendio, 
vix  crcdibile  eft  vocatum  Patavium  noluif- 
fc  eb  ire  Sc  1200  Coronatos  reeufafle:  non 
amant  nimis  peregrinos.  Lipfium  Scaliger 
crédit  credere  quæ  fcripfit  in  Virgine  Hal- 
lenfî.  Le  pauvre  jugement  de  Lipfe  fur  Se- 
ijeque  le  tragique  > il  n’entend  rien  en  Poc- 
fie.  [ Vide  epijiolam  ad  Salmaftum  in  Opuf- 
cuits  Scalîgerir\  Sa  troificfme  Centurie  d’É- 
pillres  ne  vaut  rien.  Il  a defappris  à parler, 
je  ne  fçay  quel  Latin  c’eft.  Le  pauvre  ef- 
prit  de  Lipfe!  ce  qu’il  fait,  plaifl:  au  vul- 
gaire, comme  RamuS}  il  faut  cftre  eftimé 
des  doéles  6c  non  feulement  des  Efeholiers. 
Il  y a un  Aleman  qui  a eferit  contre  Lip- 
lîus  & fa  Diva  Virgo.  Vrayement  c’eft 
bien  un  grand  perfonnage  pour  juger  des 
Langues.  E;us  deliciæ  Delrio.  Nollem 
committi  cum  Lipfio,lîje  me  voulois  pren- 
dre contre  quelqu’un,  je  ne  me  prendrois 
pas  à Lipfius,  mais  à un  autre  plus  grand 
perfonna^  qu’il  n’clt.  Je  me  plaignis  à 
Lipfe  de  Delrio,  il  me  dit,  fufficit  tibi  te 
à me  amari,  fine  me  amare  quos  volo,  c’efl: 
la  Loyolotique  ; je  ne  me  foucie  guercs 
.qu’il  m’ayme.  C^iando  Loyolitæ  nomen 
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dicemus , il  faut  dire , honor  fît  auribus. 
Lipfius  en  fa  Militia  Romana  retient  cnco-  ' * ■ 

re  cette  interprétation  de  Capreola , quæ 
Villiomarus  reprend  en  Titius.  Lipfius  fait 
autant  d’eftat  du  Latin  de  Cicéron  que  je 
fais  du  Latin  de  Lipfe  : il  parloit  fort  bien 
Latin  en  fon  jeune  aage , fon  oraifon  de 
Concordia  & fur  la  mort  du  Duc  de  Saxe 
ont  un  mefme  llyle  que  fa  préfacé  de  fcs 
variæ  ledtiones , qu’il  a dediées  Granvclla* 
no.  O le  raefchant  Latin  que  la  centurie 
de  fes  epillres  (i)  ! il  a peu  de  livres.  Il  a fait 
des  fautes  dans  les  vers,  qui  font  apres  fa  Vir- 
go  AfpricoUis.  Il  fait  de  pauvres  vers,&  les 
pauvres  qu’il  a faits  furfaDivaSichemenfisI 
LipfiusdeCruce  n’a  rien  fait  qui  vaille.  J’en 
ay  traitté  en  Eufebe,  il  faudroit  qu’il  fift 
un  autre  livre  pour  bien  faire.  Lipfius  ali* 
quando  putavit  Cæfiirem  cfle  alium  qui  de 
bello  Gallico  quam  qui  de  civili  fcripfitj 
idem  ell , flylus  oftendit  : putavit  etiam 
Cæfarem  non  efle  autorcm  illorum  Com- 
mentariorum , fed  J.  Celfum , quia  in  fine 
cft  Jul.  Celfus  recenfui , ut  in  Terentio 
Calliopius  recenfui  ; fêd  fuerunt  veteres 
Grammatici,  qui  corrcxcrunt  exemplaria, 

& ex  illis  reliqua  defcribcbantur.Virgilium 
Lipfius  non  magnifacit  &Tercntium,quià 
Latine  fcribuntÔceorum  periodi  cohaerent, 

non 
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non  vero  Lipfianæ.  Lipfii  Seneca  valde 
pauca  habec,  fed  eft  fine  mendisj  dicit  fè  ' 
fi  faceret  Tacitum  , tantifin  pofiturum  , 
cum  tamen  nihil  præftantius  fecerit  Taci- 
te. Eleétis.  Saturnalia  ctiam  funt  pulchra. 
C’eft  un  gentil  perfonnage,  qui  valdè  juvit 
litteias  6c  litteraium  ftudiofos.  Lipfius  eft 
caufe  qu’on  ne  fait  guere  efiat  de  Cicéron  5 
lors  qu’on  en  fàifoit  eftat,  il  y avoit  de  plus 
grands  hommes  en  eloqueneq,  que  mainte- 
nant. Ovidius  Lipfio  non  videtur  bonus 
Poêta.  Lipfius  non  rcfpondit  de  Idoloj  nec 
poieft  nec  debet.  Lipfius  n’eft  Grec  que 
pour  fa  provifion.  Ego  fcio  quid  judican- 
dum  fit  de  Lipfio,  6c  in  quibus  laudandus 
eft,  ôc  in  quibus  non  j non  eft  femper  lau- 
dabilis,fed  quædam  opéra  docent  eflè  doc- 
tum.  Male  feribitj  pauca  dixit  in  Senecam, 
mulia  reliquit  dicenda  pulchra  : putabam 
cum  plura  fêciflc  in  eum  librurn.  Non  feri- 
pfit  in  Polybium,  nec  poteftj  ufus  tamen  , 
eft:  oportet  efle  bonum  Græcum,  qui  ve- 
îit  in  ilium  feriberc.  Epiftolæ  Gallicæ,qusc 
Lipfii  dicitur,  Lipfius  non  eftautor  (ccr- 
tnm  eft  Lipfiuia  Latine  hanc  epiftolam 
fcripfiflè,  Miræus  vidit)  non  po- 

teft  ita  Gallicè  feribere,  neque  eft  Politi- 
cus,  nec  poteft  quicquam  in  Polith:  nihil 
polTunt  pédantes  in  illis  rébus;  nec  ego  nèc 
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aVius  dodus  poflemus  fcribcre  in  Politicis. 
Illius  epiftolæ  autor  eft  quidam  Gallus  ex 
media  Gallia*,  multac  epiftolæ  ita  fîngup- 
tur  J eft  bene  feripta,  fed  à nequiftimo  ho« 
mine.  Lipfius  libro  de  Militia  Romana , 
ômnia  cepit  ex  Francifeo  Patritio  qui  Ita- 
licè  fcripfit  ca  de  re. 

05^  O)  Oratio  de  dupVtci  ccncordia.'\  Si 
cette  Harangue  eft  de  Lipfe , comme  le 
- croit  Scaliger , & comme  je  le  croirois  auffi 
volontiers } il  y a fujet  de  s’étonner  que 
Lipfe  l’ait  defavouée , & que  Mclchior 
Goldaft  s’en  foit  dit  l’Auteur , comme 
l’alTeure  Aubert  Miré  dans  la  Vie  de  Lip- 
fe, page  (S7.  de  l’édition  d’Anvers.  P.  C. 

(2,)  O le  mefebant  Latin  que  la  Cen- 
turie défis  EpiJîresJ']  Voyez  l’Article  de 
Lipfe  dans  le  Didionaire’  de  Mr.  Bayle 
Rem.  (M).  D.  M.  ^ ^ 

Liptæ  imagines  font  celles  qui  ne  rc- 
prefentent  qu’un  œil  & une  joue. 

, L’Isle  (i)  a appartenu  au  Duc  de  Sa- 
voye  : il  ' y avoit  une  tour  où  il  y avoit  de 
la  poudre  *,  c’eft  afin  que  fi  le  feu  y prenoit 
il  y eûft  moins  de  dommage.  Le  Duc  pre- 
‘tend  de  trop  loin  , il  eft  certain  qu’il  y a 
..  des  centaines  d’années,  que  les  Comtes  de 
^ Savoye  eftoient  Seigneurs  de  Gcneve}mais 
depuis,  l’Evcfque  a efté  Souverain  avec  le 
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peuple  : maintenant  il  y a trop  long  temps 
que  les  Evefques  n’y  font  plus,  tellement 
qu’ils  n’y  fçauroient  plus  prétendre.  Poffi- 
dens  fruitur  meliorc  conditione,  & le  Duc 
de  Savoye  ne  le  permettroit,  car  c’eft  luy 
qui  y prétend. 

(O  (i)  VJJÎe.']  A Geneve.  D.  M. 

Liturgta  apud  omnes  fere  Patres  fuit 
îta  fere  ut  tiodie , etiara  apud  Tenullia- 
num.  Les  Liturgies  que  j’ai  font  de  raefroe 
caraftere  que  parle  Monueur  Cafaubon  en 
fa  lettre  à du  Perron. 

T.  Liviüs.  Si  nous  l’avions  tout  entier 
cela  ièroit  beau  : c’eft  fâdaife  de  dire  qu’ils 
l’ont  à Venife,  ils  ont  pauca.  L’édition  de 
T.  Livc  de  Sigonius  à Venife  il  y a yo  ans 
eft  bonne  , l’édition  d’Alcmagne  ne  vaut 
rien 5 celle  de  Froben  eft:  aflêz  bonne,  mais 
Sigonius  y a bien  corrigé.  C’eft  grand  cas 
qu’Erafme  a trouvé  y livres  de  Livius,  & 
celui  qui  les  a deferits  ne  les  a feeu  lire:  on 
a cherché  toutes  les  Bibliothèques  de  la 
Chreftienté,  il  n’y  a plus  rien. 

Ex  Livonia  linum , frumentum,  mel. 
On  n’y  cuit  que  deux  fois  l’année,  & tous 
les  brochets  qu’on  y mange  font  pourris. 

LoBELn’eft  pas  fi  bon  Médecin,  que  Bo-  ’ 
tanifte.  ? 

Excerpta  quæ  vocant  Locos  commukjks 
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tituUs  prxfixis  probat  ^ modo  ne  nîmîs 
fcriptts  noilris  fidamus. 

Les  Lombards  ont  lailTc  des  traces  de 
leur  langue  en  Lombardie , où  il  y a enco- 
re divers  mots  Lombards  ou  Teutoniques, 
car  les  Lombards  font  venus  d’auprès  de 
Saxe.  Ptolomée  en  fait  mention,  6c  fans 
luy  il  n’y  a aucun  Auteur  plus  ancien  du 
temps  de  JulHnien  que  ceux  qui  traittenc 
de  leur  courfe,  6c  demeure  en  Italie,  qui 
en  parle.  Ce  n’eft  pas  à dire  pourtant  qu’ils 
h’cîloient  pas  comme  les  ElcofTois , qui  eft 
un  nom  appcllatif  \ comme  Bandoheri , Sar- 
razini , c'eft  à dire  Brigands.  Un  Lom- 
bard eft  un  mal  neceflaire.  Lombardia  à 
Lombardis,  tota  regio  Cifpadana,  ibi  ha- 
biiabant  Infubres  & alii. 

A Londres  il  y avoit  tousjours  beau- 
coup de  teftes  fur  le  pont.  Rex  curavit  a- 
dimii  j’y  ay  veu  comme  des  mats  de  navi- 
re, 6c  au  haut,  des  quartiers  d’hommes. 

Ce  fou  de  Los  T AUX  (Loftal)  (i)  qui 
eft  Auteur  du  Soldat  François,  a fait  une 
Rcmonftrance  au  Roy  contre  les  jefuites , 
où  il  fait  mention  qu’à  Agen  on  apporta 
one  lamproye  qu’on  faifoic  deux  efeus  j il 
ne  fe  trouva  perfonne  qui  en  vouluft  : le 
pourvoyeur  des  Jefuites  l’acheta  6c  l’attacha 
au  crochet,  afin  que  les  bons  Peres  euflent 
Tome  II.  T de 
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de  bons  morceaux  (Les  Lamproyes  ny  les 
Saumons  ne  fc  voyent  point  en  hyver). 
Richeome  n’a  pas  rcfpondu  àcettcRcmon. 
trance. 

(i)  Ce  fou  de  Loft  aut  {Lojlaî).^  Vo- 
yez ci-deflus  au  mot  Anti-Soldat.  D.  M. 

Loup.  Je  parloisdc  vousj  je  ne  diray 
pas,  quand  on  parle  du  loup,  mais  de  bre- 
bis, il  fort.  ,’v 

Sibrandus  Lubbertus,  qui  eft  doâe 
& a bien  eferit,  eft  un  perfonnage  trcs-laid 
ruftique.  Il  eft  avare  , mais  riche.}  il 
vend  luy  mefmefes  pommes,  & fê  promenq 
fans  manteau  avec  un  roquet  on,  ce  m’a  dit 
Félix  de  Nifmes.  Il  me  faut  av«ir  fon  li* 
vie  de  Conciliis. 

Ceux  de  Lu  bec  font  fort  barbares  & 
cruels  plus  qu’à  Hambourg*,  s’ils  eufl'enc 
tenu  Martinus  Lydius  , ils  l’cuflent  fait 
mourir.  Pater  meus  fccit  epigrammata  in 
Lubccam  in  urbibus , quîc  proximâ  editio- 
ne  tollam,quia  indign^funt  tantis  laudibus. 

Lubin  eft  un  caimandeur,  il  fit  des  vers 
qu’il  prefenta  au  G.  Maurice,  qui  lui  fit  un 
gros  prefent.  Ces  Alcmans  font  impudens. 

Lucanus  Qui  me  donneroit  des  Luca- 
nus , des  Statius  M$S  , je  n’en  voudrois 
point, quia  plerique  cfçrits  depuis  z ou  300 
aiÆ  : reperi  in  amiquis  libris  illud  carmeq 

Ho- 


Horatii  ad  Pifones,  vocari  Lucani  Panegy- 
ricum  ad  Pifones. 

Le  Comte  Ludovic,  qui  eft  mort  près 
de  l’Eclufe , mourut  de  trop  boire  de 
vin  d’Efpagne. 

Lugdunum  caput  Germaniarum , parce 
qu*au  confia  de  la  Germanie , il  n’y  avoic 
de  ville  renommée  que  celle-là.  Lugdunum 
caput  Galliarum , parce  qu’il  n*y  avoic  que 
deux  Præfeéti  prætoiio  in  Occidenie,  un 
à Rome,  & un  en  Gaule,  qui  avoir  là  j 
Vicaires,  un  à Vienne,  l’autre  à Lyon, 
& le  troifiefme  à Trêves.  Et  parce  que 
Lyon  cftoit  une  des  principales  villes  de  la 
Gaule,  elle  eft  ainfi  appcllée.  Un  Hifto- 
rien  dit  que  Lugdunum  eft  dit  de  Lug  (i), 
qui  lignifie  Corvus,  8c  de  Dunum,  qui  fi- 
gnific  un  lieu  haut  elevé,  Corvus  altus:  Les 
Dunes  font  les  fables  hauts  en  montagne. 

(£>■  (i)  Lugdunum  eft  dit  de  Lug  ficc.J 
Voyez  le  Diétionaire  Etymologique  de 
Ménagé  au  mot  Lyon.  D.  M. 

Lunebourg  La  Maifon  de  Lunebourg 
8c  des  Deux -Ponts,  où  il  y a pluficurs  de 
la  famille,  font  pauvres. 

Luther.  Je  n’ay  appris  mon  Aleman 
qu’en  Luther,  qui  parle  fort  bienj  mais  il 
a beaucoup  d’injures  8c  de  blafphemes.  Les 
Luthériens  n’ont  perfonne  entr’eux  qui 
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fçache  quelque  chofe  , née  nos  niû  Ca« 
faubonura. 

Lutherani  omnium  hodiè  imperitiflî- 
mi  & clamoûflîmi.  Crudeles  funt  Luthera- 
ni , fed  mitiores  Noribergæ.  Noftros  Itali 

Hifpani  vocant  adhuc  Lutheranos. 

Lydiat  .eft^raelancholicus.  Æquinoc- 
tium  mirum  ftatuit  36  diebus  poft  folitum, 
fie  diçit  a vctçribus  uc  obfervatum.  Repre- 
hendit  Clavium,  & ilium  non  capit. 

Lyon.  Il  y a aujourd’hui  quatre  foires 
à Lyon,  dont  deux  eftoicnc  .à  Geneve,  ce 
qui  a elle  çaufe  que  la  partie  d’en  bas  a efté 
baftte.  Les  autres  deux  elloient  à Bourges, 
qui  ont  fait  Bourges  plus  grande. 

M. 

MAchabeorum  librum  primum  ma* 
ximi  faciebat. 

^ C’ell  une  vaine  fciencé  que  la  Magie  j 
le  Duc  de  Sivoyc  ell  Magicien,  6c  le  Grand 
Pere  d’Henry  quatriefme  l’eftoit  auffi. 

Magis , il  n’en  peut  mais,  fe  dit  en  La- 
tin, non  poteft  magis  j ce  que  Mbnfieur 
de  Beze  dit  in  Paflavantium  , non  pofliint 
fèd  , pour  magis , mais  : mar  Belgarum  , 
ma  Iralorum , mais  Gallorum , magis  La- 
tinorum. 

Olaus  Magnus  eft  meilleur  quejoan- 
ries  Magnus  fon  frerej  il  y a beaucoup  de 
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fauflTetez,  8c  n’y  a guère  de  bon } mais  je  fe- 
rois  content  de  l’avoir,  pour  dire,  je  l’ay. 

Les  Mahometans  lont  fort  fobres,  i'e 
contentent  d’une  fouace  8c  de  dattes  ou 
palme»  8c  d’eau.  Tellement  qu’un  riche 
JVlahoinetan  qui  trafique  ne  depenfera  pas 
tant  en  une  lemaine  que  raoy  en  un  rcp;ts. 
Les  Mahometans  8c  les  Turcs  mangent  à 
terre,  mais  en  diverfe  façon  j les  Turcs  es- 
tant jambes  croilées  comme  les  Tailleurs, 
les  autres  Mahometans  s’afleans  fur  leurs 
talons  i ils  ont  un  petit  efeabeau  fur  lequel 
ils  mangent  eftant  ainfi  affis  à terre, 8cc’eft 
lacoultume  des  Orientaux,  ce  qui  ell  fort 
incommode.  Les  Freres  de  Jofeph  s’afiem- 
blent  en  rond , afin  de  manger  ainfi  à terre. 
N.  S.  quand  il  mangeoit  faifoix  à la  Ro- 
marne,  ce  qu’a  noté  Ciacconius,  honnefie 
Efpagnol , qui  a bien  failly  ncantmoins  en 
fon  livre  de  Triclinio. 

Du  Maine.  La  Croix  du  Maine  efl 
fou  i il  avoir  une  chambre  toute  pleine  de 
lettres  de  divers  perfonnages  mifes  dans  des 
armoires,  in  nidisj  j’y  allay,  8c  en  fortanr, 
Aurat  médit,  ofeura-  diligentia^  car  il  ne 
prononçoif  point  le  B.  Telles  gens  font  les 
crocheteurs  des  hommes  doâes,  qui  noi?» 
amaflenttout:  cela  nous  fert  beaucoup,  ü 
faut  qu’il  y ait  de  telles  gens» 

T 3 Mais- 
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Maistre  du  Rcveftiaire,  de  la  Gardc^ 
robbe  ubi  veftes  aflervantur:  apud  Varro* 
nem,  vellifpici,  veftilpicæ.  ProtoveiUarius 
Conitantinopoli.  » ^ 

Maiuma,  fpcâaculum  efi  in  illa  urbe 
conftitutum , de  quo  ^ uidas  qui  falliiur 
Majo  menfc  inftitutum  diccns,  quia  tune 
nondum  valebanc  ibi  illa  nomina  Maji  men-.^ 
üs,  ex  Juliano  Calcndario.  Habet  & Cuja- 
cius  &alii  ad  locum  Codicis  Theodofiani./^ 

' Maldon ATUS  in  Evangelia  maledicus, 
inlîgnia  tamen  quædam  habet  bona.'  Ayant 
tout  pris  de  Monfieur  de  Bezç  il  en  mefdit. 
Quando  aliquid  habet  boni , furatur  à Cal- 
vino,  & ut  agnofeas,  maledicit  ci,  ut  Eu- 
febius  ex  Africano  conatur  furuii^:l<^ere. 
Maldonatus  non  poterat  mihi  véirbUrn  Hif; 
panicum  interpreiari  quod  Judæus  potuit 
res  coubtar.  Soient  Judad  Pafehate  inniti 
cubito,  res  confiât.  - 
, Malherbe  a tourné  en  François  (i), 
Cafaubon  en  Grec, les  vers  Ladns  de  Gro» 
tius  fur  Ollcnde.  t ^ 

gv  {\)  IdtUberbe^  tourné  en François^^i^ 
C’«ft  Rapin  (a).  DailleV 

. (a)  C*eft  Repn~\.  Il  né  fkîîoif  poîfté 

^rriger  Scaligeri,  Malherbe  a auflî  tourné 
les  vers  de  Gfoiinsjque  Matthieu  dans  l’His» 
toirc d’Henry  IV. atribuë à Scaliger.  P.Q 

. ' Mân« 


D»,:;!l  :u  by  Go-_“>lc 


SC  A El  G ER  A NA.  43P 

MandianS.  II  y en  a quatre  ordres,  dont 
•trois  font  de  la  règle  de  faint  Auguftin  j les 
feuls  Capucins  n’en  font  pas , car  ils  fe  di- 
fenc  gueux  , fed  Paltorali  hab;tu,  ut  aie 
Volaternvnus,  parce  que  l’habit  de  Capucin 
eft  un  vray  habit  de  vieux  Pafteur,  un  bas- 
ton  en  la  main , court  manteau , & le  ca- 
puchon. Oa  voit  à Bourges  la  peinture 
vieille  des"  Pafteurs  anciens.  Les  Capucins 
font  GordeliefS- Réforme 2;  Le»  Cordeliers 
portent  bien  la  corde,  mais  faint  Bonaven- 
ture  impetra  du  Pape  la  Reforraation  , & 
Bhabit  qu’ils  ont  retenu  jufques  à ce  que 
les  Capucins  onrrepris  le  vieux  habit,  coni- 
me  mefme  l’idole  de  faint  François  elloic 
habillé.  Les  Jacobins  font  venus  de  faint 
Dominique,  qui  eftoit  Chanoine  de  faint 
Auguftin.  Ce  Dominique  eftoit  Efpagnol 
de  la  mefme  ville  que  Quintilicn.  Les  Car- 
mes font  Jacobins  renverfez.  Les  Auguftins 
font  le  vray  Ordre  Je  faint  Auguftin.  Les 
Mandians  font  contraints  d’eftudierj  mais 
les  Moines  des  Abbayes  ne  font  que  putaf- 
(êr,  manger,  & fe  promener. 

Mandragoræ  funt  frigidæ  & fomnum 
inducunt:  mirum  quomodo  datæ  ut  inca- 
Icfceret  Jacob,  & in  venercm  incitaretur. 

MANitiüM  nullus  fuit  qui  poflet  intelii- 
gere  ûcut  ego,  non  enim  deferibit  Aftro- 
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nomiam  hodicrnam  fcd  vctcrem.  Oportct  ’ 

benc  legifle  Autores  ut  imelligatur  Juniira  I 

quàin  deliravit  (i),  qui  voluit  ilium  cor- 
rigere  ! ^ 

(i)  Junîus  quam  deUravh ! 
fion  de  Scaligcr  poui  junius  éclate  par  tout  I 
dans  ce  livre.  Mais  je  ne  fçaurois  ic)  par- 
ticulièrement luy  donner  les  mains i le  Ma- 
nde de  Junius  n’cflant  pas  fi  mauvais  qu’il 
veut  faire  croire.  Liiez  Gérard. Voffius  dans 
la  belle  Apologie  de  fon  Beau-perc,  qui  eft 
à la  tête  de  Tes  Hiftoriens  Latins.  P.  C. 

Voyez  auflî  le  Diélionaire  de  Mr.  1 

Bayle  à l’Article  Junius.  Rem.  (P.)  D.  M.  i 
Mantissa  , Lingua  Etrufea  fignificat 
auâarium , tViVirf •» , juperfondium  j fuprepez  ^ 

yafconicc.  ij 

P.  Manuce.  Scs  Commentaires  fur  les  I 

Epiftres  familières  5c  ad  Atticum,  bonj  fie  | 

tout  ce  qu’il  a fait.  Il  ne  s’eft  feeu  fervir  i 

de  beaucoup  de  beaux  MSS.  qu’il  avoit; 
tout  ce  qu’il  a fait  eft  fort  bon,  fie  il  le  faut 
avoir.  P.  Manucius  quidquid  fcripfit  bo- 
nura  fuit,  magno  labore  feribebat  epifiolas. 

Aldus  filius,  miferum  ingenium,  Icntum;  « 

qux  dédit  valdc  funt  vulgaria  : utrumqde  ’ 
novi  > Patrem  imitabatur , folas  epilloks 
bonas  habet}  fed  trivit  Ciceronem  diu  In- 
fignis  dl  Mioiucii  commentarius  in  Epifto-  i 

. lâs  1 


SCALIGERANA.^  441 

las  ad  Atlicum  & familiares.  Manucius. 
non  poterat  tria  verba  Latine  diccre,  & bc- 
nè  feribebat  1 ut  Hifpani  raro  Latine  lo- 
quuntUF  : Manucius  quod  feribebat  magno 
cum  labovc  feciebat  & imitationcm  redo- 
lebat. 

Les  Manuscrits  de  forme  quarrée, 
funt  bonæ  notæ:  les  lettres  capitales  en 
Grec  font  notes  des  plus  vieux  MSS.  li- 
bri  vctercs  nifi  fint  ante  j’oo  annos  feriptij 
non  funt  boni. 

Mappa  cftoit  proprement  une  ferviette 
ex  lino , laquelle  chacun  portoit , quando 
ad  convivium  invitabatur  j 6c  Prætor  quarv* 
.do  dabat  ludos,  fîgnum  dabat  mappa.  Puc« 
ri  iiürunr,  led  non  quæ  ad  Manihum  dixi. 
Le  bel  Lpigramme  de  Martial  ad  Hcrmo'- 
genem,  habet  illud  de  mappa. 

Maranatha.  Les  Apoftres  ont  retenu 
kur  explication  de  Maranatha  des  Juifs. 

Marbodeüs  Poëta  Gallus  iraitte  de 
' gemmis,  on  a corrigé  beaucoup  de  Pline 
-par  luy.  j’en  ay  un  MS.  que  ,P.  .Daniel 
m’a  donné  \ c’eft  un  petit  Pocte. 

Marbre,  llyaà  Milan  l’Eglife , il 
.Duomo,  toute  baÜie  de  marbre,  qui  eft 
. plus  beau  que  celui  des  Pyrénées  6c  que  cc- 
t luy  du  Liege,  d’où  on  en  amène  à Bruxel- 
les & CD  ces  quartiers.  L’EeUfe  de  Fioren- 

Tj  ce 


ce, 6c  les  maifonsà  Germes  font  de  marbre. 

Ammian  Marcellin  eft  bien  fcabreux, 
i\  a cité  tourné  en  François  par  Monfieur 
de  Mayerne,  comme  il  m’a  dit  j je  ne  l’ay 
point  veu,  c’cft  un  Auteur  ferré. 

Mare  in  quod  fe  jecei  unt  porci , non 
poteft  feiri  : multa  fùerunt  ibi  maria  ccu 
aquac  ftagnantes:  fuit  hoc  faéfura  non  apud 
Judæos,  qui  plané  abominabaniur  porcos, 
-HCC  finebant  ali. 

Maréchaux  de  France.  Quidam  fub 
Carolo  benè  lüdcbat  cyihara,  fadus  eft  no- 
bilis  Cubiculi  Regii , 6c  poftea  fuit  Maref- 
callus.  Magnus  eft  adhuc  hbdiè.  Gallia 
cft  in  hoc  fœliciftima  quod  Marefcallos  ha- 
bcat  minimæ  fortis,  jam  4 aut  y. 

Marie  Stuard  Rcyne  d’EfcofTc,  avoit 
un  beau  mary,  & delcdabarur  lurpibus  a- 
dulreris.  (Apud  Petionium  funt  mulicres 
qiiæ  fœnum  ament)  lors  que  j’y  eftois  elle 
eftoit  en  mauvais  mefnage  avec  fon  mary, 
à caufe  de  la  mort  de  ce  David.  L’hiftoife 
de  Buchanan  cft  ircs-vrayc,  elle  ne  parloit 
point  avec  (on  mary  : l’Ambafladcur  qui  fut 
envoyé,  eut  d’elle  un  buffet  de  400  efeus, 
6c  fit  contribuer  tous  ceux  qui  eftoient  a- 
vec  elle  jufques  aux  vallets.  C’eftoit  une 
belle  Créature. 

J ’ayois  ayeny  Monficur  de  Marnix  ,de 
\ " beau* 
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beaucoup  de  belles  choies , dont  il  a bien 
fait  fon  profit , & les  mdprifoit  lors  que  je  ^ 
les  lui  difoisi  tefmoin  cela  des  Elleniftes, 
des  Sieges  de  Hicrufalcm  Ôc  d’Antiochie, 
de  Conltantinopole , & autres  belles  obfcr- 
vations,  qu’il  a mifes  en  fon  livre,  & les  a 
de  moy.  C’eft  un  bel  efprit,  mais  il  elloic 
prefoniptueux.  Il  y a eu  deux  Philippes, 
beaux  ei'prits,  defquels  les  noms  fe  refl'em- 
blent,  de  Mornay,  de  Marnix.  [^Baudhs 
y en  adjoufte  un  troifiefme  6?  avec  rai  fon , 
Philippe  Sidney~\.  Saint  Aldegonde  s’eft 
gouverné  en  novice  à Anvers,  il  n’enten- 
doit  pas  bien  ce  fait-là,  il  atousjours  elle 
difetteux  : il  n’avoit  pas  une  trop  belle  li- 
brairie, c’eltoit  de  vieux  livres  pillez  en  des 
Monafteresi  le  plus  magnifique  c’eftoit  la 
Bible  d’Anvers.  Marnixius  a bien  fait  d’ef- 
. crire  en  gauflant  (i)  etiam  interdum  His- 
triones  plus  præftant  quam  Philofophi  be^ 
ne  annotavit  de  tribus  fedibus  Judæorum, 
Vidua  Marnixii  doéti,  émit  locum  in  æde 
' divi  Pétri  pro  marito  & filioj.  hoc  reliât 
adhuc  ex  Papatu  ; non  obfervatur  in  Gal- 
liis  apud  noftræ  Religionis  homines. 
c5*  (i)  Marnixius  a bienfait  d'eferire  en 
- .gaujfant.~\  Voyez  dans  le  Dictionaire  de 
Mr.  Bayle  l’Article  Sainte  Aldeqonde  Rem* 
->  (G)  D.M. 
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• Maronites,  c’eft  une  belle  aumofiic 
que  le  Fapc  faic  aux  Maronites,  de  pauvres 
by riens,  de  les  entretenir. 

Ma  roto  nullus  in  vcrtendo  foelicior  fuit. 

Marr<.  c,  le  Roy  mourut  dernieremenc 
de  pelle,  ;cs  deux  ûts  le  battent  pour  le 
Roy.tumc. 

. Marsilius  c(l  un  grand  perfonnage , il  ' 
eft  tort  renommé,  on  en  oit  fort  parler) 
\^bac per  lroniam:\  il  eft  de  Cleves. 

Martialis  Scriverii  cil  bon,  in  cô 
erunt  muka  bona. 

Martinistes,  id  eft  Luthériens,  il  n’y 
a point  de  gens  ft  ignorans  ôc  barbares 
qu’eux  en  Alemagne.  • 

Martinus  ^ledicus  (i)  nihil  intclligit 
in  rebus  Theologicis.  ^ 

0^  (O  Martinus  Medîcus~\.  C’eft  Jean 
Martin  fçavant  en  Ai  abc,  dont  j’ay  ramaf» 
lé  les  Eloges  dans  ma  France  Orientale.  11 
aHiita  à la  difpute  de  Du  Perron  Si  de  Du 
•PldTis.  P.  C. 

Martyrs  C’eft  un  bon  livre  que  le  li-  ' 
vre  des  Martyrs,  c’eft  un  très-bon  livre  )« 
mais  il  eft  imprimé  en  de  mefehant  papier, 
'On  le  vend  icy  tout  relié  1 1 livres.  ^ 

„ And.  Masius  doftus  fuit,  & benè  ferip-  ' 
■ fit  injofuam,  alia  fciipfit.  Doétus,  in  Jo- lî 
luam  optimus.  11  y a gardé  les  Afteriici  u 
- - ■ d’ü- 
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d’Origenc.  Mafius  cfujus  'Commenrarium 
coramcndo  juvencun , habuit  præceptorein  . 
qui  cum  doCuit. 

Massacre.  Quelle  horrible  cruauté  que 
le  Mallacrc  (i)!  Ce  Pape  vouloit  avoir  la 
tette  de  l'Admiral } & a au  Chaileau  de 
Belveder,  le  Malîiicre  dépeint  enunega^ 
leric,  dans  un  tableau  qui  y eft  encore. 

o>  (i)  ^eile  horrible  cruauté  que  leMaf^ 
facre!~\  Le  Maflacre  de  la  Saint  Barthéle- 
my en  If7i.  I.).  M. 

Massilia  non  cil  tam  antrqui)  fuerunt 
Græci , led  Goihi  ibifuerùnt;  nihil  ha- 
benc  nunc  Græcifmi  : loquuntur  Proven- 
çal: reperiuntur  multa  numifmata  Græca 
ibi  ; omnia  vetera  nomina  ibi  adhuc  retinen- 
lur.  De  Maflllia  diximus  in  Eufebio.  Maf- 
filienlès  valdè  procul  inultas  acdificarunt 
' parvas  urbes , ad  très  ufque  ferè  dies.  Sunc 
muhæ  Civitates  in  Aquitania  antiquiorcs 
Malfiiia,  & in  Francia,  Fréjus,  Bayeux, 
Cahors,  ^gen,  Nitiobriges.  Malîiliæ  funt 
valdè  pauperes  (i)quaotumvis  navigent}de 
crtu  MalHIienltum  dixi  ad  Eufebium. 

0^  (i)  Maffilia  funt  valde pauperes  J 
Cela  étoit  vrai  quand  ils  n’cioicnt  que  Tes 
Commis  des  Marchands  de  Lyon  : mais  de- 
puis quarante  ou  cinquante  ans  qu’ils - font 
le  commerce  pour  leur  compte , les  chofes  * 
‘V-,  T 7 ' -9”^ 
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ônt  bien  changé.  C’cft  une  des  meilleure» 
Villes  de  l’Europe.  D.  M. 

Masson  a mis  dans  la  vie  de  Monfieur 
Cujas,  qu’il  m’a  fait  heritier  de  fes  livres^ 
je  ne  Içay  d’où  vient  cela,  je  n’enay  rien 
vcu.  Maflbn  elloit  bien  mon  amy  y mais  il 
cil  un  peu  fàt. 

Papirius  Massonüs  a feit  imprimer  un 
livre  d’un  ancien  Evcfque  , qui  eft  bien 
contre  les  images.  [^Ceji  jigobardus.~\ 

Mathæi  if.  Tout  don  qui  fera  offert 
de  par  moy  ferîTà  ton  profit}  vide  Scalige- 
rum  libro  adverfus  Serarium.  C’ell  une  fo* 
tife  de  dire  que  faim  Matthieu  ait  eferit  en 
Hebreu  le  texte  qu’ont  fait  imprimer  Mer» 
cerus  Sc  Munfter:  il  n*y  a que  zoo  ans  que 
les  Juifs  l’avoient  tourné  du  Latin  pour 
combatte  les  Chreftiens. 

Mathusalem  obiit  anno  Diluvii  ; fî 
70  fequaris,  tune  vixerit  1 4 annos  poil  Di- 
luvium } léd  ego  annotavi  benè  totam  rem 
in  Eufebiojomnes  Verei-es  hoc  annotarunt: 
Hieronymus  mulra  habet  in  hune  locuS. 

L’édition  de  Matthiole  de  Balle  eft 
la  meilleure , il  a corrigé  les  fautes  qu’il  a- 
vôit  faites  cy-devant.  C’eft  un  bon  livre. 
Dodonæus  qui  elloit  biendoéle,  s’impri^ 
me  chez  Raphelenge,  il  n’avoit  pas  veu 
beaucoup  d’hçrbes,  mais  ilue  lailToit  pas 
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d’y  eftre  bien  do^lc  pour  les  eferire  fans  les 
avoir  veuës. 

Maurice  trouvoit  cftrangc  d’avoir  mis 
en  la  confefllon  que  l’Antechrift  eftoit  Clé- 
ment VllIjC’eft  àdirc  qu’apres  lui,  il  n’y 
en  auroit  point.  Nous  nous  fommes  faits 
brufler  pour  maintenir  que  le  Pape  cft  l’An- 
tcchrilt,  il  n’eftoit  pas  befoin  de  le  mettre 
dans  la  Confeffion  (i).  Maurice  n’eft  point 
glorieux  , je  ne  le  vay  faluer  que  deux  ou 
trois  fois  l’année,  il  n’y  prend  plus  garde, 
& ne  s’en  fonde  pas  5 s’il  eftoit  comme  les 
autres, il  m’y  faudroit  aller  fouvent.  Quand 
je  vay  à la  Haye  fonExc.  me  fiiit  tousjours 
afleoir  à table  auprès  de  lui , mefmc  devant 
fes  coufins:  quand  il  eft  au  prefehe,  il  fon- 
ge  à autre  chofe,  il  devife  ou  badine.  La 
Religion  des  Princes  eft  nulle.  Mauricius 
'natus  eft  in  Gcrmania,  puer  hùc  dclatus  eft. 
Les  Eftats  contraignirent  Maurice  d’aller 
contre  Bolduc,  &l’hy  ver  eftoit  pafle.  Si 
ic  froid  ne  fuft  point  venu,  il  l’euft  pris, 
mais  les  eaux  fe  glaçoient  tellement  qu’on 
pouvoir  ravitailler  la  ville.  * 

cS*  ( I ) Nous  nous  fommes  faits  brûler  four 
maintenir  que  le  Pape  eft  V Antechrtft  ^ il  n'é^ 
toit  pas  befoin  de  le  mettre  dans  la  ConfeJftonr\ 
Le  Synode  National  de  Gap,  ordonna  l’an 
«603  ) qu’on  infereroit  dans  U ConfeHlon 
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Foi  un  nouvel  Article  portant  que  le  Pa-' 
pe  eft  proprement  VAntechri^  ^ le  fils  de 
perdition  prédit  en  la  parole  de  Dieu  : ce 
qu’Henry  IV.  trouva  fort  mauvais.  Voyea 
dans  le  Diftionairc  de  Mr.  Bayle  la  premiè- 
re Remarque  de  l’Article  Ferrier  (Jcrc-. 
mie).  D-  M. 

Es  Médaillés  & inferiptions,  il  y a 
tant  de  chofes  que  nous  ne  fçavons  ce  que 
c’eft  ; fi  nous  les  fçavions,  les  belles  chofes 
que  nous  découvririons.  Àntonius  Augus- 
tinus  en  a fait  imprimer  en  Italien,  où  il  y 
a des  fautes  de  l’Auteur  merme.  Genius 
doit  cftrc  nud.  Trois  cuifles,  c’eft  la  Sicile 
Trinacria.  Les  Empereurs  font  peinéfs 
laureati  j les  Roy  s de  Macedoine  font  peinéls 
avec  une  peau  de  Lyon  fur  leur  icftc  com- 
me Hercule*,  les  Philofophes  Grecs  avec  la 
barbe.  Les  Empereurs  Romains  jufques  à 
Hadrien,  rafez  Sc  fe  rafoient  tous  les  trois 
jours  i Hadrianus  le  premier  a commence 
à porter  barbe  & les  fuivans  j ergo  Seneque 
cft  mal  peinét  avec  une  barbe,  car  il  eftoit 
rafé.  Il  y a trois  fortes  de  médaillés,  donc 
ks  lettrés  fe  reffemblent,  Cartage,  Numi- 
die  & Efpagne.  Monfieur  de  l’Èclule  m’ea 
a donné  une  bien  ancienne  trouvé,*  Gadibus 
in  freto  d’Efpagne.  Gorlæus  en  a une  gran- 
de quantité,  il  en  a acheplé  à Venilè,  il 
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s’entend  fort  bien  à ces  Antiquitcz\  il  a 
beaucoup  d’autres  raretez.  Paludanus  s’eft 
• atmilé  à des  raretez,  mais  nouvelles,  non 
anciennes,  c’eil  un  bon  homme.  11  y a en 
des  médaillés,  des  lettres  renverfées  & des 
lettres  Gallicanes,  qui  font  difficiles  à con* 
noillre.  Les  médaillés  qu’on  a trouvées  au- 
près d’Arx  Britannica  ou  Britannodunum, 
ne  valent  rien.  Les  Païfans  fçaehans  qu’on 
Its  recherche ,'  font  femblant  d’en  avoir 
trouvé  là, 5 & les  vendent  bien. 

Medicina  hic  eft  bona.^_  " V 

’ Medicis.  C’eft  folie  de  dire  que  cettç 
Maifon  parce  qu’elle  porte  de  pilules  en  Tes 
armes,  vienne  de  Médecins.  Ce  ne  font 
pas  des  pilules  qu’ils  ont  .en  leurs  armoiries 
ce  font  des  boute^ujon  ap^lle  paie,  il^ 
ne  font  point 

'^de  Medicis  àutapi 

Burdenj  encore  que  Burdeftttgnifie  quel- 
que chofe.  Cardinalis'Medices  in  fuo  palar 
,tio  tonabat,  Sc  erat  fummus  Sodomita  curç 
,pueris.,Papanihilaudebatilli  dicere,  quia 
erat  nimis  potens.  ^ ; 

MELANcojLiq^ES.  .Tous  ceux  qui  ont 
-eftudié  le  font,  r 

/ Melchioe,  il  n’y  a rien  qui  vaille  dans 
ces  parenetici  Melchioris,  cela  feroit  bon 
Vimifoic  imprimer  ces  vieux  inilrumcnc^ 
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on  apprendroittousjours  quelque  chofe  pour 
les  raaifons  des  Gentilshommes.  Melchior  a J 
des  MSS.  fed  infimi  ævi.  Je  me  proltiniois  i 
en  efcrivanc  à Melchior  puis  qu’il  cft  tel. 

Meles  veteribus  Latinisdicitur  unTaif- 
fon,  Taxus,.mon  Pcre  pcnfoic  que  Meles 
fuft  une  fouine. 

Melissus  qui  cftoit  Bibliothequaire  de  | 
la  Bibliothèque  Palatine,  n’y  laifloic  entrer 
perfonne. 

Mémoire.  A Rome  il  vint  en  la  maifon 
de  Mopfieur  TA mbalTadeur, un  Florentin, 
qui  eftoit  homme  laid  & regardôit  tousjourS' 
en  terre,  il  fçavoit  la  mémoire  artificielle. 

On  devifoit  avec  lui  à table  i apres  le  dtfnçr 
il  pria  que  chacun  s’afîii  de  rang,  & qu’on 
ne  le  troublafl  point,  qu’en  eferivift  tant  dé 
mots  qu’on  voudroit  jufques  à fo  mille, 
pourveu  qu’on  les  prononçait  bien,  & qu’on 
les  lui  récitait  tout  bellement:  quod  faftumj. 
on  lui  en  vouloit  donner  peu , il  en  deman- 
doit  tousjours  plus.  Le  Secrétaire  de  Mon- 
iieur  r Ambaffàdeur  en  derivit  deux  heures  ^ 
durant  : je  vous  laifle  à penfer  , quels  mo» 
bigearres  ces  Gentils*hommcsdi6toientj  il 
y avoir  là  le  Cardinal  Pelvé  & d’autres.  Il 
les  recita  à rebours , commençant  tantoll 
par  la  fin,  tantolt  parle  milieu.  Il  difoit 
qu’il  avoir  perdu  fa  mémoire,  naturelle,  & 

qu’il 


qu’il  voudioit  ne  la  fçavoir  point.  Muret 
elloit  alors  là.  Cardinalis  Mureti  acceperat 
lituras  fccreus.  Muretusfatis  procul aberat. 
Cardinalis  dixit  illi  , legilH  meas  litteras  ? 
non,  inquii,  fed  libi  dicamtamen  quid  con- 
tineatur,.  Die  in  aurcmi  dixit.  Mira  faga- 
citas,  ex  l'olo  jaôu  oculorum  in  litteras  con* 
jiccre  de  omnibus,  quæ  ibi  continerentur. 
Surama  memoria  valebat  Mureius,prompio 
ingenio  & fagaci.  Ego  quidera  interdum  in 
libro  quemlegam,  ex  ja^lu  oculorum  agnof^ 
cam  quid  ilia  pagina coniineatur,  fed  Mure- 
tus  ex  ignotis  litteris  conjiciebat  : milèrà 
valeo  memoria,  nunc  ego  poflum  quidem 
rccordari  efle  in  Euclidc  & ih  quo  libro  6C 
quæ  verba,  fed  non  qua  propôiitione.  Fui 
fœlici  memoria,  ut  Sodillichafî  femel  legis- 
fem,  poflem  recitare,&  omnia  mea  carmi» 
na  quæ  compofuerana, 

Mendoça.  Le  Gouverneur  de  Seville 
m’a  dit  qu’il  y avoit  là  plus  de  vingt  familles 
de  ce  nom,  & que  lesferviteurs  qui  avoient 
fervy  quelque  Mendoça  s’appelloient  de  ce 
nom,  comme  fi  mon  Jonas  s’appelloit  Sca« 
liger. 

Mer  rougCj  quieft  Erythræum  ab  Ery« 
thro  Rege,  eft  pluftofl  Sinus Perfîcus  qu’A- 
rabicus,  qui  s’appelle  Mare  Sur  (Ptolomée 
l’appelle  autrement)  c’eft  à dire,  Pâpyri:  il 

eft 


cil  bien  vray  que  tout  autour  du  Nil  croiffc 
la  plante  dont  onfaifoit  le  papyrus:  mais  les 
lieux  de  la  Mer  de  Sur,  eltant  iallugincux, 
à peine  produiroienc-ils  ces  plantes;  on  ne 
fçait  la  raifon  de  cette  appellation. 

Mercator.  Sa  Chronologie  bonne  ne 
fe  trouve  plus,  bonne  &rare.  Il  y a rais  tous 
les  noms  des  Papes,  Roys,  Empereurs  de 
Rome,  d’Orient,  d’Alemagne,  des  Lom- 
bards ; je  Feray  le  catalogue  de  ceux  des 
Goths  dans  mon  Eufebe,  mais  d’autre  façon. 

Mercfrus  doftiffimus  in  Hcbraicis.  II 
a très  bien  eferir,.  deflusjob  aufli.  On  ne 
fçait  qui  a eferit  ce  livre  là.  Jo.  Mercerus, 
le  grand  perfonnage  ! ell  celui  qui  a traduit 
Orus,  & a fait  des  notes  defllis.  Mercerus 
a eftudié  en  Droit , & a tourné  Harmenopo- 
lus.  Mercier  avoit  l’auditoire  tout  plein , 
quand  il  lifoit.C’eftoitlc  plusdoébe  Hebreu 
qui  ait  ellé.  Les  Juifs  le  confeflent,  lauda- 
bant  valdè  Mercerum,  quia  erat  maximus, 
Mercuriaus  eftoit  une  grande  belle* 
Il  vit  encore  aujourd’hui  à Bologne,  c’eft 
«n  envieux.  Les  Italiens  mefme  entr’eux 
font  envieux  & mêdifans:  parce  que  Sca- 
liger  P.  (i)  reprend  Galien,  Mqrcurialis 
J’appelle  calomniateur. 

(O*  (i)  Scaliger  P.~\  Jules  Csefar  Scali-, 
ger  pcic  de  jofeph.  P.  C. 
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Merula  a trois  Eftats,  Hiftoriographc 
des  .Eftais,  dont  il  a looo  livres}  Biblio- 
thécaire, dont  il  a 500  livres}  Profefleur 
en  Hiftoire.  11  y a ^usde  7 ans  que  fa  Cof- 
raographie  cil  au  Catalogue  de  Francfort» 
G’eft  un  pauvre  efprit&  jugement,  comme 
tous  ces  Hollandois } au  reite  bon  homme. 
On  dit  qu’il  a mis  force  particularitez  en  la 
préfacé  de  fa  Cofmographie:  il  a un  Latin, 
comme  le  Latin  d’Amphithcatrura.  11  eft 
fat,  mais  bon  homme,  & ne  m’apprendra 
rien  de  nouveau^  non  Icgam;  mais  j’ay  ou- 
blié à lire  l’Hiftoire  d’ Angélus  Merula,  il 
eft  fat  dans  fon  Epiftre  liminaire  devant  fa 
Cofmographie. 

Les  Métamorphosés:  lifezlcs  bons  Au- 
teurs., la  Metamorphofe  d’Ovide,  le  Thal- 
mud,  ilia  funt  neceflaria  ad  Biblia,  les  Pe- 
res  ont  dk  tant  decoüarderics,  dcfcâu  bo- 
narum  litteravum. 

Mets  & Verdun  Civitates  Impériales 
fub  Gallo.Rexmittit  Præfidentem, fed  cre- 
do illos  ire  in  Spiram , en  dernier  reffort  ; 
olim  iverunt,  an  nunc  eant  adhuc  nefeio. 
Metenfes  petierunt  Jefuitas. 

Meursius  eft  un  pédant,  fils  d’un  Moine, 
il  en  tient  encore}  & celui  qui  a fait  fur 
Arnobe,qui  n’a  que  l’cdition Romaine  qu’il 
a dediée  à Monfieur  de  Lcfcallc 

EJ. 
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Eîmenborfl.']  Mcurfius,  lorsqu’il  ciloii  jeu- 
ne,  donnoit  bonne  dperancc,  mais  il  eit  fi 
fuperbe  que  les  Cervantes  de  là  où  il  demeu- 
re, Ce  mocquent  de  lui  à caufe  de  fon  arro- 
gance. G’elî  un  ignorant,  il  a voulu  mettre 
en  Fellus tamilia  aurea,  pour,  familia  antca 
dieebatur:  c’ell  un  autre  Titius, 

Sabbathon  Hebrscum  inde- 
clinabile  fignificat  hebdomadem , m»* 

fignificat  unam  hebdomadem.  Male  po- 
fitum  fabbatha,  fabbathorum , quia  plurale 
haberc  non  débet , fubauditur  OV  in  fîngu- 
lari , dies  quietis. 

A MiDDELBouRoil  yavoitunc  tres-bel- 
le  Abbaye. 

Micro  Presbyticon.  Cc  qui  eft  dans  le  li- 
vre ainfi  intitulé  a efté  mis  dans  les  Ortho- 
dbx ographes  de  Bafle  par  Grynæus:  omnia 
ilia  fuppofititia,  præferiimEpiftobcChrifti 
ôc  Apollolorum  i nihil  ibi  boni. 

Milan  eft  fort  grande. 

Milieu,  médius  locus  apud  omnes  eft  în 
honore, tegere  latus  finiftrum  alicujus,  pour 
lui  laifiTer  la  main  droite  libre,  & cela  à caufe 
de  l’cCpéc,  eftoit  de  l’inferieur  i on  ne  fçau- 
roit  définir,  apud  Romanos  an  dextra  an 
finiftra  cflet  honoratior. 

Mines  d’or  ôc  d’argent.  Le  Roy  en  trou- 
ycroil  en  Bearn,  mais  elles  lui  coufteroient 

beau- 


beaucoup.  On  trouve  de  l!or  en  des  fleuves, 
en  la  Garonne,  Seine,  Rhin,  aux  fleuves 
-rapides  & clairs,  car  ils  paflem  par  des 
montagnes,  auferunt  femper  auri  ramenta 
.ex  montibus.  Il  y avoit  un  homme  à Agen, 
qui  trouvoit  de  l’or  à la  Garonne,  & l’cn- 
icignoit  à Ton  fils,  & lui  fit  promettre  de 
ne  l’enfeigncr  qu’à  fon  filsj  ita  periit  ars. 
En  Hongrie  il  v a bien  de  l’or,  la  terre  en 
jette  quelques  élets}  aux  fleuves  fabloneux 
& rapides  il  y en  a ordinairement. 

Nos  Ministres  d’aujourd’hui  mefpri- 
fcntles  bonnes  lettres  comme  les  Papilles^ 
tous  les  Miniflres  dc  ces  quartiers  ne  font 
que  des  yvrognes.  M.  Luc  & fon  beau- 
Irerefontbonncs  gens.  Caftellan  n’a  pas  trop 
d’efprit  pour  eftre  mefehant } le  Pcrc  T rcl- 
cac  eftoit  un  vray  Zachée,  le  bon  homme! 

Minium.  On  s’enfervoic  pour  eferire  en 


rouge, 


l’indice  8c  les  lemmata  des  livres. 


Monfieur  Miron  efl:  Lieutenant  Civil 
■à  Paris  : il  a cfpoufé  la  fille  de  Briflbn.  La 
femme  de  Briflbn  eftoit  comme  fa  fille  , 
qui  fut  engrolTée  par  un  homme,  qui  en- 
tretenoit  aufli  la  Mcre.  Briflbn  la  donna, 
la  vache  avec  le  veau,  à un  qui  vendoit  le 
bois  au  bourreau,  pour  brufler  & faire  des 
potences.  Cette  fille  accoucha  au  bout  de 
trois  mois  J la  raere  eftoit  fort  laide.  Bau- 
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dius  dit  que  Miron  eft  fort  bd  homme,  maïs 
que  non  amatur  ab  uxore,  qui  s’adonne  à 
d’autres.  Barnabas  Briflbn  cftoit  riche.  Il 
avoit  beaucoup  gagné  par  injufticc.  C’cs- 
toit  un  mefchant  homme,  aulîi  bien  que  fon 
cou (In  germain  Viete  (i). 

'(£>  (0  Son  Coufm  Germain  Plete.~\  C’eft 
Francifcus  Viera,  grand  Mathématicien, 
que  Scaliger  n’aimoit  pas  d’abord  , parce 
que  l’autre  luy  marquoit  Tes  chaflcs.  Depuis 
ayant  reconnu  qu’il  avoit  raifon,  il  l’eftima 
toute  la  vie  fans  luy  en  rien  témoigner.  P.  C. 

Miss  A diéla  inde,  ite  mijfaeft\ 
Graecorum  , Græci 

Syri  Corban  ; Miflæ  privatæ  numquam  à 
Veteribus. 

MiTHRiDATES  cftoit  un  grand  Roy.  11 
avoit  un  pays  z,  fois  plus  grand  que  la  Fran- 
ce , ôc  tafchoit  de  s’aggrandir  en  tuant, 
comme  le  Duc  de  Savoyc. 

De  Monachis,  Plinius,  Rutilius,Phi- 
kftrius,  qui  nihil  boni  habent,  niû  quod 
de  Eflénis  Monachis  loquitur,  qui  potcftis 
dTe  Monachi  cum  tôt  fitis?  Monachi  in 
Hifpania  5c  Italia  vocantur  Fratrcs.  A lon- 
go  tcmporc  fuerunt  Monachi  multi  in  Ec- 
clcfia,  diéli  funt  à folitudine  à /m»*?  Ruri-  * 
lius  in  itincrario  fcripfit  bene  de  Monachis. 
llli  crani  Cbriftiani,  nam  nulli  fuerunt  Mo- 
nachi nili  Cihrilliani.  Mox- 
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Moncaud.  La  Mcrc  de  la  Rcync  de 
Kavarre  dit  une  fois  à Moncaud,  qui  elloit 
Gentilhomme,  mais  pauvre, ubique 
qqcet\  lui  repartit  fur  le  champ,  & dit.  In 
thalamh  bac  no6le  tuis  Regina  jacerem^Si  fo- 
nt hoc  verum^pauper  ubique  jacet'^pnis  s’en- 
fuit quoi  qu’on  le  rappellaft.  J’interpretay 
les  vers.  Mwicaud  diloit  du  mal  de  moy, 
que  j’eftois  bougre , athée  : il  m’invitoit 
quelques  fois  à dcsjuner.  Il  cftoit  fort  fal^ 
ebe  de  ce  que  jedtfois  qu’il  faifoit  quelques 
fois  des  Barbarifmes,  & qu’il  falloh  un  Car 
lepin  pour  entendre  fes  vers.* il  eferivoit  Tes 
vers  en  petits  papiers,  qu’il  mettoit  dans  ua 
chauderon,où  on  mettoit  les  cendres.  11  eftoic 
fort  fantafque  Sc  fordidus. 

Monspessulanus  Epifeopus  débet  vo« 
caji  Magalonenfis  (i).  , ^ v j i 

6>  {lyMcmfpejffuhmis  Epifeopus  débet  vo- 
cari  Magaîonenfis,']  Maguclone  ville  ruinée 
du  bas  Languedoc,  étoit  Autrefois  le  fiege 
d’un  Evêché  qui  fut  transféré  à Montpel- 
lier l’an  If  56.  D.  M. 

Mqni^t  de  Montagne.  SonPere  cC- 
toit  vendeur^  harenc  (1).  La  grande  fà- 
idaife  de  Montagne,  quia  eferit  qu’il  ay- 
moit  mieux  le  vin  blanc.  M.du  Puy  (i)  di- 
foit,  que  diable  a*t>on  à faire  de  fçavoir  ce 
<qu’il  ayrac.  Ceux  de  Geneve  (3). ont  efté 
^ -S'orne  IL  V tûea 
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bien  împudens  d’en  ofter  plus  d’un  tiers. 

o3r  (i)  Son  Pertétoit  vendeur  de  barenc.'] 
Le  Perc  de  Montagne  éioit  boa  Gentil- 
homme, & on  ne  comprend  pas  que  Sea- 
ligcr  ait  pû  l’ignorer.  Mais  on  lui  fait  di- 
re ici  bien  des  chofes  auxquelles  il  n’a  peut- 
être  jamais  penfé.  D.  M. 

(O*  (3i)  du  Puy.~^  Claude  du  Puy, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  perc  de 
Chriftophle,  Auguftin,  Pierre, éc  Jacques 
du  Puy.  Voyez  Lci-deflbus  à l’Article  des 
du  Puy.^  P.  C. 

0^  (3)  Ceuu  de  Geneve.1  Goulart. 
Voyez  [ci-deflus  au  mot  Goulart.~^  P.  C. 

Arias  Monta  nus  eftoit  familier  avec  les 
noftrcs.  Il  eftoit  Efpagnol,  de  Seville,  Che- 
valier Ecclefiaftique  de  robbe  longue , qui 
doivent  toutes  les  années  une  Mcfle.  11  en 
vouloit  aux  Jefuites,  ut  videre  eft.  in  pra:- 
fdcione  Bibliorum  Regiorum  : ç’a  elle  un 
homme  doâ:e,  mais  qui  n’avoit  pas  beau- 
coup de  jugement.  J’ay  fes  Antiquiiates 
Judaicîc,  qui  nefe  trouvent  plusj  il  a fait 
Coloniæ , qui  eft  un  pauvre  ouvrage  j & 
Templum  defcripfit,  alia  fecit.  Montanus 
eftoit  bon  Papifte,  & a jfàit  de  bonnes  cho- 
fes, mais  auffi  de  pictres:  il  avoit  une  Rcii- 

fion  particulière,  ainfi  que  Raphelengc  le 
ere  a ^t  à Scaliger.  11  a bien  travaillé  en 
" ' ' ‘ fes 
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fcs  Appendices  de  la  grande  Bible  d’Anvers. 

Montaübam  ett  un  tres-beau  lieujc’cft 
on  bout  de  la  Guicnne  près  d'Armagnac  j 
ou  de  Foix.  Il  n’y  a plus  de  la  race  maf- 
culine  en  droite  ligne  de  ceux  de  Foix,  & 
ceux  qui  en  font,  (ont  du  collé  des  femmes, 

Montbrün  grand  Capitaine,  qui  gai- 
gna  la  bataille  ôc  tua  3000  SailTes,  6c  ce- 
pendant fut  pris , comme  à U bataille  dç 
Raycnne , où  le  chef  fut  pris. 

Monfieur  de  Montigny  (i)  à Tours,' 
faifoit  le  fuffifant  j je  le  lailTay  dire,  il  me 
vouloic  reprendre  de  ce  que  puis  apres  ils 
ont  reconnu  eftre  vray.  Nihil  dixi , quia 
cram  ovis , ne  eflemus  feandalo  propter 
Pontifie ios , qui  dixifiènc  non  convenire 
Pallori  cum  ovc. 

o>  (i)  M.  de  Mùtetigny."^  Il  fc  nommoit 
Fi*ançois  Loberan,  6c  ell  mort  Miuillre  de 
Paris.  J’ai  connu  fon  Fils  , qui  ell  au- 
jourd’hui Miuillre  à Senîis.  C’ell  le  plut 
grand  Gcnealogille  de  France.  P.  C. 

Monfieur  de  Montluc  (ï),  melchanc 
contre  ceux  de  la  Religion,  clloit  cloquent 
en  Gafeon , 6c  haranguisit  magnifiquement 
comme  un  Cicéron. 

{i)  M. de  Montluc."]  C’cll  l’Evesque 
de  Valence,  frere  du  Marefchal  qui  cfioip 
encore  moins  de  nos  amis.  P.  C.  . 

y Zt  Mont* 
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Montpelier  cft  une  fi  jolie  ville  j tan-V.; 
dis  qu’ils  eftoient  Papiftes,  ils  eftoient  fort'^ 
pompeux.  Il  y a 4f  o ans  qu’ Azo  y lifoit 
c’eft  la  plus  ancienne  Uni  ver  fité  de  France 'l 
en  Droit  j il  n’y  fçauroit  avoir  beaucoup/^ 
d’Efcoliers  que  du  lieu,  fi  ce  n’eft  en 
decine.  Us  ont  comme  en  tout  le  Langue-^ 
doc,  des  portiques  où  le  vent  entre  pouç  ^ 
tâfraifehir,  & des  falles  bafles  qui  font  faitef^ 
tellement  que  le  vent  s’y  engoule  pour  les^ 
rafraifehir  l’efté.  Il  y a trop  de  bombance.^ 
11  y a quatre  Juftices , deux  Cours  Souverai-J 
nes,  un  Prefidial,  ôcja  Maifon  de  ville. 

Monfieurde  MoNTPENSiERcftun  grand-?: 
terrien}  il  a Tes  terres  en  Auvergne  & cn^., 
Bourbonnois.  ' ^ 

’Montpesat  crat  fiiperbiffimüs,  lé  plus 
glorieux  vilain } il  voulut  tuer  un  homme 
qui  èftoit  fon  parent,  parce  qu’il  fe  le  difoit;^^^*^ 
il  vouloir  gauner^tout  le  monde,  & mefmc... 
la  Reyne  de  Navarre,  lors  qu’il  eftoit  aux^^ 
bains  de  Béarn.  La  Reyne  lui  dit,  fi  je  ne:,, 
refpeârois  le  Roy  de  France  à .qui  vous  ' 
eftes',  8c  volirc  oncle,  je  vous  ficrois  bien  • 
tbfHbrtir'dc  mes  terres.  11  refpondit,  Ma» 
damc,#^  faudroit  aller  guercs  loin,  pour  ‘ 
en  fortÎT.  Tum  ilia,  fortez-cn  donc  tout 
isiamtenant.  ^ Illius  avunculus  volebat 
XfOtMcK , nifi  Regina  prohibuilTet.v^ 
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Morel  a fait  un  cpigrammc  Grec  tour- 
nant le  Pïologuc  de  Perle  J il  n’y  a rien  fait 
qui  vaille,  ^and  on  lui  eufi  dit  que  t'eftoit 
Cafaubon , il  ne  le  voulut  croire , y le  [ça- 
chant  dit  y les  plus  grands  faillent  bien  quel-' 
quesfois. 

Mornæus  } poft  Calvinum  & Bezatn 
nullus  Theologorum  tam  bene  fcripfit , ut 
hic;  DeMiflujopus  præftantiflimum.Mon- 
lieur  duPlefîis  a de  beaux  livres  &en  quan- 
tité. Il  a plus  fait  en  fon  livre  de  la  Mefle 
qu’aucun  Calvinifte  ni  Papille  ne  fçauroic 
fiirc,  ni  que  Bellarmin  mefme  entre  les  Pa- 
pilles} fans  doute  il  a eu  des  Efeoliers,  qui 
lui  ont  fait  des  recueils.  Et  moy  il  faut  que 
je  cherche  tous  mes  paflages,  mais  j’en  luis 
bien  content,  nul  ne  le  teroit  li  bien  que 
moy.  Monfieur  du  Plelîis  a tous  les  Qiics- 
tionairesjil  a la  plus  belle  librairie  de  tous: 
il  a pu  piller  les  Bibliothèques  des  Moines. 
Moniteur  du  Pleffis  penfoit  faire  beaucoup 
pour  moi , & ne  faifoit  rien , quand  il  pro- 
cura pour  me  faire  dire  Précepteur  du  petit 
Prince  de  Condé.  Pleflæus  non  debebat 
coram  Regc  de  Rcligione  difputare.  Non 
debebat  aggredi  difputationem  illam. 

Les  Morpions  ont  un  Roy,  qui  fi  potefi; 
occidi,  reliqui  pereunt}fcio  ex  his  qui  ex-^ 
perd  funt. 

V J MORTr 
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Mort-  Uno  anno.'^à  f8  ad  fp,  moTtui^ 
funt  4 poteniiffimi  [î,uropæ,  Carulus  Quin-i 
tus , Maria  Anghæ  $ Hcnncus  Sccundui| 
GalÜæ,  Reges,  & Faulus  Tertius.  Iteoi 
aliquot  viri  c1o£ti,  Pater  meus  & alii.  Tur-' 
nebus  facit  alicubi  mentioncm  illius  anni. 

Les  Moscovites  (ont  Chrcdicns  depuis, 

4 à foo  ans.  Ils  font  encore  (î  barbares 
qu’ils  ne  lailTent  point  entrer  les  cilrangcri  ^ 
dans  leurs  Temples,  comme  faifoicnt  auffi^ç 
les  Grecs  à Conltantinople,  qui  lavoienc  le 
pavé,  fi  un  Latin  y avoit  entré.  Leur  Prin-^ 
ce  d’aujourd’hui  ell  alTez  humain.  Les 
Molcovitcs  & Turcs  ne  fe  fervent  que  de 
inonnoye  d’argent.  LeMofeovite  beauperc 
de  ce  Roy-cy  eftoit  fort  cruel  j fes  cruautés 
font  imprimées.  On  apportoit  la  cire  en 
quantité  de  Mofeovie,  ubi  muhum  mellis 
* lilveftris,  locus  plarius}  ibi  multi  urfi,  de- 
l^antur  melle  admodum.  Mofeovita  hodid 
fiihil  barbarius.  Qui  ante  hune  imperavit  SC 
ol;^uc  in  Mofeovia  vocabatur  Fredoriis  proi 
vits  pro  cos.  Ërat  honellus  Sc 
igibâdpilkis,  non  crudelis,  amabat  Latinos,^  , 
' ^/Vocant  nos  Gallos,  Germanos,  Italos,’- 
% cum  loquamurlingua  veteriSclavoni- 
^ ça , Græco  ritu  célébrant  fua  facra  , noq 
Ciaccà  lio^!^^  W' ^ ^ 

Motion  eft  bon  en  hyvér,  a catn^ 
U::  t ^ ' qu’il 
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^u’il  ne  mange  que  de  l’hcrbci  tîncflé  & 
au  primemps  il  n’eft  pas  bon.  Icy  il  e(l 
4>on  en  hyver  , mais  il  le  faut  faire  morti* 
fier  & puisfaler  deux  ou  nois  jours  pout 
soltcr  le  douceadre  qu’il  a,  & la  faveur  5c 
odeur  q j’il  a comme  de  bouc,  puis  il  eft 
fort  bon  En  Languedoc  le  anouton  fent 
le  lerpüullet.  Thymo  pafeuntur  ovesj  l’cx- 
«cllcnt  manger  ! en  Berri  auffi  il  eft  bon. 

Mülieres  in  VaCconia  funt  comités, 
lèd  fi  nolunt  obedire  funt  fervæ  & verbe^ 
.Tantur  j non  Dominas  ut  in  Francia:  valdô 
verberantur  in  Germania  , quia  funt  ibi 
peffimæ.  ^ 

Munstérxjs  a tout  pris  de  Pagnîn , qui 
ne  fc  trouve  plus,  6c  ne  l’a  point  reconnu. 

Muret.  Il  y eut  un  Preftre  à Mureft 
près  Tbolofe  qui  avoit  un  jardin,  duqud 
la  muraille  eftoit  près  du  grand  Autel,  fur . 
lequel  il  y avoit  un  Crucifix  qui  s’appuyoit 
fur  la  muraille.  11  trouva  moyen  lors  que 
la  vigne  pleure,  de  faire  un  trou  à la  mtf- 
raille  , Sc  faire  pafTer  un  farment  dans  1^ 
yeux  du  Crucifix , tellement  qu’on  penfoic 
qu’il  pleuroit  > le  peuple  voyant  cela  gcmil- 
foit:  lui  leur  difoit  qu’ils  eftoient  indigner 
de  regarder  cela } il  venoit  de  tous  lieux  des 

fens  à ce  miracle,  d’où  il  gaigna  beaucoup, 
.ors  que  la  vigne  cefla  de  pleurer  , il  y . mit 

X .4  «àr- 
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de  l’huyîc.  Cela  fut  enfin  découvert  , ^ ’ 
lui  avec  40  de  Tes  complices  1res  fevcrcment 
executez  à Tholofe.  Maintenant  peut-eftrcj 
de  peur  de  donner  fcandalc,  qu’ils  ne  le  fc- 
roient,  comme  ny  le  Parlement  de  Paris. 
Leurs  teftes  furent  portées  par  ce  pays- là, 
pour  les  mettre  où  le  crime  avoit  elté  com^ 
mis.  Muretusfugit  Tholofa,  venit  Venc-, 
lias , fed  quia  primæ  nobilitatis  filios  volc'^" 
bat  comprimere,  ideo  fugit  Romam.  Ha» 
bebat  juvencm  nepotem  fummæ  fpei , ut 
mihi  dixit  Rupi-pozæus,  & fecit  tefia? 
mentum  quo  Jeiuitis  reliquit  ly  millia  Cq?» 


ronatorum  patrui. 


Muret  elloit  de  ce  villagè^qui  s’àpÿcT- 
ïoit  de  ce  nom , & a efté  Pedan  à Agen  , 
comme  auffi  Belleforeft , précepteur  de  M. 
de  Nort,  depuis  Miniftrc  à la  Rochelle, 
Il  n’a  point  fait  mention  en  fes  Hiftoires', 
du  Curé  qui  faifoit  pleurer  le  Crucifix,  il 
-faut  lire  tout  ce  qu’a  fait  Muret,  il  a parle 
mieux  Latin,  qu’aucun  autre  qui  foit,  les 
Italiens  l’ont  admiré}  tout  ce  qu’il  a fait 
'Cft  bon,  il. faut  que  je  l’aye.  Il  a eferit  quel» 
’que  chofe  de  nuraeris  Plautinis,  il  (è  trom-  . 
,^pc,  car  ce  ne  font  pas  tous  des  vers,  dont' 
on  fçaehe  rendre  la  raifon } il  y en  a qu’on 
^ne  fçait  ce  quc  c’cft.  Muretus  optimè  per-  . 
;î«epit  mentem  Ariftotelis  in  Rhetoricis.  O 
\ " que 
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ique  Muret  a mefdic  de  mon  AjaxLorarius! 
il  s’cn  eft  tant  mocqué } c’elloit  un  grand 
homme , il  faut  bien  qu’il  y ait  veu  quel- 
que chofe  que  je  n’y  ay  pas  veu  : c’cftoit 
-un  homme  doûc}  on  ne  l’a  pas  voulu  en- 
durer à Vcnife  ob  pæderaftiara.  C’eftoic 
un  1res  grand  homme  que  Muret , & qui 
s’efl  moqué  des  Ciceroniens,  & cependant 
parle  fort  Ciceronienncraent , fans  s’y  as- 
treindre comme  les  autres:  apres  Cicéron 
il  n’y  a perfonne  qui  parle  mieux  Latin  que 
Muret , & les  plus  belles  epiftres  font  cçl- 
.les  qui  lui  coudent  le  moins } il  fe  couchoit 
de  fort  bonne  heure  & fe  levoit  de  grand 
matin.  Le  Roy  de  Pologne  le  fit  appeller, 
& lui  donnoit  i foo  efeusj  fes  gages  lui  fu- 
rent accreus  à Rome,  & Monficur  de  la 
Rochepofay  lui  fit  donner  un  bénéfice, qui 
■valoit  foo  efeus  par  an,  & qu’il  fit  deux 
leçons,  6c  fe  dill  Presbyter,  6c  du  depuis 
*il  s’cll  tousjours  appellé  Presbyter.  11  n’es- 
, toit  que  litnple  preftre,  6c  n’y  a Prellrc 
dans  Rome  qui  n’afpire  à l’Eftat  de  Cardi- 
'îv.d,  ny  Cardinal  qui  n’efpere  eftre  Pape, 
Muret  eft  tropdoâre  pour  dire  Cardinal: 
.il  eftoit  Preftre,  il  falloir  qu’il  chantait 
Mefte  6c  fift  deux  leçons  la  femainej  il  de- 
.vint  bien  gras  fur  la  fin.  Muretus  feribe- 
Jbat  promptiffime,  Muretus  etiam  illam  I- 
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èaloTum  raticncra  fcribcndi  fufam  fe'cuttft 
ift.  Murcto  nullus  fuit  poft  Ciceroncra 
qui  expeditiùs  loqueretur  & fcriberct  Ro- 
fnanè.  Lipiîus  nihil  præillo,  fie  invidebat 
illi,  furatus  eft  emendaiiones.  En  ce  tnes- 
tier  ego  optime  poflum  diftingueie  , quid 
hic  vel  ille  poflit  : fuerac  pédant , fie  ple- 
rumque  nonemergunt  nifi  habeant  animum 
non  pedanticum  , ut  Muretus , qui  verè 
tegius  crat  5 docucrat  Dominum  d’ Abain , 
fie  ipfi  legerat  omnes  fere  Autores.  ^Bcnc 
inteiligebat  Ariftotelis  Rhctorica,  non  c-  ' 
rat  Theologus.  Dominus  d’Abain  benc  fer- 
-vavit  leéliones  Mureti  fie  cmèndationes  in 
omnes  Autores  Græcos  fie  Latinos  ; quid 
clegantius  ejus  oratione  de  Tacito  fie  aJiis? 

* Muretus  me  vocabat  fratrem,  quia 
Pater  ilium  vocabat  filium;  tam  benè  feri- 
pfit  qiiam  ullus  vetei  um.  Voluit  Italos  imi- 
tari,  ut  multis  verbis  diceret  pauca. 

Mûri  Cæfaris  ont  efté  mal  mis  en  la 
Carte  du  Lac.  Ils  doivent  elhe  de  delà 
Lausanne,  à l’autre  bout  du  Lac. 

Musæus.  ’N’eft  pas  cet  ancien  quieftoit 
du  temps  d’Homere.  MonPere  a plus  fait 
d’eftat  de  Mufæus  qu’il  ne  falloit  j il  le  pré- 
féré à Homere.  11  ne  s’entendoit  pas  bien 
à la  poëfie  Grecque.  Mufaee  a un  ifylc  de 
■ Sophifte,  nop  pas  pompeux  «ooamc  NoP- 
•nus,  N* 


I 
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N. 

Na*)  c’eftoit  des  mon? 

noyés  où  eftoit  pein6be  l’image  de  ce 
temple } Monnoyes  faites  par  Cuperilition, 
& qu’achetoient  tous  ceux  qui  venoienc 
voir  ce  temple,  A6t.  ip.  14.  Monfîcur  de 
.Beze  l’a  fort  bien  remarqué.  On  vend  par 
dévotion  des  Chemilês  à Noilre  Dame  de 
Chartres.  A Agen  il  y a une  Noftre  Dame, 
donc  on  vendoit  l’effigie  en  plomb , comme 
les  Agnus  Dei  bénits  par  le  Pape. 

Naples.  Au  Royaume  de  Naples,  ils 
vivent  iio  ans  encore  qu’il  y face  bien 
chaud}  il  n’y  apointd’Inquiûtion  à Naples. 

Nassovica  Familia,  numquam  fuie 
Princeps  in  Germania.  Mauritius  non  eit 
Princeps  j Adolphus  fuit  Iraperator , fed 
poteft  creari  ex  Nobili,  modo  fit  bene  no- 
bilis}  poteft  cfle  Hanovienfis , Imperator, 
& olim  fimplices  Comités  Habspurgenfes 
fuerunt  Imperatores. 

, Petrus  de  Natalibus  eft  bon,  il  ne 
doit  valoir  que  cinq  fols.  Perfonne  ne  fçaic 
l’ufage  de  ce  livre } je  voudrois  en  avoir  un 
.pour  quelque  chofequ’ily  a,  & que  per- 
îbnne  ne  fçait.  / 

, Natalis  ChrilH.  Si  j’eufle  dit,  il  y a 
(60  ans , que  Noftre  Seigneur  n’eft  pas  né 
Ue  zf  Décembre,  j’eufte  efté  bruflc,maini- 

y d ' tc- 
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tenant  fi  un  Papiftc*lc  difoit,  il  (croit  mît' 
à rinquifition  J mais  il  eft  permis  en  noftrè 
Religion , parce  que  veritatem  licet  dicere 
& pi  ofitcri.  Et  cependant  leur  fondement 
cil  fl  âbfurde  que  c’eft  de  merveilles  que 
toute  rtumpe  ait  confenty  à cela.  Tous 
les  Peres  tiennent  comme  cela.  C’eft  chofê 
ellramge,  ils  dilent  que  Zacharie  eftoit  Sou* 
yerain  Sacrificateur,  ce  que  mefme  aucun 
Papille  ne  dira.  Le  Souverain  Sacrifica* 
tcur  n’eft  jamais  nommé  d’aucun  rang  , puis 
le  rang  d’Abia  eft  le  8.  Judas  Machabce 
fut  mis  apres  qu’un  mourut,  qui  eftoit  du 
rang  d’Eleazar,il  fut,  dis-je, fait  Souverain 
Sacrificateur,  & pour  cela  princi paiement, 
& puis  pour  ce  qu’il  eftoit  Dux  populi,  & 
avoit  fait  beaucoup  de  bien  au  peuple  : il 
falloit  donc  que  7 rangs  fuflent  anéantis  8c 
«péris.  Ils  ont  des  railbns  fi  abfurdes  que 
rien  plus. 

Natolie.  Il  n’y  a qu’une  partie  de  la 
•Natolic  qui  loit  Contrainte  de  dmner  les 
premiers- liais, kfqucls  l’on  ne  uië  pas,maül 
on  les  nounit  dans  le  Mahometirme. 

Navarre  La  Femme  du  Roy  de  Na- 
V.irre,  la  Reyne  Marguerire,  qui  mainte- 
-nant  cil  en  Auvergne,  eftoit  en  Agenois  ou 
à Agen  durant  la  Ligue.  Elle  Vouloit  trop 
'Commander  > clic  fut  côniraintc  de  s’enfuir 

avec 


3 CA  LIG  EU  A N A.  48^ 

Wftc  80  Gentilshommes  ou  environ,  avec 
400  Soldats.  Elle  le  mit  en  crouppc  der* 
Ticrc  un  Gentilhomme. fans  cou lîin.  Elle 
Vefcorcha  toute  la  cuilTc,  dont  elle  fut  un 
mois  malade,  & en  eut  la  fièvre.  Le  Mé- 
decin qui  la  panfa  ell  maintenant  avec  le 
Roy , elle  luy  fit  donner  les  cllrivieres  (i)  : 
lors  qu’elle  fortit  d’Agen,  il  y avoit  10000 
harquebuüers  dreflez , lors  qu’ils  paflerenr, 
& tuerent  quelque  Gentilhomme.  Elle  fut 
contrainte  d’emprunter  une  chemife  d’une 
chambrière  au  prochain  lieu,  jufques  à ce 
qu’elle  vint  au  commencement  d’Auver- 
gne à Uflbn  (1),  qui  ell  une  ville  fituée  en 
une  plaine  où  il  y a un  roc  & trois  villcf 
l’une  fur  l’autre  en  forme  d’un  Ironnet  de 
Pape  tout  à l’entour  de  la  Roche,  & au  haut 
il  y a le  Chatcau  avec  une  petite  villette  à 
l’entour.  Depuis  qu’elle  y arriva,  elle  n’en 
a point  forty  i elle  peut  pilfcr  fur  ceux  des 
deux  villes  de  dclfous.  Elle  eft  libre,  fait 
ce  qu’elle  veut , a des  hommes  tant  qu’elle 
veut  & les  choilit*,  elle  ne  mange  rien  que 
toutes  les  Demoifellcs  n’en  goultenr,  tant 
die  a peur  d’ellre  empoifonnée.  Elle  ell 
trop  gralfe  & n’eull  jamais  eu  d’enfans*,  elle 
cil  la  dernicie  des  Valois,  fille,  petite-fille, 
4ceur  ^ femme  de  Roy  j .plus  heureufe  que 
•ifi  elle  clioit  Rcyne  : elle  tient  de  Ton  grand 
: V7  : pe- 
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<Çere,aymc  les  beaux  cfprits  & les  homnteÉl 
doftes,  liberale,  dofte  & a beaucoup  de 
Vertus  royallcs , & plus  que  le  Roy  : je/  ' 
fuis  fon  vaflal,  fi  elle  me  donnoit  quelque, 
cftat  à Agen  (je  puis  eftre  Conful  d’Agen)i 
je  prendrois  l’argent  & le  mettrois  fur  le*? 
uavires  des  Indes , car  je  fuis  plus  heureux, 
content,  & m’eftime  plus  que  fi  j’eftoi* 
Prefident,  Confciller,  ou  autre  chofe.  Le 
Matiimoine  de  cette  feue  femme  du  Royt 
eft  à Agen, d’où  elle  tire  ifooo  efeus,  pliîp 
que  de  tout  le  Poiftou.  Elle  avoir  foooo 
efeus  par  an , elle  s’eft  plainte  qu’elle  n’a- 
voit  p^  aflèz.  Le  Roy  lui  en  a ajoufté 
yoooo  autres  , tellement  qu’elle  a looooa 
efeus.  L’ordinaire  appennage  des  fiilcs  de 
France  eftoic  de  looooo  livres,  mais  cela 
faifoit  alors  plus  que  400000  livres  aujour- 
d’huy.  Toutesfois  on  ne  peut  contraindre 
le  Roy  de  bailler  plus.  Madame  en  Savoye 
n’avoit  que  le  Duché  de  Berry,  qui  vaut 
8000  efeus.  Ces  Appennages  fe  donnent 
par  honneur, car  le  Roy  fait  tousjours  pen- 
liôn  avec  les  Appennages.  La  Rcyne  de 
Navarre  mefprifoit  fon  Mary,  & le  quitta 
Ôc  s’en  vint  à Agen.  Le  Pape  avoir  fait 
• le  mariage,  & l’occafion  de  le  défaire  a efté 
qu’ils^eltoicnt  parens  de  trop  pfes,'tellc- 
nent  que  non  poterant  jungû  Jamais  oü 
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fait  mention  d’adukcrc , tellement  qu’il 
faut  qu’un  des  Papes  ait  erré.  J’ay  mar-. 
que  8 exemples  en  l’Hiftoire  des  Papes  qui 
ont  défait  de  femblables  mariages.  Pour 
la  Concubine  (3) , qui  n’eft  point  de  la 
qualité  du  Roy  , quand  elle  auroit  toutes 
les  promcfl'es  du  Roy , avec  un  coup  de 
ballon  on  luy  donnera  du  nez.  Cela  ne 
fçauroit  enfraindre  le  mariage  du  Roy  avec 
Marie  de  Medicis.  La  Reyne  Marguerite 
ayme  fort  les  Jefuites,  c’eft  elle  qui  les  a 
mis  à Agen  & leur  y donne  • entretien  ; • ils 
font  maintenant  à Poiéliers. 

0^  (i)  Elle  lui  fit  donner  îes  Efirivîeres'^ 
Cefar  de  Rochefort  ayant  dit  dans  Ton  Die* 
tionaire  general  & curieux  que  ce  Méde- 
cin eut  les  étrivieres  pour  avoir  trop  parlé , 
Mr.  Bayle  l’a  cenfuré  d’avoir  ajouté  de  fon 
cru  ces  dernières  paroles,  qui  en  effet  ne  fè 
trouvent  dans  aucune  édition  du  Scaligera- 
ma.  Voyez  l’Articlcde  Marguerite  de  Va- 
lois, femme  d’Henri  IV,*  au  mot  Navar» 
Rem.  (N).  D.  M. 

• 0^  (z)  Elle  vint  au  commencement  d*  Au-* 
^ergne  à Ujffon,~\  Mr.  Bayle  a remarqué 
{ibidem)  que  Scaliger  fe  trompe^  ^ qu'elle 
n'alla  à UJfon  qu' après  avoir  fejourné  ajfe% 
dongtems  à Carlat.  D.  M. 
i (j)  jP^«r  la  Concubine,  2 C’eft  Ga- 
V-  . briel- 
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fericUc  d’Etrée  (a)  Marquife  de  Moncèaus;,* 
ôc  enfuitc  Ducheffe  de  Bcaufort.  P.  C. 

(a)  Gabrielle  d'Etrée'^.  II  ne  s’agit 
point  ici  de  Gabrielle  d’Etrée, comme  Go* 
îomiés  s’eft  imaginé , mais  d’Henriette 
d’Entragucs,  Marquife  de  Verneuil  Voyez 
l’Avertiflement  de  la  fécondé  édition  du 
prima  Scaligerana.  D.  M. 

Naves  faciunt  naufragium  vel  in  portu- 
buâ  vel  in  fretis,  numquam  in  alto  mari, 
ni(i  putridæ  fint,  fed  femper  funt  tempes- 
tates  in  fretis,  & in  portubus  incommodi- 
tates  magnæ.  Caler  i & Diepæ  portus  non 
bonus  ut  Kupellæ,  vel  M iflîliæ  : oportet  na- 
vigiolo  petere  naves.  At  Rupellae  & 
hæ  alcenditur  in  ipfo  portu  navis. 

Nazaretanus  vocabitur,Math.z.  zj, 
diétum  elt  apud  Prophetam  qui  nunc  non  ex- 
lat,qualia  6cmulta  citât  Paulusj  utillud  me- 
lius  dare  qiiam  accipere,  non  cxtai,  & alia 
citât  Paulus,  quæ  in  Veteri  Teilamento  non 
extanr.  Judas  citât  Proph  *tiam  Enoch  , 
quam  ipfam  habet  Græce  feriptam  Sca- 
liger,  ut  alia  ejufdem  Autoris  falfi  & fup- 
pofita  fragmenta  rremi  fit  nos  ad  Eufebiua?. 

Nebucadonosor.  Il  y a de  nos  Minis- 
tres, qui  en  leurs  prefehes  difent  Nebuc.id- 
netzar,  au  lieu  qu’il  faut  pronom  c * Nebu- 
4:odonofor.  Ita  Berofus  Chaldi^Ui , qt  i • 

^ feri- 
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fcripfit  ante  Chriftum.  Maflbrethæ  ignari 
nominum  appofuerunt  qualcs  vocales  vo- 
lucrunt  quia  ezer  ett  potius  ad  fonum  He- 
bræura  quam  ozor.  In  nominibus  illis  exo- 
ticis  fequendi  funt  70  Interprétés  qui  opti* 
mé  ea  reddiderunt. 

Nemours.  Madame  de  Nemours  eft  dç 
Ja  Maifon  de  Ferrare,^  fa  Mere  cftoit  fil- 
le de  France. 

Nero  oderat  Lucanum  , quia  uterque 
crat  Poëta.  Principes  do6H  oderunt  doc- 
tifiimos  homines,  amant  tantum  pédantes 
Magifterulos. 

Néron.  L’Eglifefut  difperfée  fous  Né- 
ron & les  Chreiliens  fe  trouvoient  enfem- 
blefans  qu’aucun  lesenfeignaft.  Depuis  font 
venus  quelques  bons  Peres  , qui  ont  tiré 
des  conjectures  de  la  Bible , lefqucls  ont  eu 
beaucoup  d’erreurs.  Tune  temporis  minus 
fcientiacjôc  minùs  efrorum , nos  longe  plu- 
ies habemus  errores. 

Neveletus  (i)  eftoit  joly  efprit. 

(i)  Nevdeîui.~\  Il  étoit  neveu  de  P. 
Pithou.  P.  C. 

Nior,  font  les  armoires  où  l’on  mettoit 
les  livres. 

njVtïi»  srvyV?.  Lcs  Juifs  avant  que  prier 
. fe  lavent  fort  bien  les  mains  les  bras  juf- 
^ues  au  coude  I s’efiant  rebralTcz  3 apres 
- ' «’cftre 
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s’eftrc  bien  lavez, ils  conjoignent  les  doigts  . 
en  un,  6c  lavent  les  mains,  afin  que  l’eau 
découlé  juCques  au  coude  par  fuperftition, 

& c’ell  ce!a  elevatio  rnanuum  8c  *»W<r  irpy- 
Iivare  pugno.  Les  autres  difent  que 
c’cit  diligenter  lavare.  Male.  Dixi  aliquid 
ad  Serrariu'Ti. 

N ISM  es;  li  je  voulois  demèufêr  en  quel* 
qu;'  lieu  je  cholfirois  ce  pays  de  NifmeS 
pour  y [d  intcr  mon  bourdon.  Il  y a uu 
beau  Prefidial. 

KiTioBRiGEs  font  ceux  d’Agen. 

Noblesse.  Un  pciit-fils  de  païfnn  lcrâ 

Îluftoft  noble  qu’un  petit-fils  de  Marchand. 

l ell  permis  à un  Gentil-homme  de  refaire 
les  fouliers  , quia  nullam  mercedem  indc 
babet)  fola  merecs  vile  facit  aliquid.  Il  f 
tvoit  un  Gentil-homtne  en  Bcauffe,  qui  lar 
bouroit  lui  mefme  fa  terre,  ncc  dégénéra* 
bat  propterea,  quia  non  ex  mercede.  -lu 
quadam  parte  Galliæ,  Nobilcs  mcrcanturî/i 
in  alia  non  audent,  dégénérant. 

Noctilucæ  font  ces  petits  vers  qui  re*;-. 
luifent:  Lymphi  font  de  petits  feux,  qui^ 
paroiflcr.t  dans  les  lieux  chauds, & s’appel- 
lent Caftor  & Pollux  par  les  Anciens,  Icf-' 
quels  apparoiflânt  eftoient  figne  de  fauvetc." 
Il  efl:  afièuré  , 8c  les  paifans  Vobfcrvcnt , 
qu’il  tombe  du  feu  du  Ciel  en  terre,  com- 

.me 
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me  une  goutte  l’huillc  allumée  tomber  oit. 
Quàfi  peitUenti  quodam  fyderc  afll  ivit,  a-' 
pud  Peironium,  fe  doit  entendre  d’Helenc 
que  les  Anciens  appellent,  & qui  ne  fe  trou» 
ve  point  aujourd’huy  entre  lesElloilts.  Ho* 
race  en  fait  mention,  præter  Helenam. 

Nogarola,  qui  eft  un  de  nos  Païens,  a' 
tourné  Occllus  LuCanus,  ils  font  mainte- 
nant bien  pauvres. 

Noriberga  eft  potens,  habet  thefau-* 
Tum  majorera  quam  Saxoj  multa  exigunc 
à fuis  civibusj  fubditiflimi  cives  & fingulil’ 
annis  quifaue  dat  quimam  partem  bono*' 
rum,  ibi  Luthcranimitiorcs. 

Les  Normans  prononcent  voluntatant 
Sc  mantam,  pour  voluntatem  ôc  mentein* 
Les  Gafeons  en  leur  langue  n’ont  point  de’ 
vau , 6c  fi  toutesfois  le  prononcent  au  lieu’ 
de  b,  comme  Vourdeaux. 

Notaires.  En  Bretagne  l’eftat  de  No*^ 
tâjre  eft  Noble,  6c  n’y  a que  la  Noblefle 
qui  l’exerce,  les  Cadets,  6c  feront  eftimez 
Nobles  partout;  mais  s’ils  exerçoient  cet’ 
cftat  ailleurs,  ils  degenercroient  de  NobldTe. 

Notitia.  O le  bon  livre  que  Notitia' 
Imperii  Romani  î 

À Nuremberg  és  lieux  Luthériens  6c 
Papiftes  non  puniuntur  fcoitationes.  Nu-* 
remberg  n’eft  nas  fi  libre  que  les  autrci’ 

^ -Villes 
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Villes  d’Allemagne,  quia  Imperatoris  efî, 
ncc  propriè  cft  Refpublica. 

O. 

OCciDUA  libra  eleéti  judices  numéro 
Ixxi  j in  Concilio  Sinueflano  dicun- 
tur,  quod  ilia  libra  plurcs  haberet  uncias 
quam  Orientalis.  Uncia  quinquc  drachmas. 
Drachmæ  cot  unciarum,  erant  numéro  jz. 
in  Occidua.  \_Vide  Capeîlum  de  ponderibus 
^ menfuris  p.^6f.  ubi  aliter  hac  exponit.'] 
OcELLUS  Lucanus,  Pytagoricien,  eft  . 
un  bien  ioly  livre.  C’eft  Commelin  qui  l’a 
imprimé^.  Nogarola,  qui  elt  un  de  nos  pa- 
ïens, l’a  tourné-,  ils  font  pauvres  maintenante 
Oeuf  : il  n’y  a chofe  fi  mal  faine  qu’un 
ceufj  s’il  eft  mangé  frais  ou  mollet  ou  tout 
chaud  venant  de  la  poule,  tune  purgat  fto- 
machura.  Il  y a peu  de  NobleflTe  en  Hol- 
lande} mais  ils  gardent  tous  leurs  œufs  trois 
ou  quatre  mois,  mefmes  à Nortwic. 

Oiseaux  de  Paradis.  Nul  Auteur  n’en- 
a fait  mention , encore  qu’on  trafïiquafl:  de 
CCS  lieux  là  d’Afrique  à Rome  & enGrece. 
Il  y a f oo  ans  qu’un  oifeau  de  paradis  eull 
epufté  loo  efeus}  il  n’en  vaut  que  14  ou 
I f . Les  Marchands  d’Amfterdam  m’en  ont 
donné  un  qui  avoit  la  telle  perdue } s’il  euft 
cfté  entier,  ils  né  me  l’cuflent  pas  donné. 
Ce  font  gens  vilains,  ingrats.  Jean  Com- 

' iac-‘ 
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roelin  leur  dit , vous  devriez  donner  quel* 
que  chofe  à ce  perfonnage,  qui  a travaillé 
pour  vous,  vous  ne  trouverez  perfonne  qui 
le  puilîc  faire;  ils  me  donnèrent  de  la  mo- 
noye  qu’on  envoyé  là  pour  leur  trafic,  une 
main  de  papier  de  la  Chine,  de  la  porcelai- 
ne. Les  oilêaux  de  paradis  qu’on  apporte 
icy  fans  pieds,  en  ont.  Cluiius  in  rariori- 
bus  llirpibus.  Ils  ont  un  Roy  alterius  ge- 
neris,  comme  les  ralles  des  cailles,  les  a- 
bcilles  Sc  les  gucTpesi  quæ  habem  Regetn 
plane  alterius  generis}  quia  focialia  funt  ut 
formicæ,  quorum  providentia  mirabilis,  & 
edudio  mortuorum.  Etiam  haleces  Regem 
dicuntur  habere,  les  morpions  aulli. 

Olevm.  En  la  maifon  du  Roy,  on  fait 
toutes  les  friccaflees  à l’huile  de  noix  j en 
Languedoc  avec  de  l’huile  vierge , qui  eft 
' tres^dclicate,  àvec  laquelle  ils  lènt  de  tres- 
bonnes  fouppes.  ' L’huile  eft  plus  naturelle 
que  le  beurre  5 le  laid:  gafte  le  fang.  £n- 
tre  les  fruids  & les  revenus  de  la  terre,  ces 
trois'cy  font  nommez  en  l’Efcriture,  l’hui- 
le, le  vin  & le  bled}  ce  font  les richeflès 
dû  Languedoc. . ^ 

Olim,  lorsqucjedifois  (i)  qu’il  eftoit 
venu  de  Holam  Hebreu,  M.  Scaliger  me 
refpondit  ne  pouvoir  eftre,  quia  Latini  ni- 
aS  Hcbræis.  Syri  vero  Grae- 
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cis  (initimi,  à quibus'Grxci  aliqua  mutua- 
ti  Ut  in  negotiatione  Mercatorum  iUud 
Arrabon,  quod  plane  Oricnulo  eft , mu- 

tuati  funt.  ^ a j 

Lorsque  je  dijots.^  Ccft  un  des 

VaHans  qui  p uie.  C. 

Ollæ  lu'.us,  quid  fit  nelcio.  Tantum 
efi  aliquid  de  hoc  apud  Polluccm.  ^ 
Olympiades  volunt  hodie  ex  Scriptu- 
ris  probare  : mirabilcs  Thcologi  • 

ONK-Etos  fur  les  f.  livres  de  Moyfc,  & 
Tonathan  fur  les  Prophètes,  font  des  Para- 
phrafes,  qui  valent  des  Commentaires. 

Onomacritüs  cftoit  du  temps  de  The- 
oenis,&  fort  anciens:  ^Fide  epifîolam  Sca^ 
ligeri  ad  Salmajium  in  opufcuUs^.  Oiphcus 

s’appelle  Onomacritüs. 

Opéra  Pauli  Leopardi,  Hermolai  Bar- 
bari,  Philippi  Bcroaldi,  Erafmi , Rhena- 
ni,  Turnebioptima. 

Opsopæus  grand  perfonnage.  ~ 
Oracüla  Sibyllina  ont  elle  fuppofez 

parlesChreftiens  ^ 

»<•»  »•«'<•  êMt»  apud  Senecam^j 

Plutarchum,Ciccronem  & multos  reperi- 
tur:  fignificat,  quæcunque  tempeftas  ve- 
tiiat,  Neptune  fi  evertasnavim,  fedensad 
cubernaculum  femper  rcârum  evcrtc. 

^ Oaiobi^k  a eu  de  terribles  refveriesi  fi 

'■  / *‘t- 
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â-t-il  bien  cfcrit  contra  Celfum.  Ori^C 
avoitune  Bible  de  fix  Vcrûons  & 8 Colom- 
nes,  Odaplonj  l’Hcbreu  clcrit  en  Hebreu, 
U en  Grec  les  vcrfioiia  de  Theodotion  , 
Symmachus,  &c.  Il  avoit  auffi  Afterifeos, 
jcn’cn  donnerois  pas  un  dliphlet.  Tous  les 
Orientaux,  Arméniens,  Arabes,  &c.  ont 
leurs  Aftcrifei  en  leurs  livres.  Origenis  ni- 
hil  grxcè  exftat  nifi  çontra  Celfum,  quein 
habebinius  proximis  nundinis.  Origenes 
optiraè  fcripûc  contra  Ccirum,  fed  rcliqua. 
nihil  valent:  il  a un  beau  fensj  fed  ittipcri- 
tus  fuit.  Se  magna  fuit  autoritate  in  Ecclc- 
fia.  Hteronymut  quidquid  dicat , fuitOri- 
genifta.  Ëufebms  etiam,  8c  Arianusi  li- 
mul.  Ruffinus,  ce  vilain  maraut,  (cripiit 
Apologiam  pro  Origcncj  multi  tune  crant 
Origeniftæ  8c  magna,  fuit  content io.  c. 

O K.  L.  BANS.  De  livre  du  Rentercm^t 

d'Orléans  (i)  merittf  qu^on  chie  deflus  : ç’a 
cfté  un  méchant  homme,  qui  a eferit  con- 
tre le  Roy  8c  la  Cour,  laquelle  le  devroic 
faire  pendre,  le  Roy  lui  a eferit  8c  l’a  fauvé. 

(1)'  Xr  Livre  ân  Remer ciment  â'Or- 
Jeans.  M.  Gillot  parle  tout  autrement  de 
ce  Livre,  écrivànf  à Scaliger  de  Paris  le 
1 8 J anvier  1 6oy.  Le  Remer  ciment  d'Orléans^ 
dit  il,  qui  un  livre  nouveau.^  efi  efiimé  le 
fius  beau  livre  qui  fut  jamais  fait\  fi  fen  re» 
'iettvre  un  vous  V aurez.  P.  C,  Sca- 
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Scaliger  perfittoit  encore  en  Juillet , 
i5of  dans  le  jugement  qu’il  fait  ici  de  ce  • 
livre.  Voici  comme  il  parle  dans  la  540.  de 
fes  Epitres  : Falde  profopofœta  Pyramidis 
placuit , i»  qua  nihil  non  acutè  di&um.  Uti^ 
nam  Au^oris  nomen  Jcirem  (<*).  - Non  ita 
Nehidonis  ijîius  Dorkans  liber  à me  exceptm: 
quo  nibil  infipidiui^  nihil ftultius.  L.  D. 

aS*  (a)  Vtinam  aiiSloris  nemen  fcirem'\. 
Vide  infra  voce  Ribier.  D.  M. 

Ornano.  Le  Marefchal  d’Ornano  alloit 
voir  le  Duc  d’Epernon  5 quoy  qu’ils  fe 
veuillent  mal, mais  quand  ils  fontcnfemble, 
ils  fe  careflènt  & diffimulent  comme  cela.  . 

Orpheüm  Ciceronis  quidam  dédit  j ve-  ^ 
rum  eft  fuifle  MS.  fed  tamen  valdè  abfur- 
dus  efr } funt  tamen  zoo  anni  ex  quo  corn- 
pofîtus  efl. 

Orthodoxographa,  il  yen  a deux; 
il  y a de  bonnes  chofes}  ce  qui  cil  en  l’un 
n’eft  pas  en  l’autre,  il  faut  avoir  les  deux;* 
il  y a peu  de  bonnes  chofes  en  la  Bibliothe-  - 
que  des  Pères.  Il  y a deux  Orchodoxo- 
grapha, divers}  mais  ils  ont  tout  barbouille. 

Orus  e(l  bon. 

OscoRüM  quàm  præclarus  eft  Epifeo-  • 
patus!  Aufeh. 

Os  TENDE,  lors  qu’il  falut  la  rendre, 
Barnevcld  demanda  à Maurice,  mais  pour- 

V...  , quoy. 
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quoy  fortifie- t-on  les  places,  s’il  les  faut 
rendre?  il  rcfpondit,  c’dl  comme *fi  vous 

■ demandiez , pourquoy  fe  marie-t-on  , û 
puis  apisès  on  efl;  cocu  ? 

' OviDii  facilitas  eft  inimitabilis. 

Les  Ours  font  tres-gras  ( ils  demeurent 

■ quafi  tousjours  en  terre  ) fed  pinguedo  il- 
ia non  bona.  On  mange  force  Ours  en 
Savoyc,  & des  Taiflbns  qui  font  aufli  gras, 
mais  la  graille  n’en  vaut  rien. 

■ O X O N I E NSI  Academiæ  quidam  Eques 
(t)  donavit  Bibliothecam , quæ  conftitit 

• I zo  rqil  efeus , quarante  mil  livres  fterlins  j 
une  livre  fterlin  fait  trois  efeus  ; oportet 
divitem  faiflè}  accepi  catalogum,  funt  fe- 
réomnes  libif  communes. 

«3*  (i)  Ridant  E^ues.~\  Thomas  Bod- 
, l»us.  P.  C. 

PA  DUS  propè  Fcrïariam  labitur,  tam 
magnus  quam  Vahalis  iri  his  Regio;»’ 
nibus.- 

^ Santés  Pagninus  a le  premier  diflingué  . ' 
la  Bible  en  ro»»»»ii/<f,‘qui^  font  les  verfets  : 
les  anciens  ne  diftinguoient  pas,  mais  ci- 
tbient  feulement  le  livre.-  Hicronymus  me- 
joinit.  La  diftindtion  des  Chapitres  en  ver- 
- fers  eft  nouvelle.  Oportet  Pagnini  Biblio- 
Tomç  II»  X ^ rum 
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rum  vcr^onem  clTe  ibonam.,  quià;doâ:us 
fuit  in  lingua  Hebraica.  ^ 4^» 

Pain,  lors  que  je  paflbis  par -Bernc^  je* 
trouvay  un  jeune  homme  de  Berne,1^ui  me 
raconloit  de  ceux  des  7 Vallées,  que  pour 
leur  pain,  ils  mangèoicnt  du  fromage,  8c 
laç  pio  vino.  En  Eimofin , ils  mangent- 
du  pain  de  chaftagnes  qui  ^ bon,  mais  il 
enfle  fort.  En*Auvcrgne,  ils.difent  d’un' 
homme  qui  fc  porte  bien^  il  mange  de  la^ 
miche,  id  eft , du  pain  un  peu  plus  blanc.* 
P AÏ  s A NS.  En  toute  la  France  la  plus 
grande  fujetion  desPaïfans  eft,  qu’en  quel-/ 
ques  endroits,  ils  font, 
c’eft  à dire  tm’ils  ne  peuvent 
leurs  tcncfr  EnXanguédocî'^^^àrij^  fic 
<jüîéflne.,  ils  font  fort  libres,  ^|É|Éb  lai(^ 
feroient  rudoyer  de  leurs  Seigneurs.  '’  Il  y 
a tels  païfans  de  qui  les  Anceftres  depuis 
300  ans  auront  tousjours^fté  en  ce  mefmc 
Village.'  Il  y a de  grandes  exactions  ea 
-Guicnne  fur  les  païfans.  La  terre  paye  tail* 
lc,.n«a  Kperfonne  félon  fos  moyens,  ou 
S’il  eft  rçturier:  j’ay  lyic  terre  roturière  de 
laqùeUeqe  paye,  des  autres  non.  A Genè- 
ve & àTcntour  , les  Païfans  font  fort  rus*w 
tauxr  Pologne  ils  ne  font  point  barbà^ 
résumais  .bien  tuftiques'  comme  en  ces 
quartiers, 
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Païs-Bas.  Ên  France  on  entend  Brabant 
^ Flandres,  quand  on  dit,  le  Païs-bas, 

In  Bibfîotheca  Palatina  libri  multi 
Arabici  6c  Græci.  Habeo  Catalogum  quem 
fcripfîc  quidam  Judæus.  Gruterus  etiam 
fcripfit,  nec  mediam  partem  poluit;  non 
cognofeit  libres.  • 

Palatinus  fingulis  annis  habec  ex  redi- 
tu  40  mille  tonneaux  de  vin, & un  tonneau 
fait  trois  barriques.  Non  fufficiunt  illi 
pour  la  ^rovifion,oportet  cmat  adhuc  iiooi 
Plus  blbitur  in  illius  Aula,  quam  in  quar 
tuor  maximis  Galliæ  Civitatibust  Poîoni 
qui  fuerant  mihi  retulerunt.  Palatinus 
Jabor^  morbo  caducoj  nimis  bibit.  Ille 
inorbus.  venit  ex  hæreditate  ,*^fed  juvatur 
multum  vino. 

Palatium  Hagi^nfe  eft  prîcftantiflî- 
mum  poft  Parifienfe. 

Aonii  Palearii  Orationes  , cpiftolas, 
&c.  funt  bonæ.  \_Il  fut  brujlé  à Rome  : 
de  Thuattum  in  Hijlmis.'],  . 

Pal.eol.ogue.  Il  y a quelques’ années 
qu’il  y eut  icy  un  Paleologue  trompeur,  il 
parloit  fort  bien  Grec.  Tous  les  Grecs  qui 
viennent  icy  font  des  trompeurs. 

Palestra  z.  Michzb.  faifoit  pajfer 
les  jeunes  gens  fous  le  cbappeau.  Certabant 
Palxflra  in  Templo  Deo  dedicato,  om- 

X a nis 
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nls  Palîcftra  crat  dicata  Mercurlo , cujus 
figaum  Pctafus  aui  Galcrus:  ut  initiarcn- 
lur  his  ludis,  in  ipfo  Templo  nomina  da- 
banr,  fubeuntcs  galerum,  ut  poft  datis  no- 
minibus  ccrtareijc.  Vox  efl;  quædam  pc- 
culiaris  nominis  dation! , & iniiiationis  fà- 
cicndæ  11  y avoit  en  toute, Pales- 

tre un  Mercure,  & faifoit  on  paflTer  les  jeu* 
nés  gens  par  deflbus, 

Paludamentum  induebatürlmpcratoria 
adlocutione  vel  alla  occafîone  gravi}  ut  & 
Tribuni , fi  alloqucndi  efient  milites. 

PALUDA^f^JS  à Enclîufe,  oftendit  Mu-- 
miam  integram  , corpus  Ægyptiacum  ^te  . 
3000  annos  fçpultum}  eft  vera  antii^itas.  ’ 
Quidam  perjuafit  à Gourgues,  eflê  unum* 
ex  corporibus  Regum } adoravit  ilfud  , §c 
fcripfit  adPatrem,tamquam  lî  vidiflet  cor-  ♦ 
poris  San6H  reliquiat.  Paludanus  femi-pon-, 
tificius  cum  videret  illud , monuit  eum  fel- 
fi.  Ce  Gourjgues  eft  maintenant  Samarita- 
nus  Jefuica. 

Pamehus  dôdbus  fuit  & benc  fcripfitj 
fuit  nobilis-,  valdè  modeftus  in  noftros}  ita, 
credebat  ut  feribebat  : etiam  Goulartius  io 
Cypriano  modeftè  ilium  traétat.  * 

R.  Pancirolæ  Notitia  Imperii  opti- 
ttîus  liber. 

Paî^ioarola.  Ejus  epiftolam  ad  Ami- 
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► 

cîatïV  valdè  lalciyam  vidit  Dominus  L'éga- 
tiis  (i).  Gum  Rex  Francifcus  bellum  gci*^ 
rec  in  IcaliV,‘Ié^-rt»ont'  Cenis  eftbit  dos  , 
Cardiû^s  C^ncva  tfanfibant, & Panîgaro*- 
la  iUac>4fanfîviï  Mcrat  Sodomita  in  ipüus 
comitaCu;  fcivertmt  Bafileæ  6c  non  püni- 
▼Crunt  J 'Gcnevenfes- non  aufi  fuilîent  , ils 
font  trop  pctits  ^coinpagnonsj  Tiguri  lî 
rdvilknr,  combufliflent.  - 

oS"  (i)  'Bominu& 'Legatus.~\  M.  de  Bu- 
wnvàl,  P.  ^ iî  - ■ , . > 

:î.I<a  PAPA«ÇT^.eft  une' rbbb’e  toute  ta- 
chée. .S’ÜMp^^oit  point  l’Invocation  des 
Saints^  le  Pur^^oire  , l’adoration  du  Pa- 
pe, & l’ôblatioh  qu’on  fait  à Dieu  en  la 
Melîc,  on  euft  peu  demeurer  avec  eux. 

, 6’eft  grand  cas  qu’au jourd’huy  l’Efcriture 
eft  fixriaiie^ a tant  de  lumière,  ëc  . . 

. .penda»  leWpifmes’eftablit  tant. 
ufurpé  le  Duché  de  Ferrare  , il  s’avance ' ^ 
tousjours  beaucoup.  On  voit  tant  d’Apos-' 
tuts,6c4es  grands  Princes  n’y  fongent  point. 

» -*  Pape.  C’eft  la  couftume  que  l’on  pille’ 

la  maifon^  le  cabinet  de  celui  qui  eft  Pa- 
pe nouvcair.  Il:  fe  fait  de  terribles  infolcn-' 
ces  &:  tout  eft'  permis  durant  l’Inrcrregne.-’ 
Les  Cardinaux;  en  clifent  un  d’entr’eux 
qui  commande  cependant  j . c’eft  le  Cainer- 

•r  ^ ^ 
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linghc:  j*ay  veu  de  la  monnoye  battue  du‘ 
temps  de  l’Jnterregne.  ' 

I^piÆ  gloflænc  valent  rien.  Joannes. 
Lydius  les  a.  11  n’y  a de  bon  que  ce  que 
Lindenbruch  en  a tiré  de  Notis  Veterum^ 
en  un  livre  qu’il  a fait  imprimer  icy.  11 
y a dans  Papias  autant  de  fautes  que  de 
mots.  C’eft  un  Lombard , qui  l’a  fait. 

P AP  ON  eftoit  Lieutenant-General  en 
Foreft  J accipiebat  ambabus  manibus  , & 
cum  effet  Judex  , confultabat , quod  non 
liceti  per  63  annos  fuit  Judex:  erat  fènex. 
cum  obiit,  habuit  peflîmos  filios. 

Pappam  dicimus  à «-«rTo*  quod  avum 
lignificatjinde  diminutivum  avulus. 

Epifeopus  junior,  qualis  erat  Sidonius,  fo 
niorcs  vocabat  Papas  j Senior , rcliquos 
mtxirKÔxevç.  In  Confilio  Carthaginenû 
Tj|»  x«tf J fæpius  Hefychius, 

ætas;  rarô  alibi  imo  nunquam  vox  ilia 
extat.  Presbyter  vocabat  Epifeopum,  E- 
pifeopus  Sympresbyterum,  Epifeopus  vc- 
ro  Romanus  loci  dignitate  hoc  obtinuit 
ut  folus  Pappas  vocaretur  : antiquis 

diâ:us,  qui  medio  ævo  bajulus,  infimo  pæ- 
dagogus  : fervus  erat , qui  curam  gerebac 
pueri  cumqucduccbatjgeftabatut  apud  Tçs 
rentium , nen  diu  ^ui  hune  in  finu  geftabam^ 
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Juvenalis  , pragujîat  pocula  P ajppas 
fcilicet.  Baila  Italis  dicituv  nutrix.  Hic 
iervus  Bajulus  vocabat  herilem  filium , 
Domnulum , inde,  Damoifeau , Page  j Dom- 
nula,  Pamoircllej  .fi  vcro  de  Domnulo  lo- 
quebatur,. herilem  vocabat',  & caftigabaï 
ipfum.  Vid.  'Titulum'de  auro  ôcargenco 
legato^  Mànilius , prétexta  îege  fequenUm 
vocat, , id  cft;  ufque  quo  {tfætextara  furap- 
fifiet*  \_Pide  ihi  Scaîigerur?^^  Habebat  he- 
rilis  filius  prxtef  Pædagogum  etiam  Præ- 
cepcorem^  qui  ipfum  inllhuebar.  Es  Val» 
lées  U’Angrogac , ils  appellent  leurs  Pas- 
teurs Oncles  , ut  Seniores  vocant  au  pays 
de  Vaux  I’ObcIc,  Pere.  Alcxandrinus  &; 
Conftantinopolitanus  etiam  vocanturPapæ. 

Pafpus  a efié  imprimé  en  Latin  5;  non 
en  Grec  j habco  Græcum. 

Papy-RO  ucebaheur  admulta,  comede- 
bant  ce  qui  eft  mollet , c’eft  comme  des 
noifettes  i on  fe  fert  de  la  racine  à au^rc 
chofe.  En  Alcmagne  ils  ne  font  point  de 
papier  qui  vaille*,  le  bon  papier  de  Troyes 
& d’Auvergnej  celuy  de  Lyon  n’cfl:  pas  de 
Ilyon  mais. d’Auvergne; le  papier  de  laRa* 
chelle  ne  vaut  rien  pour  efcrirc. 

Parabolani  au  Code  Theodoficn  Sejus- 
tinien  qui  fe  bazardent,  où  il  y a du  danger 
Sc  à vifiter  les  peftiferez.  Vide  Manilium 
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Scaligeri  où  il  y a un  paflage  de  faint  Paoî 
cxpolé.  Boulanger  s’cn  cil  bien  fervy  ôc 
d’autres  fans  me  nommer.  \_Fide  epiftolam 
Scaligeri  ad  Cafaubonum  in  opufculis  "Jaftphi 
ScaligeriF^  On  ne  fçavoitce  que  c’clloit  du 
mot  Grec,  que  je  reftituay  le  premier  en  ■ 
faint  Paul. 

Le  Par-adis  eft  en  Mefopotamie  près 
de  TEuphratCf  «en  un  tel  endroit  qu’il  eft 
quafi  pcninfule.  Eden.  J’en  ay  parlé  en  j 
mon  livre  de  EniendatioTic.  Dujon  en  a eu  ..  ■ 

de  terribles  chimères , qu’un  fien  difciplc 
■ Anglois  a fait  imprimer  chez  Raphelengc 
en  une  feuille  de  papier.  Plancius  encore 
qu’il  ne  foit  pas  trop  doéle,  & qu’il  ne  /ça*-  - 
che  que  faire  des  cartes  & des  globes  ( je  , 
vous  l’apprendray  en  une  heure  ) fi  eft  ce 
que  parce  qu’il  eft  un  peu  Géographe,  _ 
l’a  reconnu.  Les  lettres  font  tres-neceflai-  : 
res àun Artrologue,Chronologifte, Mathc**  ^ 
maticien.  Ceux  qui  habitent  en  ces  quar- 
tiers-làeftoient  les  Babyloniens,  lln’eftpas** 
vray  que  l’Ange  y foit  encore,  car  il  n’en 
eft  plus  befoin.  Le  déluge  & les  inonda- 
tions du  Tigre  & de  l’Euphrate  ont  tout 
changé  le  pays  , & mcfmcs  avec  le  temps-^ 
on  ne  reconnoift  rien  en  un  pays.  Cefar  s’il.* 
revenoit,  il  ne  reconnoitroit  pas  ce  pays.  ^ 

Le  Tigre  a inondé  tout  ce  pays  là  , 5c  l’Eu-  ' . 

phra**  ' 
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phratc,  qui  eft  une  mefehante  riviere  qui 
gafte  ôc  ruine  tout  le  pays,  l’inondant  & 
le  tenant  bien  au 'large  lors  qu’il  fe  déborde. 
Junius  nihil  legerat  &volebacCalvinum  re- 
prehendere  m deferiptione  Paradifi , qui  be-  , 
ne  defcripfit  ex  Ptolomæo.  Plancius  benè 
iêcutiis  eft  în  fua  tabula.  Error  Junii  non 
ipfius  cftjfed  habet  à Beroaldo,  qui  deétus 
fuit  fed  erravit,  & Bertramus  Cornélius 
hoc^etiam  in  dubium  revocavic,  ftultus  il- 
le.  Difcipulus  aliquis  edidit  folium  ilJud  de 
Paradifi  deferiptione.  Malunt  reprehende.. 
rc  alios  noftri  Prophetæ  ut  nomen  fibi  fa- 
ciant,  quam  benèfentientes  fequi.  Guihon 
, eft  une  éclufe,  ur  Rhodanus  ex  lacu,  flu- 
vius  ex  mnjori  aqua.  Phifon  eft  aqua  fta- 
gnans.  Euphrates  fe  dividebat  in  duos  Au- 
vios,  quorum  unus  Guihon,  alter  Phifon, 
quia  fæpius ’ftagnefeebat.  Locus  eft  valdé 
fterilis,  non  propter  folum  , quod  oppor- 
tunum  eft,  fed  propter  fluvios  : ego  omnia 
ilia  jam  explicui. 

PjvRÆciÆ  8 Tholofæ,  Piélavii  27, 
Londini  120. 

Paris.  La  Cour  du  Parlement  de  P.ari* 
eft  une  putain  proftituée.  Ccluy  de  l’ho- 
lofe  eft  plus  libre.  C’eft  une  folie  d’appfcj  1er 
Paris  le  premier  Parlement  j.  il  eft  bien  b 
, Parlement  des  Pairs,,  mais  non  pourtant  Je 
..c.  . X y prç^ 
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premier.  C’eft  la  chofe  la  plus  majeftueu^ 
fc  de  France  que  les  Parlemens.  Quand  le 
Roy  eu  II  pris  au  iiiot  les  Mtflieuis  de  la 
Cour,  qui  euflent  voulu  quiter  leur  eftat  ‘ 

^ pluftoll  que  de  confentir  à la  démolition  de 
la  Pyramide,  quelle  ignominie  euft  ce  efté 
au  Roy  ? ils  ont  f%it  la  belle , ils  dévoient 
dire  roides,  & pluftoll  fe  démettre  de  leur 
«Hat  comme  olim.  Ceux  de  Tholofe  font 
bien  plus  roides.  In  Univerlliate  i*ari- 
fienlî  lùnt  plures  Eccleliæ  quam  in  Urbe, 
autCivitatc.  Lutetia,  Londinum,  Rotho- 
magus  turpiflimæ  Civitates.  Lutetia  ln« 

' fula  non  crat  tam  magna  olim  quam  elt,led 
multa  addiia  per  depaleationcs.  A Paris  Ic«  r 
plus  vieux  ne  vivent  que  6o  ans.  Paris 
olim  nihil}  erat  tantum  parva  Infula,  quæ  • 
nunc  au£la  ell  dcpalcationibusj  funt  urbes  ' 

* ilia  antiquiorcs  raulto.  Parillis  crant  raco 
tempore  jomillia  iludiororum,lemel  arma- 
ti  ftint  à Condæo.’"  > 

Parlamenta  olim  æquilïîma  fuerunr, 
nuncjuftitia  nihil  valet  in  Gallia,  £c  Rex 
hoc  facit. 

Le  Prince  de  P a n m e cftoit  Italien  & ' 

. prudent}  il  a fait  lever  le  fiege  par'^dcox 
fois  à nollieRoy } il  n’eftoit  pas  cruel  com- 
me To/f./o  ; le  Duc  d’Albe. 

' Pascha  ic  tribus  Evangclillis  Chriftus 

cc- 
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‘cclcbrafîè  dicitur  pridic  quam  crucifigcrc- 
tur  j.Joannes  vocat  epulum  non  Pafcha  > 
vel  cnsendans  illorumCalendarium  vel  præ- 
occupans  mortem  fuam,  hoc  fècit  Chris- 
tus.  Vide  de  Emendatione  Tcmporum.  In 
Joannc  tantum  quatuor  Pafchata  , cum 
* quinque  debeant  effe  à baptiffno  Chrifli  ad 
mortem  ufque.  On  m’a  dit  qu’on  a approu- 
vé à Geneve  mon  expofition  de  la  Pafquc 
que  Jcfus-Qirift  fit  avant  fa  mort,  il  faut 
qu’il  ait  préoccupé  propter  tranfiationcs 
feriarum.  Il  n’y  a autre  caufe  ny  moyen 
d’expli^er  le  paflage  que  comme  j’ay  fait. 
Pafeha  fequentl  annoerit  remotilfimum,dis- 
tabunt  duo  Pafchata  quinque  (èptimanis. 
Anno  p8  erratum  eft  maxime  àPontifîciis 
in  Pafehate  quod  celebrarunt  ante  plenilù- 
nium.  Clavius  agnovit,  feâ  dixit  eflé  erro- 
rem  Epaétarum  : at  Luna  non  errât,  fed  er- 
ravit  ipfe.  Sunt  quidam  ex  Prophetis,  qui 
dixerunt  profanos  malè  numerafle  annum 
I y Tiberii.  Ifti  Prophetæ  6c  Jonitæ  voluns 
omnia  ex  Bibliis  haurire,  nec  legunt  bonos 
Autores.  Chriftus  baptizatus  dt  i y Tibe- 
rii 6c  pafius  quatuor  annis  poft,  funt  quin- 
que Pafchata  i folusjoannes  narrat  tempe- 
ra, ibi  Pafchata  quatuor  reperiuntur;  df- 
xi  ubi  quintum  pofiit  eflè  -,  omnes  diipi- 
ciant,  fiquidmelius,  accipiam. 
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Paschal  (i)  eft  un  gentil  pcrfonnâ^e^. 
il  eferit  bien,  il  a fait  de  fi  jolies  prières,  ü 
a ttftc  nourry  à‘Geneve,  il  eft  Cofifeiller.^ 
d’Ellat.  ■ JeWesbahis  qu’il  a quille  i’eftat 
d’Avocat  General  à Rouen.  Primus  fui  qui 
commendavi  librum  ejus-de  Legàto  : eft  lî-, 
ber  præftanrtflîmus , omnia  Hotomanus  ftç*  . 
ratus  eft. 

( i ) Pafch^l  eji  un  gentil  ptrfoimagé^  Üi 
écrit  bien  .y  Scc.3  Charles  Pafcbal,  fils  de  ^ 
Barthclemi  Pafchal  Gentilhomme  Piemoir- 
tois,$’établità  Paris, 6c  fut  eftimé  de  Hen- 
ri III.  6c  Henri  IV.  qui  le  chargèrent  de  . 
•quelques  negotiations  importantes  en  Polo^ 
gne,  6c  en  Angleterre  6cc.  Il  publia  en' 

I yp8.  un  livre  intitulé  LegatiiSy^mJyxx.  cs-^ 
timé.  On  a aufli  de  lui  Cbriftianà  pfe£ces-^ 

. Corona  6cc.  11  mourut  proche  d’ Abbeville 
en  i6if.  D.  M. 

Paschalius  qui  fe  difoir  Hiftèno^î^» 
phe  du  Roi  (1)5  6c  toutesfois  n’en  avoir  ‘ 
point  les  gages  5 avant  que  de  “mourir  don- 
na de  beaux  6c  riches  anneaux  à fes  amis,- 
- commeàAurat  ôc  autres  (z),  le  moindre 
valoir  fo  efeus,  6c  il  y en  avoir  qui  va- 
loient  100  efeus.,  ‘ ' 

■ ( i)  Pafebalius  qui  fe  difoit  Hiforiegrapbe 

du  Roi  &C.3  Voyez  les  Lettres  de  Pasquicr 
161'p.Tom.  I.  p.  f 5- 4,6c Brantôme, Hom- 
mes 
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mes  illüftrcs  François 5. T6»i  z;  p*  f J 
luiv.  L.  D.  ‘ * ) 

c£>  (1)  i/  de  heauft  6? 
neaux  à fes  amis,  comme  à Aurai  autres* 
ÔCC.3  Qui  i*avoient  pioné  tlans  leurs  Vcts.. 
De  ccux'là  étoit  aulli  JBachin  du  Bellai,, 
témoin  le  Sonnet  y/.  P.  Pafcifil  'Tholos.  fol^ 
jio.  b.  de  fes  Oeuvres,  édition  de  Roueo^ 
if97;L.  D. 

Pasquier.  Son  Gatechifine  contre  le»- 
jefuites  e(l  un  bon  livre  pour  l’Eftat  j Ri- 
' cheome  n’a  rien  refpondu  qui  vaille.  Si> 
j’eftois  ieune  homme  je  m’exercerois  à tour- 
ner en  Latin  le  .Qatechifraedes  Jefuites.  Il 
n’y  a rien  de  fi  beau  contr’eux.  11  faut  me t-- 
tre  la  réponfe  que  Richeoipe  y a faite  avec 
Amphiîheatrum  honoris.  Le  beau  livre  que 
c’eil  que  Catecbifmus  Jefuitarum  ! Ille  in- 
tima Jefuitarum  tàngit,alii  fuperficiem  tan- 
tum. Juvenis  aliquis^debcrei  vertcrc , fed* 
opportet  bene  verfatum  efic  in  Jure,  & vo- 
cabula  latina  Juridica  callerc.. 

Pasqüils.  Monfieur  du  Puy  a amafsé 
tout  ce  qui  fe  faifoit  de  Pafquils  durant  la 
Ligue,  bon  &,  mauvais.  Le  Roi  fait  cher- 
c cher  les  Auteurs  .de  Pafquils  ; il.  veut  bien, 
faire,. ne  veut  pas  qu’on  parle. 

Passer  AT  efleit  fort  ignorant  jyix  oého. 
legerac  libros  : bene  inftituebat  juventutem^ 
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duo  vcrba  Latine  fcicbat,  omnesrepreliçii*-  ’ 
débat,  non-  erat  taritus  quantus  habcbaturw? 
Tricaflinus^era&j^  bonus  Pedanus^  ad  inlti- 
tuendam  juventutem. 

Passe  r a u x.  En  Gafcogne ,,  on  n’en- 
* mangç  point,  pai^e  qu’on  croit  qu’ils  fonc 
fujetsau  mal  caduc  ,&  j’en  ay  veu  choir  de 
ce  mal.  Nous  en  avons  tant  en  nos  quartiers^ 
ils  mangent  tout  noftre  bled  » 6c  nous  Tom- 
mes contraints  de  mettre  des  rets  aux  fe- 
neltres  de  nos  greniers, pour  ies  empcTcher; 
car  il  ne  faut  pas  tout  à fait  fermer  les  fe- 
neflres  à caufè  du  pays  chaud,  cela  gafte- 
roit  le  bled.  J’en  prenois’  à des  trappes  & 
les  apprivoifois  V c’eft  un  animal  quelques 
fois  ennuyeux  avec  fon  quiquique.  On  les 
laiflc  fortir,  ils  reviennent,  je  leur  mctiois 
une  crefle  îles  autres  les  font  devenir  blancs,  ^ 
^mais  ils  les  plument  premier,  qui  cft  une  \ 
chofe  bien  cruelle.  Il  eft  mal  fain  de  man- 
ger de  petits  palîcraux  6c  de  tous  autres 
petits  animaux  dés  qu’ils  Torrent  du  ventre  " 
de  leur  merc,  comme  on  fait  des  chevreaux 
6c  des  biches  ou  daims , on  prend  les  petits  J 
6c  on  les  mange , comme  des  pigeons  de  •” 
deux  jours. 

Patavium  quinquaginta  apnisantcRo-  - 
mam  ædificatum.  In  Iialia  Tunt  multæ  Ur- 
bes  antiquiores  Roma,amiquilîimæ  in  Tof- 
cania.  Pa- 
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SCALICE^RANA. 

Patrimonïum  Cæfaris  eaBearn, c’elt 
le  Chafteau  de  Pau  y en  France,  c’elt  Fon* 
tainebleau  ou  faim  Germain.  * 

, Paüi>  avoir  deux  noms,  utomnes  ferc 
Judæi  telle  iplo  Jofepho,  qui  facit  men- 
tionem  tôt  Judæorum  binominum.  Ec 
Machabæi , & quidam  Apoftoli  habebant 
plerumque  Græcum  nomen  Hellræum  > & 
ita  & Paulus  Saulusvocabatur.JDeinde  erat 
civis  Romanus,  e].usreiindici«  nomen  Ro» 
manum  à Pâtre  impoficum  ; prædicavit  gen- 
tibus-,  quibus  notius  &facilius  nomen  Pau» 
li  quam  Sauli.  Nugæ  funtquidquid  prætc» 
rea  dicitur. 

Pausanias  Grec  eft^bon. 

Pentecoste  dicebatur  totum  tempusà 
Pafchate  ad  Pentecoftem.  Aél.  i.  inirio,^ 
finiebanîur  dies  Pentecofies ^non  in  fingulari, 
ut  vulgoi  nam  omnes  Patres  habent 
ut  Sabbathum  dicitur  intervallum  ab»uno 
Sabbat  h O ad  aliud,  bii  jejuno  in  Sabbatbo, 
Au  paflage  des  A6tes,  finiente  die  Pentecof- 
ies^  il  n’y  pas  un  exemplaire  Grec  qui  ait 
«W».  tous  ont  La  verfion  Latine  a, 
diebus.  Le  Syriaque  & l’Arabique  l’ont  au 
plurier;  Et  l’Evangelifte  faindLiic  fe  con- 
trediroit  à Iby  mefme  & meniiroit } car  it 
dit  que  ce  fut  au  matin,  Sc  puis, /«/>»/? 
die  i il  ÏAVUjfinientibusdiekiés  J^entieofteSf  quia 
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à decatctanâ*,  quartàdecima  die  ad  ipwrn  ' 
Pentecoftem  totum  illud  temp.us  dicicut* 
Pencecotle.'*  ^ 

Pepoli^  lés  Anceftres  de  laComtefled^'' 
Pepoli  qui  eft  à Geneve,  eftoient  Princes- 
de  Bologne,  comme  mes  Anceftres  de  Vé- 
rone, mais  ils  ne  l’ont  pas  fi  long  temps- 
tenue  •Ot  m’a  voulu  faire  cfpoufer  àGene-- 
ve  la  Conr»jefle , tellement  qu’un  Scaliger  - 
, euft  efpoum,une  de  Pepoli  j.le  Prince  de 
Vérone  une  Comtefle  de  Bologne,  ubi  ali- 
quandiu  regnavic  Pepoli  j fed  non  ita  dia 
^ UC  Scaligeri  Veronæ.  Pepoli  habuerunt-ini- 
micos  Bentivoli , qui  erant  etiam  fummo 
loco  Bononiæ^  Sixtus  Romæ  ftrangu/ari 
curavit  Comitem  de  Pepoli,  quia  lêmél  . 
dixerac , c’eft' grand  cas,  il  faut  que  ces  Pre* 
ftres  commandent  tousjours. 

Pererius  in  Danielem  eft  un  afne.  II  * 
cft  très  mauvais,  il  a bien  failly,  il  n’avoit 
point  leu  Daniel  que  lors  qu’il  y commenta.  .. 

« * Les  Peres.  Us  ont  incfprifé  la  Langue 
Hébraïque,  & d’apprendre  des  Juifs  : ils  i- 
ont  trop  fait  d’eftat  des  feptamc  Interprè- 
tes, c’eftoient  des  gens  ignorans,  qui  ont 
mal  tourné  : ils  dévoient  apprendre  des^ 
Juifs,  pour  avoir  puis  apres  dequoy  les  bat-- , 
«rc,  éc  leur  couper  la  gorge  de  leur  propre 
cfpée.  La  grande  ignorance  de  ces  Peres  de- 
puis 
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puis  1 3 ou  r40oans.  Lesjefultes  voudroient 
que  nous  demairafllons  en  ces  tcnebres- 
là.  Paucanos  docent  Patres  in  Theologicis. 

Peres.  C^eft  grand  cas,  quand  on  im- 
prime ces  Peres , ils  fc  vendent  merveilleu- 
ièment  bien  par  tour.  H y a tant  de  Colle- 
ges de  Moine?  jufques  aux  Indes.  On  en 
porte  à Mexico,  qui  eîl  une  belle  Univcr- 
fité  & a privilège  du  Papeôc  du  Royd’EC- 
pagne;  ll  y a des  Colleges  de  Jefuites.  J1  y 
a mefmede  riches  Marchantes  qui  en  achct- 
tent  pour  en  donner  aux  Mendian?.  Si  noirS' 
avions  cesbbaux  livre?qu’6nteu  ces  Chre- 
ftiens,  que  nous  découvririons  de  belle? 
chofes! 

• PkRiGUEüX.  Oh  y trakc  fort  bien  v & 
à Agen , & mieux  qu’à  Bourdeaux  .&  à. 
Thmofè;  mais  à Périgueux  on  eft  mal  fer- 
vy  de  linge.  Depuis  Pari»  contre  la  Pro'*- 
vence , on  eft  toiisjours  fcrvy  à meilleur 
marché , ôc  à chaque  d ifnée  ou  fou  ppée , on. 
s’apperçoirde  quelque  fou  rabbatu; 

le  contenu  dé 

quelque  chofe  :ily  a longtempstju^on  fefer- 
voit  de  quelque  mot  dont  Fulgentius  fait 
mention.  Dixi  ad  hbrum  de  Emendationc. 

Perron  fignifie'urt  cfcalier  double. 

Du  Perron  Evefque  d’Evreux  a retcu 
une  belle  refponfe  de  Moniteur  Cafaubou; 

Il  • 

* • 

« 
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Il  dit  au  Roy  que  Coton  n'eftoit  qu’un  b’a* 
vaid  : je  ne  fçay  lequel  a le  plus  de  fçavoir,. 
ou  l’un  ou  l’autre.  11  n’a  peueftre  Evelque 
fans  avoir  eu  le  foiiet > il  y a un  Cardinal 
qui  le  lui  donnaufquc  ad quia  Pater 
fuerat  hæreticus.  Son  P.ere.  fut  depofé  de 
fon  miniftere,.quia  erroneas  habuerat  (cn- 
tentiasi  Ce  Cardinal  d’Evreux  a une  gran- 
de ambition i il  n’cft  pas  do£l:e,locutulejus,, 
ü plaift'aux  dames.  Lors  que  j’eftois  à Pa- 
risj  Du  Perron  eftoit  mon  Ombre,  il  me 
fuivoit  toûjoiirs  lors  que  j’allois  chez  les 
Grands  ; il  ne  le  niera  pas.  Il*  a leu  eftant 
jeune  fon  Thomas  j mais  cela  S’oublie  û 
l’on  n’a  point  d’autre  fondement. 

Persæ  videptur  politiores  & pru<fctv* 
tiores  Turcis. 

Les  Persans  d’aujoiird’huy  8c  leur  Roy 
ayment  les  Chreftiens5  .ii  n’a  point  d’autre»* 
Gardes  que  de  Chreftie|is,  8c  boit  fouvent 
du  vin  avec  eux*  Ils  haïfToient  ôc  ne  vou^ 
loient  recevoir  la  monnoyc  des  Chreftiens* 
où  il  y a des  teftes,  car  ils  abominent  l’I- 
dolatriej  mais  maintenant  ils  reçoivent  vo- 
lontiers de  doubles  ducats  d’Elpague.  Les 
Perfans  boivent’ du  vin,.. encore  que  kurs 
Evefques-non  permitrant; 

Le  vieux  Commentaire  fur  Pérsr  8c 
Jûveaalaeftétrié  par  Moniteur  de  Ldcalle, 
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& ainfi  rendu  àJMonfieur  Pithou,  mon  On-? 
de  de  Savoye  (i),  & a efté  trouva  efcric, 
de  la  main  de  Monfieur  de  la  Scala^  par-; 
my  les  papiers  de  feu  Monfieur  du  Puy- 
Persius, miferrimus  Autor, obfcuritati 
fludcti  non  pulchra.habeCyfed  incum  pul- 
^herrima  poflumus  fcribere*. 

flO*  (i)  Mr.  PiiboH  mm.  Onch  dé.  Savo- 
ye ] Cîeft  Pierre.  Pithou  qui  elloit  Sei- 
gneur d’une  terre  en  Cham pagne, nommée . 
Savoye.  L’Auteur,  de  la  Préfacé  de  ce  liè- 
vre n’a  pas  entendu  cet  endroit, tournant. 
jivuncuîus  nofter  qui  in  Sabaudia.  P..C. 

Pet  AU  (i)  n’a  de  bons  livres  que  d’il  y 
a lODans.  Freherusena  de  bons.  11  n’a  rienw 
qui  vaille  en  la  Bibliothèque  Palatine.  Pc— 
tau  fe  plaint  de  Baronius  (r),  car  il  lui  . en*?- 
voya  fon  livre  de  Jndiétionibus  ,&  Baronius . 
lui  a refpondu.  avec  injures  ,^contumeliis.. 
eum  afiecic.. 

(t)  P'etau~\  Paul  Petau  Conlèillgr  «u= 
Parlement  de  Paris,  pere  d’Alexandre  Pe- 
tau qui  ett  aujourd’huy  en  fa-  place.  Pi  G. 

{z)  Petattfr plaint  de  Baronius~\(yc&: 
dans  une  Lettre  à Scaligerdu  i6.  Janvier 
U5o^ , où  cet  excellent  homme  parle  de  la 
forte  ; AP.  Baronius  auquel  favois  fait  cet 
honneur  {trouvez  je  vous  /upUe  bon  que  je- 
parle  ainfi^  puisqu'il  s'en  eji  rendu  ft  indigne) 
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que  d* envoyer  Je  Traité  de  Indiâioriibus  avet 
un  mot  de  lettre  ^ ce  h la  fufcitatron  ^ 
quelques-uns  que  je  voudrais  n'avoir  -pas-  crù\ . 
vda  fart  réponfe  pleine  d'injures  non  pas  con- 
tre le  Traité^  car  fi  c'eftoît  cela^  j'aurois  tort', 
d'en  ouvrir  Jn  bouche  ^ raffeBton  que  j'ai  crû 
qu'il  avait  aux  Lettres  (fi  fon  âge  Juy  €njfe%’ 
permis  bien  davantage  fur  tout  ce  qui  euji  efié  ' 
tnien^  à plus  forte  raifort  fur  chofe  qui  n'eftoît 
pas  de  bien  grande  conjequencty  mais  in  per- 
ionam^  en  quoy  je  latjfe  dire  à tous  ceux  qui; 
en  entendent  parler  qu'il  y a bien  de  la  barba-' 
rie.  ^üand  la  fantaifie  me  viendra  de  le 
revoquersiâ  animum,  je  n'ay  point  tant  per- 
du de  temps  que  je  n'aye  ajfez-  de  moyfit  dé' 
àescouvrir  beaucoup  de  f es  fuppofitionsifi  fauf- 
fetez-y  mais  c'eft  une  chefe  ce  me  femblè  fi  in*  • 
digne  de  gens  d honneur  décrire  frc^xcÂe^oles  " 
uns  contre  les  autres , que  je  n'y  ofe  ptnfer.  P.  C. 

Les  Oeuvres  de  Pétrarque  ont  efté  ' 
imptimées  à Francfort  i ceux  de  Geneve  • 
ont  fait  imprimeries  Epiftres»  Non  animad*i- 
verterunt  qu’il  parle  d’Avignon  & -dc  Ros- 
ine; il  parle  bien  clairement  . &■  en  un  beau 
Latin } il-eft  difficile  en  Italien,  à caufe  dé* 
beaucoup  de  mots  q«c  les  Italiens  n’enten- 
dent pas } ils  font  Provençaux.(  ego  omnia' 
intelligerem  ) il  cftoifbigot , il  cft  morterx^ 
nabit  de  Çordelicr,  nclloStato  di-  Venezia, 
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lOnafait  trois  Commentaires  fur  fon  livre, 
mais  ils  font  chaftrez:  belles,  de  ne  s’eftre 
pas  avifez,  qu’il  ne  parle  pas  de  Romej  ut 
lède  Papæ  (i),  car  c’clioit  Avignon  où 
efhoit  le  Papej  Rome  n’elloit  qu’un  bri- 
gandage, Et  puis,  poteft  in  Eccleûallicos 
dixiflè,  ut  alii.  Ceux  qui  ont  retranché  les 
^ois, Sonnets  de. Pétrarque,  malè  fibi  funt 
confeii.  11  y a 30  ans  que  Pétrarque  a elle 
Chaftré. 

05*  (i)  Ut  fede  Papæ']  Voyez  la  Note 
•fur  le  pi  des  Sonnets  de  Pétrarque.  Sa  Vie, 
.au  relie,  en  tête  de  les  Poëlies,  édition  de 
Guillaume  Rouille  .1  y y 8,  ne  dit  point  qu’il 
Ibit  mort  en  habit  de  Cordeher.  L.  D. 

Petrone.  11  y a . plus  de  8 mots  dans 
Petrone  qu’on  ne  fgait  ce  que  c^e 11, j comme 
Odopeta  Sc  autres. 

Les  Peupebs  qui  appeüent ‘leur -Dieu v 
Goth,  & les  Efpagnolsfontfuperbes.  Ger- 
manica  torvitas.  Mon  Pere.a  trop  fitit  eftat 
des  Alemans.  Les  Anglois  tres-fuperbes  ; 
tant  moins  une  Nation  eUcivilifée,  tant 
plus  fuperbe  cil- elle.  Torvitas  & fuperbia 
•de  ceux  qui  appellent  leur  DieuGotj  les 
Espagnols  ont  une  autre  fallus  bravache, 
Ôc  ciiufent  beaucoup  ; les  Teutons  font  fu- 
perbes  & ne  difent  mot. 

Phædrus  cil  un  joly  Auteur, 
fius  auffi,  Pha- 
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Pharisæi  perfolvebant  décimas,  quem- 
admodum  reliqui;  eft  nomen  fedtæ  non 
vero  officii.  Ex  ilia  feéla  erant  quidam  Sa- 
ccrdotes,  lalii  Plcbeii , quidam  Dodfcorcs, 
qüos  vocabant  Rabbi,  haberaus  formulas 
juiisquæ  illis  dabantur,  ut  hic  DoétoTibus, 
Docebant  publicè,  fed  ubi  erat  populus  j 
non  intraipartem  altcrara  Tcmpli.  îtaPau* 
lus  ex  tribu  Benjamin  ingreflûs  Synagogas 
& Chriftusetiam  : Pharifaci  Levitæ  obibant 
fiera.  Scribæ  ftierunt  qui  ex  profeflb  doce- 
bant Legem  j quando  deferibebatur  Lex, 
videbant  an  benei&  cft  officii  nomen.Gama- 

• liel  fuit  PharifîeuSjfed  non  legitur  fuilîê  Scri- 
ba.  Seniores  Populi  fuerunt  Senatores,  qui 
in  Synedrio,  ut  hîc  Confules  & Scabini.jr 
Levitæ  erant  difperfi  per  tribus, & ex  Lc- 
vitis  quidam  erant  Pharifæi , alii  jSaducæi, 
Phanfei  & Saducæi  capitales  inimici,  con- 
veniebant  in  eodem  Templo}  fîcut  hodic 
Francifeani  & Dominicani  in  eodem  tem- 
plo conveniunt,  & olim  convenerunt,  cura 
tamen  eflênt  inimiciflimi. 

Philastrius  nihil  valet.  ) 

pHiLELPHï  Epitlolæ,  bonnes.  ‘ 

♦ Philippe  IL  le  feu  Roi , haïffbit  fort  le 
vice  de  pederaftie,  & le  puni  (Toit  rigoureu- 
fement  fans  le  pardonner  à perfonne.  Il  fit 
mourir  àScvillcun  Marquispour  ce  crime, 

&: 


SCA'LIGERANA.  50^ 

& fit  prometre  àfon  fils,  avant  qucde mou- 
rir , qu’il  cn.fcroit  feverc  juftice. 

PhilippE'Ic  Bel  fuit,  qui  fcripfit  Boni- 
facio  oélavo  ante  ducentos  annos  mirum 
quàm  libcrè  : nullus  audcrcfhodiè,cumna- 
tes  detc£tæ  fine  Pontificatui } & tune  in 
mediis  tenebris  audebat  ita  RexadPontifi- 
cem  fcriberc,  Veftm  fatuîtas. 

La  Philosophie  ne  (c  peut  bien  eferire 
en  Hebreu  ni  en  Arabe. 

Phthiriasis.  Sunt  fabulæ  illud  de  Ar- 
chiepifeopo  Moguntino,quià  muribus  in- 
terfôStus  cft  ; (ëd  de  pediqulis  vernm  eft. 
Phthÿ-iifi  cnim  mortuus  Wato  & alii  duo 
veteres  (i)}  CancellariusGailiæ,Rcx  Hif- 
^paniarum  PhilippuslI. 

(C>  (i)  Al\i  duo  veteres^  Pherecyde  & 
Alman.  P.  G. 

Pie.  Lors  que  Pie  IV.tfut  mort,  les  deux 
Cardinaux  de  Farncfc  6c  de  Ferrare,  bien 
puiflans,  briguoient  pour  les  François  6c 
rE.fpagnol.  Enfin  fut  créé  Pie  V.  homme 
■qui  de  Couftiiriorefioit  devenu  Pref^e  ou 
Moine,  puis  Inquifiteur,  de  là  Cardinal, 
puis  Pape.  Ainfi  fut  cfleu  celuymcfme,  que 
pas  un  des  Cardinaux  n’euft  jamais^  penfé} 
un  petit  homme,  qui  eftoit  de  mefme  hu- 
meur que  Clement  VIII.  paifible.Onn’ef- 
Ht  plus  que  des  Italiens  6c  non  de  grands 

Car- 


ïfolebant  mali  ominisvitandi caura,uteflcnt 
^innocentes  alicûjus  rei  quæ  fe  invitis  quafi 
ficret , manus  lavarc.  Vide  Thalmud  6c 
Cafaubonum  in  locum  ilium  novi  Tefta- 
menti,  6c  Ariftreara. 

Pilotis,  baftir  fur  Pilotis  j dicitur  Vi» 
truvio,  depalentioms’f  comme  la  porte  de 
•Harlem , le  Palais  à Paris. 

PiNAKERUs  ivitcum  calceisfuis  Amft(> 
lodamum  fupcr  glaciem  36  horisj  quand® 
cuntjfunt  inftrumenia,  ut  fi  glacies  rum- 
peretur,  & immcrgerentur,  ftatim  recipc- 
renturi  nullus  unquam  fubmerfus  eft. 

PiNDARE  a beaucoup  de  mots  qu’on  ne 
trouve  point  ailleurs , rnais  habebat  ex  ufu, 
6c  ne  les  rechcrchoit  pas , comrrtc  fàifoic 
Nicandre  6c  Callimaque  , qui  prenoient 
plaifif  à prendre  6cà  choifir  les  plus  obfcurs 
antiques,  6c  ineptes  de  tous.  Pindare  avoit 
fes  mots  de  foy , non  des  autres. 

De  Pisis.  Il  y a un  livred’oùefttircrAl- 
coran  des  Cordeliers , qui  s’appelle  Bartha^ 
Jomeui  de  Pifts , de  Çonfermitatibus , qui  eft 
très  -rare  : les  Cordeliers  ont  bruflé  tous  ceux 
qu’ils  ont  trouvez.  Il  y avoit  à Geneve  un 
Apoticaire  qui  eh  refuîa  fo  efeus  de  Mada- 
me de  Rohan. 

^ fidelisNardus,  point  brouil- 

lé, ni  fophiftiqué. 

2*m.  IL  Y An, 
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Annales  Francorum  Pithoei  & in  folio 
îk  in  octavoj  le  bonlivre!  9i  vous  voyiez jo 
mien,  vous  verriez  comme »jc  l’ay  manié. 
La  maifon  de  Pithou  elloit  bonne,  noble, 

& riche.  Fr.  Pithœus  avoit  des  livres  qu’il 
ne  m’a  jamais  voulu  preller  : habebat  faciem  , 
nitentis,  comrne  Vefpaûeni  il  ne  fe  foucie 
de  perfonne,  il  va  fouvçnc  aux  Convents 
vers  les  Moines.  Je  fuis  bien  pauvrç,  mais 
j’ay  des  MSS.  Grecs,  que  je  ne  .voudrois 
point  donner  pour  tous  les  MSS, il  ne  con- 
noift  pas  tous  les  bons  livres  Grecs.  Voftre 
Oncle  Fr.  Pithou  aunfeul  livre  dont  je  lui 
porte  envie  , qui  éft  eferit  du.  temps  de 
Charle- Magne,  Monfîeur  Fauchet  en  cite 
quelques  uns,il'eft 'en  vieux  langage  d’Agc* 
nois , dont  .j’entends  quelque  peu,  C’eft: 
touchant  Sainte  Foy  qui  elloit  d’Agen-,  fes 
parens  ont  eu  des  privilèges,  que  le  Roy 
Français  a ollcz  (Je  fçay  qui  les  a veu  ob- 
ferver)  c’eft  que  le  criminel  mené  à la  mo*rr, 
qui  pouvoir  toucher  la  boucle  de  la  maifon, 
feroic  fauve.  P.  Pithou  necFrancifcus  n’en- 
tendoient  gueres  au  Grec.  P.  Pithou  me- 
noit  tout  le  monde  en  fi  Bibliothèque,  ôc 
fireiloit  volontiers , 8c  prefentoit  ce  qu’il 
avoit  fi  l’on  s’en  vouloir  fervir.Fr.  Pithœus 
cft  verus  Poliphemus.  P.  Pithœus  male  ju- 
dicabat  de  AntiquitatC}  prîcfcrebat,  quæ 
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in  antiquisExemplaribiis  inveniebat  ,ratjo- 
nibus.  Pithoci  iratres  capitalia  odia  cxer- 
ccbanc , ifrater  ftrfiri  retinebat  & furabatur 
libros.  Certc  in  Gramtnaticisplus  præftitit 
" quara  in  Rhetoribus  Fr.  Pithœus.  C’cfl: 
un  pourceau  comme  il  ayme  fort 

les  Moines  j il  nous  a donne  de  bons  livres. 
P.  Pithœus  erat  ho*heftiflimus  vir , ftudebat  * 
omnibiis  benefàCerc  j Pithœus , patruus 
tuus , Afînus  in  illis  rebus  de  Religione. 
Pithœus  pollicitus  erat  editionem  Conci- 
lioTum  omnium , Bc  poterat , nam  erat  di* 
iigentiflimus.  Dédit  Parifienfem  Synodum^ 
de  Imaginibus.*‘Les  Pithou  fenroient  les 
bons  livres  de  loin  (i),cômmeun  chien  un 
os,  ou  un  chatunc  fouris.P.  Pithou  s’eftoit 
revoké  par  crainte,  & apres  iV  fe  fit  accroire 
beaucoup' de  chofes  touchant  l’Eglifc  Ro- 
maine ôc  les  Peres.  Je  ne  me.  ferois  jamais 
Ghrcftien  à lire  les  Peres  :ils  ont  beaucoup 
de  fadaifes.  Au  Mafiacre,  P.  Pithou  fuyoit 
*de  maifon  en  maifon,  6c  latuit  per'aliquot 
menfes:  poftea  mutavit  fc; 

. 0^  (i)  Les  Pithûus  fent oient  les  bons  livres 
Sec.  3 SCaliger  Lettre  51  foupçonnoit  P. 
Pithou  de  s’être  accommodé  de  plufieurs^ 
Manuferits  qu’il  avoit  trou  vez  dans  des  Bi- 
Ibiiothcques  de  Moines:  L.  D. 

'F,  PiTHOEUS'dciSlus  in  medii  «vi  Scrip- 
Y Z to- 


toribus.  Capitularioium  & legis  Salicæ  glof- 
faria  optÎQia.  Ejufdcm  Rhetores  ’antiqui, 
Adverlavia  P.  Pithæi.  boni  libri.  P.  Pithou 
cft  mort  Bailly  de  Tonnerre.  Les  Pithous 
ont  elté  110  ans  Baillis  deTonnere.Fr.  Pi-  * 
4 hou  cft  le  plus  do6te  d’aujourd’huy  en  ccs 
Auteurs  du  dernier  temps , comme  legcs 
. Hipuaiiorum,  Capitularia , ôcc.  A pi  cs  lui 
peut  eftrc  mis  Freherus.  F.  Pithou  devrdit 
taire  imprimer  tout  cnfemble  ce  que  fon 
frere  P.  Pithou  a.  fait.  M.  de  Bierne  Pithou 
a efté  du  Confiftoire  à Heidelberg,  & fort 
fevere . citant  de  la  Religion  , & a fait  la 
Cene. 

Planudes  tournoit  mal. 

Plaute  obferve  numéros  in  veriîbus  , 
alioqui  non  eftent  verfus.  On  ne  fçauroit 
rien  expofer  de  cette  Scene  Punique  du 
Pœnulus,  que  ce  que  j’en  ay  expofé  dans 
mon  livre  de  Emendatione. 

Plessis  eft  une  haye.  Plicatio  ligm  j pour 
cftre  plus  ferme.  \ 

Plinius.  Dalecampii , optimus , quia 
collatus,  Sc  raelior  vix  dari  poteft.  Non. 
prpbat  tamen Cafaubonus,  8c  probar  editio-#. 
nem  in  i5o.  Il  fautplusd’un  homme  pour 
écrire  fur  le  grand  Pline.  C’eft  un  beau 
livre,  mais  les  Pedans  n’en  fçavent  rien.  * 
Plu VI A quxdam  hic  vocal ur/><y/^'(?^///<s 
propter  minutiem,  Po-  * 


'SCÀtrCEKANA  fSs» 

PèôuTM  fîgMfic  un  lieu  elevé  où  l*bn  ntf  " 
peut  monter  y.,  comme  Dunum  une  petite  ' ^ . 
montagne  où  Ton  roontei?^ 

PoDiüS  du  temps  de  mon  "Peie , loii oit  Ic^ 
fleuve  de  Lc^h  qui  pafle  par  Pau  Parle- 
ment cte  Bearà  , parce , difdir  il , qu’il  eftoit- . 
fl  generèux  qu’il* n’endui oit  aücun  baÛeau 
fur  foy.  î ■ V 

PoBNiTÉN».  C^èftort  une  gràndcTyran- 
nic  en  l’Eglife^ ancienne  de  taire  venir  le4‘  . ; 
Pbnltens  à la  porte  de  rEglifc . tout-déP* 
chaux/'-'-  ' - 

•A  ■ » • 

De  PoEsrdebet  judicarc  Poëra,non  ut  * ' 
Lipfîus  qui  voluit  jiidicare de  Seneca  Trà-  ^ 
gicorfed  perperami  ' ' -*  ’ 

PoicTi ERS  eft  unie  des- grades  Viller  de*" 
France.  11  n'y  a point  tant  de  parôifl^s  ^ù*a, 

Paris  y ny  à Pàrîs  qu’à  L'o^dtes , " 

dres  qu’a  Fldrencc,quieft  une  \ 

bien  peuplée.  Il  n’y  a pasbëwSia^l^pl^  V ' 
pie  à Poiéliérs;  il  y a forcé  pré^'S^ard^ 
dans  la  Ville  J mdme  îl  y a une  mellairie. 
Lcs'Jcfijites  yfont  ciitrcî:.  Gependant  eeux* 
dé  Poiétiers  ne  lés  ït^oient  japrais'  ybftlù,  re-  " - 
cevoir.  I^dicrVa  y.  liéues  dé  ciridVit.*Ily  . 
avoit  en PoidouuneSenefchaùflée} mainte-  - 
nant  il  y en  atrdis  ou  quatre.  -• 

PoitMNüs  quidam  fcwf>(îr  Analy:lîffrin' 
iDàfüclcm)  ubi  nihil  quod  adrèm  clfer , Ici  i;>- 

Y ^ ^ 


fit.  Solam  MethodumfeâiAntes  rerum  fiint 
ignari;  Mcthodus  non  negligenda,  fed  non 
huit  foli  ftudendiim.  Cavete  vobis  ab  Àn.i- 
lyfibus  hodiernis,  quæ  funt  pallium,  quo 
regitur  Scriptorum  ignorantia.  Si  Polanus 
cufk  au  moins  mis  6c  pris  quelque  chofc  de 
mon  livre  de  Emcnd.  fur  Daniel,  il  euftfhit 
quelque  choie. 

PoLEMiCA.  Je  hay  tous  ces  Polemica. 
11  y en  peut  avoir  quelques  bons,  mais  les 
injures  me  deplaifent. 

Poli  TI  AN  : Mon  Pere  difoit  de  lui , quç 
c’eft  le  premier  de  fon  tems,  qui  a ofé  lever 
le  nez  au  Ciel  pour  les  lettres  : il  s’elt  fervy 
d’un  Aufone  que  Pétrarque  avoir  eferit. 

PoLONi  6c  Mofeovitæ  funt  remotilîimi 
Chriftianorum  i propc  illos  Turca  eft. 

La  langue  PoLONoisE  a en  une  fyllabe* 
7 confones  que  le  Sclavpn  dit  en  une  con- 
fonante,  qui  dénoté  6cvaut  autant  que  touf 
tes  celles  du  Polonois.  Il  n’y  a au  Pclonois 
que  l’eferiture  qui  eftfacheufe,  6c  de  la  lire 
comme  ils  l’efcrivent  j s’ils  l’efcrivoient  en 
Sclavonique  elle  feroit  bien  plus  aifée.  En 
Pologne  les  hommes  ne  couctent  point 
avec  leurs  femmes  j ils  les  appellent,  quand 
ils  en  ont  affaire. 

PoLYBtus  vixit;inte  temporaHalicamaf- 
faeî,  6c  tamen  Dionyûus  incipit  ab  initio, 
Hiftoriam  fuam.  Po- 
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PoLŸcÂRPXJS  qui  à erté  difcipïedes  A» 

• poftres , & a latit  dc  fAUfTetez.  Il  ne-  faut  pas 
:dirc  que  pour  avoir  efté  fi  prez  des  Apof- 
tres,  ils  n’ayent  ’pbinft  iCrrc,  & qu’il  n’cft 
pas  vray  fcmblablé  que  Ghrift  ait  laiflc  fou 
^Eglifeaitifi  lourdement  broncher.  Car  jncf- 
me  aujourd’huy  qu’ils  aboliront  un  decret 
'du  Pape  precedent,  an  propterea  errando 
d^lifbus  à fandbo  * Spiritu  ? ' Ët  fimilcf 
'nugæ.  ' *'  ■ ^ ' ' ' , \ 

^ PoLYCAR  Pus  quidam, Profefibr  in  Helm-, 
''•ftadienfl  Academia  Ducis  Brunfyvicenfis  , 
mille  quingentos  talleros  annuos  habet  pro 
' penfione.  'Academiâe  recentiôres  hodiè  me- 
iiùslubeht  quamvctercs.'‘ ' 

. Arnaldus  Pontac?us.  L’Evefquc  de  Ba-^ 
zas  a achevé  de  faire  inTprimer  fon  Eufcbe  y 

^ralrb^  im  primé ,, car  c’eft  à Bordeaux  : 
•rv  ft» ’Cïâî^laires  feront  pluftoft, 

•'^'le  mienV'car  il'ne  foriiradé  ly  rriè^rllr  Jt 
’Vfait  de  grandes’ fadaifes^ dans  fes  Noéesî'il 
^ m’en  a eftéenvoyéquelquechofe  par  Moii- 
‘fieur  Borjgars.  Il  eft  doftcpotir  un  Evefqucj 
> nfft^rien  au  prix  des  grands  hommes.  11 
eft  Evefque  ét  irie  porte  envie  j il  a cfié 
mon  compagnon  d’ Ecole  j il  ne  donnera  de 
? -l’Ëufebe  qtie  ce  <me  nobs  aviOfiSi  j’ay  bien 
, ._i:orrigé  ie  Latih^  & l’ay’defcrît  par  deux. 
ribis.'^Arn.  Pontacus  Auteur ^du  livret , qui 
- Y *4-*  V-'  fui» 
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fub  nomine  GuiîlaHfue  du  P.uy  (i)  fcriptus 
adverfus  Moioxura  j conjeceram  qiiod  ipfe 
Mornæus  annout.  Pontac  a rois  de  belles 
chofcs  en  Ton  Euftbe,  il  ne  .dit  mal  de  per- 
fonne , il  çite  Galaubon , Scaliger  avec 
honneur,  ôc  merme  Mufculus.  L’Evcfq^uc  ' 
de  Bâzas  aveie  tous^ours  le  Miniilre  de  üa-- 
zas  à fa  table, 

cc^  (i)  Guillaume  du  Puy"]  Voyez  f ci-  ' 
deflbus  au  mot  Guillaume  du  Puy~^.  P.  C. 

Jacûbus  P.ONTANÜ3  VirgiUum  bonurn 
ediditj  in  quera  omnia  coacervavit,  dcdit- 
Theophyk6hiro  Simocatam,  bonus  dh 
‘ PopMA  a pauvrement  fait  fur  Varron.  ■ 
O les  pauvres  jugemens  que  les  Popma  }i)! 
celuy  qui  a fait  fur  Varron  ôtSallulle,  lier-  ‘ 
cora^collegit}  je  me  moequois  tant  de  lu  y. 
àGeneve. 

cS*  {lYLes  Popma’]  Aufonc  Sc  Cypricn,  }r 
qui  ont  tous  deu^t  travaillé  fur  quelques  Au-  ’• 
leurs  Latins.  P.  C.  * 1^:4» 

Porphyrius.  Il  feroit  à deCrer  que 
nous  eulîîons  les  livres  qu’il  a fait  contre  les  * 
Chreftiens:  fi  nous  avions  les  livres  qu’a-  î' 
voient  les  Peres,  nous  verrions  de  belles  K. 
chofcs. 

PoRPHYRONEs  font  de»  fltmbans  qu’on 
a{)pclle  en  Languedoc  >b«aux  oy féaux  , qui 
font  de  couleur  de  Porphyre  vray  ;ils  rclui- 

t!  . ' ..  . . • 
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*fcnt  au  Soleil,  comme  de  l’or,  & fout  ainfi 
•appeliez,  à flamtna^  ou  du  flamboyer. 

A la  Porte.  Gcn.  lefeché-gijl  à la  porté. 
Ce  palTage  a efté  fort  bien  interprété  par 
Merccrus:  le  Grec  & Saint  Hierofme*ne 
. l’ont  pas  bien  tourné. 

Monficurdcs  Portes  eft  Chanoine  de 
la  fainte  Chapelle}  il  eft  Papifte  j inaisnon 
bigot. 

,a>  PoRTHAïSE  (i)  Pretiicateur  celehre 
pref chant  à PoiStierp^  ayant  ouy  parler  dés 

desbauches  d'un  Médecin  nommé  Lumean  (z), 
qui  quoy  qu'il  euft  une  femme  ajfez  belle  ^ ne 
iaiffoit  pas  d aller  queiquesfois  au  change , le 
defgna  un  jour  a (fez  plaifamment  en  chaire^ 

. quand  apres  avoir  parlé  contre  ce  vice  en  ^ne^ 
ralf  il  vint  au  particulier  , £5?  dit  ^ „ nous 
„ apprenons  mefme  avec  douleur^  qu'il  y a 
„ des  gens  ajjez  perdus  pour  s' abandonner  A 
„ r adultéré , bien  qu'ils  ayent  en  leurs 
^^fons  des  femmes  ^qui  font  telles  ^que  quant  à 
,,  mus ^ nous  nous  en  contenterions  bien  Le 
tuefttUi  prefehant  au  mefme  lîeu^  débit  oit  ^m- 
pttdemmer»dfer  AudiUurs  de  grandes  période  s 
jen  Bas  Breton  \ fonhangage  maternel , qu'il  leur 
-fasfoU  paffer  pour  del'Hebreu  : maii  il  fut  di^ 
couvert  par  Monfieur  de  LefeaUe^  qui  Payant 
‘a fié  Quyr  un  jour  . par  curUfitêéfi  n'ignorant  ny 
VHebreu<i  ny  le  B as- Breton  ^ fit  connoifire  fa 
Y S four- 
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fouràe  à ceux  qui  l' avaient  mené  au  ferme»  iâ 
rorîbaife.  Ce  Prédicateur  avait  efié  aujji  des 
flus  animez  contre  le  Roy  Henry  IV,  avant 
que*  Dieu  l'euft  affermy  fur  le  throfney  mais 
depuis  les  ebofes  ayant  changé  yP or thaife  chan- 
gea aujf  de  note,,  entre  Autres ,,  eflant^^ 
%u?fittr,,  il  vint  faire  fa  Cour  à Monfieur  • 
du  PU3is  qui  en  efioit  Gouverneur  \ duquel 
ayant  obtenu  perntiffion  de  prefeher  à faint 
Pierre,,  à la  charge  d' exhorter  bien  le  peuple d 
eftre  fidelle  au  Roy  y le  Compagnon  n'y.manqua 
pas  : 13.  apres  avoir  déployé  là- dejus  toutes  les 
voiles  de  fon  éloquence  ^ y,  ^ue  Ji^  mes  cbers 
„ Auditeurs  , adjoufta-U-U , vous  rne  repro>‘ 

5,  chez  que  vous  m' avez  ouy  parler  autresfois 
J,  'tout  autrement,,  je  vous  avouer ay  qu'il  e0 
5^  vray  que  j'ay  fort  déclamé  contre  le  Roy  de 
y,  Navarre-,  mais  quel  Roy  de  Navarre  peur 
5,  fez  vous  quej'entendûis?ce  n'eftoit  pas  nofi- 
i ire  bon  Roy,  que  Dieu  nous  conferve, 

qui  eh  en  effeSî  Roy  de  Navarre  y de  droit 

13  de  jufiice-„  mais  c'eji  ce  mef chant  Dom 
yy  Philippe  y Ufurpateur  t3  injujie  poffejfeur  ^ 
yy  de  Napàrreyque  jenommoîs  ainfiy  parce 
- « qu'effebîivement , il  pofedé  ce  Royaume  , 

,,  dont  npjlre  Roy  n'a  que  le  nom  X3  la  prt- 
,,  tenfton.  D ail  le'. 

O-  {\).P.orthaife.']D*tiajLixQ^  nomment  ce  . 
Cordelicr  Proiaifey  mais  .Porthaife  eÇc  fou 

vrai 
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,vm  nom  dans  Je  titre  des  f . fcrmofis  qti^ôn. 
a de  lui  fur  la  fimulée  Gohverfioo  du'Roi 
Hcntü  IV.  Paris  ifp4.  L.  D,  î : ' 

(i)  Medeci»  mmmé  Lumeatt.  ^ Ou 
Lommeau,  Médecin  à PoitJeR,partilan  dt^ 
Roi  Charles  X. 'V'oyei*rhiftoirc  dc'd’Au-  * 
bigné  Tom'i  3.  ’p.  L.>  D.  < ■ 

r PoRTUCi^uÆ  R«x  me*«naonia  exerce-  . 
bat.  ‘*i'«  ï(.'  ■ .4 


F.*Poimj».>M«ifieur  de  Beze  avoir  un 
livre  Grec  cachara^beres  Hebreu^ijc  c’ef- 
loit  du  Cuéc  commun?  Portas  iiéilenten> 
.doitp<Mnt£x*4^  grand  cas,  il  avoit  oubli'é 
ibh  langage,  ^ ne  parloic  qu’italien.  - ’ , 

PosTEawM  Sÿrus  dôcuit  ,*nemineha  ‘ vi- 
, di  .qui  Poftcllo  meliùs  rcribcretÿ  fuit  vefê 
N’Aukus,  namjiUoqui  fuiiléc  combuftus;  il* 
çpuroit  les  ruü^^ceic.,libruvi  debere^fœ- 
minât  per  fœmidam  . ralvari  $i  at  ; viros  per 
Chrijlura ,■  - > * 

! PosTELLüs  erat  Aultus}  fuerat  rcceptus 
R Jefuitis,  pokea  fuit  rcjeâus  ab  iliis  extra 
;SocietatciD.<^  -r- '..•#!*■  •«.  ’>■  ' ^ 

.I^osTHios  geand  perfonnage.  < . ’ 

Præfectura  dicebatur,  ut  ,fi  dàrctui* 
Cremonæ  ager  veteranis  per  pcrticarioneni 
- £c  non  fumeeret , tibn*ex  agro  proximo 
'.Jidantuano  aliquid  addèretur } Sc  quia  non* 

, * •(..  »’  ' Y 6 . , . . . . * < r t'p©*  , 
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potcrit  effe  fub  Mantuano  & fub  Crcmo*^ 
jocnlî,  tune  hoc  erat  -propriô  Piæfeéturaj  • 
quia  mittebatur  peculiaris  Præfcâius,  qui 
hæc  adminiilraret. 

Præputium  fu^erinducere.  l^rx  l’Epîftrc  ' 
^ aux  Corinthiens  il  eiî  dit,  «£  fuperinducas’ 
præputium ^ Medici  doeent  fieri  pofle,, . 
. cpii'paliirioi  maisje  cVoyqu€cckne  fc  peut  * 
{kirc  fâns  douleur.  Il  fc  lit  aux  ^^acba-  * 
tbeesj  de  quibufditm  qui  præputiupi  fibieen— 
cUiarmt.  Les  Mahometans  le  circoncilênr,,^ 
mais  fort  legerement  j ita  ut  illi  poflînc  fa- 
cilîu»  reduccrc  præputium  quam  Judœi  j & ’ 
fi  velint  fieri  Judæi,  tune  iterura  circum- 
ciduntur , quia  Icviter  admodum  fuerunC;  • 
circumeifi.  Non  eft  lex  Mahometi  ut  cir- 
. Gumcidanturj  nam  hoc  ell  vetuftilîîmum,. 
quia  funt  ex  Abrahîimo.  nati,ôclfmaelnatus 
annos  tredccim  circumeifus  eft,omnesil- 
lius  porter i eodem  anno  circumeidunturi 
majore  cumdolore,interdum  poftquam(^on■• 
cubiierint  i minoricum  dolore  Judæi,  quam- 
vis  plus  feindatur,  fed  hoc  fit  infentibus  ad* 
hue.  Æthiopes  ctiamnum  hodiè  Chriftiani 
• circumeiduntur  \ nulla  alia  ratione  quam  i*' 
quia  Chriftus  circumeifus  eft , ad  Ghrifti  . 
' imitationemi  non  quod  fint  Abrabæ  filii.  * 

pRÆSiDENTKs  numquarn  Icguntur,  fed 
’Præfidefy  6c  hi  erancpTopriclmperatôrum. 

. ‘Fri- 
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I?fimus  Auguftusdivifit  Piovincîas , & alm 
dédit  populo  Romano,  alias  fibi  rcliquit; 

* qui  adminillrabant  pto  populo i,Toccbah-  . 
. tur  Proconfuies  I & alias  qui  pro-  Principe 
habcbant^  Prajides. . 

Prætor  BS , qui  jus-  dîcebant,  Romx  , , 
-illi  fecundum  judicabant,reliqui  in- 
feriores'&fuppedancifecundum  ri  ju-- 
dicarc  dcbent , ncc  eft  illorum  rcmittere  ali- 
quid  de  rigore  legum.,  • 

Les  Présomptueux  qui  pcnlènj 
tout  fçavoir,. quand  on  leur  dit  quelque- 
ohofe  qu’ils  ne  fçavent  pas , ils  le  mefprifenr, . 
& penfçnt  que  ce  foie  menfonge , parce 
qu’ils  ne  penfent  rien  ignorer.  Taies  Mar»- 
Dix  & JuniuSi 

A Preuilly  , cum  folTae  ibderenturj, 
reperi  mimifina,  in  quo  erat,  Berctholdusj^ 
Dux  Zeringiéf  } erat  argcntcutn  ; ille  elt 
Princeps  qui  condidit  Bernam,  qusc  non. 
cftantiqua,  ut  ncc  Tigurum. 

La  Primaüdaye.  Il  eft  bien  aifé  de 
faire  des  recueils , comme  fon  Academie 
Françoife,  veu  quç  tous  les  livres  font  tour- 
• nez.  Les  Jefuites  ne  font  autre  chofe  qu’a- 
mafler  comme  cela,.&  penfent  & fembknC 
cftre  bien  dodtes. 

Princes  & Pôtentats  d’Alcmagne  & - 
d’Italie.  S-axo  eft  potentiffimus  Pnneeps 

Y 7 Ger- 
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Germaniæi  illc  & Etrufcus , fünt  potcn^ 
tiflimi  Principum  non  Goronatorum  ; nam 
'DuCes  non  ferunt  Coronam  , fed  pileirm  • 
Ducalera.  Dux  Sabaudiæ  non  habct  fex 
aut  leptcm  millia  coronatorum  ftngulis  an- 
nis,  ex  co  quod  eft  Sabaudia.  Habec  tnn- 
-tuni  in  Pedemontio  , Sc  vix  habet  iter  dici 
regionem  : in  Pedemontio  lo^uuntur  ex  par- 
,te  Gallicè  & Italicè.  Saxo  habet  très*  Du- 
catus  ôc  Marchionatum  Mifniæ.  In  Duca- 
tu  Saxoniæ  neminem  agriofcit  fupcriorem, 
Vit  in  GalUis  fupreraus  d’Yveiot,  in  Bcar- 
nia  Dominus  de  Grammontj  Bearnia  ipfâ, 
Orange,  Sedan.  Yvetot  pertinet  à Mon- 
fieur  du  Bellay  olim  vocabantur  Reges  , 
nunc  nec  Rcges  nec  Principes,  fed  fupremi 
Dominirtam  antiquum  eft  jus  illud,utnon 
reperiatur  mentio  illius  originis*,  Gvegorius 
Turonenlis  non  facit  ullam  mentionem. 
Florentinus  hàbet  1 200  mille  efeus  , an- 
nuos.  Tôt  non  habet  Rex  Angliæ  j (ed  fi 
indiget  pecuniis,  monet  Oidines,qui  ipfi 
decernunt  certam  fummam,  fed  non  potefti 
habere  ut  in  Galliis,.  pecuniam  ex  propn©*! 
arbitrio.  Papa  habet  ex  patrimonio  1700,- 
mille  efeus.  Veneti  1300  mille,  in  Italia, 
potentifiimus  cft  Hifpanus  j poftea  Veneti, 
.Papa,  Florentinus. 

Principes  fæculares  an  polSnt  præfide-j^ 

re 
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ïc  in  Synodis  ? c’eft  une  bonne  qùeflion, 

Priscianum  , Manutius  qui  edidit,  corn- 
midi  cuidam , qui  ademit  præclara  exem- 
• pla  ex  Poétis,  & addidit  ex  Luciano.  Ego  • 
multa  reflitui , 8c  Dominus  Puteanus  habuic 
cxemplar  in  quo  Græca  erant,  numquam 
alius  potuiiTet  Icgere.  Cujacius  habebat  al- 
terum  excmplar,  quod  nunc  eft  PithœiV 
Puifchius  omnia  repræfentavit. 

Proclus  eft  un  fort  bon  Auteur.  Il  y 
en  a un  qui  cfl  bien  bon , en  carafikeres  me- 
nus, d’Alde.  ' 

Procope.  O le  bel  Hiftoricn  que  c*em. 
"Vulcanius  m’a  gardé  le  mien  f ou  & ans, 
Sc  me  le  demandant  pleuroit,  parce  que  je 
ne  luy  voulois  pas  donner. 

J’ay  Procopius  de  ædifi-. 

ciis  Juilîniani  j qui  tft  un  bon  JMS.  non 
imprin>é. 

Proculusî 

Si  procul  à Proculo  (i),  ProcuVi 
pana  fuijfet , 

Ipje  foret  Proculus  nunc  procul  à Proeuh  : 
Hoc  eft,  fijuvenis  Proculus  procul  fui flet 
' à campana,.  quæ  eft  in  Tem^lo*  nomine 
Proculus,  ipfe  juvenis  Proculus  nùnc  efiet 
proeul  à Templo  nomine  Proculus,  irf,<|oo 
Icpultus  eft.  Juvenis  enim  ille  Proculus , 
vcum  avidicbat  campanam  media  rroâe  ft. 

f.  gnuna. 
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gnum  dantem,  fargebat  ut  ftuderct,  8c  fie  ' 
præ  nimia-in  ftudiis  vigilia  obiiti  û ergo,  | 
non  audivilTet  carapanam  lllam , non  tam  j 
nianè  fuiTCxifTct.  lia  quidam  interpretanrur. 

Alii  fie , quod  campana  dederit  in  capuc^ 
Pfoculi,  dum  illam  movercc. 

05“  (i)  Si  procul  à Proculoy,  Voyez  le 
Chap.  ty  de  mes  Paretez  SEfiude.  P.  C. 

Professores  duo  Tholofæ  j quorum  qui  • 
infra  legebat  ôc  à fuperiori  audiri  poterat,  ^ 
'Citavit  Clara  voce  legem  de  filiis  Presbyte- 
rorum , fupn , - quia  qui  fupra  legebat , fi- 
lius  crat  Canonici:  qui  fupra  legebat , cita- 
vit legem  de  Maleficiatis,  infra  ^ quia  qui 
infra  legebat,  Gallico  morbo  laboraverar. 

Prognostica  Rullicoram  in  Regioni- 
bus  calidis'vix  fallunt,  hic  verô  fæpifiimc, 
mm  nulla  Prognoftica  valent. 

pROPHETÆi  hodie  volunt  omnia  renova- 
rc,quae  fomniavit  Annius  Viterbienfisrper 
Piophçtas  noilrosnon  ftabit,quin  Setiptu- 
ras  corrumpamus,  finit  imperiti,  nihil  le- 
gunt,  habuerunt  Biblia  interlisearia,  & pu- 
tant  fe  doâ:iflîmos  Hebraeos  efie.  Vidi  qui 
•contemherent  omnes  doétos  in  Hebraicis, 

& nihil  feiebant. 

Proskcchæ  eftoient  les  lieux  où  les  Juifs, 
allbient  prier,  Synagogæ  où  ils  prioient  & 
faifoientJe  fcrvice,  liloient  la  Loy  & les 

Pro-  , 
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Prophètes , fie  les  Profeucha  eftoient  abon-> 
dantes  en  arbres-.  Philo  Judæus  paxle  d’un 

wir»i  IhStt'tw  irp»o-(v},^»r  ii(tf(»T(fA,KTt.  JuvCnaiiSj 

in  qua  te  quaro  Profeucha?.  Cocquin,  où 
K trouveniy-je,  eu  quelle  place  de  prières  .5* 
parce  que  c’eltoit  le  lieu  ordinaire  dès  men- 
dians,  fie  les.miferahles  Te  tenoient  là  ordi» 
nairement. 

PROToi>roT^URBS.  J’en'ay  veu  à Rome,, 
ils  font  habillez  de  vioJet.  En  France  ceux, 
qui  afpirent  à eftreEcclefiafliques,  fie  n’ont 
encore  aucun  bénéfice  font  appe)lcz  Prêta*-, 
mtaires.  L’aîfné  du  Puy.  eft  Protonotaire  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Joyeufe.- 
' Proverbia.  Orientales  Proverbia  ha- 
bent  mira,  fie  Arabes  etiam^in  quibus  (up- 
•plenda.  funt  aliqüai.  Hilpani  habent  præf* 
tantiflima.  Græci  cxcellunt  in  do.  lUa  præ- 
clara  fiint  quæ  conjunxi . proverbia  periver— 
fus:  Drufîus  aliquot  dédit, ego  viciffim  ali»- 
qua  ad  ipfum  mi  G,  Pereolatis  cuUcem  fis?  ca-* 
rneium  ahjvrbetis yH'çxià  Matthæum  jett  pro- 
verbium  , quo  Chriftus  docct  Pharifæos, 
Screprchenditquod  in  rebus  parvis  multum  i 
laborarenc  , magnas  négligèrent  Sc  flocci 
fkccrenti  quafîii  quis  culicem,  moucheron^, 
vcllet  exTugere,  qui  poteft  vorari  , Sc  ca- 
melum  vellet  uno  haullu  devorarc,  qui  ne 
ibgi  quidem  poflit,  Pertalare  eft  propriè 


* 

a imovere  ori  te  extrahere  fuccum.  Hoc 
cflTc  proveibium  nemo  ignora?.  Talia  mul- 
ta  annotavi  in  Novo  Teltamento,quæ  funt 
in  Thalmudj&Chriftus  afiert  ilia  ex  com-* 
muni  fermonc  Judæbrum.  Item  illud  eft 
proverbium  Vinum  novum  non  ponifur  inva^ 
fis  veteribus  8c  notacur  nihil  effe  violenter 
facieudum.  Vos  vinum  prius  (initis  êbulli-. 
rc  de  quiefeere,  tum  ponitur  in  utribus  vc- 
teribusi  ita  difcipuli,  dum  me  habeht  pos- 
funt  lætari , juveniliter  exulraré  , & cuip 
non  ampijus  cro  cum  ipfis , lunc  jejuna- 
bunt  6c  aflfligentar}  ubi  ebulîlverint  juven- 
tutem  fuam-,  tune  crit;  tempus  ut  affigan- 
tur  : ita  veftî.  veteri  prinCquam  apponatis 
panni  partem  nov«m,illam  oportet  invetc- 
rafccre,  ne  quid  violcnti  fiat.  Ita  illüd  in* 
Pfal,  55.  lô.  Efi  etiam  intelligcndum  ali- 
quid  quod  defidcr^itur  j ut  multa  apud  He- 
bræos,  & pleraquc  in  Proverbiis  : fignifi- 
cat  eum  qui  tiraet  Deum , fola  mifericordia  • 
^Dei  coerccri  à malo,  non  eft  opus  afflidtio- 
nibus  6c  caftig.uionibus-  ut  eo  adigantqr. 
Cantavimus  6c  non  rcfpondiftis, apud  Mat- 
thæum,  ell  nœnta  Plauto  6c  Horatio.  Pro- 
verbium  apuAGallos,  li  mort  fai  fit  le  vif, 
quando  perpétua  eft  fucceflioj  ut  in  Galîiis 
^ numquam  moritur  Rex,  fed  mortuum  vi- 
vus  occupât  6c  excipit..  11  y a beaucoup  de 

beaux 
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beaux  proverbes"  en  Grec  plus  qu'en- autrç 
langue,  j’en  trouve  tous  les  jours  qu’on  n’a 
points  encore  marquez,  il  y en  a peu  en 
Latin,  moins  qu’en  autres  langues , comme 
François,  Efpagnol,  où  il  y en  a de  fort 
beaux.'  * ''  • 

;-In  PRoviNciA  5c*Narbohenfi  Rex  ha^ 
bet  omnia  quæ  aliumdeaflferri  poffum.Pro- 
y incia  fuit  Imperiijfcd  Rex  num  quam  ag- 
novit  ab  Imperioi.  En  la  Psovence  & Lan- 

fuedoc  antiqua  funt  :v‘fum  illaeCivitates  æ- 
ificatæ  plcnimquc  à Romanis  j ut  Narbo^ 

• Æx  & alfte.  Proviacia  cft  maximus 
> Comitatus  Cbriftianifmi,fêd  pauperes  funt.’ 
Epifcopatus  pauperes  s ditior  vix  m-ille  co- 
-»-ronato8  habet.  Sunt  multæ  Diœccfes,  ul- 
;tra  i6.  Sunt  valdc  ruperftitiofi y muka  ibi 
^ præclara  ingénia  y fbrou^ipma^jplefseque 
fœminæ  6c  procéræ  Je^dïÿ  '^Km 

habebtmtj.nam  fürit  nîmis  pàuperèsw  l^!s- 
copatus  de  Bayone  eft  ditior  quam  in  pro- 
vincia.  - • - ‘ v ‘ * - - • 

V ^ P s A I-  T E R I ü M .Marise  elF  ex  Rofano 
Mariæ.  ' - ' / 

PuMEX  Ariia  modO‘pumîce  expoïttum  c’es- 
toit  pour  apres  àvoir  coupé  le  livre,  le  ra- 
cler & le  polir. 

Erycius  PuTEANvs,  WoTeriu8Antuer- 
.'«picn6i  nugatores;  ■ U . . . 
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P.  Pute  ANUS  natus  Agcnni.  ConfuI' 
d’Agen.  Monficur  du  Puy  avoit  envie  de  '• 
demeurer  à Agen,  & contra  P.  Pithœus, 
qui  volebat  ad  alia  loca  etiam  iri.  Ils  s’en  * 
mirent  en  colere  Pun  contre  l’autre. 

PuTscHius  do6lus  elt , ut  & BaiidiuSi 
Putfehius  tait  imprimer veteres  Grammati- 
cos:  6c  fe  fie  fort  fur  Goldaftus,  qu’il  ea  ; 
aura  quelques  uns  qui  n’ont  point  elle  im- 
primez. Je  le  croiray,  quandje  le  verrny. 
Putfehius  mihi  dicavit  Grammaticos;  eft  ^ 
egregius  juvenis. 

Chrillophlc  du  Put  , Protonotaire  du  ' 
Cardinal  de  Joy  eufe , a envoyé  le  Catalogue 
des  livres  Arabes  efcrits  en  Arabe,  qui  font  ] ’ 
à Rome:  il  ^11  pour  s’avancer  i -il  fe  lèra  fait  ] 
jefuite.  Qiio  nielior,  eo  mcliùs  ôc  fiiCiliùs 
fuerit  captus.  f fe  firChartreux'],  ' 

O le  bon  enfant  que  Pierre  duPuY,  mu* 
niceps  meus, .Conful'd’ Agen  1 il  m’a  efciit  ‘ 
tout  plein  de  clipfcs  (i)  que  je  fuis  bien  aile  , 
de  fçavoir.  Monficur  du  Puy  a pris  des 
MSS.  dans  une  Abbaye  tandis  qu’on  entre-  A 
renoit  le  Gardien  > il  faifoit  jettér  les  livres* 
par  une  fen€llre,&il  y avoit  des  gens  prelts 
pour  les  recevoir.  Monficur  du  Puy  avok  , 
tous  les  livres,  6c  s’en  faifoit  apporter  d’I- 
talie. Il  a beaucoup  perdu  de  fes  livres  pen-  ' • 
dant  la.  Ligue.  Monficur  du  Puy  ne  m’a 
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jamais  montré  fa  Bibliothèque,  ildifoit  qii© 
tout  eftoit  confus. 

(i-)  Il  m'a.efcrit  lout  plein  dé  chefes.  ]]  ' 
*.,  C*elt  en  trois  ou  quatre  lettres  que  jc  pos- 
fcdc,  6c  que  j’ellimc  infiniment.  P.  C. 

* Guillaume  du  Puy.  Lcâor  Ecclefiæ 
Vafatenfis:  fub  cjus.nomincEpifcopus  Va- 
(âtenfis  feripferat  in  Plcflasum, 

‘ Q,  ' 

QUercüs.  J’ay  trois  ou  quatre  chef» 
nés,  qui  font  une  foreft  L’Evefché 
d’Agen  fc  chauffe  bien  de  mon  bois.  Les  . 
Chefnes  ne  croifi'ent  pas  dans  les  lieux  bien  • 
chauds, .comme  Afrique,  Naples,  ny  dans 
les  bien  Septentrionaux  , comme  N orwe- 
^ue  & Danemarc,  ils  ont  des  fapins } mais 
dans  les  lieux  bien  teraperex.  ' n 

■ Questions,  il  y a des  chofcsiqu’i!  fiiut'li- 
re  en  l’Efcbole  , ^ 'des  -chofes  qu^il  fimt  * 
prefeher;  en  Chaire.  L’Eglifè-  Grecque  & 
Orientale  avort  bien  fait  de  foire  un  Lec- 
tionaire  des  chofes  fdeétes de  Pt'fcriture.  H' 
fait  beau  prefeher  de  menflruaîis  mulieribus. 
Ce  font  chofes  vilaines  mais  honnef* 

tes  quant  aux  loix  deeda,  au  Levitique. 
Ceux  de  Geneve  (è  font  moquez  de  cela,  8c 
mal  à propos } je  Iciif  ay  dit. 

Qui  vitia  odit ^homines  edït^  apud  PK-  ^ 
mum^  c’eft  ce  que  Içs'Franqois  diiènr,  qur  - 

ayme 
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tyme  fon  amy,a3riric  fes defauts, c’eft à dire; 
quoy  que  vicieux.  C’efl:  un  proverbe  apud 
Pliniutn  , qüi  doit  avoir  quelque*  ch ofe  ’ 
prætcr  ulumcommunem,  qui' vit ia  amici 
' odit,  araicum  oditj  non  cft  odio  habendus 
i^micus,  quaravis  - vitiofus. , Meliùs  hïU>et 
ita  ) quatn  ut  cooatur  emendarc'  Cafau- 
bonus.  - ' 

Qütntilîani  dcclamatiofM»,  Avunculi 
font , àlterius  Quiniiliani.  * ^ : .* 

; i^iNZAY  ^nous  n’en  fçavons  rien  que  ce 
qu’en  eferit  Paulus  Venctus.  Le'Chkfteau 
, en  cft  bien  grand.  Celuy  de  T urin , cft  bien 
aufliî  grand  que  la  Ville  mcfmc.  Celuy  de 
Milan  n’cft  gucres  moindrci 
, QcisquE  fuas  patitur  mânes ^ Primo  de 
mortuis  inttelligcndum , ut  quifque  egerit  in 
vita,  ita  & patitur  mortuus.  Mants  dicvtur 
anima  horainis,  cum  ex  corpore  exÜt:  ita 
in  vità  ctiam , ut  quifque  agit , ita  à Diis 
punitur  vel  regitur.  Nonplacuit  fenfus  ille, 

• quifquis  fuos  habet  nævos. 

R. 

R Abbini  font  difficiles. 

Raca.  Si  quis  dixerît  fratri  Raex, 
Ç’eft  une  façon  de  parler  Hébraïque,  qui 
cft  auffi  au  Thalmud}>'<romme  fi  l’on  difoic 
ifonfrere,  he  pauvre  homme! en  Icmelpri- 
^ fant.  Cette  parole  fignific  une-  perfonne 
' ' ■ Yui- 
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vuide  d’entendement.  Hefychius  l’a  tourné 
Il  a beaucoup  de  mots  du  Vieux  Tes- 
tament. Il  eftoit  Chreftien. 

• Ramfier  [je  crof  que  c'ejî  Rangtfer~]  cfl: 
un  animal  comme  le  Cerf,  mais  il  a les  cor- 
nes plus  branchuës  ; de  la  peau  duquel  j’ay 
des  fouliers,  avec  Icfquels  on  va  bravement 
parmy  la  neige.  « 

Ramus  cum  Græcam  linguara  difeeret,' 
vcriit  Xenophontea  quædam  } ut  Junius 
cum  Hcbræa.  difeeret , Hcbræam  Gram- 
maticam  compofuit  ; il  eferivoit  bien  mal. 
Aujourd’huy  on  ne  fait  eftatque  des  Rami- 
fies. Ramus  eftoit  homme  docte,  mais  on  en 
£iit  trop  grand  eftat.  Il  eftoit  plus  grand 
perfonnage  que  Dujon,car  il  avoir  des  lettres: 
ils  eferivent  les  v.  confones,  à la  Ramifte, 
di  flingues  des  u voyelles  ; la  grande  folie! 
un  mcfme  vaueferit  de  mefmc  eft  confbne, 
& voyelle,  & un  mefme  Beth.  Ils  font  un 
â circumflcxe  in  ablativo.  Ramus  eftoit 
grand  perfonnage  > Ramus  magnus  fuit  vir, 
fed  magni  nimis  fit:  ipfius  Mathematica 
fbla  bona,  fed  ipfe  non  eft  Auélor.  Ramus 
malè  feribebat. 

Raphelengius  croit  que  de  tous  les 
livres  que  Lipfe  a efcrits,le  feul  de  Conftan- 
fJa,  aura  la  vogue  fort  long  tems  : de  aliis 
filcbicur,  ut  hodiè  de  multis  aliorum  feri- 
ptis.  Ra- 
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• Rapin.  Tous  ces  gens  de  Fontenay  ne 
valent  rien,  6c  Monfieur  Rapirk,  à qui  j’ay 
fauvé  la  vie:  il  le  confefla  bien-,  il  eft  fils 
d’un  Preftrè.  illeftoic  Mairc'cn  là^ille  de 
Fontenay-,  6c  fit  meurtrir  quelques  gens  de* 
la  Religion',  tellement  qu’aux  grands  jours 
il  fut  pourfuivy  par  tous  ceux  de  fa  ville, 
6c  Catholiques  Reformer,  6c  de  toute 
la  noblefle  du  Bas  Poiftou.  Je  m’oppofay 
, '{eul  à tout  celai  il  m’avoit  corrompu  par  fcs 
Vers,  6c  fçavoitbicn  qucj’avois  grand  cré- 
dit. Apres  Monfieur  le  Prefident  de  Har- 
lay,  je  lui  fis  fauver  la  vie,  tellement  qu’il 
ayme  maintenant  ceux  de  la  Religion.  En 
celte  Commiflion  lâ  de  l’an  il  y a- 

yoit  un  Evefque,  un  Chevalier,  un  Prefi- 
dent  ou  Conleiller,  un  Maiflxe  des  Com- 
ptes. 

'Pxx/^ii»  eft  proprement  iofligcrc  alapam, 
& non  pas  comme  Bezc,*qui.nc  m'a  pas  ' 
voulu  croire , virgis  cædcre:  Ce  mot  de 
fxxif  fignifie  virga,  fed  apud  vetercs  admo- 
dum  Grammaticos:  ne  doit  eftre  confiderc 
en  ce  fens.  Es  nouvelles  de  Juftinien,  il  eft 
dit  que  fufiuUmus  -n  ntanumiffione  , 

parce  qu’en  envoyant  un  ferf  6c  le  faifanc  • 
libre,  on  lui  donnoit  des  foufflets.  Au  glof»  ' 
faire  il  eft  ainfi  tourné,  fitrfrpM,  alapa,  c$~ 
laphum , qui  eft  proprement  un  coup  de 
poing.  Rat- 
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Ratte.  Monfieur'de  Bcze  m’a  cnfeigné 
un  bon  remedc  contre  le  mal  de  Ratte,  à 
(çavoir  d’y  mettre  un  emplaltre  d*Ammo«> 
mac.  ^ . 

Raymvndvs.  Beroaldus  habebat 
ntm  Raymundi  Sihunü  (.i)  contra  Judæos. 
Eft  altcrum  exemplar  Thololæ,  au  college 
de  Foix}  Tupc  duo  maxima  volumina.  IHe 
Raymundus  erat  HiTpanus,  Jacobin,  benc 
verfatus'in  Philc^ophia,  Theologta  & in 
Thalmud.  Scripüt  Hbrum  ilium  ante  ayo 
apnosj-eft  cum  judicio,  legendas»  PetruB* 
Galatinus  , hopeile  Cord^ier  , fêcit  Epi-  ' 
tomen  , £c  non  meminit  fui  > benefaâoris.' 
Ego  habco  P.  Galatinum  primœ  editionis 
m Regno  Neapolitaoo.  Ëxtat  TheologU' 
^bundi , Gallica } per  Montanum  , qui  e- 
tiam  fecit  Apologtam  pro  eo  ,&  nihil  ibi  de 
illo^eb  omnia.iftount,  ut  magnificat  à 
tiaes.  • • • - 

(i)  Pojghnem  Rajmundf  Sckaadf.l  Li» 
fqz  Raym^undi  MartJni.  P.' G.’  ' 

^ 0>  Scaligçr  a’efli  trcMPpé  en  attr^uant  ici 
& dans  fçs  Eettrei  le  P agio  fidti  à Raymond 
de  Sebopde.  Voyez  le  üiâionaire  de  Mr. 
Bayle  à l’Article  MatUtù^  où  Ton  rapporte 
pluüeurs  pafticukricezcurieufesrurce  fujec. 
M.  . : 

Rebeli<e8.  Ceux-là  le  foitf  qui  oe  (ê- 
, //.  Z peu- 
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peuvent^defendre  j^imis.ccux  qui  fe  dcftn^ 
dent  bien’,^nc  fp;jt  pas  Rebelles.  ‘ 

. Recteur.;*  Eu  France  , par  toutes  le* 
Academies,  le  Refteur  n’cü  Refteur  que 
pour  crpiimois.  A Valence  le  Re£teur  cil 
annuel  ; ils  prennent  en  quelques  Academies, 
des  Ercoliers  pour  Reftéurs  \^c'omm,à.  Fa-, 

doue. 2 yj  " . 

. ’ Rei  confeflî.  In  omnibus  locis,  excepta 
Gallia,  ubi  bene  fciunt  quid  fit  jus  & râeliùs 
quam  alii,  nemo,vita  p.ünitur  nifi  confenfus 
fuerit.  Sunt  qui  omnia  tofmenta-poffint* 
pcrpeti,,cùm  biberuntaquam  vitæ,  vel  alio 
romedio,  <§c  qumquam  fatebuntur  cum  apf 
parebil  fadum.  Cur  non  puniantur^,*Ji#i- 
tes  ÔC-ciliÇûinllantiæ  evincunt  i^mJÿe  ve* 
iW?  aliqois,  tamen 

’dlelièerânt  multum,cura  de  vita  agitur:  illc 
qui  Mauritium  voluit  occidère,  diu  deten- 
tus  fuit  J dubitabant  anpuniendus,  quia  for- 
te vit*  tædio  per  defperationem  hoc  egerat^ 
Srgo  de  fado  non  dubitabatur , quia  erac 
manüfeftum  i & in  quo,  non  provocant  ad‘ 
Q^ïnojipièd  de  juie  agebatur.  Provocarùnt,'. 
lüpeterent  confilium,quid  agendum  fçret.* 

, RRPüBLiQifES.,LaJuftice  les  maintient. 
Celle  de  Venife  cft  tousjours  femblable  i 
fc^  mefine«  A Leyde  ils  font  trop  lents  à 

- • — _ 
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VRespôîïiéjibns.  Eft  Majeftatis  Academièe 
tit  refpondcns  fit  in  inferiore  cathedra,  Sc  ^ 
aperto  capiteV  licet  fit  Princcps.  Et  bcnè 
hic  fit  quod  ilhid  oblervâtur.  * 

'•  "Revenus  de  di^ets Princes.  Rex  Gallix 
capit  à fuo  populo  quantum  vuît  , non  ha- 
bet'  certum  rcditum.  Vix  habct  <|jjpBillionS 
d’or^fingulis  annis  j il  a plus  de  lo  itiillions 
d’or  de  revéni^maisil  y a beaucoup  de  char- 
ges.^ Rex  Hifpariiârutn , nec  Ncàpoli , ncc 
Mediolani',  nec  in  Hiîpania  aiidct  pcterc 
plufquam  femel  decreium  eft.  Rex  etiàl^ 
'Arigliæ  nonaudet,  nèc  Turca.  Rex  Sco- 
tisC  habet  CT^^palrimonio , 6oinillia  floreno- 
rum  finguUs  annis*5  deinde  fingulis  annis  illi 
munus  offerunt  Ordines  Scotiæ.  Rex  Da- 
niæ  etiam  non  eft  dives  ex  patriftionk),nifi 
haberet  redkus- freto  ifto  per  quod  trân- 
ieunt  naves.  Ibi-conftruxbr^-Tychb  Brahe^  ' 
arcem  Tuam  ex^'  quà  -'Àftra'  fpecùlabàtur. 
Quando  dicitur  quod  Papa  habeat  tôt  ex 
reditu  certo,  intelligitur  fineannaris,  nam 
interdum  ex  iis  nihil  habet,  interdum  mili- 
ta. Debent  Archiepifcopi  omnesemcre  pal- 
lium a Pontifice.’ln  Gallia  dant  lo  aut  20- 
millia  Coronatorum.  ' Dux*  Sabaudiæ  non 
poteft  habcre  200000  Cordnat.  fingulis  an- 
nis. Le  Roy  d’Angleterre  ne  fçauroit  avoir 
de  fon  ordinaire  400 -mille  deus.  Le  Duc 
^c,  Z ^ -de 
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de  Tofcane  en  a deux  fois  autant.  Il  n’y  % 
Prince  fi  puiflant  qui  n’ait  Couronne  j le 
Duc  de  Saxe  aufii. 

Rhætica  vina  funt  bona  & Valefiana. 
Pauperes  Rheti,  valdè  pauperes,  Rex  fem- 
per  Churiæ  Legatum  habet.  Sunt  ibi  ferai» 
noflræ^  ferai.  Pontificiæ  Religionis.  Lo« 
quuntur  Italicc  ôc  Teutonicè. 

RH£NANus,Caraerarius,  Melanchthon  ^ 
dodtifiîmi  Germanorum  tune  temporis,  ho* 
die  pauciflîmi.  Welfcrum,  fuperilitio  mul» 
ta  feire,  & plura  quam  feit,  praepedit. 

Rhetores  If.  Græci,  imprimez  per 
Aldum.  SimpUctus  in  Epi^tum,  Cornu* 
copia  Græcè , foit  rares.  Le  bon  Auteur 
que  c’eil,  que  Diogenes  Laërtius. 

• Rhodolphüs  Iraperatoreft  vereporciwi 
numquam  vider  fratres;  habet  facellum  prev* 
pe  fuura  cubiculum  j audit  raediam  railTan]} 
ingredicur  propè  initiura  & exit  ante  finem, 
Nihil  agit  quam  pingere  âc  fouôler.  Eitcxi* 
raius  piâor. 

Rhodomanus  (i)  doâ:iffimus  in  Poefî 
Græca,  fed  in  Latina  imperitus  & infœlix, 
Bonum  Diodorum  Siculum  edidit  joly 
homme,  qui  latuit,  comme  Leopardus,qui 
eftoit  bon  Grec.  J’ay  tant  eferit  touchant 
Rhodomanus  en  Alemagne,  que  les  lettres 
ont  ejdé  moofirées  au  Duc  4^  /Saxe  qui  L’a 
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appe^lté  d’une  dfcole  triviale  de  Poméranie, 
à Wittemberg  j c’eft  un  perfonnage  très- laid 
& rultique.Rhodomanus  leive  fiu  fon  vieux 
temps:  il  fc  met  à prononcer  comme  Vul- 
cankis.  Rhodomanus  carmiha  Latina  non 
benè  feribit  ,fed  Græcabona)  bonus  eü  Gras- 
•eus  in  Poëtis, 

0^  (i)  Rhodomanus  Sic,"]  Scaligera  ou 
plutôt  les  Vafl'ans  Auteurs  de  cç  Recueil 
avoient  confondu  ici  Laurent  Rhodoman 
•avec  Laurent  Codoman  comme  l’a  fprt 
bien  remarqué  Mr.  Bayle  dans  l’Ànicle  de. 
RJjodoman.  Cependant  cela  a paûë  dans 
toutes  les  éditions  du  Scaligerana.  On  a 
taché  d’y  remedier  dans  celle- ci, en  ne  lail^ 
£uit  dans  cet  Article  que  ce  qui  convient  i 
Rhodoman,  & renvoyant  à une  Note  ce 
qui  regarde  Codoman.  Le  voici.  Laure»- 
fias  Rhodomanus  a fait  une  Chronologie,  oit 
il  s'efi propofé  de  contredire  tout  le  monde,  ^ 
tnoy  au(f.  Il  y a en  fon  livre  les  plus  grandes 
fadaifes  du  monde.  Les  Chronologifes  ojit  bien 
fait  des  fautes.  Codoman  a fait  quelques 
Ouvrages  qui  ont  été  imprimez  cnlcmblc  à 
Wittemberg.  Le  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque Bodleienne  lesdéf^nc  de  cette  ma* 
nicie  ; Annales  S.  Scriptura , 4.  libt  i 

Cbrotiologici,  £5?  Metbodus  fup^uWionis  yf'- 
tronomiçfe,  Witeb.  i6oz. 
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X-c  Rrosne  apres  la  fàîntBarthelemy  g€^  I 
la  trois  pieds  Sc  demy  ,•  & le  kc  bien  avant  à 
Geneve.  . . ■ ^ - • •• 

Monfieur.RiBiER.'  Profopepîca  Pÿramio 
dis  cil  valde  bene  faéla  à CuriàE  Gonfiliario 
PoniificiojMonfieur  Ribier.  ;;i 

Riccobonus  finxit  aliquid  contra  Pa^* 
ttern;  vocatur  ibi  porcus^quia  nihil  cftillo 
fordidius  V vivit  adhuc  in  Italia. . 

. , Rittershusius  & Scipio  Gentilis', doc- 
tes. Rittershuliiis  eft  un  honnefte  homme 
& doâ:e.  Rigaut  a tort  de  l’avoir  attaqué 
fur  Phjedius.  Il  a beaucoup, de  palTages  de 
livres  Grecs  de  la  Bibliothèque  du  Roy.  i 
Rigaut  nous  a donné  Onofandcr&  Achme- 
tis  Onirocritica,  qiii  eftun  bon  livre,  il  nous 
a.  promis  J’entends  qu’il  a quitté 

» les  bonnes Jcttrcs  pour  le  barreau.  Ritters- 
hufîi  alumnus  difcipuius  fuit  Schoppius, 

& illi  ftatira  maledixit.  Ifidori  Peluüotæ 
Epiftolas  ineditàs  loo  & pluies  habebimus 
-à  Rittershufio.  . V: 

,.  R cft  Rhenum  .efle  tara 

^ , & tantum  très  fluvios  hîfluerc, 

*.>]>îèf^rum,'^Mœnum,Mofellam.  Mofella  eft 
niaximus  Confluentiav  amœnis- 

;fitnu5  loüràsi^d  confluentem  Rheni  8c  Mo- 
(èllæ.  eil  longé  major  . fluvio:  f n 

^8C‘Gsu^nuiâm  flumina  in* 

Roalous, 
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*•  Roalj>09',„H.  Eftienne,  Monfieur  d®- 
Î*lèflîs?efci'iv oient  bien,  quando  volebànt, 
fedinantei  peffimè  quo  feniorcs  fumus , eo 
pejus  fcribitîius.  - / 

Robortellus  , un  afne , beftia,  grand 
raliireur.  . i,*  ^ • 

‘ Rochelle.  Il  y à deux  afts  que  ceux  de 
. la  Rochelle  font  une  Bibliothèque.  Mon- 
iîcur  dttPiomp-('i)  m’ercrivii  que  Monfieur 
du'Pleilâ  dofinoit  fes  livres,  cfa^l  avoit  fait 
■imprimer  , & que  je  vouluflb  donner  mes 
MSSi  voire  mes  livres  Arabiques:  c’efl:  com- 
me fîïqüclqu’un  demandoit à un  autre,  qu’il 
luÿ  donnait  fa  fimamç- 

0^  (i)  M.  àu  Pkmb.~\  C’eft  Jaques  Ef- 

Srinchafd  Rochelois, Gentil-homme  do6lc, 

: fort  eftiraé  de  Meflieurs  de  Thou  Scali- 
. ger,  & Cafaubon.  Jîay  veü  de  luy  l’Hiftoire 
des  Ottomans;  2cune11^hRH^e^  F;i:aa9oii^ 
des  Additions  de  Guazzo  civile'  convCr-' 

iàtion.  Mon  pere  garde  Ibn  voyage  d’Alle- 
magne écrit  de  fa  main.  C’eft  une  pièce  tres- 
’ curieufe  , qui  mérité  par  cor^juent  d'eftre 
quelque^our  imprimée.  P.  C.'  * 

-.  Monfieur  de  la  Rocheposay  (i),  fils  de 
Ludovicus  Caftaneus  Ambafladeur  pour  le 
.Roy  à Rome$  grand  Papille,  qui  du  com- 
.*,mencement  que  j’ay  elle  icy,  a-  demeuré  uu 
Hin  avec  moy^  eu  Chambellan  du  Pape  avec 

Z 4 ’ . 
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1100  ducats  par  an,  & cet  eftat  luy  a cfté 
donné  par  le  Roy  : car  comme  le  Pape  a 
privilège  de  donner' quelques  Bénéfices  en 
France, aufli  le  Roy  ,&  alü Reges peuvent 
donner  des  Eftats  chez  le  Pape.,  Madame  de 
la  Rochepozay  a eu  8 enfans  mafles  tout  de 
fuitte,  8c  trois  filles.  On  dit  qu’il  faut  qu’il 
n’y  en  ait  que'y  de  fuittè,afin  que  le  7 gue- 
rifle  des  cfcroüellcs.  Sedmugæ.  Monfieurde 
la  Rochepofay  -derpçnfoit  plus, en  un  repas, 
que  le  grand  Duc  en  dix  jours. 

0^  ( I ) Mr,  de  la  Roebepofay»  3 Henry 
Louys  Chataigner,  qui  fut  en  fuite  Evefquc 
de  Poitiers.  P.  C. 

Rodez,  cft  Urbs  in  Gallia  quæ  vocatnr 
' R»dez  i eft  Regis  patrimonium } ibi  funt  ne» 
quiffirai.  Oportet  ibi  femper  100  Helvetios 
, efie,  qui  illos  in  pfficio  contineant:  elle  eit . 
âulfi  bonne  que  Limoges , ou  une  autre  Y ille 
de  France.  ,,  . 

In  Comitatu  Rodez  pefiîmi  funt  > nobi- 
, litas  ibi  latrqcinjatur,  nec  pofiuncreprimi  ,ut 
ncc  Bandoliqrii  des  Pyrénées.  - 

Meflieurs  de  Rohan  furent  avertis  à 
Ferrare  de  n’aller  pas  à Rome,  qu’on  les 
Connoifibit.  Ils.ÿ  furent  & y furent  bien  re- 
ccus.  * ‘ 

Romain.  Sous  V Empite  Romain , le  La- 
tia 8c  k Orée  eftoiçnt.aes  Uugues  commu-  ‘ 

’ *DÇSy 
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nps,  Les  Romains,  ce  fage  peuple,  pe  |p- 
^eoient  que  ex  aquo  ^ bonoy  & c’eft  à faifc 
"a  un  juge  Souverain,  comme  au  Parleiueot, 
& nou  à un  }ugepedaneus,quj  débet  fecun- 
dum  rigorern  judicajre.  A Komç  il  y a un 
'Hbfpital  qui  a loo  mil  efeys  de  fonds,  où 
; mefiues  les  Gentils  hommes,  lors  qu’ils  font 
maladês  k fout  porter.  En  payant  ils  y font 
fort  bien  traittez,  mais  encore  ne  payent-ils 
pas  le  quart  de'  ce  qu’ils  defpcnfent  ; mais  en 
. été  il  n’y  fait  guercs  bon , on  y devient  ma- 
. lade.  Le  Pape  ne  fc  tient  pas  en  été  à Bclve- 
der,  il  monte  ù la  Ville  à Monte  Cavajllo.  Il 
fait  beau  voir  Rome  j elle  a plusd’cflclos^quc 
. Paris,  mais  elle  n’eft  pas  fi  peuplée.  Depuis 
que  je  n’y  ay  efté,  on  y a bafii  plus  qw’Am- 
fterdam  n’dt  gros.  Le  Turc  a\iutar.t  que 
Rome  a eu  î-  rien  de  ce  que  le  Mofeovite,  r r 
le  Polonois  ont,  n’a  efté  aux  Romains 

** 

ont  efté  jufques  en  Ethiopie.  Babylone  a bien 
eu  plus  graMC  cftcnduë  de' peuple  que ‘Ro- 
me. Les  Romains  n’ont  eu  que  les  cofles 
d’Arabic.- 

Rosny,  On  accompare  desja  Mqnfieur 
^de  Roftiy  à Seianus  du  vivant  d’Augiiftci  il 
^çft  en  danger  d’avoir  une  telle  fin  que'luy. 
JMonfieur  de  Rohan  cfpoufe  fa  fiile.  Il  ya  ouÿr 
Iprdinaircment  Coton*. 

Rota.  P^lanient^nji  Papæ 
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ta-,bujus  evat  Confiliarius,  qui  nunccfl  Car- 
dinalis , vif  bonus,  Monfgnor  Sefaphino^qm 
dixit  mihi,Nos  hodiè  habuimus litem  joco- 
fam  i itnpreffi  erant  Loci  Communes  (i) 
Philippi  Mclanchthonis  Vcnetiis  cum  hoc 
titulo,  per  Meffer  Philippo  di  terra  nera.  Et 
illi  loci  communes mifliRomam, per  annum 
integrum  emebantur  & legebantur  cum  mag- 
no  applaufu,  & jam  non  ampliùs  reperic- 
bantur,  ita  ut  oportuerit  itcrum  petereVc- 
netias.  Tandem  Francifcanus  quidam  agno- 
vit  librutn , & dixit  fe  habere  eofdem  locos, 
Luthei^nos  efle  Mclanchthonis.  Volebant 
muiaave  Typographum  , qui  non  legcrat 
fortâfle  ipfi  clt  rcmiflum,  & exempiaria 
combulla,&:  fuppvefla.  Ita  fpcdatur  non 
quidjfed  quisdicat. Anteannos  pPariûis e- 
ditæ  funt  Horæ  Mariæ  Virginis  cum  aliquot . 
noftris  Orationibus,  quas  Calvinus  compo- 

^ o5*  (i)  -f-oa  Cdmtmines.~\  Ces  lieux  com- 
muns de  Théologie  imprimez  à Vcnifc  fous  ; 
le  nom  de  MeJJir  Filippo  di  terra  nera , me 
font  iouvenir  des  Commentaires  de  Martin 
Buçcr  fur  les  Pfeaumes,  qui  ayant  paru  fous 
le  nom  \\'Jretius  Felinus^  fe  vendoient  à des 
. Cardinaux  ik;  à des  Evefqucs,  qui  en  faifoyent 
tous  grand  état  -,  mais  comme  ils  vinrent, 
à feavoir  que  Bucer  en  eftoit  l’Auteur,  ils 
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furent  les  premiers  à les  fuprimer,&  àleg  . 
faire  paffer  pour  un  méchant  livre.  P.  C. 

Roüer.  Il  y a des  endroits, ubi  rotantur 
‘ Jjomines  cura  ipls^  rota,  ut  in  Germaniâ  i hoc 
. eft  barbarum.  Ita  olim-Galli  , qui  nufte 
vel  mafia  ferrea,  vel  cultro  non  icindente, 
Vidi  duos  qui  rotabantur,unus  ridens  quafi 
’nihil  patcietur,  & cura  rotatus  rotæ  im- 
'poneretur,  fpuebat  tara  procul  quam  quis 
alius,  & Ibcium  rrdebat,  qui  clamabat  fub 
..•ij^bus.  Alter  erat  juvenis  annorum  viginti. 

Ro  Y des  Gentils.  Gen.  14.  i . Cæteri  Reges 
omnes  non  dicumur  Reges  Gentium.  Hic 
folus,  quia  état  plané  Ethuicus,nec  Deum. 
Abrahami  agnofeebat  ut  reliqui,nam  colc- 
batur  ab  iis  El  Eliony  Deus  altifiîmus,  6c 
quidam  vocabant  eum  Jovem,  fed  tamcij 
cum  colebant.  Reges  Sodomæ  6c  Gomor- 
rhæ  venerunt  ad  Abrahamum , 8c  cognofi* 
cebant  ejus  Deum , quainvis  non  eflenc 
. circumeifi  j eorum  populus  dicitur  perver- 
fus  fuifle , nimirum  moribus  , non  tamen 
Deum  altifiimum  non  cognoviflè  j ipfe  If- 
raël  Idololatra  erat,  tairien  erat  po4)ulus 
Dei.  De  eo  dicunt  Proph'etx , faéhis  eft 
• populus  meus  ficut  Sodoma  8c  Gomorrha 
peccati’s  fuis  8c  Idplolatriis  fuis.  Ariani 
quamvis  Hæretici  funt,  tamen  Chritliani 
, funt.  Melchifcdech  fuit  fimul  Rex  8c  Sa- 
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cerdos  populi  fui  erga  Deum  altiflîmnm^ 
'auattivis  foité  Idololatra  cflèt  populus,  nt 
ce  fiiii J udæ  Machabæi , eranc  camen  Judæi. 

Rots.  Le  Roy  de  Pologne  eft  mené  par 
ks  Jeluites.  Le  Roy  de  Suède  fait  mourir, 
ks  hommes  à crédit.  De  foixante  trois  Roys 
en  France , nous  n’en  avons  pas  dix  qui 
ayent  valu  quelque  chofe.  Clovis  I.  Char- 
Jc- Magne.  François  I n’eftoit  pas  grand 
cas.  Il  a eu  cela  de  bon  qu’il  a aymé  les 
lettres, 6c  efteaufe  qu’aujourd’huy  on  peut 
cftre  doéte  en  Europe. 

Rücellaï.  Il  y eut  un  Italien  nommé 
RucelJaï  ''i),  qui  emporta  des  Gabelles  de 
France,  1700000  livres. 

- (i)  é/»  Italien  nommé  RufieUat"]  Vo- 

yez le  Diûionaire  de  Mr.  Bayle  à l’Article 
OnVf//<ar/«j,Rcra.  (E).  D.  M. 

Ruffinüs  quamvis  Græcè  loqucretur  , 
uon  intelligcbattamcnGræca  quæ  legebat, 
Rüth.  .JI  14.  Trempe  ta piece  au  vinai- 
gre parce  qu’en  ce  pays  chaud , Hs  fc  fervent 
fort  de  vinaigre,  & il  leur  eft  bonj  figni- 
ficat  fauce  qui  ne  fe  fait  qu’avec 

du  vinaigre.  Les  Hdllandois  mairgent  le 
pain  faullé  en  du  vinaigre  tout  pur.  Ibid, 
lu. '4.  decouvri  fes pieds  65?  te  couche  \ c’eft 
une  façon  de  faire,  on  nefçait  ce  que  c’efti 
peute-ftre  que  leurs  liéis  croient  ainfi  faits 

qu’on 
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^ .qb’on  decouvroit  le*  pieds.  Ibid.'^  iv.  7. 
'Dechaüffer  £>a  foalier  &î1c  doniierà  fon 
: prochain,  eft  un  commandemcnt,^nonune 
façon  de  fki*c  fimplement. 

Rutilius  habec  multa  fragmenta  vete- 
rum  Oratorum  GræcoruHî , quae  vertit 
Latine:  babco  Rhetoricam  Latitiam'^Au- 
guftini  V collatam.  11  li  Rhçtores  plewquc 
.jam  âmè  fuerunt  cditliiniror  non  vendi, 
præclara  poflunt  per  illos  feribi.  ' . 

Rythmi  HebræotUm  non  boni..  Unir 
cum  bonum  vidi.  Sunt  foo  anni  ex  quo' 
' Rythmi  mcceperum } Provinciales  primi, 
ab  illis  omnes.  Narravi  aliàs  de  libre  P.  Pi- 
thœi,  feripto  Rythmis,  fere  tempore  Ca- 
. jroli  Magni  ^ mieâ  linguâ  : canèbantur 

• multa,  qu«  non  epant  verfus,  ut  Plàlmi, 

' Threni,  CatitlciiXrt' Carmina 

funt  Job  & Proverbià.  PÔîmi  htbé«  fèffl 
' per  aeqiiales  verfus  5 imo  éc  apud  Ëfaîatn 
\ videiuc  afFcârafle,  ut  fæpé  paribus  liiteri» 
claudcret  fententias  : non  inde  pendet 
: Rythmes.  Arabes  habenc  qûæ  defînunt  ii» 
Rythmds  & non  funt  carmina.  Canèbantur 
Pfalmi  îitqoic^ato  cânumurin  fa  la  fa  rere. 

• Multa  dixi  quæ  piitant  me  fomniafîe.  Ro 
péri  in  Arabicis  6c  àhis,'6c  divlnavi  quaEï 

tpoltcaapud  aliosrepeii, 
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SAbaudiam^  ufque  ad  Sayonam  pertin- 
gcre,  6c  parcem  eOè  Provincias.  A Lyon 
,6c  Valence  loquuntur  adhuc-  Sabaudicé. 
Fadaife  de  dire  que  le  Duc  de  Savoye  foie 
boilard.  Le  Duc  de  Savoye  eft  Duc , * il  y 
a plus  de  i lo  ans>:  il  entreprend  tousjours 
fe  ruine.  C’ell  urie  fadaile  de  dire  que  le 
^ Roy  l’a  fait  Duc,‘^c’eft  à l’Empereur,  & 
non  pas  au  Roy  de  France  à- le  faire  Duc, 
car  tous  les  autres  Ducs  font  fous  l’Empire. 
Le  Roy  François  premier  prit  la  Savoye, 
& fon  Fils  Henry  fut  fi  fou, que  de  la  ren- 
dre. 

SaBBATHUM  S'(VTtpixft*T6t,  xpSrtf  «jri  t«» 
hvriç»  erat  poftera  Pafchæ  dics , 6c 
Sabbatha  ufque  ad  illam  Pentecoften  dice- 

bantur  iivrtp'oir^urt».  SivTfÇtSttreftt , 

&c.6c  fie  femper.  Vide  dcEmendat.  Tem- 
porum.  Malè  intcllexit  raentem  Scaiigeri 
dehac  reBeza  inN.T.Vide  Hieronymum 
ad  Nepôtianum  , juflerat  Dominus  , nu- 
merabitis  à die  fequente  Pafeha  ad  Pente-, 
colten,  feptem  heb Jomadas , ergo  à 
nominabant.  Etant  inclufive49  dics,  qiiin- 
quagefimus  non  Pentecoftes  dits.  Monfieur 
de  Beze  eft  plaifantde  dire  que  je  ne  prouve 
pas  mon  dire  de  Sabbato  deuteroproto  , 
je  le  prouve  par  l’Efcriture,  il  eftoit  com- 

man* 
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mandé  de  compter  ainfi  aux  Juifs 

Les  Sages,  qui  vinrent  vers  Jefus  Chrifi-, 
je  croy  qu’ils  elloient  Chaldæi  fapientes  , 
qui av oient  obfervéçela  parles  Aftres:-dV 
voir  efté  Roy«  je  n’en  crois  rien.  Les  Je- 
fuites  d’aujourd’huy  le  maintiennent  fort 
de  ce  partage  des  Pfeaumes , £3'  J^eges  w- 
«ié-w/j  grande  bertife,pas  un  des  Anciens 
ne  dit  que  ce  fuflènt  des  Rôys. 

Saint  Efprit.  On  drée  des  Chevaliers 
du  Saint  Elprit , pourveu  qu’ils  montrent 
que  leur  grand  Pere  a vefeu  en  Gentilhom- 
me fans  traficquer;  au  bas  Poiélou  beau- 
coup de  noblefle  traficque,en  Galcogneon 
rciuai  que  fort  bien  cela. 

Saint  Viélor.  Ceux  du  Bailliage  de  Saint 
Viétor  alloient  de  premier  rertbrt  à Genè- 
ve, & du  dernier  à Chambéry,  du  temps 
du  Pere  'du  Duc  de  Savoye  , qui  s’entre-  ^ 
tenoit  honeftement  & amiablement  avec 
ceux  de  Geneve,  qui  coufte  bien  au  Duc, 
qui  elt  un  grand  Elprit  de  Prince. 

La  Mer  Sale’e  eft  ainfi  appcllce,  mare 
^ mortuum  , lacus  Afphalthites , pour  cftre 
.fort  amere,  à caufe  de  la  grande  quotité  ^ 
de  bitume. 

. S ALiQUE.  Dîfcoùrs fur  la loy  Salique doit 
■ çftre  bon.  v 

fjoannes  SALissERiENSiSii!  y adumoin* 
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)oo  ans  qu'il  a vefcn;  il  cftoic  Anglois,^ 
cft  vçnu  mourir^en  France  j il  a efcrit  con- 
tre les  Gounifans.  P.  Pithoeus  m’expofacc 
mot  de  Pelycraticus  , difant  que  e’eltoit 
poiirce  qu’il  concenoit  beaucoup  de  çbofes; 
il  y a de  bonnes  choTes,  il  cite  beaucoup 
d’autres  Autheurs  ^ que  nous  n*avous  pas 
aujourd’lîuy.  , ,/*  . ’ 

Salmeron  furies  Hcbreux,  où  ilcft  par- 
lé que  Teftamentum  morte  teliatofis  ratun 
fir , apporte  tout  ce  qui  cil  au  droit  de  Tef- 
tamentis.  " 

Saluste  a efté  per^u  par  ingratitude 
car  il  cdoit  fort  petit,  & n’avoit  fait  que 
cinq  livres  5 le  pire  eft  gardé , le  mçülpffreil 
. perdu.  ' 

SALviANüsrje  beau  livré' que  c'eft’,  6c 
une  belle  fimpliciie. 

Samaritains.  Eftant  à Paris  je  poy- 
vois  avoir  lePentatçuchon  desSamaritair^s» 
qui  font  encore  aujourd’huy  en  eftre  , ils 
m'ont  envoyé  leur  Coniputius.  3il^^  Sa*' 
/juaritana  habet  Scaliger.  • î 

SâridMARTH  ANUS  eft  hommc  difertjejf- 
" c^t  ^çn  Latin  & parle  bien  François.  Il 
a dît  qu'il  mettroit  auffi  mon  Pere  en  (ù 
Eloges,  çnç.cre  qu’iKfoit  ïtalièn:  car  il  a 
efté  citoÿêîl  François,  de  ay  moic  .çoieux  dyi 
Gailus,  jjg^.  J talus.'  ‘ i i i * 
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■ ' Monfieur  deSANCYeftoit  fanatique. 

Sandalium  eft  un  foulier. 

Sangallensis  Abbas  eft  electivus,  eli-- 
..gttur  à Capitulo. 

Sannazarius  a fait  un  Carme  fur  Pla- 
tina,qui  apres  avoir  efcritlesVics  des  Papes, 
a eferit  de  la  Cuifine  (i). 

(6*  (i)  SannAzarius  a fait  un  Carme  fur 
Platina , qui  apres  avoir  eferit  les  vies  des 
Papes  a eferit  de  la  Cuifine'\  Le  voici. 

De  Barth.  Platina. 

Iftgenîo  mores  vitasque , obitmqut , 
notajfe* 

Ponîificumy  argutæ  lex  fuit  Hijîorîæ. 
tamen  hinc,  lauta  traitas  pllmenta 
Culinay 

Hoc  y.  Platina  y efi  ipfos  pafeere  Ponts- 
fices. 

Monfieur  Saporta  , fôn  Pere  ou  fou 
Anceftreeftoit  Juif  6c  ne  mangeoit  point 
de  porc,  comme  j’entends  que  ne  fait  cet- 
tuy  cy.  Le  Perc  me  traitta  à Montpellier 
fort  bien.*  il  me  foiiyient  que  les  viandes  e- 
( ftoient  lardées } -il  y avoit  plus  de  ebair  que 
de  poiflbn,  encore  qüe  oe  fut  en  Çarefme',' 
& en  pays  de  bon  poiflbn.  il  eft  Mamne 
. (i):  ceux  de  Tholoiè  (ont  tous  Marranes 
Juifs  pires  qu’ETpagnoh  y les  mcfchanCM 
- geosî 


gens  ! Il  y a des  boçncs  gens , &C  oe  là 
ligion  à Lucque  & à Vicenze..;  ; 

(i)  . 

Saporta  & quelques  autres  de  Montpellier, 
originaires  d’Efpagne,  reccvoicnt  à Mont- 
pellier plufieurs  outrages-  encore  en  1 5o  i 
quoiqu’établies  en  cette  Ville  depuis  plitô 
d’un  ficelé.. On  les  foupçonnoit  de  Mar- Z' 
ranisme,  pour  raifon  dequoi  aufii  elles  i^p" 
pouvoient  entrer  dans  les  Charges  çQunici-/ 
pales.  Le  Synode  de  Gergeau  en  i6or^' 

. Alt.  Z !.•  des  Matières  particulières  s’interef- 
fc^pour  ces  familles.  Voyez  le  Recuçil;;^s 
Synodes  Tom.  I,  p.  Z49.  L.  D, 

Cette  famille  s’eft  tranfportée  dans  - 
les  Colonies  Françoilès  de  T Amérique:  il 
n’en  refie  plus  à Montpellier.  Dans  le  Dic- 
tionaire  critique, à l’Article  de  Rem. 
fA),  on  remarque  que, Saporta, Profefleur 
en  Médecine,'  ctoit  Proteftant.  D.  M.’^ 

, Sapïho  Sc  feliqui  Lyrici  ante  ducentàs 
annos  fucrunt  combufii , Confiantinopoli^  ’ 
& Romæ  lempore  Gregorii  VII,  infiniti  ■ 
nrsçlari  libri,  ita  ut  nune  vix  fpes'fit  do 
îibris  reperiendis;  nihil  fuit  cfga  bonas  lit- 

■ teras  injuriofiûs  veteribusÇhriftianis  j fiyo- 

■ kiiflènt,  Itibei'ernus  tam  pfseclara.'*^^!^V^^ 

' ^ il  fort  bien  eferit  comme  cèu^ 

oix.tousjours  ay dé  à,  ceux  de 

‘ ‘ .Fer- 
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■Ferrare,  câr  ils  ontcfté  alliez  par  delix  foia: 

' ils  les  ont  aydé  contre  le  Pape  & contre  le 
Roy  de  Fràncè./^  y , », 

V ^^  (\)  Saraîna~]  Torcllus  Sarayna,  qui 
’acfcrit  les  Antiquitez  de  Veronne.  P.  C. 

Mr.  le  Marquis  Mafïèi  parle  de  Sà- 
raina  dans  Ton  Ferona  illustrata  (Part.  II.  p. 
,m.  37<5.),  ÔC- comme  ce  qu’il  en  dit  peut 
'fervir  à éclaircir  quelques  endroits  des  Sca- 
ligeiana,  on  le  rapportera  ici.  Torello  Sa- 
raina  tratth  in  Latino  delle  antichilà  di  Fe- 
rona in  quattro  Diaîoghi , che  fi  hanno  anche 
tradotti  da  Orlando  Pescetîi , e racolfe  le  nof- 
irc  antiche  Iscrizioni  : ftampadel  15*40.  Scrif- 
fe  in  voîgare  la  Storia  degli  Sealigeri^  la  cni 
frima  e légitima  edizione  fit  nel  if4i  fer 
’ jintonio  Porteje.  Nella  ra'ccolîa  d'aîquanti 
Scrittori  delle  Qofie  Italiche^  fat  ta  in  frane- 
fortVanno  i6oo,  al'Sarama  fu  datoluogo^ 
Dope  morte  nobii  memoria  gü  ' fu  eretta  in  S» 
Fermô^  maggiore.  Giulio  Scaligero  ferifie  céil 
dt  ltti  nelle  fue  Poéfie,  * ■' 


^ Acer  judicio  ^ ingenio  Tbrellus  amœno  y 
LegibuSt  iüfignisynobilis  Hifioria. 

• - iD.  M.  ' V’:,  ■ ■ »■  V '' 

SAREPTAen  Abdi^Sj  çft  cette  Sarepta 
de  Samariey  ou  erôü^it  le  bon  vin.  Sepha- 
^ <rad , les  Rabbins  difent  que  c’eli  rËfpagnc, 
- R bien.'  ’ .Sar- 
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SAnRAZiN.  Monficur  Philcbert  Sarr»* 
ain  tenoit  ia  Mere  de  Monficur  de  rEfcallc 
k>rs  qu’elle  enfancoit.  Sarracenus  doâus 
Mcdicus  tencbat  Mutreancum  me  pârerct, 
nam  ibi  mos  elt  cutn  coiTipitui'fœmina  par- 
»usdoloribus,ut  fi  vir  ad  fit  aliquis,  cogatur 
à f'œminis  lufiincre  puerperam , velit , nolit. 
Les  barrazins  en  Gniennc  ont  bruflé  tous 
les  livres,  & les'  Normans  en  Francet  Sara- 
ceni,  id  elt,  larrones}  vox  Arabica  iS'^r^r 
latronem  fignificat;  nondiâifimt  à Sara, 
nam  Saræi  dicendi  fuiflent. 

Savaro,  Juretus,  P.  Daniel , Frehcrus 
do6ti:  Sararo  omnia  digefik  ad  Sidonium, 

' doétus  in  infimi  ævi  Scriptoribus.  Ün  dit 
que  Savaron  tait  le  Greg.  Turan,  c’eft  un 
ho  inme  tout  propre  pour  cela,  il  entend  cc 
langage. 

LcsSaumoks  nafeunturin  mari,&mcn- 
ib  Majo  quærunt  ollia  fiuminum , ut  po- 
tiantur  aqua  dulci. 

Savoye.  Le  Due  de  Savôye  s’amufe  *• 
près  des  jardins,  s’aggrandit  en  tuant.  Ge- 
nève n’a  jamais  efté  aux  Comtes  de  Savoye, 
ils  ont  tbiMjours  eu  leurs  Evefqoes.  Il  y a 
un  Chanoine  d’Utrcc,quia  fiiit  on  livre 
où  il  dit  que  Geneveeft'auDuc  de  Savoye: 
il  demanda  des  vers  à Monficur  del’ETcale, 
/ qui  Uiy  eu  donna  eftant  (bu  aoiy  , (ans  r<^a- 

voir 
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voir  ce  qu’il  avoit  mis  dans  Ton  livre.  Le 
Duc  de  Savoye  eft  Magicien. 

Saxo  Grammaticus  a vefeu  d’un  temps 
barbare,  & a eferit  fi  bien  & de  û beaux  * 
vers. 

Saxones,  undc  Angli  funt  & linguam 
habent,fedmixtamex  colluvic  alijrum  lin- 
guarum)  nam  efi;  mera  loquendi  farrago  $ 
fueranc  fiimmi  latrones  in  mari,  dum  Gal- 
li,  Itali  & HiQpani  in  luxu  viverent  : à Bal- 
theo  maris  Livonici  ufquè  in  Hifpaniam  graC  ' 
fabanturs  & Normanni  eciam,  qui  has  rom  , 
gionesdcGalliam  infefiarunt.  Nulli  meliùs 
Pyraticam  exercent  quam  Angli:  les  Irlan- 
dois,  font  grands  brigans,  & les  Efcoflbis, 
Scoto-brigantes,  undè  vox  Brigand  &dhuc 
retinetur. 

.ScAGENt.c’eftune  maifonfort  Noble,' 
ils  font  defeendus  de  la  mefme  mailbn  de 
Bavière  comme  moy,  fed  illi  per  baftarsy 
^o  par  la  main  gauche  d’une  ièmme  de 
^vierc. 

Jolèph  ScALA  Médecin  en  Sicile. . 

^ Mafiipo  de  la  Scala  a deux  fois  chafle 
le  Pape  de  Ferrare,  & deux  fois  rcfiably  le 
Marquis.  ^ 

Paulus  ScALTCHius  qui  fedifoit  cftre  de 
la  Maifon  des  Scaligers,  & n’en  clloit  pas 
pourtant  I avoit  grand  efprit.  ^ 

JO- 
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Jofeph  ScALiGER.  Les  Jefuites  & Pa-, 
piftes  me  citeront  pluftoft  que  nos  Minif- 
,trcs,  Schottus  citât  aliquoties.  Les  Papif- 
tes  me  haïfTent  plus  que  Calvin  ou  Beze, 

& m’appellent  le  vieux  Calvinifte.  11  avoit 
zz  ans,  quand  il  fut  catechifé  par  Mon- 
fieur  de  Chandieu  & par  Monûeur  Virer. 
On  fe  trompe  en  trois  choies  de  moy,  que 
j*ay  de  l’argent,  que  j’ay  de  belles  chofes’ 
fur  le'Nouveau  Teftament,que  jefays  bien 
des  vers  : fe  6c  Patrem  nihil  umquam  ferip- 
filTe , quod  fciviflênt  ab  aliis  didbutn  aut 
feriptum.  Scaliger  Pater  optime  pingebar,' 

& Græcè  & Latine,  6c  quidem  duobus  ' 
tantum  digitis , pollice  6c  auriculari , ob  '* 
podagram } piftura  veterum,  Senova.  Jules 
Cefar  Scaliger  eftant  à l’armée  s’exerçant 
au  Grec  deferivit  quelques  traiftex  de  Ga- 
lien Il  bien  qu’on  diroit  qu’ils  fuflent  vieux 
de  cinq  ou  6oo  ans.  ipfe^  monfirante 

filio.  Meflieurs  de  l’Efcale  Pere  6c  fils  ne , 
fe  font  point  fervis  de  lunettes.  Jules  Ce- 
far Scaliger  difoit  tousjours  devoir  mourir 
au  mois  d’Oélobre,  quod  faétum  fuit.  Sca- 
liger habet  Biblia  Samaritana.  Varro  elt 
le  premier  livre  qu’il  ait  compofé  6c  fait 
mprimer.  Le  Pere  s’eltimoit  eftfe  le  7 r 
depuis  Margarcta  CoratelTe  de  Hollande^ 
c’eft  le  fils  qui  ell  le  7,  6ç  luy  le  6,  Nous 

avoni 
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avons  Veu  des  livres  de  Galien  e(crits‘'‘’dc  » 
maiiide  J.  C.  Scaliger  en  Grec.  Ceux  qu'f  \ 
ont  eferit  de  nos  Anceilres  nous  appellent 
en  Pologne.  Scalifchi.  J’ai  veu  qu’il  n’y  a-^ 
voit  mot, difficile  en  la  Bible  8c  és  Poètes* 
Grecs,  fur.  tout  Nicander  8c  Callimaque,' 
que  je  ne  feeuffe.  Il  n’y  a rien  dans  mon 
livre  de  Emendatione  qu’aucun  ayt  dit,  8c 
s’ily  a des  hommes  mefmes  doètes  qui  ne  le 
veulent  pas  reconnoiftre.  Regardez  Môn- 
fieur  de  Beze  j qui  eft  fi  honnelîe  homme, 
il  dit  que  j’ay  inventé  mon  Sabbathum^ 
ftvrtpuifttT»,  &,que‘jenele  prouve  point*'  ’ 
Il  eà  fi  bon  Théologien , & ne  void  pas  ', 
que  je  le  prouVcdela  Bible  mefme.  Je  ne  pen-' 
£e  pas  voir  mon  Eufebe  achevé  j je  deviens' 
aagé,  je  ne  dors, que  trois  heures,  je  me 
couche  à dix  , je'“  * j . 

ÔC  ne  puis  pi  " 
dix  enfens  -,  je  n’eti 
je  les  avancerois  aux  Cours  des  Princès;  ren- 
dions ad  ftudia  diceb'at,'  je  m’en  vais  bel^’' 
cher  la  vigne.  On  a envoyé  à Agen  des  aflas- 
fins  pour  tuer  mon  Perc } 8c  moy  à Paris  j 
PAmbafiadeur  de  Venife  en  avoir  attitr^ï 
Monfieur  du  Puy  m’en  advertitîje  le 
la  IMoblefle , qui  me  dit  que  je  ne  m’eji^^^- 
ciaflè . 8c  qu’on  y donneroit  ordre.  'É^îî* 
a efte  à Verone,  fed  alio  nominCj^hâni  : 
. eflet’ 


e 8c  demie. 
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cflet  occifus.MonPere  a efcritexa6bementî 
O le  beau  livre  que  fes  exercitations  ! Il 
roe  difoit  tousjours,  je  voudrois  que  vous 
fuiriez  plus  doàcque  moy.  Je  n’ay  pas  bon- 
ne mémoire, mais  bien  reminifcencc 5 quan- 
do  meraoriæ  fillo  vadimonium , je  ne  me 
fouvîens  gueres  bien  des  noms  propres  j 
mais  quand  j’y  penfe,  enfin  je  les  trouve  i 
jamaisou  rarement  il  le  trouve  de  jugement 
avec  de  grandes  mémoires.  Il  y a 40  ans 
que  j’ay  ouy  la  derniere  Meflè  à Romej 
ce  fut  le  frere  de  Monfieur  de  Buzenval, 
qui  eft  maintenant  Papifte,  qui  me  mena 
aü  prefehe  , durant  les  premiers  troubles. 
AParis  Monfieur  de Chandieu,  jeune  hom- 
me, &;  Matthieu  Viret  me  catechifèrentj 
depuis  j’ay  voyagé  & n’eftois  pas  encore 
bien  informé  & alfeuré.  J’eftois  a Lausan- 
ne, lors  que  le  maflacre  fut  fait,  & le  feeus 
à Strasbourg,  d’où  je  vins  incontinent  à 
Geneve.  Tous  les  vers  qu’on  faiticy,  on 
croit  en  France  qu’ils  font  miens,  comme 
on  a (ait  accroire  à Liplê,  que  j’avois  fait 
des  vers  contre  luy.  Mon  Pere  prononçoit 
naifvement  les  langues  qu’il  fça  voit,  com- 
me s’il  euft  efté  François,  Aleman,  &tou- 
tesfois  il  ne  pouvoir  pas  bien  prononcer  l’E 
féminin , comme  Pere,  Merc  5 fi  j’avois  bien 
de  l’argent  je  w l’eroployeiiois  pas  tant  en 
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livres,  qu’à  voyager  & à fréquenter.. J’ay 
de  tout  temps  alfefté  cette  matière  des 
temps  : il  u’y  a peiibnne  qui  puifle  ft  bien 
réfuter  Baronius,  que  je’ferois.  Si  les  Vé- 
nitiens me  tenoienç,  ils  me  coudroient  dans 
unfac}  Bavarus  non  eft  ex  Scaligeris,  fed 
ex  una  ex  filiabus.  Lingclshemijis  dixit  mU 
lii,  funt  adhuc  Scaligeri  Veronæ,  fed  ex 
Nothis.  Béatrice  Reginade  la  Scala,tres-  . 
vertueufe,  êc  tres-belle,  fuit  decantata  ab 
ômnibiis.  Il  a tant  cfté  fait  de  vers  pour 
elle.  Il  n’y  a perfonne  en  cetté  Ville  qui 
puilTe  juger  de  mon  livre  contre  Serarius. 
Monfieur  Cafaubon  feul%  peut  connoillrc 
& goufter.  La  mere  de  Monfieur  de  TEG- 
callc  fçavoit  le  Lombard , Gafeon  & Fran- 
çois. Le  Père  fçavoit  t^s  les  Dialectes  de 
la  Guienne,  & parlôit  Tort  bon  François, 
lans  avoir  jamais  efte  en  Fiance,  plus  loîrt 
que  Bourdeaux.  On . m’clcrivit  pour  eftre 
Précepteur  du  Prince  de  Condé  j mais  |c 
ne  l’ay  pas  voulu  j je 'ne  veux  point  eflrc 
Couitifan.  J’honore  les  Grands,  mais  je 
n’ayme  point  les  Grandeurs.  Je  nepenfèpas 
qu’il  y ait  homme  en  Hollande  qui  travail- 
le plus  que  moy.  J’ay  deux  foêurs  ) une  qui 
eft  Rcligîeufe,  l’autre  Vefve  de  deux  miv- 
xis.  Elle  eil  mon  heritiere  de  ce  que  j’ay  çn 
CCS  quartiers'là.  Mon  peticirere.  Odet,  dc- 
*tom,  IL  A a voit 
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voi&eftrc  nommé  Eu<|p3  &4ion  Audeétus. 
J i y a eu  en  Aquitaine 'des  Roÿs  de  ce  nom 
là  , qui  n’oiloiftit  p'âs  Roys  de  Çrance. 
Mon  Perc  eftoit'étran^cr  êc  ne  fçavôit  pas 
ce  nom  ù'Eudo.  J),  appelloit  tous  les  en- 
fans  Cefar,  il  m!appelloit  Juftc_,  ma  merè, 
«Joioph.  ivion  Peie  vouloit  e(ciire  de  tout. 


Je  fay  de=8  mille  ans,  lelon  lés 

Rxyens.  Les  (?Oo  ans  dernitrr {prit  clairs 
les  ^Æcmps.  Je  n’ay.  paS  • Bibliolhec^e^cotn- 
pletc.  Mqn  Pere  quatre atis  avant  queinqu- 
vir,  eïloii  demy  Luthérien i il  voyoit  tous 
les  jours  de  plq^cn  plùs,  les  abus:  il  aèf- 
crit  des  Epigrai^ücs  contre  les  Moynés  quljl 
hîi'iffbit.  Le  Neveu  de  Melanchthofit 
emprilpnné  à Boiirdéàujt , les^heo^ogiens 
dloicrtc  ïbrrVeh^nens } mop  Pere  efcrivic 
-Vilement,  qu’il  le  fit  Laver  (i);  fi  c’euft 
elle  lui  François,,  il  n’eu  fl:  pas  eÇchàppé. 
Mon  Pere  eftoît  honpréSc  refpeébé  de  tous 
ces  Meflicurs  de. la  Cour.  • Il  efloit  plus 
craint  qu’aymé^à  Xgen  j il  àvoit  uhe'auto- 
rité,  majelié  Sc  reprefentation  , il  efloit 
.tQisibIc,  & crioit  tellement  qu’ils.  le  ^rai- 
<gnoicnt  tous.,  Auratus  dicebat  Julium  Ce- 
farcm  Sc.iligerum  Régi  alicui  fade  fimi- 
lem.  Ouy  à un  Empereur.  Il  n’y  a Roy, 
ny  Empereur,  qui  cull  fi  belle  faqon  que 
lui  >■  IvCgarder,  mol,  je  Itiy  rdîcmble  en 
toiit  & p-ir  tour,  le  nez  aquilin.  Je  n’a- 
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VOIS  que  $ ans , lors  que  je  tiiis  mn  fœur 
'au  bp^tcrme^,6c i^melme 'jour  mon  Perc 
-me  donna  le  fouet , à ibh  Coiiîpcrc  î ma 
(beu r cil  une  pativre  feYnipc , une  belle. 
Les*'  Corderiqj;s;,  m’ont  defrobé  mes  mcii- 
• leurs  livres  à '-Àgélr.'  / tls  y ont  rcmis^  de 
vieux  volumc^cn  'cK^oit.  J’ay>cfté  deux  fois 
1 à Rome  j ayant  zf  6c' 26  ans,  deult  ans 
'l’un  apres  rautre.  On  lit^n^lde  mettre  à 
<icneve4.dahs  les  .poërftes  <ié>m6n  Pere, 
Z)i‘yie  Monlieur  Gonlart  voulpit 

qu’on  les  imprimai!  i Commelin  les  a Im- 
pi’imez  nialntenlnt.  Mon  Pere  a'refpon^’u 
à 1-4  fixicime  édition  (2)  ^e  Cardan  clè  Subti~ 

■ litate.  LcLivrqde  mon  Pere  a elle  fort  bien 
imprimé  à Paris,  i]  n’y  a point  d'e  fautes  j 
,lii  féconde  édition  en  Alfemagnc  m’a  cllé 
dtdiée.  A/^n^pefe  éfcrivôit  fort  bien  lès 
Copies , .ce  qui  elloit  caufe  que  fes. livres 
eUoient  bien  imprimez’.  MelîieursLingeïs-' 
, heim  & Labbé,  reccvahsimds  lettres,  !ory 
' .qu’ils  avoientla  lièvre , en  ont  eH6  guéris# 
' livre  contre  Serarius  a cllé  bien  venu 

en  France,  'mais  près  des  Papilles.  Mon- 
; lîcLir  le  Febvré  a dit  ,ut  Icribit  mihi  Thua- 
•'mis,  que  quand  1-a  Société  s’aflemblcroir, 
•'■elle  nclçauroitefcrire-auciine  cliofe  qui  val- 
, UiH  une  page  d;  ce  livre  j6c  li,  je^c  fçay 
ce  que  j’y  ay  dciit,  en  colcre,  fans  beau^ 
’conp.iucditcr.  Je  ne  me  repenipoint  dé  l’a- 
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voir  fait,  ôc  qu’ilfoit  imprimé.  Il  .'y  a 
pcrfônaoen  ce  pays  qui  en  ait  aucun  gouft; 
•cc  gra?fti  Doétêur  de  Gomarus,  qui  veut 
•parler  de  tout  cc  qu’il  n’entend  point,  & 
Dujon  s’il  vivoit , n’y  entendroient  rien. 
Cc  n’eft  pas  merveille,  G.  ceux  qui  n’ont 
jamais  mange  de  bonnes  chofes,ne  fçavent 
qiie'c’dl  de  bonnes  viandes.  J’ay  &ft  un 
traitté  de  XlTé,  mais  perfonne  ne  l’a  que 
moy.  Mean^ilitas  mihi  eft  dedecori,  j’gy- 
merois  mieux  eftre  fils  de  Vandcr-Vec 
Marchand,  j’aurois  des  efeus.  On  ne  croit 
pas  qu’un  Prince  puifle  devenir  à eftre  pau- 
vre. J’cfçris  mes  lettres  fans  les  relire,  jenc 
iÇay  fouvent  ce  que  j’ay  eferit  ; on,  m’a 
montré  des  lettres  que  je  ne  me  fouvenois 
pas  d’avoir  eferites.  Je  n’eferis  point  fi  bien 
en  nulle  langue  qu’en  Arabe,  £c  je  n’eferis 
bien^que  lors  que  j’ay  unc'b^nne  plume. 
Mon  Pere  ne  tailloir  point  fes  plumes,  on 
, les  lui  tailloir,  jo  ue  fçaurois  bien  tailleries 
miennes.  J’honore  les  Grands,  ruais  Je  ne 
les  courtine  point.  U y a djx  mois  que  je 
n’ay  faluè  Son  Excellence.  Le  plus  loin  que 
j’aye  efte,  c’eft  Naples  & Efeofle.  Les  Je- 
fuites  de  Cologne  n’ont  pas  mis  tout  du 
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fallu  plus  courir  qu’eftudier.  Jamais  'per-  • 
Ibnne  n’a  tant  fait  de  lettres  que  inoy.  Feu 
mon  Pere  marchoit  fi  droit,  ôc  çependanc  ' 
efloit  goutteux;  n^s  avons  cela  de  race , de' 
marcher  droit.  Nos  Théologiens  ne  veuîenc 
rien  croire  de  ce  que  je  dis,  5c  quand  ik^ 
voyent  que  cela  eft  vrai,  ils  difent  que/V:?»; 
iiSium.  ,Mon  Pere,  quand  il  eferivoit  vifro 
des  lettres, elles  eiloient  belles, mais  quand 
illes  meditoie,  elles  (èntoient  le  Philolb-. 
phc.  J’avois  i8 ans, quand  mon  Pere  rnou-" 
rut..  Il  n’y  a Hollandois , qui  defçrivc  fi 
•bien,  & il  vifte  que  moy-,  fur  lout , de 
Grec.  J’ay  une  bonne  lenrc  Grecque.  Je 
ne  me  fçaurois  courber, je  rn’cfiranglerois. 
Encore  que  je  me  panchc , c’cfl  tout  le 
corps  enfembie.  non  la  tdte  (èulcment  an 
lq;S  cfpaules.  Mon  Pere  avoir 'fait  vingt  li- 
yres  des  plantes.  Cela  tenoit  im  coffre  en-*' 
tier.  Il  les  peignoir  fort  bien,  fl  fe  les  fai-* 
(bit  apporter  de  Provence.  J’en  recouvrir' 
encore  dix, il  defehira  la  plus  part,  voyant 
qu'un  autre  les  avoir  reçüeillis.  Pater  meus 
Iicct  veritatém  Religioilis  plane  non  cog- 
^ noviffet,  tamen  fi  vixiffet  tempore  jefuita- 
rum  illos  odiffet,  quia'hypocritas  & men- 
âaees  oderat  cane  pejus  6c  angucj  qux 
duo  vitia  Jefuitis  maxime  frequemia  funt. 
Ego  adhüc  animadvertor  effeVafeo,  n.ma 
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habeo  quordam>accemu^5  pure- r4hilomi-, 
nus  Çallicè  loquoi-i  ira  de*  aliisjnuL  tijultas 
lingitas  feiunt.  'Dercendgjftus.  ex  Füia  Lço^' 
po^i  Gomki's  Habstpur-^lhids^  mipffi 
cuidam’ ScaÜgero , Atavoruiii  ,noilroi;üra  • 
uni.  Patrem  meum  ita  petunt 
Tuxu,  ex  Tola  ff\cie4)Atei'açiK)rciAiifccndiflci 
ex  Principibus.'  Meus  liber  d;ç  ûfîè.  tara> 
naalè  icriprus^uit,,ut  vix  Içgi  ’Nôn-, 

credo  V(iû<^a‘4uu3  Iwbujfle.  ^^qdupi  uUimus  ; 
Scaliger.  Veueti  dicunt.nuUym  lupcieflè^  . 
Murc[us  dicabat  rnihine  nomenmeum  Ve- 
iictiis  d\cetenîi.'  Veronæ  infigniavfcpulchra 
domus  Scaligeroruju.  -Non  evem  funt  , 

' quod  mirum  ell.  Ego  non  euro  quidquam- 
jiifî  rcrurredtionem  j fepulchrum  non  curoj 
iiBi  fçpeliar  non  intereft.  Çum  moriar,mcum 
corpus  eiit  ut  adini  corpus-  Suntq\Vinoluiÿ 
iilips  in  fuofepulchroïm>cliri  ; feddn  noftn, 
Rcîigîone  iibn  deberet  fieri.  In  fnicriptioni-v 
bus^  fæpius  hoc  e_ft.  Si  fuis  m.h'oc  fepulcbro 
•vtiiuoftdi^tat  à Pofttîfiee.'^x  p’eulîb  fait  mon 
livide  rdc  Efcendàtiouejiijf^. a 6t  ans,  il  cuit 
. cfté  mis  au  pied  d*Cin  -Crucifixî  ill  3^  avoit' 
plus  .de  candeur  qu’aujourdUmy.  11  n’y  a 
nul  Jefirite  qui  puifle'.efcrirc  comme  mon 
' Pere  eferivoit.  Il  ayoit  un  beau  jugeraepr, 
3Kbit  2out,cxaminoit  tour.  Si.muUos  ha- 
• bejtnf  Kbçrqs,  nollom  illos  ftudcre.niri  le-u 
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gère,  feribere^Sc  iparumper  Latine  loqm’. 

Hodiè  dq^i  ego  enam  , ^ • 

IhiltuSjTcdfiion  ut  illk' Olimlibiinojvcranc  . - *• 

ita-  ctwi  , .&  plures  dofti  j hodic  cariorcs  • ' ‘,  ' 

•fuin  l^bri.5,hortninc»>minus  doifti..  Je  me 
cormdis  cii,trois  çhofes , lîon  in  aliis"-,  iiv  . ' 

vino  , poëfi,.6c  ju^er  de»pcrfonncs.  Si  bis  . . i 
yfolTiinsm  allôqi|ar  , ftatim,  feio  qualis  Ik. 

Eg)0  iciibo  S^jaq^  yc  Sf{i  igfi  nemv-, 
ne  didici,-  fe^  oiultum.  l'cribendo  aiTccutus  • - 
runv,nc.n3o,ctiain  ny;  Arabiccdocun.'-C^cO:  • • 

grand  ciis,,mon  Peie  clîoit  eilr.flîgcv,  S&  ' 
pai’lort  bpn  jSafifon.  Il  n’ÿ  a Fiajfçois,  ’ • 

•quoy  qu’il  ait  demeuré  fodns  en  Gàfcogncy  ‘ ■ 
qui  puilfe  cpnjoindré^quitre  mojs  fans  lail-  * ‘ ' 

liniiôtfans  fâire’incongruké.  MaMuceijl'oi^ 
fort  clqqueme  en  Gascon.  AlonÇtrc  çUfuic  ’ ' • 

qii«  û elle  eii^  elle  un  htfôîmc/.il  la  filjjoit 
faire  Advocat , & qu’elle  eiriF^gaigtté  1^  . ‘ ; 

' mauvailès  caufes.  Magoa  c3l 

Dci..  in<rebüs  ?jneia.  l^go^  alrq^dJAuris*  ‘ • i 

(èmper  clecmdfÿnis  vixi.  AV-u^  vîjiviivho-  . . ‘ ' \ 

nore-,  fed  paupeitafe:  habeo^iiaynîlnî 
ronenfern  , qui  d.q  Scaîtgpris  (ci  jpfit 55 
annis  an;è  me  natuni,  Nobilius  le  perpe-  • * 

. t(fo  caçdit  *Vcronæ.  Hæc.  præcip^c»^rtik  ' . \ i 

-.caufa  cur ^plefti  fim.Scaligeri , ex  tt)ta-No«  . ' | 

bilitate  Iliukriffink"&  KobililTnni,  lu  ha-  !.  3 

bçtçnt  qui  rcûflerent.cædibus.  Piimo  tTicH  • • ‘ 
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V i'unt  Diâiatores  , poftea^Principes.  Vcneti 
. . dicunc  in  GuMielmoiAvo  mci  defeci(7e 
■ Scaligeros,  fed  falfmn.  Fuie  ille  nepos 
. Margaretas  Hollan'dicæ , fed  non  defeci^ 
Guillandinus  fi  vidiflec  vitàm  Parfis,  non  * 

' ' fcripfifiet  de  Burdonio.  Pater  meui"  Ripas 

in  Icalia  eft  natus  6c  educatus  in  armis  5 r- 
ducatus  fuit  Burdeni  in  comitatui  qui  efat 
^àtruelis  ex  Matre,  quse  erât  exUmpera-  , 
, • tore  Conilaminopolitano  ; Burden  ell  in  • 

' » Sdavonia.  Ut.Bonifacius  Patfuus,  terri- y 

[ bilis  vir,  ilium  à Tito  fratre  difiinguerer, 

vocabat  hune  à Burden  j^cum  non  poflet 
unquam  efle  hefes  illius  Burden.  Vocatur 
f ■ • ' Bononiæ , Tonfo  à Burden.  Eiat  ftr/Aè 

>■  ton(iis,.cum  Itali^eliqui  geftar«ît  capiMos 

^ pblcmgos;  in  utramque  partem,  ut  olim 

' ' . Monacbi:  erat  Dsemoniacus,  habebatdia- 

' . , boîum  ,ut  credebatur.  Habui  fratrem  Con- . 

j flantem  , ^ui  dicebatur  Vafeo  Diabolus,* 

I . tacu  terribilis  fuit  fenicl  ingrefllfc  lufum 

i * /pilas  ipty  8 Germanos , alil^uot  occidit, 

. ' V.  alios  \xm  , fugit  in  Poioniam  , ppftea  a- 
matus  fuit  à Stepbâno  Poloniæ  Rege,  fed 
* invidia  Nobilium  tiruncatus  eft  ,§C  confof- 

/ , ' fus  in  ^enationç  j 6c  frater  Leonardus  Lau- 
. . diui  cæfusà  iz'znonpotui.haberçjuftitîam. 

Condæiis  noluit } Syivius  fuit  dodtus} 

, • bitabat  propê  Bîirtâsj  erat  negligeps  i nihil 
. • " ” " feripût 
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fcripfit  : libères  non  leliquit,  bona  eju^  ha.- 
i)uit  Nepos  rKcoris  ipfius,  per  ftuliirîam  & 
negligentiam  fratris.  Paiei  habuit  Politica  ' 
Ariftotelis  Græcacpm  IcvibusScholiisnul-  * • 
lius  momenti : habuit  multos  libros'MSS, 
quos  cripuetunc  nobis  FTancilcani.  Pater  . 
valdè  oderac  Italos  illi  ipfurn  oderant. 
Veneti  dicunt  Gentem  nourara . interiiffc 
ante  looannos,  & nunedederune  falfas  ta- 
bulas Jefuitis  contra  me  : eur  ergo  volueranc  ' . 
Pairem  in  Aquitania  ter  oepidere  6c  rnç 
Parifiis,  nifi  Nobilitas&  Puieanus  montaif- 
fenr?  Per  Legatum  hoc  corabant.  J’ay  cflc 
tine  putain  proftituéeà  faire  des  vers  a tout  * 
le  monde,  comme  Dorât  s jen’'en  feray  plua 
‘ comme  cela.  Si  mea  carminé  non  verüo 
nés  tantum  excuderentur  fimul , darct»»* 
«itegrum  volumen.  Puteanus  fcrv^bat  om- 
nia,  ego  numquam  fei;vavi , ftatim  ac  fbei 
abjicio,  5c  odi  mea  carminaj  interdum  bis 
idem  fecidiversc,.ncCcicns.  Quidam  efthodic 
Jofephus  Scala,  qui  fcripfit  Ephemerides  .* 
^Siculus  cft  : ut  apudTacitum  eft'Julfus  Buv- 
do,  apud  Vetcrcs  cfl;  H icrony mus  Cardia- 
nus,  & quidam  Rhodoinanùs,  taie  eft  no- 
inen  Codonianni.  Patavii  efîinxerunt  littc- 
ras  Dodtorauis  Patris  mci,quife  non  voca- 
bat  Scaligertfm',  quia  pericüfofum'  crat , 
fcd  Tonfo  da  Burden.  Quidam  ncb»lo  .nq-  * 
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per«-fcflpfit' falfiiïiina  de  Cane  Scaîîgero 
iuifTc'  hofh^ena’  vidgafem.  Vencti  dicunC  . 
ame  ifo^ani^s  nonîuîïTe  âmplüis'Scalige- 
ro^.’  H^.eniis  ([uce  ds  f»  ScaÜger  ijpJT  refert^ 
fe'qücntm  C\,  ^’a  R R'À  v i^u  'S  %djecit.^ 

D AILLÉ'.  / ' ^t-  T-V 

e^-  "Scalîgeu_^aya0  point  envQyffonîivriti 
fîtr  'B^febe  eu  'p-cmier  Preftdent  de  Harlajy^ 
Mo^'^f^eur..  le  *Prefident'de  Thon  *hiy  ejrfit  ré^" 
'■proche^  pane  qu'il  en  dvoît  fait  grandè  lar-, 
pyjfe^  en  avoit  ^envoyé  àplüfeurs.  ScaUgèf^ 
hiy  frt  rcfponfe  : qu'ayant  dédié  fon  livre  de  * 
Emendâî.  Tcmporifm,^?//^?//  Seigneur 
e-iûfP  P refirent  de  Plarlaypl  ne 
fade  ment  remercié  y ce  qui  fe  trouVi^^^vè^» 
ritabl&,  ^'dcdicî  Sieur  Prefidcnt.  luy  en  fip 


les  vers  faits  & irferifs  fyr  ta  Pyraniide  ^fuf- 
Jent  de  ScaJiger:  nea’nlinoins'on  peles  a point 
employez  ians  l'édition  de  fes  vers ^ faite  a*..- 
'.près  fa  mort  ^que  les  J'cfuiîés  ne  luy  pouvoycht 
plus  faire  de  mal.  D'autres  les  o):t  attribuez 
à Baudius^^  d'autres  à Bourbon,  je  les  cr^ 
de  plu feur s Auteur.^.  PAonfeur  Ménagé  nous 
dif  alors  pque  M^^eur'de*SsiuBaife  luy  avoft 
, dit  ^ ^ajeuié '.que  Scaliger- avait  autres  fois 
enft^  ^’%umté  en  chaire  à Geneve  : am-‘ 
" - ; . • ■ pBs 
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^liiiS  t»q^ir<tidum  /•  de  b oc  ejîjmin  ejurof/ièri- 
ihus  nûUUm.'vefiigiinn.  Eh  ce-U'ure  mèfnie*^'il 
pa;r}f:fouÿent  de  Gênent  ^ mais  non  qu'il  ^ aif 
jamais  ên^lgné  * 

<'J^[ephus  ^Scaliger.  efcrivdit  fi  également , 
que  Patiffvn  imprima  fm  livre  dî  Etncnd. 
Tcniporum,  la  premier^  fois,  fur  la  cofe 
efcrjte  de  laMam  de E Auteur  ^page pour  pagpe. 

' ^'elq'tiesfoîs  il  s'en  manquoit  quelque  mot  que 
. Vunejournii  à.  Vautre  -,  malt  cela  n\fioit  pas 
fi  confiderable  en  un  fit  grand  œuvre.  Ab  ipfo 
P.  Puteano.'SAURÂu.  ••  » 

0$*  {i\vMm  Pere  écrivit  telîe'mht  qji'il 
Je  fit  fàüver~fyi.  de  Beze  raportc  Ja  incmc 
^ chofe  à la  page  z8.  du  i.  Torr.e  de.l'ôri 
Hidoire  Ecclefiaftique  ; AA,dré  Mcl-.mton, 
dif-il-,'  fuf  aufiji  pris  éfi  xpndiiit  a^x  pri fions., 
de  VEvcfque  d'Agen , ifi  depuis  'k  la  requefie 
delà  Reine  de  Navarre  amené  à lat.Ganciorg'è-' 
rie  du  Palais  à Bourdeanxfi^  de  là.vtfs  jçiiù 
Chateau  trompette  ou  il  end  tira  beanemp. 
Mais  il  fut  délivré  puis  apres  par  l'ayde  'de 
queique  Amf.CàÜ-^-àixt  dç  fiulesCeJaf  Scâ- 
ligir.  P.  C.  ^ , 

(i)  A la  ftxiéme  editimi~\  Je  ne  çiVns 
pas  qu*au  moins  du<'viVant  de  Scaliger  lé 
' Pere,  on  eût’  cicja  fait  fix  edirioris  dudivre 
G.OL\'à-\YvdelSubtHitate.  Ainfi^n  lieii  Je 
ftxiéme  il  faudra  lire  deuxième,  h,  x).  - • 

Aa  (î  .0^  (j) 
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(3)  En  CS  livre  mefme^  il*parïe  foà^ 
vent  de  Geneve^  mais  non  qu'il  y ait  jam ah  • 
enfeigné']  Il  eft  vrai  que  cela  ne  fe  trouve  • . 
point  dans  \c  fécond  Scaîigeranaytntns 
\c'premier^  que  Mr.  Sarrau  ne  pouvoir  pas 
avoir  vOr  ( étant  mort  eni6fi  & cet  OiJ- 
vvage  n’ayant  paru  qu’en  i66p)on  marque  ' 
que  Scaliger  auroit  expliqué  publiquement 
.a  Geneve  la  Logique  d’Arillote,  pendant  ^ 
un  an  : affiduus  in  Organi  Ariflotelis  ledtione 
fuit  intégra  anno.  Y oyez  prima  Scaligerana 
pa*g.  >20.  D.  M.  • 

.ScAKDAtüMquid  propriè^  vide  Xeno-  ♦ 
-phontera  de  Venatione.  • % 

ScAPiiisMüs,  fupplicium  Perficum.  Eft  § 
illius'  mentio  apud  Plmatchum  ; eft  crudelc  ' , 
Juppliciuin  , efFodiebant  terram  & pfodi» 
torcm  injiciebant  6c  feapham  ilU  fuperin» 
duebant , poftea  totus  terra  tegebatur  : mi- 
Ter  corrodpblïtur  à vermibus,  fed  caput 
minebat,  ut  in  Belgio  etiam  mos  eft. 

La  Scholastique  n’cft  point  ncceflai-^ 
re,  finon  pour  nous  en  defèndre  contre  les 
Adviîrlaires.  OnditqueDujoneftoit  Scho^ 

• laftique } je  rtK  fie  que  je  rcfpondrois  auflî 
bien  à un  argument  qu’il  eult  fait,*  qncorc 
que  je  n*y  aye  point  eüudic.  ' 

’ ScHOLfASTES  6c  Intcrpretcs  Grecs  d’A* 
jiiloïc,  bon?»  • 

Fraa- 
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Francifci  ScROTTi  Itinératram  non  .eft 
^bonum^  multa  meliora  func.  ‘ 

Scioppius  fcripfit  adverfus  Jefuttas  : il 
veutûiontertroplwutjSceft  ridicule  comme 
le  (i»ge  qui  tant  p\us  mome-t'il  haut,' tant 
plus  montre-t-il  le  derrière.  EÆklit  Varro» 
nem  Auguftæ  Vindelicorum  j mvenit  bo- 
num  exempkr,  6c  exagitai  me,  quemo- 
• üm  tantoperc  laudavit  ; vexât  me  in  Var- 
zonem  quem  juvenis  olim  feripn.  Ëft 
' poftatà  î îta*  Pontifex  utitur  Romæ  ' A po» 

, flatis  Germanls  ut  agnofeanc  quos  accù- 
.iène,  6c  quos  honorificè  habeant.  In  car», 
cere  femper  mitiunt  qui  cogant  recantare, 
~quod  fi  non  recanm^iacra  trienniom , tune 
..fubmergeris  vel  ftrangulafis  Qcctiltè. 

SqQx;j|ii8,  x’eft  Joanûes  Duns/  il  n’eftoiü 

. ^oir  i leSs  ^lan^disÿ  Dû 

.temps  de  Cba44feMngneil  y;^itdtf^;raiii]x 
.Perfomiage*s  venus  d'klande,'pays  barbare: 
ils  font  moitié  Payens  6c^hfCÛiens,  ôcom: 
.roefié>le«  deux  cnfcmblc.  'Il  ^ a en  îrlancte 
cinquante ||ve{çhez,  ou  environs  6c  en  Ëfi. 
cofie  6c  Angleterre» ûout  enfcmblell  n’y  en 
a que  3 (S  ou  environ,  6c  fi  llfie  d’Irlande  eâ: 
bien  petite  au  prix.  Il  y eut  des  Je<» 
fuites  qui  vinrent  d’Irtandc  en  Efeofle, 
oitc  corrompu^'ia  Rcyne,  qut 
' A a 7 cit 
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crt  toute  Papifte.  Joannes  Scotus,  quicf- 
toitdoftc,  avefcu  300  ans  devant  le  S6- 
phiile  , qui  Doftor  iubtilis.  Scoti  ell  un 
mot,  qui  ügnifîe Brigans,  ceux  qiîi  rava^ 
gcoient  cette  lûe.  3coti  Brigantici  font  de- 
meurez en  rifle  i Scoti  Britannidi  font  vc*  - 
nus  en  Bretagne  en  France,  qui  retien- 
nent la  langue,  & s’entre-entendent  aucu-. 
nement;  Les  Efeoflbis  font  bons  Philo- 
fophes.  Le  mot  d’Efeoflbis  eft  appellatif , 
commo  B andoiier H 6c  Saracenij  c’eft  à dire 
Brigans*  Hieronymus  dit  Scoto- Briranni 
vinrent  in  Aremoricam , c’eft  adiré  la  Bre-  * 
tagne , c’eft  à dire  les  Brigans  d’Angle- 
terre, comme  les  Efooftbis,.  il  les  appelle  f 
Scoto- Brigîvntes  i j’en  parle  fur  Eufebc. 
Les  Efeoflbis  6c  Anglois  parlent  mefme  lan- 
gage’Saxon,  vieux  Teutonique, ils fe  fer-  ’ 
vent  de  meime  Bible,  6c  ne  diticrent  prs  , 
plus  qtte  leParificn  d’avcftcPiccardi  I>ofS 
que  mon  Frcre  fut  en  Efcofic,"  il  n’y  avoit . 
qu’un  Médecin  qui  eftoie  Médecin  dt  la  • 
Rcyne,  6c  île  Tnon  temps  en  Angletarc, 
il  h’y  aVoit  guercs  de  Medccirtj^  En  Etcol*- 
fe  un  Mènuifier  (àignoit,  6c,  il  y avoit  des 
Barbiers  qui  tondqient  feulement. 

ScRiB05n'maleLipflus,Grutcrus, PJcf- 
ficus,  cum  benè  pbtîcnt.*4.Jar^botftis  inaîè 
Græcç,  cum  tainen  benè^muhiUn  Icripÿ- 
rif,*  , StRi- 
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Sci^ivERius  a un  beau  livre  en  Grec  , de 
Limitibub  Agroruni.  Scriverrus  vendeur  de 
fromage.  'Scrîverius  habet  multos  libros> 
bonpsj.  non  legir  j doâ:us  eft  fed  Latine.  * 
Rémond  SBBONi),dàâ:iflimus  in  linguis 
Orientàlibus  & Rabbinorum  fcriptisjCori- 
fcriprciat  duo>ingentia  volumina(i),  qud- 
tum  compendium  edidit  Petrus  Galatinus, 
qui  .nih*l  îWe  habet.  Archetypa  duo  exta- 
re ait  in  rerum  naturii , alrerunï  habuifl'e 
Mathæum  lTeroaldum,alterum  habereTho- 
lofatem  Bibl^o.thecam. 

4»  Confcripferàt  duo  ingcntla  vohmina 
&C.3  Voyez  ci-delTus  les  Jllcmarques  fur 
rAiticlc  Ràymunàîii.  T).  M.  > 

Sela.  PauH  in  lythmis  Hebrteô- 
rumj  eft  tamen  in  Pfalmis  & iif'Habacücj 
clt  nota  Mufica,  ncfcimnrquid  fit. 

Semeca  Philorophiis  clt  corrujStusj  Î1 
ne  s’en  trouve  point  de  vieux  E’i^émplaires. 
Dalcchamp*avoif  le  mien  , qtii  eltoif  ailî 
• vieux  MS.  où  le  Grec'  eltoit  cote  en  mar- 
ge, & avok  elle  conféré  fur  dc^plus'vicffx,. 
J’enavois  envoy  cà'Lipfe  une  fenrence  Grec- 
que, car  Seneque  lors  qu’il  cire  MetrocTo- 
rus  ou  les  autres  Phiiolophcs,  il  noroit  le 
Grec, "que  les  Libraires  ignoians  onftTîf IL 
•Seneque  eft  le'prcmiçren  ibn  rang.^-'Seneca 
quem  Urfmus  cx  'Farheüanis  marmq^ibLts 
* nobis 
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nobis  cxpreflit , non  eft  verm , -hec  illc 
queiû  Lipfius  in  fuo  Scneca  dédit.  Dercme- 
diis  fortuitorum. non  eft  Scnecæ,fed  Scne- 
cæ  colleftorum. 

Epiftolæ  Senecæ  ad  Paulum  funt  anti- 
quæ  } citantur  ab  Hieronymo  j non  funt 
confidx  à Monachis  ,quia  ;unc  non  eranr. 
Baronius  non  agnofcit  efle  bonas.  Lipfîiis 
adinittit  contra  confclcntiamy  &*ut  poffic 
illud  acutè  ad  Paulum  V.  dicere. 

Senecæ  ter  numeranda  àomus , apud 
Mariialem,  fe  doit  entendre  de  Seneque., 
Pater  & Filius,  & Lucanii^qui  e^ok  pa-  * 
jent  de  Seneq»*e.  Les  Controverfês  de  Se- 
neque font,ire?-belles.  O û intégras  habere- 
mus!  divinum  opus  eft.  ^ ^ » 

•Lcs  Sbptante.  On  dit  que  ç’onteftç  , 
eux  qui  ont  tourné  la  Bible’en Grec-, ce  n’a 
cfté  qu’un  feul  qui  l’a  tournée  Sc  communi- 
quée à 70  autres.  Les  Grecs  ont  raconté- 
'bien, des  Fables  touchant  cette  vei’fion.  Les 
/Anciens  en  faiToient  eftat.  Pcojomaeus  Sor 
-ter  primus  Rex,  habuk  duas^uxpresi  ex*, 
una  Philadelphum  , ex  altéra  duos.  Demc- 
trius  Pbalercus  Aihenis  mirx  fuit  autorita- 
,lis,  ppftea  expulfus  fugit  ad  Soterem  qui 
îllum  fuftentavit.  Cum  illo  commtmicavif 
Arfiuoe,  cui  filiorum  regnuln  rclinqucrct. 
J)icitur  autcin  a Patribus  omnibus  Veteri- 
* • . djus 
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bus  Philadelphusi  fuafu  Chæc  narrant  Ci*, 
cero  6c  Hemippus  apud  Diogenem  ) hujus 
Dcmetrti  mififl'e  in  Judæam , ut  mitteren* 
tur  viri , qui  Biblia  vertcrent , ôc  fex  ex 
' iîngulis  Tribubusjcum  duæ  tantum  eflent 
Tribus.  Juda  & Benjamin,  reliquæ  capti- 
væ  fub  Salmanaiïare.  Quoroodo  qui  obiit 
tertio  die,  anno  30.  regni  Philadelphi  ,hoc 
fiiaierit  ut  Bibiiothecam  ille  coUigeret , 6c 
hujus  Demetriiîs  cuflos  conlHtuereiur  , & 
curator  6c  adminiftrator  ? Non  credo  ira 
illos  convenifTei  eft  commentum.^  Ce.rtum 
quidem  -eft  miflbs  effe  ad  Philadêlphum  } 
ied  iÜi  vertendo  unà  conferebant , non  ve- 
rô  divinitus  infpirau  ,uno  plane  modo,  ns 
. apice  quidem  rautato,omnesfimulfcparatf,^ 
tamen  verteruni  Biblia.  Il  y a des  choies 
dans  les  feptante  Interprètes , qu’ils  ont 
tourné  fort  à leur  liberté,  ont  changé  d’autres 
qu’ils  ont  fort  bien  tournez  j cpmme  ce 
paflage  en  Exode  touchant  les  ouvrages  , 
ils  tournent  d’un  mot  Grec  qui  veut  dire  bou- 
ton, un  bouton  comme  on  met  aux  man- 
teaux avec  une  agraftê.  Un  Juif  me  l’apprit 
ti  Rome.  Romana  editio  lxx  Interpretum 
cft  bona  j fed  Junii  eft  diftinfta  capitibus 
& verfibuî.  Fecerunt  nobis  illds 
«mnia  ilia  fiilfa  funtj  eft  ineptiffima  verfio» 
..Jhabuic  quatdam  bonaverbar  j^obisomnU 
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^illa  fuppofita  fupc,  utPfeudaiiftcas,  Scalià. 
Non  erant  mutandæ diftinâioijps  in  vulgar 
la  J prout  crant  : nec  in  70  > nani  ft  veii- 
nuis  habere  70,  dcbemus  habcre  qutmad* 
moduïïi  oUm  fucrun: , 6c  lepFîcferitatos  bb- 
na  fidc.  Non'debemusilla’corrigere  ad  Hc- 
brïcnm  tcxtum.  Fiat  aiia  Græca>  fed  iifa 
iervetur  .|o|^Va.  /Sic  oilantOn  à VcteribuS| 
•UC  funt  in  v-uigata^  Ôc  in  7o:i  'Ivr.e  quid  in 
ilia  immutetur,^red  nova  ^otiùs  fiat.  .Pfal- 
rfti  funt  veiFi  cxHebræoin  vulgaiam.  Am* 
bronus.folus  citât  viilgatanv-vcram , ût  noq 
cfl:  hodiî,  quia;Corrcdta  cfl  ab  Hiçaonymô, 
icü  habefnus  Prophetas  6c  alia.ab  Hieronj- 
‘ mo  vcria,  non  tanicn  coryedla. 

' Le  Seigneur  Séraphin,  mon  bon  ahay, , 
*qiw  a.  eft€fait  le  premier  Cardinal  de  17 
ou  18  creez  par»Clcment  VIU.  en  cette 
dcrnicre  fois  que  Monfieur  du  Perron  l’a 
cilô  fait  J a veu  mcs’vers'dc  Caton  , que 
j’ay  faits  au  lid.  11.  patloit  fort  librement 
djJ  temps  de  Pie  IV.  "H  a de^  fentimens  de 
* la  Religiofl.'*  Il  aefté  fai^  du  Confeil  de  la 
Rbia,  q^i  eft  le  Parteraent  du  Pape,  6c 
fonr  1 ijr  "8c  en  â efté'l^yen,.  c’eft  à dire 
le  ptlds  ancien  receu4  car  le  plus  ancien  re- 
ceu  eft  Prefident  là,  L’cftat  de  Prefident 
nede  donne  pas  4uuautre,commd^cn  Fran- 
ce. En  ces  pays  apres  la  mort  du  Prefident, 

Mon* 
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MônCtur  Neuftad  dévoie-  prefider  comme^'^ 
plus  ancien,  Monfteur-Barnevek  fit  avoir 
i’cltat  a fon  gendre  j. non  pas'Mylius}  6c 
pour  conloiation  à-  Monfieur  Ncuiladj 
lui  fit  avoir'^l’eftac  de  Curateur,  qui  vaut’ 
}o  ou  40  livres  toutes  les  ^is  qu’il  vient 
icy. 

Serarius  Jefuita  dodtiflînuiS  jUfe^:  An- 
dréas Schottus , qui^^uren  opéra  omnia 
editi  & in  Codinuni  fcripfit,  &:  in  Çura- 
palatem,  ubi  Junium  abfque  convrciis  læ- 
pius  erroris  aceufat.  Serarius  n’cik  qu’un 
Pédagogue , ignarus , 6c  ncT  fçair  ce  que 
c^cll  du  monde,  comme  font  ordinîwrcrr.cnt 
les  Pédagogues,  qui  ne  voyent  pas  ce  qui 
le  fait  en  public.  11  a elcrit  fur  les  1 Ma- 
chabces,  6c'  dit  on  qu’il  m’a  touché  là  y je 
repondray,  je  ne  Tuy  encore  veu;  Serarius 
elt  do£lus,  fed  malitia  peccat}  nortri  hd» 
raines  plcrumquc,  igiiorantia.  Ego  i'n  Eu-- 
febto  meo  Jeluiiice  loquor  adverfus  illos , 
Serarius  n’ell:  paÿ  fi  dodlre.  que  je  pcnfôis‘> 
lî  efi-il  des  plus  doutes,  Jefuites  en  Hébreu’. 

. Je  ne  rcfpondrai  rien  à Serarius*,  s’il  ^ne 
m’enfeigne quelque chofe.  J’inftruiray  Dru- 
fius  pour  lui  rcfpondre;  il  n’y  a pas  un  des 
voftres  qui  lui  ei^  peu  rcfpondre  : j’ay  ap«- 
pris  à Serarius  à reconnoiltre  fes  fautès.  Il  . 
eft  fi  opiniaftie  qu’il  veut  défendre  une  fau- 
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te  Grammatiquc:  il  a beaucoup  /leu,  (eü 
non  habet  genium  de  prendre  le  meilleur, 
& de  bien  juger.  J’aitendois  quelque  ef- 
cagadc  du  Jefiiite  Serariusj  fed  nihxl  : quid 
poterit  rcfpondere  præter  injurias?  Serario 
non  refpondcb^  : habet  Societas  tota  quod 
per  loo  annostncditcturfatis,  Serarius  edi- 
dit  vitarn  Bonifâcii  primi , Archiepifcopi 
Mbguntini.  Fuit  v;r%onus  & illô  t'eraporc 
totius  Germaniæ  Apollolus.  Fuit  ante  an- 
nos  800  occifus  à Frifonibus  rufticis.  J^ay 
fait  beaucoup  d’honneur  à Serarius,  quod 
ilium  docuerirtî.  Nihil  fcit  & putat  fc  efle 
màgnuqa  : dolent  quando  corum  infeitiarn 
dçtegimus.  Je  penlbis  queSerâriuS  fuft doc- 
te; il  promcttoit  quelque  doftrineen  foti 
Trihærefîugi,mais  je  vois  qu’il  cft  un  afnci 
parvo  illo  libro  in  Serarium  j’ay  manié  les 
Jefuites  optimèj  non  pofliint  contradicere  : 
quia  duo  Cardinales  dixerunt,  nolunt  dif- 
(çntire.  Serarius  dolct  me  laudari  à Eloren- 
tc  Chriftiano,  quafi  fit  ludibrium  laudari  à 
bonis  viris. 

. Monfîeur  SERViNeft  ungrand  larron  de 
liWes.*  il  a un  Onofander  MS.  in  Plato- 
nem , & d’autres  bons  livres  qii'’il  n’enteli- 
doit  pas.  Servinus  efi:  fi^mum  ingenium 
& tflcmWia.'diligens  fur  librorura  & char- 
farum  ) fed  bonus  oec  iniquus  in  fuo  mu- 
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ncre,  quod  benè  exequitur.  IpicServinu* 
dt  pauper  j habuit  uxorem  ambitiofiffii 
mam,  l'ed  ipfi  bonam  •,  fecundam  cum  qua 
non  habitat, quia  cum  primo  duxiflet  eqili^ 
tem  Ordinis,  contemncbat  liberos  Servinij 
quod  illc  pati  non  potcrat.  Filius  ejus  vcrè 
fuit  dæmoniacus.  Duxit  fixorem  ex  fami- 
lia  npbiliiîima  Picardica,  ^de  Saveufe.'^ 

Servius  de  Daniel eft  bon; mais  cen’eft 
qu’une  partie;  ce  que  Modius  cite  y eftj 
mais  on  l’a  envoyé  àj*aris,  de  la  Biblio* 
theque  de  Fulde.  Je  me  fuis  le  mieux  fèrvy 
du  Servius  de  Daniel  en  mon  Fdlus,  lors 
qu’il  n’eftoit  pas  encore  imprime  II  ne  faut 
pas  douter  qu’on  n’en  trouve  beaucoup  de 

iragmens  & de  parcelles  dans  de  vieux  exem- 
plaires. 

SiGONius.  Son  Tite  Live  bon  ( il  y a 
bien  des  fautes  en  celuy  de  Froben)  car  Si- 
gonius  & P.  Manutius  ont  bien  eferit  en 
toutes  leurs  œuvres.  Optiniè  traétavit  de 
Jure  Romanorum  , & de  Roma  omnium 
optimè  ; etiam  voluit  dare  confolationcm 
Ciceronis , fed  Itali  reftiterunt. 

SiLESii  font  tous  petits  ; il  y en  a de 
braves;  iis  font  à demy  Barbares , boivent 
bien,  font  auffi  pourceaux.  Silefii  funtbar- 
barr,  fimt  in  fine  Chriftianiraiis  ; fi  quis 
Sileûus  non  fit  barbarus , habet  præclarum 
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ingcnium  plerumque  ^ funt  ferè  propè  Scia- 
.voniam,  etiam  illa-linguautuntur. 

joaai.  IX.  6.  SiLOE,  qiii  vaut  a utît fit 'à 
dire  que  envoyé t Eft  addîtio  veterum  Chril- 
lianorum,  qui  omnia  quæ  putabant  ChfH- 
tianifmo  conducere,  Bibliis  incerferuerunr. 
Xvdalè.  Car  ils  ic^pvenriçnt  pour  le  nom  pro- 
pre de  Chrifti  àu  lieu  qu’icy  Siloe  lignifie 
autant  que  Gichon^  qui  dl  comme  une  ef- 
clufci  lors  que  fiuentum  aliquod,  un  bras, . 
fort  d’une  grande  eai^j  ut  Rhodanus  ex 'la-  • 
eu  y tellement  que  erat  pifeina , fie  ex  ilia  . 
pifeina  aqua  defluens.  Chrillas  in  Veteri  . 
Teftamento  proprionominevocabatur«î//o,  • 
.adjcdivum  vero  elt  MeJJias, 

4SiMi4LRus.de  Repubiica  Helvetiorum, 
bon. 

SiON  eft  mirabiliter  fuper  colle,  eft  Sc- 
dunum  Valcfîorum.  Epifeopus  eft  Prin- 
ceps,  ut  LauGmenfis  fie  Genevenfis. 

Sixte  V.  elloit  fils  d’un  porcher.  * 

Ljt  langue  SLivorxiQUE  a 6 ou  ^ Dia- 
lectes 6c  s’cnteg,d  jufques  au  Pont  Euxin, 
fie.  vient  jurquèrà  Mare  Cafpimiq.fic  à Ve- 
nife  : il  eft  bien  aifé  de  l’apprendre. 

,^  0.  s MYRNÆüs  s’appelle  Calabev , par- 
><je  qu’il  aefté  trouvé  en  une  belle  Bibwi- 
thei|UC  de  Calabre,  mais  il  elloit"^; Sfti'yt- 
ne.  4I  vaut  quatre  efeus  de  l’Edit  iofl  d’Ab 
jius,-*crat  Cyrenaïeus.  Sisel- 
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scàlig'Erana;  ’ 

Snelljus  (i)  me  vint  dire  une  fois  que  '•» 
je  m’cllois  trompé,  parce  que  je  ne  comp-  ’ 
tois  pas  ^clon  fa  méthode  : jè  le  renvoyai  & 
luy  dis , Aline  cur  numerarem  fecundum 
tuam  mcthodum?Le  fils  de  Snellius  (i)  eft 
gentil  garçon,  c’eft  bien  autre  chofe  que 
•ion  Pere.  Snellius  penfe  eftre  fçavapt  Ma- 
thématicien: fon  fils  en  fçaic  dix  fois  plus 
que  luy.,  ' ‘ * 

' (0  SnelUui~\  C’efl:  Rodolphe  Philo- 

fophe  ôc  fçavant  en  Hebreu.  P.  G. 

(i)  Le ^îs  ek Snellius’^  Villebrordus, 
que  j’a^  oüy  éftimcràM.  Voflius,  pour 
La  fubtilitc  de  la  Mathématique.  Gilbert 
Jacchæus  Profefléur  en  Philofophie  à Ley- 
de  a fait  fa  Harangue  Funebre.  P.  C. 

FauftusSoci^us  abnegavit  fua  dogmata, 
Genevam  vocatus  Lugduno  antè  annos 

De  Sôdomit'is  fut^ibuf  fqp^lîcî^m  fti- 
mi  Romæ  videi-)^s  nobiles  vel  Cardinales 
quidam , diccbant  vc(5lè  fieri,  quia  opus 
rat  Nçbilium  tantum.  Dicunt  Hifpani  iu 
jHifpania  francs  efie  B ugerones  (inHifpa- 
nia  fevei'c  puniuntur)  in  Gallia  magnos,  in 
Italia  omnes:  in^pagna  gli  preti , in  Fran- 
cia i Grandi,  in  Italki  tutti  quanti,  Rex 
hodiè  hoc  vitkini  bditi  idep  hulliin  Gallia, 
nifi  Uli  Jcfuiiæ  Moaachi.  •'  ' . * ‘ 

^ ■ . so* 
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S0L.0DURII  maxime  funt  fuperttitiofi 
Tuimeravi  in  illoium  Ecclefia  ip  Altanaj 
quod  indiciura  magnæ  fupcrftitionis  : in 
Altari  unoquoque  lünt  'deccm  ilnagincî. 
Eft  ibi  locu»  Abbatiæ , videtur  ftabulum, 
ibi  manet  Legatus  Regis  Galliæ.  lo  ilia 
Abbatia  erat  Crucifixus  habita  Helvetico,. 
Aungafc,  gros  à la  Suifîè.  Non  fui  Bernæ) 
tantum  Lauzanæ  & Solodurii.  Lau2anæ 
eram  ea  nodle  qua  laniena.  Soloduri  melius 
bibitur,quam  Tiguri.  Soloduri cum  eflènii 
allatum  erat  Friburgo  bonum  vinum.  So* 
îoduri  in  horologio  (unt  ilia  t:armina,  So^ 
loduro  nihil  antiquius,fed  carmina  (unt  rc» 
centia.  Sunt  boni  valdè  Pontificii.  Parva 
Ecclefia  habet  plures  quam  triginta  Pres- 
bytères. 

Sainte  Sophie.  Le  Temple  de  fiiinte 
Sophie  à Conftantinople , & fo  autres  que 
les  Mahometant  tiennent , font  beaux  & 
bien  plus  que  celuy  de  Salomon.  Celuy  de 
noftre  Dame  de  Paris  eft  ^us  grand.  Herode 
lit  faire  le  Temple  à fes  coufts  6c  delpens. 

Sophocle  eft  admirable  5 c’eft  primus 
Poëta  Græcus,  6c  ferc  Virgilium  fuperat. 
Philoâctes  quam  divina  Tragœdiaî  Tarn 
fterile argunàentum  adeo  btnc  amplificatur, 
6c  Oedipus  Tyrapnus  quam  paucas  habet 
perfonas,  quam  pulchcrrimus  ! Lors  que 
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j’avois  i8  ou  2,0  ans,  j’avois  fort  bien  leu 
mes  trois  Tragiques:  qui bene  lcgerit,mul- 
tum  profecit  in  Græckmo  5**quam  mulnc 
præcîaræ  Sophoclis  Tragœdiæ  interierunt. 

Sorciers  font  condamnez  à la  mort  fé- 
lon rEfcriuiie  au  Levitique  j car  il  ne  fe  ' 
peut  auendre  d’autres  gens  que  de  ceux-là. 

11  y en  a qui  difent  que  ce  font  fimplement 
præftigiatores,  mais  aufli  font  les  diables.  Il  * . 
y en  a beaucoup  en  Eeam  , dans  les  monts  • 
Pyrences,  on  les  chaftie,  fort  en  Italie.  A 
Geneve  de  mon  temps  on  brufloit  vifs  les 
forciers  limples,  qui  s’eftoient  donnez  au 
diable,  & l’on  tenailloit  ceux  qui  avoient 
fiait  mourir  quelqu’un.  Ce  fon^  des  gens 
bien  incrédules,  ceux  qui  ne  croyent  pas 
qu’il  y ait  deS  Sorciers  (i)  '&  que.ee  n’eil' 
qu’uiiû  illufîon.  • - ^ 

0^  <'i)  Ce  font  des  gens  bien  incrédules  ^ ' 
ceux  qui  ne  eroyent  pas  qu'il  y ait  des  Sor-  • 
cters~]  Voici  eiKore  un  trait  de  la  crédulité 
fupcrllitieufe  de  Scaliger.^^qyez  ci  delfus 
au  mot  Diables.  D..  M. 

SouvERAiNETEZ.  Doniinus  de  Mont-  ' 
penfier  in  Dombes  jus  babet  fupremum  , 
monetam  cudit,  fed  agnofeit  Regenr:'ti« 
tulum  habet  ut  Dominus  de  la  Tremoiiillc 
in  Talmond , Dominus  de  Grammont  ia 
.ÿb’om.  II.  B b Ta- 
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Timifcot , & akcr  quidam  in  .Pyrcnseis  ^ 
qiix  fpeccanc  Bigorrc. 

Spifame  dt  Pafli II),  capite  mulâatus 
Gcncvx  , quod  ux.orem  habcret  non  Gbr 
iiniquam  inpublico  cocîu  junftam  nec  def- 
ponlatam^red  quum  marito  priori  fubtraxe- 
1 ar , triennio  toto , vivente  ctiani  marito 
apud  fe  fcrvavcrat.  Serviras,  patruüs  Rc- 
• gii  Advocati,  cui  moleftias  praebcbatapud 
Admiralium  , caufa  fuit  ipfius  exitii  (i). 
Nam  Servinus  qui  omnia  noverati  Gene»? 
vam  venir,  pumque  apud  Scnatum  accufa- 
vit , crac  enim  unus  LX  Virorura  & Con- 
fifliorianuç.  * 

0^(1)  Spifame"]  Il  faut  que  ce  fait  cehtp 
dont  11  ejî  *parlé  da/ts  la  Bibliothèque  de  la 
Crftix  du  Maine^  Jaques  S pi  famé  Geutilbom'- 
me  'Parifien.,  Preftdent  en  la  Cour  de  Parle-, 
ment , Alaifirc  des  Reqaejîes  du  Roy  Henrj 
IL  Ù tuf»  Evefque  de  Nevers.  Il  mmerut  à 
Çeuei'e  fouy  h auçois  II.  où  iï  s'eftoit  retm 
pour  la  Religion y a eu  Un  autre  Efiienne 
S pi  famé  Parif.en.,  dont  quelques  œuvres  ont 
ejié  imprimées  à Paris  en  i f 8 3 . D a i lle'. 

(2.)  Servinus ....  caufa  fuit  ipfius  exi- 
tii'] Mr.  Bayle  a donné  un  fort  bon  Arti< 
cl*-  ^nifame  dans  Ton  Diûionaire  j mais'il a 


rapporter  ce  que  Scalieer  dit  ici 
k.  üit 


fur  la  mort 'de  ce  Prélat,  Sc  qui  en  efl:  'apa-  ' 
remtnent  la  véritable  caufe.  D.  M. 

■'  Spinola  & Doria  font  plus  anciens  que  ^ 
les*Medicîs.'  Ceuxcy'ont  2,00  ans,  illi  400, 
Doria  cft  Neapoli , princeps.  Il  y a plu^  ^ 
de  300, ans  qi!t  les  Spinôlafont  grands.  H 
y en  a qui  ont  mené  des  armées  à Conftan- 
tinople  du  temps  des Paleol'ogues.  Spinola  e(t 
Comte  de  là  Frife  que  nous  avons,  pour- 
veu  qu’H  k puilFe  prendre.  Spinolaeft  bon- 
nette homme  & courtois.  Aliquis  Spinola 
ante  -300*  *annos  duxit  filiam  froperatorii 
Byzantini: 

* Spire.  Je  m’eibahis  qu’il  n’y  a qu’une 
Cour  de  Parlement  dans  rE>tnpire‘,  8c  fî 
peu  de  Confeillers  à Spire,  les  protés  ÿfont 
immortels.  Un  Confeiller  deTEmpîre  eft 
plus  qu’un  Confeiller  de  l’Empereur.  Lis 
quædam  Spiræ  durât,  quæ  incsbpcrat  cutn 
primùm  ereda  eft  ilia  Caméra  : lites  in 
Germania  funt  ætèrnæ,  ficut  & in  Italia, 
Sponde  , ô le  grand  Théologien!  [[  per 
- Ironiam.  j * ' ' ’ , • 

Ceux  de  Stade  font  “barbares.  Stadas 
incipiunt  efle  crudeles.  Habcnt  nottri  exer- 
citiiimjllic,  fed  non  diu  habebünt. 

Stapleton  eft  mortdeVeroie,làfuant.'’  . 
V SxATtüS  Sui  calHSf  ce  n’eftoit»pas  celuy- 
Bb  i ' la. 
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Tia-iifcot , & aker  quukiin  in  .Pyrcnæk  ^ • 
qucv  fpcccanc  Bigorrc. 

Spifame  dt  Paflî  rOî  capite  mul6tatus 
Gcncvæ  , quod  ux.orem  habcret  non  fibi  • 
iimquarn  inpubÛco  coèîu  jiîndam  nec  def-  - 
ponfatam,red  quam  marito  priori  fubtraxe- 
rat , triennio  toto , viventc  etiam  marito 
apud  fe  fcjrvavcrat.  Serviras,  patruus  Rc- 
gii  Advocati,  cui  moleftias  prâebcbat  apud 
Admiralium  , caufa  fuit  ipfius  exitii  (i). 
Nam  Servinus  qui  omnia  noveratj  Gene-^' 
vam  venir,  pumque  apud  Scnatüm  accufa- 
vit,  crat  enim  unus  LX  Virorura  & Con- 
fiftorianuç, 

(i)  Spifame'\  Il  fmt  que  ce  fait  ceky 
dont  11  eji  *parlé  dans  h Bibliothèque  de  Ia 
Çfbix  du  Maim^  Jaques  Spifame  Gentiîhonf 
•me  Pariftett;  Prefident  en  la  Cour  de  Parle-j 
ment , Maiflrc  des  Reqaejies  du  Roy  Henry 
II.  13  enfin  Evefque  de  Nevers.  Il  mmrut  à 
Çenei'B  fou;  Irançois  IL  ou  il  s*  e fait  retiré 
pour  la  ReUgion^Il  y a eu  ün  autre  EJlienne 
Spifame  Parifien^t  dont  quelques-  œuvres  ont- 
ejié imprimées  à Paris  en  if  8^.  D a i lle'. 

c3*  ^'a)  Servinus ....  caufa  fuit  ipfius  exi^ 
///“J  Mr.  Bayle  a donné  un  fort  bon  Arti* 
çle  de  Spifame  dans  Ton  Diélionaire  ; mais'il  • 
oublié  de  rapporter  ce  que  Scaliger  dit  ici 
' ‘ ûjr 
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<ur  la  mc«t'3e'cc  Prclat,  8c  qui  en  efl:  apaV 
remment-la  véritable  caufe.  D.  M.  ' ■ ' " 

Spinola  & Doria  font  plus  anciens  que 
les*Medicis.'  Geuxcy'ont  ioo  ans,  illi  400, 
Doria  cft  Neapoli , prraceps.  Il  y a plu»_ 
de  300 , ans  qilt  les  Spincla  (ont  grands.  I{  ! 
y en  a qui  ont  mené  des  armées  à Conftaà* 
tinojHedu  temw  des Paleolbgues.  SpinoUeCt 
Comte  été  là  Trîfé  qué nô.us  avons,  pqur- 
veu  qu’H  ia  puilfc  prendre.  Spinôlaeftîion- 
nefte  hommé  '&  courtois.  Aliquis  Spino||' 
ftntc“'^oa^*fjrmas;duxit  filiam  rmperatorf» 
Byzantinii  ' '■  * 

' Spïre.  Je  m’eibahis  qu’il  n’y  a qu’une 
Cour  de  Parlement  dans  l’Etapire  , ôc  fi  . 
peu  de  Confeillers  à Spire,  les  procès  y font 
immortels.'  Un  Confeillcr  de  l’Empire  eft 
plus  qù*àn  Confeiller  de  l’Empereur.  Lis 
quædant  Spiræ  durât,  quæ  incsbpcrat  cum 
primùm  creélra  eft  ilia  Caméra  ; lires  in 
Germania  fuiTt  ætèrnæ , ficut  & in  Italia. 

” 'Sponde  , ô le  grand  Théologien!  £ per 
Ironiam.  j , , ■ 

Ceux  de  Stadé  font' barbares.  Stadæ' 
incipiunt  elfe  crudeles.  Habcnt  noftri  exer- 
citium  jllic,  fed  non  diu  habebunt. ^ 
Stapleto'n  eft  mortde Verole,làruant.'’  . * 
St  atïüs  Surcîiîus  j ce  n’eftoit»pas  celuy- 
Bb  i *'  laj. 
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là,  car  l’un  eftoit  deTholofe,  l’autre  de 
Naples.  Luîatius,  auc  ut  alii  malunc.  Lac-  • 
t.imius  a fait  deifus. 

God.  SxEVECHiusin  Vegctiura  bomi3} 
^bon  & rare. 

Stobæüs.  Un  gentil  Efcolier  pourroit 
recueillir  ex  Stobæo  fragmenta  veterum 
Oiatorum  6c  Hiftoricorum  j fed  adjungcn- 
di  eflent  Interprétés  veteres  Ariftotclis. 

Strasbourg.  Il  n’y  a point  de  lieu  ,*'■ 
où  les  Sénateurs  foient  plus  honorables  qu’à  * 
Strasbourg.  Ils  n’ont  point  de  gages,  ut  nec 
Venetiis. 

Strigonia,  le  Turc  l’a  prifcj  tïunc  vc- 
nict  Viennana,  quando  volet. 

Stuckius  in  periplum  Arriani  liber  bo- 
nus. Stuckius  benè  lcripfit  in  Arrianum  ,■ 
credo  efle  Teutonem  (i),  non  Italum. 

( I ) Ct  edo  e£'e  Teutonem  ] Cela  eft 
vray.  P.  C,  ■ ,, 

Stuckius  étoit  de  Zuric.  D,  M. 

Stylum  Lipfianum  vitupérât.  Mureti 
lau.lat  feribendi  genus.  1 

SuBLiMioR  aura  ne  vaut  rien  en  Latin. 
Lipfius  utitur. 

SuEDïÆ.  Ducis  pater  erat  tantum  No- 
“bilis,  cujtfs  filius  captivus  decinctur  apud 
G:  ncellaripra  Poloniæ.  La  Suède  eft  dc- 
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fcrtc , le  Dahemai'C  eft  meilleur. 

Suer  fang.  Ariilote  dit  qu’il  y a quel- 
ques-uns qui  Tuent  du  fang.  La  Tueur  d’A- 
lexandre eitoit  aromatique , comme  dit 
Plutarque } mais  je  n’ay  jamais  leu  qu’on 
ait  le  iang.  Locus  ille  de  iis  qui  fangui- 
nem Tudaverunt  extat  lily.  tertio  Ariftotelis 
dé  Hilloria  Animalium'cap.  ip.  fccundimi 
Græcoruin  diltributionem. 

' , Suisses.  Ils  font  aulîi  rebelles  de  la  Mai- 
fon  d’AulliicliC  : ils  furpaü'ent  encore  les 
Florentins  en  banque,  comme  m’a  dit  M, 
de  Mayernc  qui  s’y  entend  bien,  il  eit  fils, 
d’un  banquier.  Les  Suifles  juTques  à Straf- 
bourg  parlent  bien  du  gofîcr.^ll  n’y  appoint 
de  nation  fi  ruperftîtiewTc,  que  les  Suifîcs 
Papifies  & les  Espagnols  j ils  pèchent  plus 
par  fuperfiition  que  par  malice.  Les  Ita- 
liens font  contempteurs  de  Dieu.  Les  Suif- 
fes  font  bonne  jufticc,  en  leur  pays  j les 
Traîtres  font  chaftiez  fans  remifiion , ils 
ent  leur  jiifticécn  quelque  lieu  qu’ils  foient^ 
ils  firent  mourir  à Paris,  cm  Peux  un  des 
leurs.  Le  bourreau  fut  un  il’enü’cnx,  qui  * 
trancha  la  tefte  une  fois  à un , une  fois  à deux, 
l'un  apres  l’autre.  Les  Suifl’es  fc  fei'venc 
pour  la  plus  grand’  part  de  picques.  Ce  font 
les  meilleurs  Soldats  qu’ait  le  Roy , ils  por- 
•Bb  3 tcr.t 
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tcnt  tous  les  armes.  Si  en  Francc.tout  Ve^ 
monde  ponoit  les  armes  , on  en  lireroit 
bien  des  Soldats.  A Paris  on  ne  tirera  paS' 
3000g  hommes,  encor  contant  lesrobbes- 
longues.  Il  y a des  Cantons  en  Suide  cnco*  • 
rc  plus  petits  queGeneve.  Helvetios  v^ca- 
, vi  apud  Giegoriiinv  Turonenfera  Scolingos* 
audio,  qui.  Gernunicè.  Scheuling,  indc- 
Schuiis,  non  à pago  rllo  Urifuitsi  £c  lo- 
quebantur  oUm  temporc  Cæfai  is  plane  a- 
liain  linguam  quam  nunc , nempé  candenr 
cura  Garii»-:  fed^Alemanni  tempore  prima; 
Familiæ  Regum'Galliæ,  cura  in  Gallianr 
iveruTir,  îii  Helvetia  fedem  fixerunt,  ficibt 
îingua  mutata  eft.  Hieronymus  Helvetios 
dicit  loqui  Iingua  Trevérorum.  U y a long 
temps  qu’ils  ont  receu  l’^angile  en  SCtifla 
ôc-à  Berne.  Helvetii  vitia  aliéna  fibv  aitra- 
hunt  ,‘ôc  aflervant  fua.  Audivi  Canioncs 
. Pontificids  fobrios  efle  magis  Bernat ibus 
& aliis.  Helvetii  fuperbi  funt/  primi  cœ^ 
perunc  cacata  charta.  excudere.  Helvetii 
mia  Iingua  loquebantur  quam  nunc,  Galli*  . 
*cèîoqucbantur,  fed  tenipore  primas  Fanai» 
lias  noftrorum  Regum  venerunt  Alemanni*- 
in  Helvetiam,  ôc  mutata  eft  Iingua  j,  alicu» 
bi  vocantur  ScoUngb. 

SüTERSTiTisux  jamais  ne  fut  dbftc.. 

• ' Syti'*- 


* -SŸLîBüRGaus  a travaiUéauThreforGicc 
D’Henry  Eftienne.  Les  éditions  de^ylbur“ 
jgius  & de  Commelm  feront  recherchées." 

*Symmachus  ne  vaut  rien  que  pour  le 
droit  de  Theodofe,  il  eft  bon  de  Iç  lire  une 
fois,-  mais  non  plus,  ' 

Symposii  Ænigmataàçâ\  Raphelengio^ 
crâitin.parvo  libro-And,  Schotti,  ilia  de* 
benC- iniclUgi  inverlis  litteris  a prob,vel 
pro  Zr  Jüdæi  vocant  illud  Alchbathj  vel 
-Athbafch.  *'  ■ -ir\  e 

Le  livre  de  Synestos  ne  . 

f|ttûfoit  eftre  de  luy  , car  xe  n’eft  pas'*un 
mot  Grec.  Il  faudroit  dire  pluftoft  *•£/!< 
?^x^exç)t(Ci  OU  11  y a de  belles  cho- 

fes  dans  les  lettres  deSynefius:  Synèlius  a 
fait  des  epiftres^,  fed  funt  familiares.  ^ 

. Sy-nodi  Romac  editac  Rint  f voll.  Mul- 
ta  funt  abfurda  in  Synodis,  fed  oportet  Ic'- 
tinel  Icgerc.  Hieronymiis  Cemmelinus  dcdit 
Ephcbnativ  Græcè.  €)eberet  Bongarfius, 
«qui  ilia  bênè  ifitelligit , dare  Jungenii^nno, 
.'-oui,  curarct' editroncm  i deberet  colligeYc 
..^ræcas  Syj^üs..  Perlcgi  Synodos  Colo«' 
nieafis  ediciônis  ; voll.  In  Synodis  Roma- 
,nis  nugas  illas  pofuerunt  quæ  funt  injure 
Cauonico,  décréta  Pontificum-êc  KpijleN  ‘ 
lam  illaijri  Chrifti  ad  qucndam-Abgarimi , 
.^as  nugas.  B b 4 S \ > 
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' te  Grammatique  : il  a beaucoup  ylcu,  (éd 
non  habet  genium  de  prendre  le  meilleur, 
& de  bien  juger.  J’attendois  quelque  cf- 
cagade  du  Jefuite  Serariusjied  nihil  ; quid 
poterie  refpondere  præter  injurias?  Serario 
non  rcfpondcb^  : habet  Societas  tota  quod 
per  loo  annosmediteturfatis.  Serarius  edi- 
dic  vitam  Bonifiicii  primi , Archiepifeopi  ' 
Mbguntini.  Fuit  vj[r  oonus  & illô  t'eraporc 
totius  Germaniæ  Apodolus.  Fuit  antè  an- 
nos  800  occifus  à Frifonibus  rufticis.  J*^ay 
fait  beaucoup  d’honneur  à Serarius,  quod 
ilium  docuerirtî.  Nihil  feie  & putat  fc  efle 
magnuip  : dolent  quando  eorum  infcitiani 
dçtcgimus.  Je  penfois  queSeràriuS  fuft  doc- 
te : il  promettoit  quelque  doftrine  en  foq 
Trihærefîug) , mais  je  vois  qu’il  eft  un  afncv 
parvo  illo  libro  in  Serarium  j’ay  manié  les 
Jduites  optimèj  non  poflunt  contradicere  : 
quia  duo  Cardinales  dixerunt,  nolunt  dif- 
(entire.  Serarius  dolcc  me  laudari  à Elopcn- 
tc  Chriftiano,  tpjafi  fit  ludibrium  laudari  à 
bonis  viris.  - , 

Monfieur  ServincII  ungrand  larron  de 
li^^es;  il  a un  Onofander  MS.  in  Plato- 
nem,  & d’autres  bons  livres  qu’il  n’enteti- 
doit  pas.  Servinus  cft  fi^mum  ingenium 
& memoria.'diligens  fur Tibrorura  & char- 
tarum)  fed  bonus  nec  iniquusin  fuomu- 
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ncre,  quod  benè  exequitur.  IpfcScrvinut 
ell  pauper  ; habuit  uxorem  ambiliofiffii 
mam , l'ed  ipfi  bonam  j fecundam  cum  qua 
non  habitat, quia  cum  primo  diixiflec  eqiJi- 
tem  Ordinis,  contemncbat  liberos  Servinij 
quod  illc  pati  non  potcrat.  Filius  ejus  vcrc 
fuit  dæmoniacus.  Duxic  fixorem  ex  fami- 
lia  nobiliïfima  Picardica,  ^de  Saveufe.~^  ■ 

Servius  de  Daniel  eft  bon } mais  ccn’eft 
qu’une  partie;  ce  que  Modius  cite  y eft^ 
mais  on  l’a  envoyé  àj*aris,  de  la  Biblio* 
theque  de  Fulde.  Je  me  fuis  le  mieux  fervy 
du  Servius  de  Daniel  en  mon  Feftus,  lors 
qu’il  n’eftoit  pas  encore  imprimé  II  ne  faut 
pas  douter  qu’on  n’en  trouve  beaucoup  de 
fragmens  &:  de  parcelles  dans  de  vieux  exem- 
plaires. 

SiGONius.  Son  Tite  Live  bon  ( il  y a 
bien  des  fautes  en  celuy  de  Froben)  car  Si- 
gonius  & P.  Manutius  ont  bien  eferit  en 
toutes  leurs  œuvres.  Optimè  traétavit  de 
Jure  Romanorum  , & de  Roma  omnium 
optimè  : etiam  voluit  dare  confolationem 
Ciceronis,  fed  Itali  reftiterunt. 

SiLESii  font  tous  petits  ; il  y en  a de 
braves;  ils  font  à demy  Barbares , boivent 
bien,  font  aufli  pourceaux.  Silefii  funtbar- 
barr,  funt  in  fine  Chriilianitatis  : fi  quis 
bileûus  non  fit  barbarus , habet  præclârum 
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ingcniutn  plerumque  v funtferè  propc  Scla- 
.voniam,  etiain  illa-linguautuntur. 

Joan.  ïx.  (î.  SiLOE,,  vaut  aurtitît 'à 
dire  que  envôyét  Eft  addîtio  veterum  Chrii- 
tianorum,  qui  omnia  quæ  putabant  Chril- 
tianifmo  conducere,  Eibliis  interferuerunr. 
Ivlalè.  Car  ils  le^venngiit  pour  le  nom  pro- 
pre de  Chrifti  au  lieu  qu’icy  Siloe  fignifie 
autant  que  Gichon^  qui  ell  comme  une  ef- 
clufe  i lors  que  fluentum  aliquod,  un  bras, , 
fort  d’une  grande  eavjj  ut  Rhodanus  ex'la- 
■cu  i tellement  qùé  erat  pifeina , ex  ilia  ^ 
pifeina  aqua  defluens.  Chriftos  in  Veteri  , ^ 
Teftainento  proprionominevôcabaturiS’/Yo,  • 
.adje£livum  verô  ell  Meffias, 

-SiME.ERÙsde  Repubiica  Heivetiorum, 
bon. 

(.  SioN  eft  mirabiliter  fuper-  colle,  eft  Sc- 
dunum  Valcfioium.  Epifeopus  eft  Prin* 
ceps,  ut  Laulimenfis  & Genevenfis. 

Sixte  V.  eftoit  fils  d’un  porcher.  * 

La  langue  St^vo^ique  a 6 ou  Dia- 
lectes ôc  s’entead  jufques  au  Pont  Èuxin,  ^ 
& vjenc  jufquès  a Mare  Cafpiunq  ôc  à Ve- 
nife  : il  eft  bien  aifé  de  l’apprendre. 

Q.  Smyrnæus  s’appelle  Calaber , par- 
;qe  qu’il  aefté  trouvé  en  une  belle  Bibfio- 
th^uc  de  Calabre,  mais  ileftoit  dc^Sihyt- 
ne.  Il  vaitt  quatre  efeus  de  rEtUtvoiii  rTAl- 
oius,  crac  Cyrenaïciis.  ^ 
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Snelhus  (i)  me  vint  dire  une  fois  que  '* 
je  m’cltois  trompé,  parce  que  je  ne  comp- 
tois  pas  jîclon  fa  méthode  : jè  le  renvoyai  & 
luy  dis , Afine  car  numerarem  fecundum 
tuam  methodumPLe  fils  de  Suellius  (i)  eft 
gentil  garçon , c’eft  bien  autre  chofe  que 
•Ion  Pere.  bnellius  penfe  eftre  fçavant  Ma- 
thématicien: fon  fils  en  fçait  dix  fois  plus 
que  luy.  ^ 

‘ (0  Sneîüus~\  C’eft  Rodolphe  Philo- 

fophe  éc  fçavant  en  Hebreu.  P.  C. 

aS*  (i)  Le ^Is  (kSnellîus'^  Villcbrordus, 
que  j’ay  oüy  eftimcràM.  Voflius,  pour 
Li  fubtilitc  de  la  Mathématique.  Gilbert 
Jacchæus  Profefleur  en  Philofophie  à Ley- 
deafaitfa  Harangue  Funebre.  P.  C. 

Fauftus  SociNus  abnegavit  fua  dogmata,  ’ 
Genevam  vocatus  Lugduno  , antè  annos 
40.  . ■■  ■ . ' 

,De  SoDOMiTis  futorîbu^  fqpplicium  fu- 
mi  Romæ  videi-j^s  nobiles  vel  Cardinales 
quidam , diccbantvc(5tè  fieri,  quia  opus 
rat  Nobilium  tantum.  Dicunt  Hifpani  in 
plifpania  fratres  elfe  Bugerones  (in  Hifpa- 
nia  feveré  puniuniur)  iri  Gallia  magnos,  in 
Italia  omnes:  in^pagna  gU  pr4:ti, in  Fran- 
cia-i  Grandi,  in  Italia  tutti  quanti.  Rex 
hodié  hoc  vitkim  bdltj  idep  hulliin  Gallia, 
nifi  Uli  Jc-ruitæ  éc  Mopachi. 

. ^ So» 
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SoLODüRii  maxime  funt  fuperûitiofi 
numeravi  in  illorum  Ecclefîa  ip  Altariaj 
quoi  indicium  magnæ  fupcrfticionis  : in 
Altari  unoquoque  l'unt  decem  itnagincî, 
Eft  ibi  locus  Abbatiæ  , vidctur  ftabulum, 
ibi  manet  Legatus  Regis  Galliæ.  In  ilia 
Abbatia  erat  Crucifixus  habîtu  Helvetico,, 
Aurigat,  gros  à la  SuiSe.  Non  fui  Bernæ, 
tantum  Lauzanæ  & Solodurii.  Lauzanac 
eram  ea  nodbe  qua  laniena.  Soloduri  melius 
bibitur,quam  Tiguri.  Soloduri cum  eflènii 
allatum  erat  Friburgo  bonum  vinum.  So- 
ioduri  in  hoiologio  (unt  ilia  t:armina,  So- 
loduro.nihil  antiquius,  fed  carmina  (unt  re»  • 
centia.  Sunt  boni  valdè  Pontificii.  Parva 
EccleGa  habet  plures  quam  triginta  Près- 
byteros. 

Sainte  Sophie.  Le  Temple  de  &intc 
Sophie  à Conftantinople , & fo  autres  que  • 
les  Mahometans  tiennent , font  beaux  & 
bien  plus  que  celuy  de  Salomon.  Celuy  de 
noftre  Dame  de  Paris  eft  ^us  grand.  Herode  [ 
fit  faire  le  Temple  à fes  coufts  & delpens.  ^ 

Sophocle  eft  admirable;  c’eft  primus 
Poëta  Græcüs,  & ferc  Virgilium  fuperat.  • 
Philoftctes  quam  divina  Tragœdia!  Tarn 
fterileargumentum  adeo  btnc  araplificatur, 
& Oedipus  Tyraphus  quam  paucas  habet 
perfonas,  quam  pulchcrrimûs  ! Lors  que 
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l’avais  iS"  ou  to  ans,  j’avois  fort  bien  leu 
'mes  trois- Tragiques: quibene  lcgcrit,mul-  - 
tutn  profccit  in  Gracckmo  j*" quana  mulrx 
præciaræ  Sophoclis  Tragœdiæ  interierunt. 

Sorciers  font  condamnez  la  mort  fé- 
lon TEferiture  au  Levitique  j car  il  ne  ft  ' 
peut  cmen4re  d’autres  gens  que  de  ceux-là. 

Il  y en  a qui  difent  que  ce  font  fimplemcnt 
præiHgiatofes,  mais  auffi  font  les  diables.  Il  * . 
y en  a beaucoup  en  Eearrf,  dans  les  monts  * 
Pyrences,  on  les  chaftie»  fort  en  Italie.  A 
Genève  de  mon  temps  on  briHloit  vifs  les 
forcieis  fimples,  qui  s’eftoient  donnez  au 
diable,  & l’on  tenailloit  ceux  qui  aVoient 
fait  mourir  quelqu’^un.  Ce  ibnj  des  gens 
bien  incrédules,  ceux  qui  ne  croyent  pas 
qu’il  y ait  deS  Sorciers  (i)  que.ee  n’eft' 
qu'un&illufion.  * • • ^ 

o5*  ‘'i)  Ce  font  des  gens 'bien  incrédules  ^ ' 
ceux  tfui  ne  eroyent  pas  qu'il  y ait.  des  Sor^'^  • 
ciers~\  Voici  encore  un  trait  de  la  crédulité 
fupcriUtieufe  de  Scaligeri-^i^i^qycz  ci  ddfus 
au  mot  D..  M. 

SouvERAiNETEZ.  Dotninus  de  Mont-  ' 
penlier  in  Dombes  jus  habet  fupremum 
monetam  cudit,  fed  agnofeit  Regcni:  ti 
tulum  habet  ut  Dominus  Je  la  Tremoüillc 
in  Talmond , Dominus  de  Grammont  in 
ï Il,  B b Ta-  * 
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T^-rafcot , £c  altcr  quidam  in  Fyrcnæis^  i 
qiuv  fpcccanc  Bigorrc. 

SpiFa\ME  dt  Paflîli)»  capite  mul6tatuï 
Gcncvæ  , quod  ux.orem  haberet  non  fibt 
umquam  in  publico  coÊîu  junélam  nec  def-  • 
ponfaiam,red  quam  marito  priori  fubtraxe- 
1 at , triennio  toto , vivente  etiam  marito 
apud  fe  fcjrvavcrat.  ServiniîSj  patruus  Rc- 
gii  Advocati,  cui  moleftias  praebebat  apud 
Admiralium  , caufa  fuit  ipfius  exitii  (z,).  . 
Nam  Servinus  qui  omnia  noveratj  Gene-jf 
varn  venir,  pumque  apud  Scnatum  accufa-  ^ 
vit , crat  enim  unus  LX  Virorum  Ôc  Con-  ' 
fiftorianus, 

(l)  Spifame~\  Il  faut  que  ce  fait  cela/  • 
âont  ;/  efi  ^farlé  dans  la  Bibliothèque  de  Ia 
Çfbix  du  Maine^  Jaques  Spifame  Gentilhom^ 
me  Parifcn.j  Preftdent  en  la  Cour  de  Parle- 
ment f Maiftre  des  Requejîes  du  Roy  Henry 
II.  enfin  Evcfque  de  Nevers.  Il  mourut  d, 
ÇenevB  fouy  Irançois  IL  où  il  s' efi  oit  retvri 
pour  la  Reîigiûn.^11  y a eu  ün  autre  Efiienne 
Spifame  Parîften^  dont  quelques  œuvres 
efié  imprimées  à Paris  eniq^l.  D aille'. 

Ti)  Servinus ....  caufa  fuit  ipfius  exi- 
tii']  Mr.  Bayle  a donné  un  fort  bon  Arti* 
çle  de5j9;yiî;«cdansronDiérionaire;  mais'ilaf  • , 
oublié  de  rapporter  ce  que  Scaliger  dit  ici  . 

, fur 
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iîif  la  mort 'de' cc  Prcîat,'  6c  qui  en  effi  apa*.’ 
rcmtnent-la  véritable  caufe.  D.  M.  ' » ' 

■’  Spinola  & î>orfa  fout  plus  anciens  que  ^ 
les'Medicîs.'  Geu^cy^ont  zoo  ans,  illi  400 
Doria  eft  Neapoli , princeps.  Il  y a pluK, 
de  300.ans  qife  les  Spinôîa  font  grands.  IJ  ! 
y en  a qui  ont  mené  des  armées  à Conftaà* 
tinople  du  temps  des  Paleolbgues.  Spinola  eft 
Comte  dte  là  f’iîfë^quélBôjuS  avons , pour- 
veu  qu’H  k püiffc  prcndfc.'Sjfàtiôlacft  bon* 
nefte  homme  '&  courtois.  AHqüis  Spin<^' 
ante  3ûa''%nnds  'ddxit  filiatn*  TiiiperatorS 
Byzantini;  ' ' . ' * . ‘ /■ 

' Spire.  Je  m’esbahis  qu’il  n'y  qu’une-' 
Cour  de  Parlement  dans  l’Eïmpire',  ôc  fî  . 
peu  de  Ccnfeillers  à Spire,  les  protés  y font 
immortels.  Un  Confeillcr  de  l’Empire  eft 
plus  qu’un  Confeiller  de  l’Empereur.  Lis 
quædam  Spirae  durât,  quæ  incsbpcrat  cura 
primiim  erefta  eft  ilia  Caméra  : lires  ia 
Germaniafunt  ætèrnæ,  ficut  & in  italia. 

- 'Sponde,  ô le  grand  Théologien!  £ ■ • 

• Troniam.  j * ' 'ij  - ^ 

Ceux  de^^SrADÈ  font  barbares.  Stadjc 


incipiunt  elfe  crudeles.  Habcnt  noftri  exer- 
citiiim  jllic-,  fed  non  diu  habebUftt. 

- Stapletok  eft  mortdeVero\e,làfuant, 
♦V-  Statiüs  SîtrailuSf  ce  n’eftoit*pas  celuy 
Bb  Z la 
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là,  car  l’un  clVoit  deTholôfc,  l’autre  de 
Naples.  Luratius^  auc  ut  alti  malunt,  Làc 
tamius  a fait  ddîbs.  ; - ' J 

God.  Stevechius  in  Vqgetiilm  1 
on  & rare.  ' 

Stobæüs.  Un^  gentil  Efcolier 
Recueillir  ex  Stobæo  fragmenta 
Oiatorum  & Hiflorlcoruni>  fed  ad 
. idi  elTent  rnterpretes  veteres  Ariftâ^f^ 
Strasbour©.  Il  n’y 
•où  les  Sénateurs  foient  plus  hox^c^î 
Strasbourg.  Ils  n’ontpoint  de 
Venetiis. 

•jStrigonia,  le  Turc 
nict  Viennana,  quando  volet. 

Stvckius  in  periplum’  Airi* 
sus;  Stockius.  betiè  feripât  il^ 
credo  efle  Teutonem  (i), 

(t)  Credo  ejfe  ^eutonom^^^ 
vray.  P.  c ;•  ; - • 

, aS*  Stuckius  étoit  de  Zuric.  D,  M. 
s,  Stylum  Lipfianum  vitupérât.  Mureti 
kuJat  (cribendi  genus.  ' 

, ' SuBtiMioR  aura  UC  vaut  rien  en  Latiu. 
Lipfius  utitur.  ^ ’ 

SuEDiÆ.  Ducis  pater  erat  tantum  No- 
'bllis,  cujift  filius  captivus  detinetur  apud 
Cbncellatiym  Poloniæ.  La  Suède  eft  de- 

V kv^ 
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icrtc , le  Danemarc  eft  meilleur. 

Suer  fang.  Ariilotc  dit  qu’il  y a quel- 
ques-uns qui  Tuent  du  fang.  La  Tueur  d’A* 
kxandre  eltoit  aromatique , comme  dit 
Plutarque  j mais  je  n’ay  jamais  leu  qu’oi» 
ait  le  lang.  Locus iVle  de  iis  qui  Tangui- 
nemTudaverunt  extat  liLf.  tertio  Aiiftotelis 
dé  Hilloria  Animarum'cap.  ip.  fecundnna 
Græcorum  dilbibutionem. 

' Suisses.  Ils  font  aulîî  rebelles  de  h Mai- 
fon  d’AuItvichc  : ils  furpallent  encore  les 
Florentins  en  banque,  comme  m’a  dit  M, 
de  Mayernc  qui  s’y  entend  bien,  il  çlt  fils, 
d’un  banquier.  Les  SuiiTes  jufques  à Straf- 
bourg  parlent  bien  du  gofîer.^11  n’y  a'^ point 
de  nation  li  fupcrftuieiifc,  que  les  Suides 
Papilles  & les  Espagnols  j ils  pechent  plus 
par  fupcrftition  que  par  malice.  Les  Ita- 
liens font  contempteurs  de  Dieu.  I.és  Suif- 
Ics  font  bonne  jufticc,  en  leur  pays  j les 
Traîtres  font  chadiez  fans  remjflion  , ils 
ont  leur  jufticéco  quelque  litn  qu’ils  foîent^ 
ris  firent  mourir  à Paris,  cmi’ciixun  des 
leurs.  Le  bourreau  fut  un  d’enti’cux,  qui* 
trancha  la  telle  une  fois  à un,  une  lois  à deux, 
l’un  apres  l’autre.  Les  Suides  fc  fci'vcnt 
pour  la  plus  grand’  part  de  picques.  Ce  font 
les  meilleurs  Soldats  qu’ait  le  Roy,  ils  por- 

3 tcr.t 
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tcnt  tous  les  armes.  Si  en  Francc^tout  Im- 
monde portoit  les  armes,  on  en  lireroit 
bien  des  Soldats.  A Paris  on  ne  tirera  pas- 
50pog  hommes,  encor  contant  les  robfaes- 
longues.  Il  y a des  Cantons  en  Suilîc  enco- 
re plus  petits  queGeneve.  Helvetios  ^ca-  • 
, ri  apud  Gregoriunv  Turonenfem  Scolingos* 
audio,  qui- Gcrnranicè.  Scheuling , in^e- 
Schuits,  non  à pago  rllo  Unfuitsi  6c  lo- 
quebantur  olim  temporc  Cæfavis  plane  a- 
liain  linguam  quam  nunc , nempè  carulenT 
cura  Gnlli»:  red^Alemanni  tempore  primæ 
Fanriliæ  Regum*Galliæ,  cunt  in  Galliaoï 
ivcruht,  în  Helvetia  fedem  fixeront,  6c ib* 
lingua  mutata  cft.  Hicronymus  Helvetios 
dicit  loqui  lingua  Trevérorum.  U y a long» 
temps  qu’ils  ont  receu  l’j^angile  en  Sûifl'a 
6c -à  Berne.  Helvetii  vitia  aliéna  fibl  attra- 
hunt  ,'•&  aflervant  fua.  Audivi  Cantoncs 
. Pontificios*  fobrios  efle  magis  Bernai ibus 
6c  aliis.  Helvetii  fuperbi  funt;  primi  cœ? 
perunt  cacata  charta.  excudere.  Helvetii 
âlia  lingua  loquebantur  qugm  nunc , Gallb  . 

* ce  loqucbantur,  fed  tempore  primac  Fami- 
,,  lix  noftrorum  Regum  venerunt  Alemanni 
in  Helvetiam , 6c  mutata. efb.  lingua  alicu» 
bi  vocantur  ScoUngb. 

SürcRSTtTitux  jamais  ne  fut  do£lc.. 
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* -Sÿl'bürgîus  a travailfé'auThreforGicc 
D’Henry  Eftienne.  Les  cditiom  de^ylburi» 
^ius  & de  CommeHn  feront  recherchées.'" 

Symmachüs  ne  vaut  rien  que  pour  le 
droit  de  Theodofe,  il  eft  bon  de  Iç  lire  une 
fois,- mais  non  plus,  % 

Symposii  Ænigmata  dedi  Raphelengio, 
crainc  in.parvo  libre  And,  Schotti,  ilkde  * 
benc  iniclligi  inverfis  litteris  a prob,vel 
pro  z<-  Judset  vocant  illud  Àfchbath,  %'el 
'Athhafch.'  - v.<î*.  , v’*.  * 

Le  livre  de  SYNEsfos  ■ ne 

f|ftûfoit  eftre  de  luy  , car  xe  n’eft  pas'*un 
mot  Grec.  Il  faudroit  dire  pluftoft  *tpi 
p^xhxçtà^ou.  11  y a dc  bcllcs  cho- 

fes  dans  les  lettres'  de  Synefîus:  Synélîus  a 
fait  des  epiftres  j fed  fuot  familiares. 

- Synodi  "Rontæ  édita:  funi  f voll.  Mul- 
ta  funt  abfurda  in  Synodis,  fed  oportet  Ic- 
,mel  leg-re.  Hieronymus  Cemmelinus  dalit 
Ephcünam  Græcè.  Oeberet  Bongarfius, 
•<3ui  ilia  bèâè  intelligit,  dare  Jungertri^nno, 
.-qui^  curarct'  editionem  ; deberet-  colligeTc 
. ^ræcas  Synotfos..  Perlcgi  Synodos  Colo« 
nieiifis  editionis  5 voll.  In  Synodis  Roraa- 
,nis  nugas  illas  pofuerunc  quæ  i'unt  in  Jure 
Càuonico,  décréta  Pantificum  6c  Epijlo^ 
lam  illaifi  Chrifti  ad  qucndara-Abganim, 
.^iasnugis,  B b 4 b*.- 


Syr'acide»..  Lucæ  XL  4p.  dixit  $a- 
- picfitiade  vobis  } non  ideoefl;Caoonk:uSi,ôc 
SilTiCh  tïiuUa  pulchra  habet , quæ  Dei  Sa- 
picntiæ  funt.  , 

• Syracuse!  'Diodorus  Siculus  die  que 
Syracufe'pbürroit  fournir^  i looco  combat* 

■ tans.  ^ ■ / 

' l’.e  Syriaque  fe  devrpit  eferire  çnîc,> 
y radtères'Hebrèux  que  l’kaltcn  bc 

s’d'erit  enLatin^car  Hy  a des  mois  luber» 
’qu’on  ne  fçauroic  cfciire  j comme  en  Fla- 
mand qiidques-uns,.  ne  ftift  ce  que  ccluy 
' duquel  ils  appellent  kur  Tante.  Le  Sÿsia,- 
qiîc  eft  un  bon  I^araphrafle,  Il  y -a  une 
Granimaire  Syri.aque  de  Chaldaïque  impri- 
mée à Roraé  iri  qûaito,  faite, par  un  Ma- 
ronite, elle  eft  bpnpe.  Le  Syriaque  cit  une. 
" cftrangc  langue  ^ de  tali  utebatur  Chriftus,. 
imolongè  liejore,  Galilæa,  Syriacælinguæ 
diffiçilis  eU  àdüîodum  Grammatiea.  Ma- 
• rpnitœ  conTcnpfcrunt,  *quæ  me  muka  do- 
' cùitÿ  lèd  ninois  funt  rauita  prapcepta.  Sy- 
tLca  Bibliorum  verfio  una  eft  ex  70 , alte- 
■i  fa-ex  Symmacbdj’  Aquila*  Theodotipne  St 
' aliis.  ^ ' 

Syrüs  iVfwVr  pxæftantiora  habet  quam 
rcliqui  Pfailofophi.^.  ‘ ' 


TT  ' • ^ ^ 

’ • 

L a Table  de  Velferus  (i)  a*cfté 
compofcc  par  un  ChrelHeh  j elle  elt 
tres-belle.  'J’ay  trouve  en  des  Tables  Ara-  ’ 
‘biques  dés  il  y a 3 'ou  400  ans,  tous  les 
lieux  de  la  Guienne"  marquez  en  noftre  lan- 
gage François.  11  y a de  grandes  fautes  dans 
les  Cartes  Géographiques  d’aüjourd’hui,  O- 
ronccFiné,  Dauphinois,  à fait  la,  première- 
Table  du  Dauphiné  , avec  tant/dc  fhbtes 
que  rien  plus.  LesTables  deMercator  font 
meilleures  que  celles  d’Orteljus, 'car  ila-‘ 
voit  mieux  eftudié.  Je  me  fierois  plus  aux 
lîennes  pour  les  Tables  ordinaires  de  la  Gau- 
le, La  Guienne  & fes  Villes  font  très*  mal 
^eferites. 

(r)  La  7a^/e  dé  F’elferus']  C’eft  un  “ 
ancien  Itinéraire  -qù’on  apelle  auffi  la 
Table  de  Peutinger^  parce  qu’elle  fut  tirée 
de  la  Bibliothèque  de  ce  Savant.  Velfer 
la  fit  impriiper  à Venife  en  ifpi  avec  de»> 

' Remarques.  D.  M-  ’ , . ' ' 

■ Tabulas  diftinclas  fuifle , cum  Lex> 
data  eit,  verifimilius  eft  fecundum  præcep- 
ta  Deum  refpicientiavel  proxi'mum.  Et  ne-- 
lïio  folvetillud  dubium  de  'Jofephi  'narra-- 
«ione,  lib.  3.  c.  (î.quæft.  r.  In  utraqucTa-- 

— . Bb  f 
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'bula  dicit  elle,  6cduo&fcmi  ex  utraquepar-- 
tc.  yefuin  qvfidc.»  eft  obfervare  hodie  Ju*i 
dæos  rigide  in  Tcphillim  fuis  & in  frontc  • 
6c  in  AvmiUarumdoco,  m fint  litteræ  non 
pliivcs  in  uiu  linea  qliam  alia , 6c  æqualiter 
femper  in  omnibus.  Apud  omnes  Judæos 
mntuor  quafi  paginas  habent,  Oliiij  dila- 
tabant  füper  frontem , ut  ell'énc  confpicua  } 

^ hoc  cil , quod  réprehendit  Chriftus  y 
dunj  dicit  \\\os  dilatare phyla£tei^a^  Xegunc 
illa  hodiè  veftç  6c  pileo ,,  præfêrtim  ne 
Chriftiani  abripîant  ilia,  ut  iunt  erga  Jjjr 
daios  infolentes  ; nibil  eft  aliud  adfcrip-: 
tum,  quam  verba  l>omiBi,  ut  pjræcipitut 
iii  Levitiep. 

Taksoîîs.  Les  peaux  des  Taifiansca*' 

, Exodej  on  ne  Içait  ce  quc.c’efl:,  non  plus,, 
que  dti  bois  de  ni  de  là  ladrerie  des 

tnaifons  -,  c’eft  chofe  e'ftrange , il  y a de 
terribles  ladreries  en  Af(ique.  Ce  qu’on  ab- 
. batoit  la  raaifon  ladre  , c’eftoif  de  peuF 
d’infeebsr  'les  perfonnes.  J’aymcrois  mieux 
perdre  6c  abbattre  toute  une  maifon  qu’un 
chien  de  chalTe,  car  c.’eft  un  animal.  Ils 
n’avoient  au.  defert  point  de  bois,  ils  l’al-  ' 
loient  quérir  de -ça,  de  là.  Il  feudroit  cftre 
én  CCS  pays-làTpour  (Ravoir  de  tout  cela,  cç 
qud’c’eit.  On  mange  force  Taiflpns  en  Sa- 
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, vpye  J*  qui  font  tres-gras , mai»  lat'jgraine 
^Vcni  yâi|t  rien}. elle cft.medecinalc,  céïaarie 
:'^^iceUc  des  Ours:  '.etiam  in  terra  ut  Urfi..Il 
f faut  fpuïr  en  terre  pour  les  avoir,  ils  mor- 
' dent  les  chiens  quand  on' les  prend,  vocatur 
taxus,  â"ycteribus  Laiinis,  , 

, ' Taijbman  cil  un  fou,  un  pauvre  Pref- 
^tre.\  fon  Plaute  ne  fera  pas  grand. cas.  Je- 
üiitæ  dçjiebant  de  præfatioqe  Taubmanni, 
' fcd-fle  Lipj^tQ  eti^.  Effig^s  quæ 
«ft  inPlautoTaubnîâhniell  Alexg'nJ  Mag- 
ni,  qui  fe  filiura  dicebatjovis  Ammonis, 
qui  côrnutus  pingebaturj  ab  Arabibus 
Alexander  Magnus  non  vocatur  Alexander, 
fed  Bicomis.  . » 

-Au  Temple  de  Hierufalem  il  y àvoit 
Aine  pierre  longue  de  3 P.  pieds  tout  d’une 
piece  i & une  porte  de  cuivre, pour  laquel- 
le fermer  & ouvrir  il  fallojt  2.00  hommes. 
A Florence  il  y en  une  qu’il  faut  8 Iiom* 
mes  pour  la  fermer.  ..i  v '..vv  ^ 

Temporarius  eft  un  grand' brouillon'. 
Terence.  Ilsont.efté  tous  déferits  d’un 
où  fl  y avoir , Calliopius  recenfui } comme 
les  Suetones  & lesÇefarsfont  aufli  tous  def- 
êlrits  d’un  exemplaire  j où  il  y avoir,  Juliu» 
Celfus  recenfui:  d’où  vient  que  Garrion  ôc 
Xipfe  ont  douté  que  Cefar  les  euft  compofèz. . 
■ ■ Bb  à ' Ter,' 
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'' TëHmiî^Vs  fignîfîcntur  illo  asfcigfnf^r 
apiul  Géllium  âe  h's  minus.  Terminus  no** 
luit  chirfi  Jovi  céilere.  Videatur  Ovidius 
- Fûft.  in-Janmr.  - • 

■ Tertullianam  Gentem’ fraftrà' quæ* 
runt,  & Pamdius  ôc  Juniuss  cutn  nôn  fue? 
rit  nomen  gentile  Afncanls  quibijfd^m,{ed», 
Gallis/  Hilpanis^ltalis  8c  aliis.  TerailJien 
, ^ippelle  Scnrîus  Satùrninus’',  celuy  qui  efl: 
noti^ijié  en  l’Evangile  Cyrenius,  ^/uçfTXfucrh 
tanjen  aliquoties  ibi  ejus  fit 
roentiQi^Deînde-TenuUianus  47  annps  vixif* 
fe  Chiiftum  dicit , evgo  ex  ftjppuiatione  ma* 
U tempus  illud  ma!è  adreribit  illi  Præfeâo^ 
quod  Lucas  alieri  tribuit.  TertuTlicn  cftoit 
bien  doéle,  mais  il  n’alloic  pas  voir  le»  Au- 
teurs il  (e  fioit  à.fcs  predcceflèurs  & le^^ 
citoii'de  ià,  comme  d’Irenéc,/J]uftin  Mar- 


tyr, qui  îl  cfté  trcs-doâe  j.,  comme 
feiHt!  Gkment  Alexandrin  qui  a efté  tre» 
dodte mais,  non  pas  beaucoup  aù  Chrii^ 
tkiilfinrc.  ’Laâlànce  eft  le  plus  dofte  , je  ne% 
pehfè  pas^  qlie  Tertullien  ait  efté  Jurif* 
conftrite."  Eiflcbe  l’âppelie  ( i ) ^ oû; 

J’en  disr  quelque  chofe.  . Iby  ‘a  un  pafegg 
dam  Tertullien,  qui  parle  d’un  fouper  cora- 
jHuiï , te  tôüs'  lé  ^{ipport^nt  à la  Çene  j.  j’ea 
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Monfieur  du  Pkflis , ^riie 
>mi«n  avoulurcrpire.  P.  Pithœus  bénè  dice-- 
bat' de  T;^fi^iKiaoo  ÿ ckA  un  Auteur  donc: 

• on  nefçait  fouvcBt  quel  party  il  veut  tenir,, 
. mais  çcluy  qii’il  tient  quand  il  entreprend 

de  defeiidre*ufle  caufe,  il  la  defend  à tors 
&à  travers:  ii  a maintenu  des  fadaifes,  pour 
Idquellcs  il  a efté  tenu  pour  Hérétique,  & 
les  Papiftes  aiainticnnènt  les  mefmcs.  Ter— 
-tullianus  contra; 

•-.Trypboncm  toçum  dejkîrfpût^^^'idl^ 
addiditde  Tupynon  tàmcn  mdkKtmftn  abr«- 
*(CS*  (r)  -Eufeb$  V^ppelle 
ger  avoit  dit  i mais  il  fc  trompoit,. 

Voyez  Liv.  II.  c.  z.  Hift.  Ecclef;*j0ir  Gt.. 

TessellA'TÆ  ædes}  il  y en  a beàbconp^. 
Velfçr  en  a remarqué  une  belle,  d’un  piiVc- 
mtntteQ'ellatum^oxx  les  Gladiateurs  eftoleiit 
dépeints  avec  leurs,  habits  ^ iPeA  dans  Tes. 
Inlcriptions»  > • - , ' 

Le  Testament  Grec  dé  Eftienne- 
fe  vendôit  zz  fols,  lorsqu’il  fut  imprimé. 

* Quant  aux  vieux  livres  du  Nouveau  Teila- 
ïnent  à la  main , je  ne  m’y  votidrois  tenir,, 
tant  vieux  fotenc-ils,‘car  ils  font  très  cor- 
rompus j il  vaut*  mieux 'fe  rapporter  aux. 
Pères  qui  citent  l’Efcriture,  & qui  fe-  fonr 
fervis  de  ^meilleurs  exemplaires.  Lors  que 
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le  grand'  Teftamcntdu'Roy  fut  impriareÿ 
il  valôii..22;  fols  ^ maiï  le  piftolet  ne  valoit 
<]m  14  fols,  qui  en  .vaut  maintenant 
Testes  traochées.  Quand  on  fait  trao- 
cher  latellceii  nn  Parlement,  on  emporte  la 
telte.où  le  crime  a efté  commis^  quand  mef» 
me  ce  f roit  hors  du  Parlement  j comme 
la  telle  du 'complice  de  Biron  fut  port^  à 
-Rènnés.'.Monfieur'de  Monbarot  exta  efté 
'en  peine,  Sc  l’eft  encore , car  on4>enfé  qU'il’ 
en  foiy  caufe,.  mais  c’eft  la  coutume,  Feitë 
ma  Mere  voyant  le  bourreau  porter  un  (ào^' 
demanda  ce  que  c’eftoitv  il  refpondic  que 
c’eftoit  des  prunes  j elle  les  voulut  voir,  il 
^ira  des  teftes  qu’il  portoittîe  Thplofc  j cha- 
<»une  ch  fon  lieu,  où  le  raalfait  aymt  efté 
commis),  quoy  veu,  elle  evanoi^x^olft 
de  moy.  » ’ 

Testupines  nullus  Orientalium  edir,. 
nec  Judfeus  nec  Mahumetanus,  foli  nosOo 
cidentalescdimus  ) Sc  tamen  habentomniumv 
plurimas.  . ^ 

. Th^lmüd.  On  ne  fçauro'it  r l’entendre’ 
fms  la  vive  voix  d’un  Juif;  le  Juif  qui  li« 
foit  icy,m’en  a appris  quelque  chofe,  nous 
y leufmes  enfemble.  Je  fus  auteur  qu’on  le 
mift  Profefleur  en  Arabe)  il  le  parloir  bien^ 
mais  üpe  f^Avoit  pas  les  reiglcs^  je  Jes  luy 
.■i'  • forr 
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formois}  il  avoit  aflez  d’auditeuiis}  Jonius 
lüy  portoic  grand'  envie.  Les  Chreüiens* 
ont  terriblement  challré  le  Thalmud.  J’ay 
• cette  édition  là^  les  Juifs  n’en  veulent  point 
acheter.  Le  Thalmud  imprimé  àBafle  par^ 
ce  qu’il  eft  chaftré,  les  Juifs  n’en  veulent 
point.  Habcnt  hic  ex  Monafterio  quodam 
imdè’Qrdines  fumpferunt,  Thalrriud  ime- 
-grum,  quod  non  habent  Genevæ.  Fuerat 
•Venctiis  editum,  & combuUum  ab  Inqui- 
fitoribus:  LxemplAria  nulla  habentur  am— 
plius  i reeufum  eft  Bafileæ , fed  mnltis  mu- 
tàtis,  ita  ut  Judæi  noUnt  emere.  Jllud  Go^ 
jtm^  GenteS  y quando  Idololatras  loquitur,, 
mutatum*  eft  in  nomen  quod  Samaritanii 
magis  adhuc  abhorreant , quam  Judæraut 
Mahumetani  ab  idolis , funt  fuperftitio^ 
üores. 

Thamus  eftoit  un  Idole,  & Dieu  des. 
. -Ghaldéens  & Phrygiens^  c’eftoit  Adonis , & 
ils  appelioient  tous  les  Do^- 

minusi  Adon  Thammiis.* 

Thargum.  L’Hebreu  fut  tourné  du- 
temps  de  Tibere,  par  Jonathan}  les  Pro^-- 
phetes , par  Onkelos } Moyfe  en  bon  Hiero- 
îclymiiain  ancien,  duquel  encore  ils  fe  (èr- 
"voient  à Hierufalem,  con>me  nous  du  La-- 
tin,  6c.  nous  voyons  par  ces  verlions  que 
' . ^ , c-tflr 
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c Ic^mÊfinc.  Il  y svoit  bien  un  Targuttï 
Hicrof9lytnitanum , que  nous  avons  , qui 
dloit  en  langage  vulgaire,  mais  fort  cor- 
rompu, tellement.  qu:on  a grand*  peine  à 
remendre.  CesTliaigumiftes  peuvent  avoir 
^eu  JT.  C.  & ont  velcu  long  temps  avant 
cxcidium  urbis  Hierofolyrananæ  ; Thar- 
gnm  ell:  Hicrofolymîtana  Jingua  fçriptum. 

THEoDORETUÿ  ; on  fait  mal  de  l’appel- 
Jtr  ainfî,  car  fon  nom  s’eferivoit  par  un  io- 
ta: vide  Suidam  de  vpce  Ula  quac  Cgnificat 
IDci  donum , datum  à Deo.  Theodoretus' 
cft  un  nom  adjeaifj&Theodoritusun  nom 
jîroprc.  Le  meilleur  Théologien  des  an- 
ciens Grecs,  Theodoritus  & Chfyfoftome. 
Theodoretus  Romae  editus  eft  cura  loco 
quodam  de  Sacratnento  Cœngç,  qûo  dici- 
tur  fignûm.  Non  eft  deletum,  fed  appofîta  eR 
expofitio  præclara,  in  qua.multùm  defudant. 

Le  meilleur  de  tous  les  anciens  eft  The- 
opoRiTUS,quem  rmMTheodorftum  Vocantj 
car  cela  lignifie  le  participe,  Sc  //ar  le  nom. 
Il  p’y  a point  d’allegorie  j c’eft  dommage 
que  nous  n’avops  roue  en  Grec.  Je  ne  liray 
iuicun  Ancien  qu’en  Ta  langue,  liect  ha- 
beatur  tantum  Latine.  Habebo  Theodori- 
tum  in  Canones^Apottolorum.  Multa  func 
cjus  inBibliolhecis  Bayaia,Auguftana,  Pa- 
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Théologie.  On  fçait  aujourd’huy 
en  Théologie  & en  HiÜoirc  £cclcüa^i(0e, 

& des  choies  plus  certaines  que  du  temps  • 
de  Tcrtulîicn.  11  y a mille  ans  qu’il  y avoic 
• bien  des  Elcrivains  en  Théologie,  qui' ne 
valoient  rien.  Aujourd’huy  tout  ce  quej’on 
fait  en  Théologie  ne  vaut  rien,  C ce  n’ell 
quelque  grand  homme,  cohimc  Calvin. 

Théophile.  Ce  quc|’ay  dit  contre  Sc- 
rarius  des  TeÜamens,eftdans  Theophile’dc 
Tf  llamentis  : j’en  ay  un  que  j’ay  bien  raa-’ . 
nie  6c  corrigé.  • 

Xheoi'H'ïlactüs  Simocatta,  le  pauvre 
Eferivain!  • ‘ 

Thermæ  Jof.  Tn\.  jufpies  à la  brulure 
des  eaux ^ c^eft  à dire,  jufques  aux  cauX 
•bruûées.  Thermsc  erant , & des  endroits 
d’eaux  qui  e Soient  chaudes  6c  boüillaiites. 

Il  y CH  a encore'- beaucoup  en  Guienhe  à • 

■ Aqsj.de  k SenefehaufTéé  de  Bayonne  près 
.de  Béarn  , il  y.a  des  eaux  dans  lefquelles- 
mettant  un  dbuf  6c  incontinent  le"  retirant 
' il  e fl  cuit,  6c  un  chappon  le  retirant  incon-  - 
tinent,  de  peur  qu’il  ne  fe  cuife,  on  le  peut 
nifemoat  pltnncr  ,.on  n^y  fçaurok  endurer  le 
<loigt.  . ■ . , 

' ■ T holôse.  Il  s’y  trouve  aujourd’huy  aulll 
bien  qu’à  Bordeaux  6c  Pôiciicrs,  de  meil- 
leurs 
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l^rs  livres,  «n  qualité, ‘qu’à  Lyon;  Ltf 
S|^ent  de  Tholofe'  ne  fe  foucic  pas  du 
n’eftoit  pas  tant  contre  la  Reli- 
gkta,  'de  (croit  Jan^iJJimus  Senatm.  Celuy 
de  Paris  eft  corrompu.  Iniquiiljmi  funt 
Tholofates  orga  Reformatos,  etiam  in^ci^ 
vilif)us*caufis.  Ils  font  extrêmement  arabi'- 
tieux  en  ccs  quar-tiers  là  d’avoir  des 
jufques  aux  femmes  qui.y  pouffent  itmr&roar 
rysjfils  vendroient  tout  pour  avoir  lin  cftat 
■ de  Confeiller.  A Tholofe  durant  ia  Li^u^.' 
ils  ont  fait  des  (latuc*  de  Monlieiir  de  Guia* 
fc,  les  mettoicnt  aux  portes  de?  Temples^ 
& les  ador.oient, les  failoicnt pleurer.  Toiit 
cela  cft  rmpi  imc  à Tholofe,  & je  voudrois 
bien  l’aVoir.  Sunt  aliàs  incorrup^ji  judiccs 
Tholofates,  ni(i  quod  nünis  barbari  ad  ver- 
fu$  noftram  Religionem. 

Tholosa  habet  palàtia  multa , oôo  pa^ 
rœcias}<  eft  pulchrior  Lutetia.  Tholofe  ef- 
toit  baftie  de  Sapins,  il. y a 70  ansj'le  feu 
Vy  ; nrjtt  iU  brufla  8oo-  inaifons:  do- 
' pui%lls  ont  .bafty  de  brique  & de  marbre. 
CÇcÆ  laplUft  belle  Villode  France..  Ce  font 
des-F^g  que  les  inaifons.  Tholofe  eft  une 
plaifante  Ville,  c’elHa  plus’ belle  Ville  de 
ÿrance^  elle  ,e(î  de  marbre  & de.  briqué,  il 
^ a de  ft  beaux  PalaU«  ou  y.  fait  rigoureufk 
<•  «1  ■ ■■  . - , , ■ *j^'. 
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yuftice.  Tholofates-  vocant  hyprocras\  vo* 
Çabulo  qUod  Aginnates  non  intelliguM.  * “ 
Thomson. a efcrit  qu’il' ne  peut  fe  fouler 
dé  liré  mon  livre  contre  Serarius^ 

Raphaël  Thorius  e(t  bon  Médecin. 

• De  Thou.  Lipfius  a efcrit  (i)  à Mon* 
lîeur  de  Tbou  que  ce  n’efl  pas  icy  le  fieclc 
où  il  faille  parler  avec  liberté  «-«j/îWîe  Mon- 
fieur  de  Thcnreft  fafché  contre  luy  , 6c  dit 
•que  nous  ne  vivons  pas  fous  l’inquifitiorh 
^e  Roy.  a fait  traduire  l?  Epi  lire  de  Ton  Hif* 
-toîre  par  Monlieur  de  Villiers  Hottomarr: 
Je  dedieray  mon.  Eulebe  à mon  bon  amy 
Monfieur  de  Thou,.  qui  m’a  fait  avoir  des 
livres  du  Roy;  ny  à Roy,  ny  à Prince,  ny 
à Republique.  Thuanus  a fait  une  Elegie 
, dontre  lesjeûiites.  Delrio  l’a  attaqué  à cau- 
fe  de  cela.  j€.n’a.y  point  veu  la  bibliothè- 
que dcv  Monfieur  de  Thou,  car  je  n’aÿ 
point  dléà.  Paris,.lors  qu’il  efteit  Maifirc 
de  fon  bien..  . 

c>  (0  Lipfius  a efcrit Scaliger  a fcèé 
cek-de’M.  de  Thon  qui  dans  une  lettre 
qu’il  luy,  &ric  de  Paris  le  io.  Janvier  i6of, 
’^luy  pfarle  de  Lipfé  en  ces  termes:'  Prêjfé  de 
Vinfiance  que  m*avois.  fait  '.M.ide  Cafauban 
^ui  enavoit  efté  requis  par  Jeitres<^fofüois  écrit 
Â A/,  Lipfius  envùyé  un  exemplaire  demà» 

. Mf- 


fPtf  SE'C'UNDA. 

Ilijîoire^  ^ fembloit  qu'il  en  fufi  fwt  défi* 
reux^  comme  de  ehoft  non  veüe.  It  m'a  écrit 
depuis  peu  de  jours  6?  rne  fait  connoijîre  qu'il  ^ 
l'avait  ja  leu'é , qu'elle  luy  deplaifi  fort • 

que  la  liberté  de  laquelle  j'ay  écrit  ne  convient 
à ce  fie  de  i Je  ne  fçay  ft  je  luy  dois  faire  répon- 
ce.  Il  a fort  changé  depuis  qu'il  a changé  Ley* 
den  à Louvain.  Je  fuis  lemefme  que  j'e/ioys 
fer ay,  s- il  plaifi  à Dieu.,toûjours  preft  de  corri- 
ger ce  que  j'ai  écrit.  Il  m'exhorte  fort  à cette 
lorredion^  mais  il  ne  dit  pas  en  quoy  ^ telle-’ 
ment  que  je  né  fuis  pas  pour  recevoir  ce  Con*  • 
feif  lequel  il  dit  me  donner  cdmme  amy^ajous* 
tant  qu'il  e fi  fort  marry  que  devant  l'édition 
il  ne  m'en  a peu  advenir.  Je  croy  qu'il  me 
renvoyé  à Inquifition , à laquelle  il  efi  diÿi^ 
^ile  que  la  liberté  Françoife  fe  puifie  affujettir. , 
Il  meriteroit  une  plus  verte  réponfe  que  je  ne 
lui  peux  faire.  Æmez  moy  ioùjours  y (fi  je 
ptépriferay  aif'ément  de  telles  cenfures.  P.  Ç,. 

05*  Li  Lettre  de  Mr.  deThou  dont  Co- 
jloîïiiéstnous  donne  ici  l’extrait  fe  trouve»* 
d^nsi  le  Recueil  des  Epifres .Frahçoijès  de 
ferfonrsages  ïllufius  à M.  de  la  S^caîa.y  mifes 
en  lumière  par  Jaques  de  Reves,  imprimé  a 
Harderwyek  en  idz4.  Mr.  Buckley  a auffi 
donné  un  extrait  de  cette  Lettre  dans  (a  bel- 
k -édition  derHiftoire  de  Mr«  de  TIiou, 

Tout. 


Digitized  by  Google 


SCALIGERiVNA. . ^ 

Tom.  VH.  §.  VI.  pag.  fj  5c  y a joint  U 
Lettre  de  LipfedoncMr.de  Thou  fe  plaint. 
Voici  ce  que  dit  Lipfc  ; Opus  a lahre,  in- 
duftria , fiylo  laudabik  efi  6?  vel  invidiam 
Ab  hii  habet  j utinam  non  haberet  ab  iis  quæ 
major  i quadam  liber  tate^  quam  avum  hoc  fe- 
' rat , a te  feripta.  -Emendare  potes , fuadeoy 
fi  amici  tamen  confilium  admittis.  Dijîinbtius 
feribere  non  poffutn , fcio  te  feire  qu<e  offen- 
dant.  Si  coram  adfuijfem  , ante  editione'm 
bac  aüdijpes  ^neque  nunc  etiam  ferum  efi.  Cor- 
rige hac.^  ^ pùciturum  opus.iy.  M.  '• 
Moniteur  de  Thou  n’a  rie^i  ollé  en  for» 

• Hiftoire  couchant  les  Jefuices,  fed  de  Gui- 
fiacis  (i).  Je  parlcrois  fort  librement  au 
Roy  des.  Jefuices,  ôc  luy  dirois.  S.  M.  ne 
s’entend  pas  eii^  pédanterie  •,  ce  font  des  af- 
nes  ; li  jubeat  tacere  j bien  je  roc  tairay  , 
quia  jubec  fed  alibi  loquar. 

• 0^  (i)  Sed  de  Guiftacis^  Comme  fils  du 
- premier  Prefident  Chrillophle  de  'Çhou  , 
redevable  aux  Guifes,  ôc  fait  de  leur  main. 
L.  D. 

Ultima  Thule.  Les  Iflandois  ou  Nor- 
vcgucs  n’ont  point,  de  Soleil  devant  la  bru- 
me un  mois,  & un  apres.  Ils*ont  la  Biblp 
en  leur  langage.  ïlland  eft  ultima  Thule, 
elle  convient  en  lopgitude  5c  latttt^e. 

‘ ‘ Thy- 
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Thysius.  Le  fiere  d’Antonius  Thyfiut  »:• 
. qui  s’appelle  Joannes,  a amafle  de  belles 
chofes  comre  ks  Jefuitcs  pour  les  faire  im- 
primer, mais  le  Landgrave  luy  a défendu.  ' 

• Ti ARA . Perfx  geftabani tiaram  ,un  bon- 
net , mais  replié  fur  le  devant.  Le  Roy  feul 
le  portoit  droit.  Les  Parihes  portent  des 
Turbans,  le  diademe  eft  vitta,  lane  jaretie- 
rc.  Les  Empereurs  Roys  d’Egypte  & les 
vieux  Romains,  comme  Numa  Pompilius, 
avoient  une  bande  au  front,  dont  l’attache  f 
pendoit  derrière  fur  les  deux  épaulés  j le  ’• 
nom  de  l’Empereur  y eftoit  eferit,  Numa  > 

, Pompilius.  Cleopatre  s’eftrangla  des  ban- 
des , qui  pendoient  derrière.  O que  nous 
n’ayons  nummos  tempore  Numæ  eufos  î 
mais  parce  que  Calpurniafaftiiliadt  defeen-  . 
dtië  de  Numa,  lors  que  Magiftratum  adi- . 
pifccbatur  aliquis  de  la  famille,  il  luy  ef-  . 
toit  permis  de  mettre  en  fa  monnoye  l*Au-ÿ- 
leur  de  fa  famille.  Les  Romains  anciens  ne* 
portoient  point  de  chappeau.  Ils  portoient 
grande  chevelure  St  leur  Diadème.  Atys  ; 
/Paftor  in  Numifmaiibus  avec  une- Tiare  à > 
la  Perfe  , rabbatuc  fur  le  devant  , encore 
qu’il  fuft  Phrygien. 

Tibicines  ctiam  infuneribns  adhibiti  a-* 
pud  Judæos  & Romanes.  Tibiæ  in  pan- 
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Tileîkjs,  pour  un  Alcman,  parle  & ef- 
cric  bien  François^  c’eft  un  habile  hbm-^ 
me;*'  - ' • 

RoS.  Tinus  vit  encore;  Bit)fitetur  Bo-^ 
noniæ.  Le  livre  de  Titius  eltgros,  à Timi- 
tation  de  Viftorius  , lequel  ü reprend  à 

Les  Totci^  en  Italiéf  ç6^|tte  en  Egyp'j, 
te  8c  en  Judée  j font  faits 
au  deflûs,  & les  Temples 
ks  fernines  fe  peignent  le  matin , là  deïïusf' 
deux  “ou  trois -heures  : il  y a ulti  tuyau  au  bas^ . 
où  le  vt'nt  fe  reçoit  ôc  monte  en  haut  fur  la 
platte  forme  pourkrafraifehir.  En  Egypte 
ils  dorment  fur  le  toit,  fub  dio,  car  ils  nci 
pourroient  dufer  dedans,' pour  y faire  trop 
* chaud.  En  ncuf'ou  dix  ans  on  ne  voit  point, 
de  nuées  en  Egypte  i tellement  que  la  Lune ^ 
petit  bien  donner  fur  leurs  liéls.  Le  ferain 
n’y  eft  point  dangereux  comme  en  Italie  8c 
arU  Languedoc,  dés  que  le  Soleil  fe  couche' 
on  fe  retire  dedans,  d caufe  du  Serain.  En 
Judée  ‘les  toits  eftant  de  mefine , Çhrill 
commande  qu’on  prefehe  fur  les  toits.  ’ I 
Toledo,  Duc  d’Albe,  eftoit  d*unÿ 
grande  maifon.Sc  grand  Capitaine^  mais 
trop  cruel.  ■*  • ^ ' ■- 
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Toletüs  in  Joannem  a bien  faiti  il  nç 
tnefdit  de  peilbnne. 

Toll, E NO,  nis  } €’efl;*un  inflrument 
comme  une  ellrapaJej  horfmis  que  le  bois, 
qui  eft  en  croix  au  defl'us  de  la  perche,  va 
Autant  defriere  que  devant  j ce  qui  eft  haut 
vient  en  bas,  & contra.  , 

ToRiiENTiusabien  faitfurSuctone. Tor- 
rent ius  ILpilcopus  Antverpienüs  fuit  doctus 
& bonus. 

Le  Ouc  de  Toscane  d’aujourd’hui  s’eft 
for  débauché  apres  de  jeunes  hommes.  Le 
Grand  Duc  de  Tofcanc  eftoit  fort  entaché 
du  vice  de  pederaftie  ; lors  qu’il  eftoit  Car- 
dinal , tout  le  monde  en  parloit. 

Tourbes.  Il  y a 300  ans  que  je  trouve 
qu’on  s’en  l'ert  en  ces  quartiers}  elles  font 
foufFréesî  & (i  on  en  brufle  de  bienfouf-  - 
frées,  les  psrfonncs  qui  font  auprès  du  feu 
deviennent  pafles.  En  Efeofle  on  fe  fert  de 
choies  fembiablcs , mais  qui  puent , car  ce 
font  des  gazons  où  l’herbe  eft  encore,  & 
lefquels  on  tire  d’une  terre,  qui  un  mois  a- 
prés  rejette  de  l’herbe } uno  avulfo  non  dc- 
ticit  after,  fuccrefeit  altcr.  Je  ne  fçay  que 
Ibnt  les  Salignons  de  Geneve.  Nicander  qui 
clloit  Grammairien,  a recherché,  comme 
C^llimaque , de  fc  fervir  de  vieu:j  mots  6c 
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ïnufitez , appelle  ces  ahramentit  de  cuirs 
d’un  terrible  nomi  comnnele  rafoiravtc  le- 
quel oa  raie  le  cuir,  il  l’appelle  du  mot  qui 
ugnifie  aufll  pantoufle.  Je  ne fçaehe aucuns 
Anciens  , qui  facent  mention  de  tourbes. 
-Elles  feiucnt  le  Touffre,  ôc  du  commence- 
ment que  je  vins  icy,  je  voyois  les  autres 
.paflir  auprès  du  feu.  Je  pcnlois  qu’ils  s’eva- 
-nouïflbient,  mais  oh  me  dit  que  cela  venoic 
des  Tourbes  qui  iont  bitumineufes,  & du 
foufFre.  Gourgues  & Monfleiir  üabin  pa- 
liflbient  tous.  Comme  apres  le  vin  le  meil- 
leur breuvage  eftla  biere,ainfi  apres  le  bois 
le  meilleur  feu  cil  de  tourbes. 

Traducere  c’efl  proprement  mener 
parla  Villf  en  triomphe,  cum  ignominia. 

Tremeli.iüs  eftoit  un  homme  médio- 
crement dodlc  enHebreu.  Eratjudæus  bap- 
tizatus  Ferrarienfis:  il  a appris  fen  Hebreu 
avec  les  Ghrellicns.  Verterat  benc  liiblia. 
Adjundlus  & datus  eft  ab  Eeckfia,  Junius, 
pro  morej  cum  vertuntur  Biblia,adjungun- 
lur  femper  quidam  J Tremellius  obiit,  Ju- 
nius  ablolviti  & quando  vuit  diflentire  à 
præceptore  fuo,  maxime  ridiculus  dl. 

Monfieur  de  la  Trimouille  a ordonne 
par  fon  teftament,  qu’il  y auroit  tousjours 
en  fa  Maifon,  deux  Propofahs  en  Theolo- 
'J’orfi.  Il  Ce  oie* 
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gic , entretenus  pour  k faint  Minifterc.' 

Trihæresium.  Scribæ,  Pharifæi,  Sad- 
jdiicæi,  qui  ôc  unde  di6ti  lunt.  Vide  ad  Se- 
raiium . 

Trqchüs  cftoit  un  cercle  de  fer,  qui  a- 
voit  des  boucles  de  fer  par  dedans  , afin  de 
rmener  du  bruit,  & ils  le  conduifoient  avec 
un  ballon  de  fer,  radius,  comme  les  Enfàns 
Hollandois  conduifent  les  leurs  de  bois.  Ce 
.Cercle  (ervoit  aufli  pour  meçtre  à l’entour 
d’une,  roue  y le  peuple  oyant  le  cercle  fe  rc- 
tiroit  ; èc  laiflbit  pafler  les  enfans  qui  le 
conduifoi«ît,  & aufli -depeur  qu’il  ne  les 
blelTall.  Martial  en  fait  mention.  Trochus 
•n’eft  pas  comme  pn  l’eftime.un  billard  j car 
cela  s’appelle  turbo  , duquel  Catulle  feit 
mention  Scaligerum  in  D'tfikba  Cato- 

yiis~\  Trochus  erit  pueris,  at  mihi  canthus 
crit.  F’itus  dicitur  & Vitoria  , le  cercle 
qu’on  met  autour  de  la  rouë..  « 

T RO  y ES.  C’efl:  grand  cas  qu’elle  ne  bruf- 
ie.  Rome  brufloit  fi  fouvent  : on  ne  voit 
point  tant  d’embrafement  icy  que  là.  JI 
brufleroit  pUiftoft  en  ces  pays,  que  là.  Tro- 
yes  a une  liçuë  & demie  de  circuit.  C’eft 
aine  des  grandes  Villes  de  France.  Ils  font 
fcrt  mutins,  6c  à Agen  auffi. 

. Truittes.  On  en  prit  une  une  fois  à 

- : ■ Ce* 
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Genevc  qui  pefoit  70  livres  j on  appelle  les  ' 
Truittesde  Genevc  6c  de  Chambéry  a Lyon 
marée.  In  lacubus  iUis  force  bonnes  Truit- 
tcs}.  il  y en  a de  deux  fortes , celles  qui  font 
à Geneve  & au  Rhofne,  rouges  6c  Saumo- 
nées j 6c  celles  du  lac  qui  font  plus  gralTcs 
ëc  blanches,  on  les  porte  à Lyon:  les  rou- 
ges font  de  meilleure  faveur.  Les  Truittes 
font  tout  de  mefmc  t^mme  les  Saumons  ^ 
finon  que  nafeunturin  aqua  dulci  6c  ibi  ma- 
rient. il  n’y  a des  Truittes  au  Rhofne  que 
<lepuis  Geneve  julques  a Lyon.  Les  Truit- 
tes d’eau  douce  font  les  Saumons  de  mer, 
qui  fe  d(ide6tcnt  plus  en  l’eau  douce  qu’en  la 
mer.  Celles  de  l’Arve  à Geneve,  font  meil- 
leures que  celles  du  lac,àcaufe  qu’elles  font 
en  eau  courante,  6c  ne  fe  peuvent  pas  tant 
engraifler  comme  celles  du  lac,  6c  font  rou- 
ges i celles  du  lac,  font  dures  quoy  que  : 
grafles  6c  blanches. 

Le  Turban  qu’on  attribue  au  fouve-  ^ 
rain  Sacrificateur  dans  les  grandes  Bibles 
<ie  Geneve, eft  à la  Turqucfque.  Comment 
eft-ce  qu’il  euJft  peu  mettre  fur  le’ front  U 
•plaque  où  eftoit  le  nom  de  Dieu?  In  qui- 
bufdam  veteribus  Numifmatibus , Perfæ  , 
cundem  gerunt  galcrum  quem  Turcæ. 

• T U R CS.  lUy  a plus  de  100  Auteurs, 
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c]iîi  oiit  cfcrit  des  Turcs , comme  LcuncTi^ 
vins,  qui  fcripfit  Murulmani^ica.  J’en  ay 
plus  de  fo.  Les  Turcs  ne  baftiflent  point 
à durée,  il  n’y  a que  quelques  Bachas,  qui 
font  baliir  des  Thermes , Hofpitaux  & 
dans  la  ville  & dehors  la  ville  par  les  champs. 
Putânt  autem  fe  vitam  æternam  indèlàci- 
liùs  confecuturos.  Le  plus  raagniüquc 
rTeraple  dl  celuy  de  ConftantinopTe  , mais 
.il  fe  ruine  comme  tous  les  beaux  edi 6 ces. 
Les  Turcs  tiennent  jes  Chreftiens  pour  des 
chiens,  mais  ils  ne  les  tuent  ny  ne  les  ofe- 
roient  tuer.  Et  les  Chreftiens  s’entretiient 
de  fang  froid.  Le  Turc  eft  bénin,  horftnis 
en  guerre.  En  payant  le  tribqt , on  ne  re- 
çoit aucune  injure  en  Turquie.  Il  y a cin- 
quante ans  que  le  Turc  tenoit  bien  fk  foy> 
maintenant  il  eft  aufli  perfide.  Le  Turc  a 
'autant  que  Rome  a eu.  Turcæ  valdè  barba- 
ri  funt,  vaftant  omnia,  ut  & Græci  ante 
faciebant  -,  quæcumque  capiunt,  diruunt 
omnia.  Turcæ  cum  capiunt  regionem,  fe- 
ligunt  locum  munitum,  quem  magis  mu* 
niunt,  & circum  circa,  ad  odlo  dics,  ora-  ^ 
nia  diruunt,  ut  fint  deferta,  & ne  hoftis 
poftit  c6  venire.  Ita  tota  Hupgaria  præftan- 
liftlmum  regnum  eft  vaftatum, 

Tvrnebüs  n’a  pas  beaucoup  de  li- 
vres 
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vreS'&  qoafi  tou»  en*  blanc,  ih  (ègaftent 
amfi  ou  fe  perdenU  Turndjus  plura  habec 
Û1K)  libre,  quam  Viftorius  libris  37. 

Tüs  à tuws  glebis,  vcl  ut  Varro,  à 
mais  on  ne  fçaic  d’où  il  vient  proprement. 

Pontus  Tya^rdæus  Evefque de  Cha- 
lonSj  Gentilhomme  de  Bourgogne,  a fliit  * 
un  livre  en  Hebreu  , où  il  y a bien  des 
coüarderies  i C’eft  cclüÿ  de  rtominum  irn- 
pofîtionej  il  ne  fçavôit  rien  en  Hebreo. 
Tzetzes  cum  Lveophrone,  bonus.  ^ 

" * V.  ' 

JOachimus  Vadianüs  de  artieulis,  eft* 
un  bon  livre.  . ' 

V'’alentiæ  Epifeopus,  eft  Cancella- 
rius  Academiæ,  & qui  creatur  Dodtor,  te-» 
uctur  ill'i  dare  unum  Coronatum. 

Cornélius  V A L E R I U s elloit  on  ddélc' 
pédant.  • ‘ 

, Les  Valets  de  Chambre  du  Roy  es-' 
toient  nobles  i mais  Heniy  II.  a commen- 
cé à y mettre  des  roturiers.  - . 

Valla  primus  fcfipfic'Notas  in  No-' 
vum  Tellamentum^î  fccundus  Erafmus  j ' 
pofteà  Cameravius. 

Apud  Vander-Myliüm  , Hagæ,  cft:  ' 
piékus  Cleraens. VIII,  ab  ipfo  Poriiificis 
piétorc:  habcc  pulchcrriraas  piéburas  6c  bA 

" “ Ce  5 ^ bros. 
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bros.  Eft  ditrfnnms , & nibtl  ex  fuo  confu- 
mic.  Apud  Socerum  habitat  & eft  Mauri- 
tii  Confiliarius:  benè  perecrifiatus  cft^  &’ 
’callet  linguas  Italicam,'  Hilpanicatn  j Gai- 
licam , Gertnanicam.  Eft  praeftantiflimu» 
juvenis.  Erit  aliqitando  Curator  noftcr.  In- 
cipit  craneircre,  ut  relicjui  Hoilandi. 

V a RENNE  eft  un  lieu  fablonncux  coti> 
me  ce  pay^s-cy. 

La  Varenne  faéhis  marnas  j eju s fî«» 
lius  erit  maximus  nobilis  xn  Gallia,  ^ta  fit. 

.Vatabli  Biblia  benè  eufa  in  parm 
quarto.  ’Studiofi  fuerunt,  qui  collegerunt 
annotationes  illius,  quas  di«abac  in  Audi- 
torio.  Commelinus  recudit.  ' 

Au  Vatican  il  y a encore  des  livres, 
fed  pofterioris  fæculi  : il  n*yx  qu’un  livre 
dont  je  porte  envie  à la  Bibliothèque  du 
Vatican,  Eufebii  iurthiltm où  il  y a 
de  bcau^t  fragniens  de  Porphyre.  Il  n’y  a 
pas  moyen  d’avoir  ce  livre -là. 

Velseri  Hiftoria  Auguftana.  Stuckius 
in  Periplura  Arriani , bona.  Velferus  a bien 
des  lettre»  de  moy.  Il  fera  fàfché  dc'ce  que 
j’ay  eferit  contre  les  Jefuites.  Il  ne  m’eferit 
'plus.  Ses  Compagnons  n’ont  ofé  m’atta- 
quer, parcc'qu’ils  fçavcnt. que  nous  fem- 
mes bons  atiiys.  Ceux  d’Ingolftad  n’ont 

tien 
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rien  efcrit  contre  moy.'  J’ay  efcrit  une  let- 
tre bien  longue  à Velferus  touchant  fes  a- 
mys  les  Jcfuites  , qui  font  courir  le  bruit 
que  Beze  eft  mort.  Il  eft  honnefie  homme* 
fie  ne  maintiendra  pas  les  Jefuites  contre  un 
homme  do6te  > fie  les  Jefuites  difent  que 
nous,  avons  forgé  cela  ,£c  que  nous  leur  at-  r 
tribuons.  At  feimus  ilium  efic  Glementera 
Puteanum  frmem  Claudii. 

Veneti  veneno  Cypro  Infula  potiti. 
funt,  Turca  eis  vi  ademitj  métuunrbel- 
lum,  quia  timent  Hifpanum.  Potentiffimi 
funt  in  Italia  Hirpani}  duravit  diu  Refpu* 
blica  ilia,  adjunxit  fe  Gallo,  fœderc.  Poil 
Hifpanum  potentiffimi  funt  in  Italia}  pos- 
tea  Papa  «qui  habet  feptem  dierum  itinerc 
longam  ditionera  6c  latiorcm’Normandia; 
Apud  Venctos  tniferè  capite  truncant.  Po* 
nit  reus  capup  fuper  tigilliim , fuperponituf 
cervici  ferrum  graviffimum,  quod  fua  gra- 
vitate  ôcacuraine  fccare  poteft  j malleo  per- 
cutitur  ferrum  ut  caput  feccturi  ut  cum 
finditur  Jignum.  Romani  fecuri,Cæfar  en- 
iê  caput  plefikbat}  fecuri  in  Italia  fie  qua- 
dam  parte  Gafttarum.  Les  Vénitiens  n’onl 
rien  que  de  pillage,  mais  ils  font  bien  dc(ê 
maintenir  en  liberté.  A-Venife  tout  eft  per- 
mis pouivcu  qu’on  ne  die'ni  ne  fafîe  rien 
C-  ; , - Ce  4 COÜ-  • 
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contre  les  Catholiques.  » L’Eftat  ne  fe  don-' 
rcra  point  de  foin  des  Huguenots  , fi  ce* 
ri’cfc  quelques  Moines  feditieux.  A.Venil© 
il  n’y  a Inquifîtion  que  pour  ceux  du  pays, 
non  pour  les  eftrangers.  On  met  dans  un 
lie  & on  jette  dans  le  Canal.  Les  Véni- 
tiens vont  à Conllantinopîe  par  terre  de- 
puis Rigoufc.  Ils  ont  tousjours  des  JuniP- 
faites.  Les  Turcs  ayment  l’asgcnt.  Venciv 
habqrTt  præftamiffimas  leges* 

\ Le  Ventre  annoblit  en  Champagne} 
quelque  part  que  ceux-là  qui  font  ainfi  no- 
bles aillent,  ils  feront  tenus  pour  Nobles. 
Voyez  la  couftume  de  Champagne  de  P.’ 
Pi:  hou.  ’ r . 

Vents.  En  Gafeogne  en  ,hyvM*  le  vent 
de  raidy  (i)’qui  fait  le  froid  icy-,  fait  la 
chaleur  fi  grande  qu’il  faut  rafraifehir  le 
vin:  tout  au  contraire,- la  Bize  qui  eft  re-J 
doutable  en  Provence  éc  Gafeogne , refont 
icy  la  neige  Sc  la  glace.  Pavius  m’en  difoir 
autant  un  jour  j on  l’appelle  ÂUumnus  (z), 
quaû  ex  alto,  id  eft  üceano.  Les  Arabes 
craignent  fort  la  Bixe,  ils  fe  bouchent  tout 
le  vifage;  lors  que  la  Bize  tire,  le  temps 
eft’ferain,-  quia  difiîpat  nubes,  hinc  voca- 
tur  feopa  Coeli.  Il  y a un  vent  qui  eft  fort 
. maladif  à Tholofe  £ç.en  Languedoc  aux 

Fna- 


, SCALIGERANA.  <foi> 

Fiaî^ois  nouveau- venus.  Il  pénétré  ju ligues 
aux  caves,  c’eftPAutanj  le  Zud,d’icy  , il 
degele  là  6c  gele  icy.  Il  y a un  autre  vent 
qui  for^  veheraent,  abbat  tout,  mais  eft 
foFtfein,  duquel  Pline  fait  mention  j Cir- 
cius  (3j  ventus,  ’retinet  adhuc  ibi  nomen, 

(i)  X#  vent  de  Midy.']  Il  entend  le 
SuJ-Eft.  J O.  Cl. 

tc>  (2.)  Ætumms^  On  l’appelle  à Tou- 
lüule  «/<»»,  c’eft  le  Sud-Elt:  il  vient  de. 
la  Mcditerrannée.  On  l’apclle  ailleurs  Nar* 
bomois^  de  Narbonne.  Il  caufe  à Touîou-  * 
fe  des  Migraines,  des  laffiiudes  6cc.  D.  M. 

(j)  Ctrctus.~\  C’eft  celui  que  Icî 
Toulouj^ins  apellent  Cen:.  il  vient  de  l’O- 
çean.  D.  M. 

. VERDirâ  fçavoit  tous  les  livres.  Il/era 
une  Bibliothèque  fans  interpoler  Ton  juges 
jneiit.  Six  tus  Scnenlîs  a interpofé  le  fien^ 
il  y a des  femi-doâ:i  qui  connoificnt'mieux, 
les  livres  6c  les  bons, . que  les’  bien-dodes 
comme  Çalaubon..  Monfieur  Verdier  à 
Lyon  avoit  une  belle  Bibliothèque  en  Ita- 
lien, François,  Efpagnol,  Grec  ôc  Latin. 

•Fr.  Vergara  Efpagnol  a compofé  une 
bon^  Gram  maire.  Grecque, -mais  Caninius 
a pris  tout  le  meilleur  de  tous,  6c  a mis  du 
iien  aufli  quelques  chofes,'dans  fon  Helle- 
Cifmus.  Ce  f • Ve  RA 
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Vers  ct’c  l'ancien  Teftamenti 
mes  & fcs  Lamencaiions  ne  font  pgs  èh  ry* 
jnc,  mais  en  profé^  Le  llylè  & ks‘  phnUè* 
font  poëiiqutSi  H n’y  a que  job  Ôë  ks  prow 
verbes  aveo  le  Ganiique  de  Mdylc  / qui 
foient  en  ppëfie.  ' 

Versiow  de  la  Bible.  Il-  n’y  a aucune 

ancienne  y erûoa Latine  de  la  Bfokileplus 
ancien’ quH’a  citée,  e’ell  Ambroife^qui  la 
.cite  auffi  autrement,  qu'elle  n'Cll»aujour- 
d’huy , mms  comme  elle,  futtrwrigée  par 
Hieronymus  : il  a efté  plus  anciah-'qu’ 
gullin*,  car  iU'a  receu,  lors  qu'iLfo»retoii#> 
na  du  Mânicheïfine.  HicrcHmç  avoit  'plus 
de  50  ans.qü’Auguftiû.  Augufti^^cice  la 
Veriîon  vulgaire , car  il  n’entendÿjît.  rite 
, aux,langtics /pour  la  toumeL':*  CyprftR  ,6c 
Tertullien  citoient  comme  ils  l’âùtfolerittour* 
né  8c  beaucoup  de  fois  bien  malj  toutcâi*' 
fois  Cyprien  mieux  que  Tertullien.  Sixt^ 
fit  fort  bien  de  faire  conférer  tous  les  Exem*  ; 
plaires  de  la  vulgaire  Exlition  aux  MSS; 
antiques,  8c  a fait  mettre  l^'  diverfes  le- 
çons. *;  n n’y  a aujourd’hui  tant  d’Bxetn- 
plaires  que  de  Bibles  , mais  ils  font  toli* 
corrompus  par  les  Moines  ; comme  les  pafi*' 
feges  font  citez  par  lesDoéëcurs,  ils- font 
'meilleurs  fouventj,  & je  m’y  arrcftciois 
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t>ien  que  quelquesfois  ils 
pent.  Les  cinq  livres  de  Moyfc,  Samui^ 
êc  quelques  autres^nt  efté  xournèz  fur  l’ïfe-  * 
breu,  encore  que  mal,  ia  vùlgata  EJ^o- 
ae.  Les  Anciens  faifoient  tant  d’cflàt 
70:  mais  le  Concile  de  Trente  a décrété 
qu’on  fe  ferviroit  de  la  vulgaire.  Pour  le 
Nouveau  TÇeftaoc^pt  il  y avoir  10  ou  it 
Vei  fions  Liénei»)  pour  te  vieux  il  a’y  avoic 
que  la  Verfion  de»  70  qu’on  fuivoit , & cha-  . 
que  Eglifc  avoit  une  .Verfion  Latine  de 
celle  des  70  : dont  faint  Auguftin  fe  fer- 
voie, tS:  reprit  faint  Hierofme  qui  avoir  cor-  * 
rigé  la  vulgaire  Latine,  & avoit  traduit  de 
J’Hebreu'.'  Saint  Auguftin  le  reprit  dé  cc 
qu’il  vouloir  & penfoit  mieux  interpréter 
que’lc»  70  î il  avoit  tort  de  le  reprendre.  ‘ 
Car  cette  Verfion  Latine  tournée  du  Grec 
des  70  dont  il  fe  fervoit , cftoit  gofFe  } la  ; 
Verfion  vulgairçeft  toute  tournée  de  l’He-.*, 
breu,  borfmis  les  Pfeaumes  ex  Græco , & 
eft  toute  diverfe  de' la  Grecque,  tellement 
qu’il  faut  qu’ils  recourent  à l’original  Hc- 
breli , ut  ctiam  Àuguftinus  fatetur.  La 
Verfion  que  nous  avons,  /:ft  celle  de  Hie-i 
ronymusj  quod  apparet  ex  Commentarii»;  . 
in  Vetu^  Teftamentum,  ubi  idem  Textus; 
ied  in  Novum  Teftamentum^  Hieronymus 
;.i  • Ce  6 cor- 
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ccn'cxit  Laiinum  cxemplar  quod  tune  cjd* 
tabac,  ad  cmendationem  Ambrofîi , & illo 
• cmendato  ulus  cft  Auguftinus  qui  nefas 
exiftimabat  Hieronvmum  -Biblia  vertifle 
poft  îllos  viros  fiofrïivFüf , qui  concordirer 
fimul  Grîccc  reddiderunt,  quos  70  Inter- 
prétés vulgo  vocamus.  A tempore  ChrilU 
ufque  ad  Hieronymum  nulla  extitit  ver- 
' fio.  fed  omnes  vencbànt  fibi.  Miror  afini- 
tatem  Pontiiicioium  , qui  tantum'  de  70, 
loquunturi  cum  vulgata  lit  melior,  & illi 
llandum  dccrevcrit  Svnodus  Trîdentina  « 
qufa vulgata  verfa  eft  exHeorseo^excep^ 

“ tis  Pfalmis,  5c  aliis’duobus  libris  , qui  ex 
Græco  verfi  fiinr.  Editio  vulgata  à Grego- 
lio  XIH.  pu'rgata  eft  optima. 

• , Mônfieur  de  Vie  fuit  Legatas  apudHcl- 
vetiqs  pro  Rege  : bonus  6cdo6lus’cft,  & 
amatdoôos.  ' • 

.Vice  Sacra'-  Juàicam\  e’eft  Vioarius 
Præfcfti  Præ.torio  propriè:  quelquefois  ce* 
pendant  il  fe  trouve  pro  Erœfeâio  Urbisril 
- eïl  plus  de  1000  fois  dans*  l’Indice  des  In- 
feriptions.' .Baronius  veut  dire  que  ce- foie 
le  Pape,  quia  ei»c  Vice-Præfc6ius  Prœto- 
^ riO'Romæ,  qui  Vice- Sacra* Judicans  erat. 
ïl  y avoit  poil  divifiim  Imperium  z.:  Pr.Pr. 
iu  Occidente,^  !.  in  Oriente.  In  Gcciden- 
• . ’ . * te, 

• * é , 
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tè^  un  en  Italie,  Efpagnc,  &c.  Pun  en  la 
G=mle;  qui  in  Italia,  habebat  Vicariqm  u-^ 
Butn  Romæ  ; qui  in  Galliis , Vicarium 
unum  Lugdunlj  aliosTreveri  «k  Viennae 
jbabuitr  ’ . , ‘ ' 

Sextus  Aurclius  V i c t o r de  Schottusj 
eft  tout  autre  que  le  commun,  qui  fe  mec 
avec  Juftin.  ' Il  y a de  ^belles  choies,  il  eft 
bon.  Si  nous  avions  ieS  Auteurs  entiers , ' 
- nous  aurions  en  quatre  Auteurs  toute  PHis- 

toirc  Romaine,  Livius^Tacitus,.  Marcel* 
linus,  P.  Diacpnus,.  ^ '.•»>  f t 

• Petrus  Victor lüs* bon  homme,  qui  a 
bien  fait , mais  fongus  y il’me  voulut  du 
mal,  parce  que  j’avois  fait  fur  V^jroh,  6e 
‘ que  je  m’eftois  lèrvy  de  fon  Varron  , dont 
il  ne  s’eftoit  peu  (êrvir,  comme  moy,*  La 
pauvre  Epiftre  de  Viâorius  à la  fin  des  œu- 
vres de  Cafa  touchant  un  lieu  d’Euripide, 
& ne  fçauroit  voir  la  faute;'  On  faifoit  en' 
Italie  extfeme  ellat  de  Vi*5lorius;  il  eftoie 
' db^,  fed  vulgarc'ingcnium»^  Titius  le  re- 
prend à tort:  Eflant  jeune  je  faifois  ellat’ 
desvariæ  ledkiones  de  Viftorius  , mais  ce- 
n’eft  pas  grand  cas:  il  éferit  de  müerables 
lettres,  cum  magnis  ambagibus,  - P.  Vidlo- 
rius  dolcbat  me  raelius- Varrone  uti  potujf- 
fc  quam  iple,.  idco  mUai  iiivklcbat  ; in  fuis.' 
f Ce  7»  Va* 
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rariis  le£î:ionibus,  non  habet  niG  verba  & 
paücâs  conjeéluras  bonas>  multum  fecitin 
îibris  conferendis,  fed  non  habebat  geniura 
Hbrorum  , magnt  fiebat  quia  ItaU  rolcnc 
fuos  magnifacerc.  P.  Vi«orius  bonus  6c 
dihgeris,  fedparvi  judicii. 

ViCTORiNi  periodum  vellem  habere  i 
Goldafto  mendacilïïmo.'  Cnjacius  habebat 
prællaniiflimè  feriptam.  Pithoeus  habet  j 
ilia  quam  Beza  mihi  dédit,  eft  tota  arrofa.  * 

ViENNENSis  provinciâ  avoit  if  Diocœ- 
Tes.  Geneva  ibi  erat.  Laufanne  in  provinciâ 
Bifomina,  Lugdunenfîs  Quinta,  Maxima 
Sequanorum  erant  très  Dioecefes,  Laufan- 
na,  BaGleenGs  8c  Conllamieniis. 

ViETE  eferivoit  fort  bien  en  Grec,  Sf. 
n’y  entendoit  rien, 

V101L.IUS  quis  Autorfit,  nefeioj  dixit 
Martialern  non  valefe  quidquam  , vixilFe 
tempcM-ibus  Decii,  contra  quod  putant  re* 
liqui. 

Vignerius  bonus  in  Hifloria  Gallica,  in 
«aeteris  nihil.  Chriftmannus  magnus  ejus 
araicus.  C’eftoit  un  grand  fureteur  de  livres. 
Son  fils  eft  bien  curieux.  " 

V1LL.AIN.  11  y a une  grande  maifonà  Ar- 
îtois,  dont  un  a cité  Chevalier  de  k Toifon, 
<qui  fe  nomme  Viilaim 
, Vin- 
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r.  Vir.L  AÏ-PAN  DI  tnifemra  ingcnium  cflc 
nit)  multa  legifTe,  aliquid  fcire,  non  tamcn 
valére  uUo  ingeiûo  ûec  jadiciû.  C’dt  im  fa* 
vcticr» 

ViL.i*AMONT  frft  ChevaHcr  du  faint  Se-  * 
pulchre,  il  a bien  efcric  le  Voyage  j il  y en 
a un  autfe  qui  l’a'defcrit  en  Italien.  Aller  à 
Conllaniinople  par  nîer,  fur  cette  mer  là  il  • 
y fait  trop  dangereux.  Les  Marchands  y 
vont  par  terre  aufli  feurement  Sc'couftu- 
mierementÿ comme  on  va  de  Tholofe  à Pa»‘ 
ris,  mais  on  dcrpenfe  bien. 

ViuLEHARD  ouiN  non  fcripfit  lingua 
Parifienii  fed  Turpnenfij  nam  habeo  libros 
vctulliores  lingua  Parifienfi,  qui  meliiTs  lo- 
quuntur^  fed  magna  differentia  in  vicinis 
etiam  quod  ad  hnguas. 

ViLLiERS  à Villaria,  qi/i  eft  un  bameaa 
de  lo  ou  l i maifons,  qui  ne  font  point  de 
rue, mais  qui  qui  font  autrem  nt  aflembléc*  > 
cnlemble^  dans  Grégoire  de  Tour». 

. Yvo  VtLLioMARus(i)j  Monficur  Cujas 
n’eud  feeu  eferire  comme  luy  j c’eit  Mon-' 
Leur  du  Puyqûi  rafaiti-mprimer.'il  reprend 
en  Titius  l’intorpretation  de  Caprcola  dans 
Ju  vénal. 

aS*  (i)  Tvo  ZiUiaynams'\  Scaliger  fe 
cacha  fous  ce  nom  dans  l’ouvrage  qu’il  pti^ 

• - - bÜA 
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blia  contre  Robert  Titi  Florentin,  Xc 
Livre  de  Titi,  publié  à Florence,  en  if8j 
cft  intitulé  Jjocùrum  Controverforum  hbri 
dscem , in  quitus  plurimi  veterum  Scriporum 
kci  conférant  ur  ^ expUcantur  emendantur 
' multo  aliter  quàm  haetenus  à quopiam  factum 
fit:  & la,  Rcponfe  de  Scaligev,  imprimée 
. à Paris  en  if8<î,  a pnur  titre;  Tvmis  Fil*  • 
liomciri  Aremorici  in  Locos  controverf  55  Ro* 
herti  ‘fit H 'Animadverfiontim  liber.  D.  M. 

Vin.  Il  n!y  a que  le  Comte  Maurice,  la 
Maifon  de  Naflau , & mc^ , qui  ayent  le 
privilège  du  vin,  de  Meflieurs  les  Eftats. 
Cet  yvrogne  de  Kuclin,  & ce  pédant  de 
Bertius,  ‘Veulent  dire  qu’ils  ont  le  mefme.  ' 
Les  Profefleurs  en  devroient  pluftoft  avoir, 

& encore  plus  k Reékeur.  En  Italie  vers  la 
, grande  chaleur  les  femmes  boivent  le  vin 
trop  pur.  Nous  autres  fufmes  invitez  à Bou- 
logne, où  il  y avoit  7 ou  8 Coratefles  qui  . 
le  beuvwent  comme  cela  y & nous  tje  pou- 
vions nous  pafler  d’y  mettre  de  l’eaw.  De 
mettre  l’eau  dans  du  vin,  in  Sacrificio  & 
Ccena,  nupaquam  faélum  efl-j  ncc  fit  apud 
Judæos  & Samaritanoa,  nec  fiebat  criani 
in  Sacrificiis  apud  Ethnicos.  Vinum  illud 
. voéabatur  vinum  fpurcum.  Mirum  cft  il- 
los  tam  proxiraos  tempor&us  Apoftolorum 
,îaia  turpiter  çrrafle,  . , yi- 
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ViNA  Aurdianenfia  procréant  Nephrii» 
tidem  y non  vero'  Valconica;  Rhenanum’ 
ctiam  procréât î videtur  efle  urina,  non 
tam  j:h;o  inebriat  quara  Gallica  vina;  hic- 
olim  non  bibebant  Gallica  vina  rubra;  nanï 
pulabant  fe  bibere  fanguinem.  Cura  pri*  ' 
mura  hue  venihabebam  vinum  Burdigalen- 
lè}  propinavi  puellæ  nobili  Delphis,  quae 
putabat  quod  Hlara  ir^uria  fumma  afficc- 
rem , quia  rubrum  propinarera  j'  quædani 
mihi  dixit  caufam,  non  efle  mûris  ut  fcc* 
Hiinæ  in  Batavia  vinum  rubrum  bibant. 

ViNCENTii  Spéculum  Hiftoriale  a beau* 
coup  de  chofes  qu’on  ne  trouve  point  ail- 
kurs:  la  première  impreflion  eft  meilleure 
que  l’autre,  à caufe  qu’à  celuy  de  Venife 
on  y a beautoup  change  6c  ofté. 

ViNÉT  fe  fafcîroic  de  cê  que  Strabon  dir 
que  les  Gafeons  mangent  feulement  du  mü* 
let. 

V I R G 1 L I r Georgica  funt  ad'nrirabilîa  j 
babec  ex  Ariftotele.  Æneis  nonefl: 

correéta  ut  Georgica,  6c  erat  compofitu- 
rus  24  libros  uc  Homerus.  Oranes  Veteres 
hoc  dicunt,  propterea  juflît  comburi  illos 
hbros.  Krgo  in  ignés ^ carmen  illud  quod  • 
poft  Vivgilium  additur,  non  eft  antiquum. 

■ ViTUS.  Au-  Qloflàire,  Virus  ou  Urus^ 
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doit  eftre  eft  un  cercle  de  fèr^ 

que  l’on  met  à l’entour  de  la  roüe  , pour  U 
rendre  rermc. 

Viva  Voce  opus  eft  in  multis.  Nous  ne 
devons  pas  eftre  ft  orgueilleux  que  de  vou- 
loir tout  apprendre  de  nous  mefmcs. 

VivES^  de  Gellio  malo  animo  judicavit, 
fed  tamen  benci  de  Diodoro  Sicuio  idem 
malè  judicavit.  Vives  fuit  doâus,  qusc 
fcripftt  in  Auguftinumfunt  optima,  û fpec- 
temus  illud  læculumi  ied  û noftrum  nihit 
eft  ; fuerunt  aliqui  Lufîtani  do£bi , pauck 
Hirpani. 

Ümbilicüs  dans  Martial, c’eftoit  ce  cloa 
qu'on  mettoit  aux  livres,  où  l’on  met  main- 
tenant la  lofe. 

Universitez.  Il  y en  a 14*  en  France. 

VouBERON.  Epiftola  Nebulonis,  qui 
me  deridet  de  VaaTone  meo.  Author  eft  ac 
theus  &gaudet  illotitulo.  Vocatur  Voube. 
ron.  Eft  nobilis,  malè  mihi  vuli,  6c  ego 
fratriî  ejus  bona  Icrvo. 

. FuIvü.Ursini  familiæ, liber  diviniis:  ex 
quo  multa  didici.  Fulvios  Uriknus  ftmia 
mea. 

Urüs  eft  un  animal  indomptable,  plus 
, gros  qu’un  bœuf,  qui  déchiré  tout  hom- 
me qu’il  voit.  En  la  Pologne  onlc.tuë  avec 

des 
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tkfs  moufquets;  c’cftde  ceux  là  que  parlé 
Cclùr^Sc  c'eft  Bifonàc  IVLirtial.  On'appcl-  - 
le  auÛi  Ürus  oi^Bubalus^  un  bœi»f  fauva- 
gc  apprivoifé , en  Italie^  ^vec  lequel  on  la- 
boure y 6c  c’elt  ûn  Bubaliis  dont  parle 
Martial  J on  l’appelle  buflfle  en  François  , Sc 
eft  diftingué  d’un  autre  bœuf,  parce  qu’il 
eft  fauvagej  comme  le  porc  fnnglier  n’eft 
qu’un  porc,  fi  ce  n’cft  qu’il  eft  tauvagé  ÔC 
qu’il  a de  grandes  dents.  Il  eft  plus  dclicar,. 
mais  quand  il  eft  en  rut,  il  pur  ; md'me  cf- 
tant  tué  en  bonne  faifon , fi  on  le  fahr  qu’on 
k garde  julques  au  mois  de  Décembre  ou  ‘ ‘ 
de  Janvier,  il  ne  laifTe  de  puïr  ; tefmoin 
ceux  qu’on  envoya  faléà  à mon  holte,  de 
la  part  du  Duc  de  Brunswick.  Comme  le 
Cerf  quand  il  eft  en  rut  aufli  put  comme 
un  bouc.  La  Chafle  duCprf  coitimence  de- 
puis le  mois  de  May  : alors  les  cornes  leur  • 
reviennent,  & ils  les  ont  tendres  8c  mania- 
bles comme  une  andouillej  elles  font  toute# 

• pleines  de  fang  julques  en  Aoüft  } 8c  là  * 
commence  celle  du  fanglicf  aufii  3 ' mois«  ' 
On  n’obferve  pas  tant  quand  les  poifions 
frayent.  Les  poifibns  ftibant  8c  furiunt:  fu- 
bando  cubilia  rumpunt» 

Ceux  d’Ut reçut  hàîflent  ksHollan* 
dois,  comme  ceux  de  Baflc  haïflfentles  Ale* 

- . mans 
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mans  ôc  les  Suiflès.  Et  cependant  autres^ 
fois  magna  pars  Hallandiæ  fuit  fab  Epifeo- 
po"  Ultrajeàino,  donec  tandem  fuit  Epif- 
copatus  Harlemi)  ubiadbuceft,  & habec 
fuos  Monachosôc  faa  bona.  Ukrajefti  mag- 
na fuit  multitudo  Ecelcfiallicovuin  & eft 
adhuc.  Fucrunt  f CoHegia  Canonicorum  , 

& adhuc  ferè  omnes  funt  Pontificii.  Il  y a 
de  beaux  Temples  à Utrecbt  : les  viandes 
l’air  y font  meilleurs  > mais  Leyden  eft  plus 
jolie,  & le  fait  tous  les  jours  plus  belle, 

• A Utrecht  ils  font  libertins i ce  font 
on  Prellrailles  , ou  Moines  , oU'  putains. 
Ultrajcftüin  fdubrius  bac  Urbe  , & illic 
ptetio  meliore  vivitur.  Ibi  funt  y Canoni- 
catus.  F.  Douza  lanili  Martini  eft  canoni- 
çtis. 

VüLCANius  eft  de  la  Religion  des  dez^ 
.&  des  cartes  J il  ne  fçaitde  quelle  Religion 
il,  eft,  ni  de  la  difièrence  des  Religions.  Il 
a une  belle  Bibliothèque,  il  a retenu  beau- 
coup de  livres  d’autruy  j il  me  donna  demie-  % 
rement  un  Barcepha  tourné  du  Syriaque,  , il 
' eft  bien  rare.  Les  livres MSS.  demeureront 
à la  Bibliotbeque.  Vulcanius  veut  fembler 
cftre  des  noftres,  mais  il  ne  fçait  cc  que 
f’cft  que  de  Religion  (i).  Vulcanius  a le 
Grec  de  Cyrille  qu’il  a tourne  en  Latin  à 

^ r . ■■■*  . " ” .To- 
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*Tolede,  il  â'efté  ccnfuré  pour  avoir  parlé 
des  Moynes.  Il  tourne  fort  heureufement 
ce  qu’il  traduit. 

‘ 05*  (I)  'i/  ne  fçait  ce  que  c^ft-que  de  Re^ 

ligiôn']  Voyez  l’Article  de  Fulcamus  dans 
le  Diàionairc  critique,  Rem.  (C>.  D.  M 
' W. 

Wallon.  S on  Excellence  parle  Wal- 
lonj  ôc  tous  ceux  tjui.ont  appris  le 
François  en  ces  Quartiers.  Les  Wallon* 
puent  î je  ne, puis  endurer  la  puanteur  lors 
que  j’entre  au  Temple  des  Waltens:  lo- 
quuntur  Belgicè}  fed  fi  legunt,  nihil  intel- 
ligent. . * 4 - 

Waserus.  Son  livre  de  Numifmatibus 
n’eft  pas  grand’  cbofciileft  bien  ;miferable 
& celuy  de  Freherus  .n’eft  pas  grand  cas! 
Waferus  en  Ion  livre  de  î^umifmatibus  né 
dit  rien,  nifi  diébumi  il  ne  m’enfeiene rien* 
ô le  pauvre  homme.î  t * 

WiTTAKERüs:  ôqu’il  eftoi-t  bien  dcébe» 
WOUVER  I us  nugator.  Ejus  *exvfditéum 
Cafauboni  eft  plagium  furtum  (i)Wou- 
verio  nihil  eft  minus  rufticumi  eft  minus 
quam  qui  vis  Gallus»aut  Italus.  C’eft‘un 
grand  plagiaire  ; ad  me  fcriplît  fe  daturum 
Ciceronem  Gulielmi.  , -a  • • , 

05*.  (i)  îVouwerii  Roîfmathia  Cafauhopü 
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£ji  plagîum~\  LePreûdent  MaufTac  le  crcui 
auffi.  Wouwerius  deffcnd,  ôc  Cafaubon 
iemble  le  juftifier.  Je  m’ctens  davantage  fur 
ce  fujet  dans  la  Vie  de  Gafauhon,  qui  n’eil 
pas  encore  imprimée.  P.  C. 

ci>  Cette  Vie  de  Cafaiibonfe  trouve  dans 
V Italia  Orientaîis  deColomiés,  publiée  a- 
' .vec  fon  .OrteaiaUs  à Hambourg 

l’an  1730  par, les  foins  de  Mr.  Jean  Chrif- 
tophle  Wolfius.  Voyezy  pag.  ifi  & lyz. 
Voyez  aofli  le  Diâionairc  de  Mr.  Bayle  à 
i’Ariicte//^o'ty«r  Rem.  (D)  D.  M. 
•X.  • • . ^ 

XaV.-  Fr.  Pithou  m’a  envoyé  un  cfcrk 
pour  m’advercir  dcceque  j’ay  mis  con- 
tre Serarius , que  fignifie  »^<*/«  en  deux 
endroits  feulement:  il  m’a  dit  que  je  le  trou- 
veraÿ  dansCorippus,chara  pro  vultu,ei&«/- 
re-j  on  le  dit  mefme  en  Gafcogçe , huen* 
ibara  d'hofie.  Longe  aliud  ett  vultus  & æ- 
■tas.  11  pcnfoit  que  je  ne  feeufle  pas  cela. 

XiMENfiS  eftoit  un • brave  Cordelier.  Il 
a eftê  depuis  Cardinal  fîc  Vicc-Roy  pour 
Cbarles  V.-  en  Efpagae.  . . 

- tunicay  la  Camtfole^'  ce  qui 

efl:  dehors,  comme  le  manteau. 

, x#fT«ç  ftv.,  C’eflr  grâmen , gras^  6c  de  U 
«ft  venu  hariui  ou  uc*fx««^Car- v Alticum 

. ■ • « fi. 
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Te  tourne  Touvent  enT.'o«.s,  feptum  eut- 
tis,  Courtil. 

ne  fe  dit  qu’aftivè  ailleurs 
6c  au  Teftament  i>aflivè.  On  le  trouveroit 
bien  mefme  palHvè  en  quelques  Auteurs. 

Xylander  Auguilanus  doârus  eraCjiÿ 
benè  léger at  : fed  quoties  erat  ebrius. 

' • Z. 

IN  Zabulon  & Nephtali.  Math. 4' 
i7.exPropheta.  Quidam  Nathanaël  à 
me  petnt  de  hoc  loco , nam  aliter  in  Hc- 
bræo.  Ego  afpexi  Chaldæum.  Vidi  benc 
habere  ut  Græcum  N.  T.  & utGr^ca  ver- 
fiq  Prophetæ  habet.  Gallica  benè  vertit 
Hoc  tamen  eft  quod  in  Chaldæo  reperi  cum 
Holem,  cum  fit  Carnets  in  Hebræo:  quod 
mânifellè  dénotât  tune  temporis  non  fuifiè 
punfta.  Unum  eft'  fœraininum  , aîterutn  * 
mafculinum.  Anno  fuperiore  meum  Hicro- 
nymum,percurri,  quæfîvi  etiam  locum  il- 
ium j quam-ftulta  habet  î Patres  habent  mi- 
ras interpretationes  Scripturarum . è'de- 
tottas  (I).  > uu 

0^  (i)  P<itres  bahent  tnîras  ijîteypret(ttÎ9~ 
ne  s ScrîpturarutH,  ^ detorm  r\  Voyez  le 
•Livre  de  Daniel  Whitby  intitulé,  mjfer- 
tatio  de  S.  Script ur arum  Interpretatïone  Ce-  ' 
'(undum  Patpum  Commentarm  6cc,  Londini 
' V f7i4- 
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1714*  8.  Si  on  joint  à cet  Ouvrage  de 

Whilby,  le  Traité  de  l'Employ  des  Saints 
Peres^our  le  jugement  des  dtfferens  delà  Pe- 
Mgion  par  Mr.  i^aillé  , & le  Traité  de  I4 
■Morale  des  Peres  âe  VEglife^  le  favant 
& judicieux  Mr.  Barbeyrac,  on  pourra  fe 
faire  une  allez  jufte  idée  de  rérudition,  ôc 
de  la  maniéré  de  penfer  5c  de  raifonner  des 
Saints  Peres.  D*  M.^ 

’ Zamoschi  , Chancelier  de  Pologne  , a 
appelle  kyille  Zamofehi  de  Ton  nom  6c  l’a 
fait  ballir,  où  il  y a toutes  fortes  de  Reli- 
gions ,\c’eft  un  fort  contre  les  Tartares, 
aux  confins  defquçls  elle  e(l.  11  y a plus  de 
800  pièces  de  Canon  là  dedans  qu’il  a pris 
aux  Tartares.  Il  a un  fils  unique  (i ; d’envi- 
ron ans,  qui  eftun  miracle j qui  parle 
bien  Grec,  ^ùrc,  Aleman,  Latin,  Tarla- 
re,  Polonois}  il  luy  fait  apprendre  de. l’A- 
rabe,'&  m’a  eferit  que  je. luy  envoyafle 
mon  Lexicoii  Arabe  j c’eft  une  demande 
legerej  il  e(l  Papifte,  car  autrement  il  ne 
feroit  pas  Chancelierj  il  eft  homme  de  paix 
& de  guerre,  6c  a les  deux  robbes,  Con- 
nellable  6c  Chancelier.  Il  drelTe  dans  la  vil« 
le  une  Üniverfité  qui  a privilège  du  Roy  & 
du  Pape;  il  a de  braves  hommes  en  fon  A* 
cademic,  entre  autres  un  Simon  Simo.nidcs 
'(z)  qui  eferit  fort  bien.  ‘ (0 


SC  A LIG  ER  A NA.  âif 

(i)  Il  a m fils  unique. Il  s-’iippelloic 
Thomas  Zamosky.  Les  exécuteurs  du  Tes- 
tament de  Lipfe  luy  dedient  une  Centurie 
de  fes  lettres.  P.  C. 

(£>  (i)  Simon  Simonides.'].V oyez  Ton  Ar- 
ticle dans  le  Supplément  ou  dans  les  éditions 
pofthumes  du  Diétionairc  de  Mr.  Bayle. 
D.  M. 

Zari AS  ( i>  laudatur  z.  Macch.  i f . quod 
feipfum  occiderit,  6c  erat  moris  apud  Ju- 
dæos  potiùs  occidere  fe  quam  capi  à Ro- 
manis} quod  ex  Jofepho  patet,  qui  6c  di- 
cit  femel  paratum  fibi  violentas  afièrre  ma- 
nus.  Cum  adjungeretn  ex  eoquod  laudarur 
ibi  fadum  iftud , patere  librum  non  efle 
Canonicum,  refpondit  Scaliger,  non  efle 
Canonicum  reverà  , quia  non  fit  in  Canone 
Hebræorum. 

o>  (i)  Zarias~\  Il  faut  liteRazias  P.  C. 

' Ceux  de  Zurich  peuvent  fournir  yoooo 
hommes  bataillans.  -Ce  font  bonnes  gens , 
qu’à  Zurich.  Zurich  efl;  plus  grande  que 
Leyde } près  d’un  lac  d’où  fort  un  fleuve  , 
ut  ferè  ex  omnibus  magnis  lacubus.  Tiguri 
multi  do£l:i  fuerunt.  Zurich  non  efl:  Tigu- 
rum  vêtus,  nam  ex  inferiptione  Aventici, 
Tigurum  debebat  elfe  prope  Aventicum. 
Vinura  Tiguri  cil  acre,  comme  du  verjus. 

. 'Tom.-  II.  Dd  J y 
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Vv  av  beu  de  bon  vin,  fed  aliunde  alktum, 
y le  gardent  lo  ans.  In  montoûs  locis  cte- 
fcit  bonum  vinum.  Tigm  us  eft  pagus  po- 
tenliffimus  teliquis  excepta  Berna.  Tigu- 
rumeft  præftantiffitna  urbs  Helvctiorum, 
nam  Bafilea  non  eft  Helvetia. 

LsZyp  en  N ort- Holland eiloit  tout  cou- 
vert  d’eau,  je  l’ay  veu  ainCj  & puis  eftant 
feché , je  l’ay  veu  tout  couvert  de  bled, 

FINIS.- 
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Dans  rHHloire  des  Scaligerana. 

Pag.  iiL  Note  1*  }.  M 4.  HTez  m i.  p.  vi.  Mot.  1.  peu. 
lis.  C«lcmtjium  p.  XI.  1. 14.  tataezfoiffons.  H.l.  pea. 

êu.  lis.  on.  p.  xnu  dans  la  Note , 1.  dein.  au  lieu  de  png. 
VIL  mettez.  p%t  HL  p.  xv.  1.  ai.  kt,  mettez  tes.  p. 
XVI.  1. 3. après ajoutez,  Çy. 

Dans  le  premier  Scaligerana. 

rage  I.  ligne  1.  iirtOi  ^ lirèz,  dtereüi,  ibid.  1.  j. 

'9Umf  lis.  dieroEium.  p.  4.  L 16.  üs. /uffaratut  p.  8.  L<.  lis» 
eempendii.  p.  10. 1. 9.  à fine , lis.  frutich.  p.  ii.  L peu.  lis.  ftr^ 
fici.  p.  14.1.  ip.  lis.  Hmnnw.  p.  rs.  J.  6.  à fin.  lis.  l*sr- 
à*mtnto.  p.  ip.1.  7.  à fin.  lia.  MTX'Mpayoï.  ib.  L 3»  à fin.  lis. 

p.  27.  1.  detn.  lis.  hmiauJUnum.  p.  32. 1.  3>  LIGO» 
J(ius, lis.  SiGomus.  p.  <3.1.  detn.  lis.  Sioilica.  p.  9».  1.  5> 
à fin.  lis.  CatriiLp.  104.  1.  11.  à fin.  lit.  ^rnsmss.  p.  109. 
1.8.  lis.  cxtrAmt  0-s.  p.  106.  ].  t.  à fin.  effacez  la  virgule 
après  vert»,  p.  110.  1.  üa.  Portbaifr.  p.  112.  1.  13.  GkaU 
i*um.  lis.  Cbalitam.  p.  iK.  1.  15.  Xvo-nt>att.  p.  115. 1.7, 
lis.  xfaniXayiUi.  ib.  L9.H*.  ILfanaftÇm.  p.  150.  1.  detiu 
‘xçiytua  , lis.  vtuyi*M,  P-  Ht-1.  5.  Us.  Sealigtrûm.  p.  ij*» 
1.  2.  Anmnr  maturt  , lit.  Akssst’  iaoudji.  ib,  1. 4,  «s«t»rs$, 
lis.  «tMsxssf.  p.  13S»  U 7t.  fin.  après  Stkphanus,  lis. 
Vidt.  p.  139. 1.  3«  à fin.  lis.  dixit.  p.  1S2. 1.  z.  Lxnguedovii  ^ 
lis.  Lxngutdéÿ^.  ib.  L 3>  Us.  Lénitudoe.  p.  1S4.  1.  a.mitms, 
tian  in  Us.  minui  non.  ib.  1.  12.  lis.  VekjbeXAS.  p.  IS5.  1, 
4.  iH.  i,  Us.  Ul.  2.  ib.  ajoutez  ces  vers: 

— $it  Phuehotat  innoxia  /auras 

Vtftar  (y  Mtmkm  fi%  XMti  virginitat.  ( Il  faut  ze'tno* 
chai  ces  mêmes  vers  delà  page  144.1.  zo.) 
psg.  164. 1.  3 , 4>  mettez  un  point  après  Hagunfts.  ib.  1.  5. 
mettez  un  point  après  tjusmadi.  ib.  L s.  êirir«r«,  lis. 
iirovirm,  Ib.  1.  lo.'lis.  oxcnosrMstot,  ib.  1.  n.  Us.  vimtni 
vitiU  Cr.  srAsxTss.  p.  147.  1.  iz,  13.  après  • nixXnvftÇti, 
ajoutez  ditiiur  Scc.  p.  i4t.  1.  z , 3.  lis.  orut£t, 

ofurirt.,  iwwtntf*  famt  wsri  [ Saint  Vertnnien  écrit  orisua 
8c  «îirsïriM»»]  ib.  1.  dern.  «srswsTM» , Ut.  iirairatuu  ib.J. 
^eio.  riM  étit  lût  riM  sb. 
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J’y  ay  beu  de  bon  vin , fed  aliunde  allataiu, 
ils  le  gardent  lo  ans.  In  moncofis  locis  cre- 
fcit  bonuin  vinum.  Tigurus  eft  pagus  po- 
tentiflimus  reliquis  excepta  Berna.  Tigu« 
ruin  eft  præftantilîima  urbs  Helvetiorum, 
nam  Bafilea  non  eft  Helvetia. 

L«Zyp  en  Nort- Holland  eftoit  tout  cou- 
vert d’eau , je  l’ay  veu  ainfi  j ôc  puis  cftant 
fcché , je  Tay  veu  tout  couvert  de  bled, 

FINIS,  • 


^ 
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ERRATA  du  fécond  'Tome. 

Dans  rHiiloire  des  Scaligerana. 

Pag.  111.  Note  L 3.  <«  4.  lifez  in  >.  p.  Tl.  Not.  1.  pcR. 
lis.  Cthmefium  p.  xi.  1.  14.  p$ijptitu  mettez  foijfcns.  H,  1.  pen. 
•U.  lis.  on.  p.  xiii.  dans  la  Note , 1.  dein.  au  lieu  de  png. 
FIL  mettez,  III.  p.  xv.  L zz.  Itsy  mettez  tts.  p. 
XVI.  L î. après ajoutez,  6*. 

Dans  le  premier  Scaligerana. 

Page  I.  ligne  i.  iirtOi y liiez,  ditrellé,  ibid.  1.  J.  dirti» 
'tum,  Us,  dUroBum.  p.  4.  1.  \6.  U%. /uffaratus  p.  8.1.4.  lis» 
€omptndii.  p.  lo.  1. 9.  à fine , lis.  frutich.  p.  1 1.  L peu.  lis.  ftf 
fit*,  p.  14.1.  »9.  lis.  iwortrth.  p.  4.  à fia.  lis.  J*ar- 
Umento.  p.  19. 1.  7,  à fin.  lis.  «s^xt^tevsi.  ib.  L 9,  à fin.  lis. 
inrpt/f,  p.  Z7.  1.  dein.  lis.  bédauftinnm.  p.  jz.  L 3.  LlGO« 
JiivSjlia.  slGOHlUf.  p.  4i.Ldetn.  lis.  SitiUca.  p.  9».  1.  9» 
à fin.  Us.  Gabriel,  p.  104.  L xi.  à fin.  lis.  j'vs^m'as.  p.  lof. 
1.8.  Us.  iKfrÀmiO’t,  p.  io4.  1.  8.  k fin.  effacez  la  virgule 
après  verba.  p.  110'.  1.  14.  Ü$.  Ptrtbai/ê,  p.  iiz.  1.  19.  CbaU 
daum.  lis.  Chaldaam.  p.  ii4.  1.  15.  Xva-ntXtlt,  p.  119.1.7, 
lis.  xfoniXtyitCi.  ib.Lp.  H*.  p.  190.  ].  dem. 

CFfiyfuty  lis.  amiyAMS,  p.  *51.1.  9.  lis.  SealigerPm.p.  ISU 
1.  Z.  Axsikt’  «nwti,  lis.  Anteir’  mtudjt.  ib,  1. 4,  îittutrtfy 
lis.  «sMszvit.  p.  194»  b 7«  k fin.  après  STKPhxnus  . lis, 
Fide.  p.  199.  L J.  à fin.  lis.  Axis.  p.  i4z.  1.  z.  Langue Jovii^ 
lis.  Lsnguedoiiy.  ib.  L }.  Us.  Languedoc,  p.144.  1.  ».  minus, 
tun  in  Us.  minut  non.  ib.  1.  iz.  lis.  YxîuSEifAS,  p.  199.  1. 
4.  lib.  I.  Us.  0.  Z.  ib.  ajoutez  ces  vers: 

—il  II  Phteboeas  innoxia laurus 

Fefear  Qr  aeemkm  fit  mibi  virginitat.  ( Il  faut  zetnn- 
cher  ces  mêmes  vers  delà  page  164.].  zo.) 
pag.  x44.  1.  3 , 4-  mettez  un  point  après  Hagienfis.  ib.  1.  9, 
mettez  un  point  après  ejusmedi.  ib.  L 8.  ienrirtey  Us. 
miFonroe,  Ib.  1.  lO.'lis.  o’nontwhÔMt.  ib.  1.  n.  Us.  vimeut 
vitiU  Cr.  orfanrie.  p.  167.  1.  xz,  13.  après  • 9srAAasv/u^«$. 
ajoutez  dûitur  Scc.  p.  168. 1.  2 , j.  Us.  *■*««», 

ofurire,  vxoïrenxt  famé  wsri  [ Saint  Vettunien  écrit  sr/it/s 
8c  vsrsirmia ] ib.  1.  dern.  ««•sw'stiT»,  Us,  aarssrsrirr.  ib.1, 
-nieta.  IW  dof,  lis,  liX  de*. 

P d a Dam 


„I  - 


Digitized  by  Googk 


. E K R A . T À . 

» 

Dans  le  fécond  ScaJigerana.* 

Pig.  180.1.  pen.  &dern.  lis. font.  p.  181.1.4  lij, 
f tibia,  p.  IJ  Z.  1.  S-  à fiii.  Iis.  ChroKologit.[>.i\i.  1.  demi 
âpres  Critiqae  , ajoutez, i l'Article  VWRKT.  p.  219.  1.  54. 
lis.  À une.  p.  239.  1.  ti.' greffe,  lis.  goffe.  p.  246,  1.  5.  Us. 
' Bullingerus.  p.  “248.  1.  peu.  lis.  fricaffies.  p.  250.  1.  4. 
lis.  Alcineus.  p.  252.  1.  14.  lis.  Anneiatifns.  p,  S- 1.  Iis. 
iÇtttt-  ib.  1.  iy  3.  lis.  demonjflrant'ur.  p.  277.  1.  13,  14.  lis. 
Bodleienne.  ib.  1.  15.  lis.  Dominas,  ib!  1.  17,  après  Foinet, 
ajoutez.  Voyez  le  DiSionaire  de  Mr.  Baffe  it  l'Article  Poi- 
”R£T.  p.  2*9, 1.  16.  lis.  V-iete.  p.  zjti  1.  dern.  Vide  y lis.  Vtdi. 
p.  294,1.2.  62,  lis.  jz,  p,  304.  1.  dern.-liSi  Conventibou.  p. 
312.  1.  10.  à fin.  lis.  Rieté.  p.  320.  1.  7.  216  , lis.  116.  p. 
^ 332.1.  10.  P.  n.  lis.  Z).  p.  Sîr- 1,  10.  lis.  p,  337. 

I.  8.  lis.  TurcA.  p.,i6y,  1.  9.  à.  fip.  lie.  confiqaenti^\  Savm. 
rcty  p.  372.  1.  6.  lis.  Dunkeredm.  p.  397*  !•  9-  lis, 

p.  420.  1.  3. à fin.  St/,  lis.  cela.  p.  4«o.  1.  9.-  lis.-  rafraîchir. 
p.  471.  l.,l^.  ayant  dit  y lis.  ayant  fait  dire  à Scaliger  , ib. 

J.  2 t.  après.  Voyez  y ajoutez,  dans  le  DiiHonaïre  Critique. 

p.  476.  1.  9v  après  exponit y ajoutez,  Daille'  p.  486,  L 
10.  à fin.  fepatez  sutpàvy  ^ ^ctortrif,  p.  499. 1.  8.  Mr.  Pi- 
’tbou  &c.  cette  Note  doit  être  après  la  ligne  4.  p.  j 10. 1.  j.  Us. 
'tegitur.p.  (31. 1.8.^  fin.  lisljtne.  p.  (33. 1.  dern.  après  itfozÿ 
•mettez,  D.M.  p.  si»-  ï^-etat,  lis.  erat.  P.  J42-  1.  17. 
-mettez  ‘une  trirgule  après  ib.  1.  22.  die, lis. 

die  p.  747.1^7.  lis.  fa.  p.  54S.I.  8.  lis.  Les  SAR&AzlNS  Sec. 
& faites  de  ces  cinq  lignes  un  article  lèpaié.  ib.  L 10.  Us.  la- 
trines. p<  iSï.  1. 13.  lis.  ^tvrtfofffotros,  p.  5^*4.  l,  j,  partit 
Us.  aveit,  ib.  1.  12.  pag.  20.  lis.  ci-deffus  pag.  23.  p.  S7*t 
1.  I.  lis.  Tarafeon.  p.  S»S-  !•  *•  l*s.  hypocras.  p.  jj*.  1.  j. 
•Jîs.  les  Reys  p.  606.I.  7-lis.  eraffefeere.  p.  617. 1.  3.  afin,  fr* 
go  in  y lis.  Ergo  ihit  in.  p.  âio.  1.  9.  à fin.  ni  de  y effacez 
Ve.  p,  621. 1,  7,  à fin.  lis.  WovetTius,  ib.  lis.  srsAsuftltin. 
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